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AVANT-PROPOS 




moteurs autres que la machine a vapeur \ 

ET LE MOTEUR ÉLECTRIQUE 2 


Pans le tome I de celte nouvelle édition 
des .V^wvv///'>• // f* ht Scieurn, ii<ius avons 
parle tout 'I almrd de la foret* motrice pro¬ 
duite mi mnven de ces deux admirables or- 

v 

ganes. que créa et perler donna sans cesse 
le siècle dernier : la viuiudih'e à vapcin\ 
et la math me h vapeur. 

Nous avons vu, en suivant le plan logique 
qu adopta. dès l'origine, IVnnnenl vulga¬ 
risateur Louis Figuier, comment se reliè¬ 
rent les uns aux autres les progrès de cons¬ 
truction (pu de va lent donner au moteur à 


torcfte les aptitudes nécessaires pmir mmli- 
fier entièrement L'industrie en générai, les 


transports, la navte^tloii 

Fuis, dès lors 'pic celle complète de ia 
Science lut assurée, dès lors que l’on se 
sentit en possession de la théorie de la ta- 
porimihm cl de ses applications pratique? 
h-s l'sprils chercheurs se de mandé rent s'il 
ne sérail pas possible, aussi utilemenL plus 
utilement peut-être dans certains en s. d nIj- 


Iï nir le? mêmes résultats d'asservissement 


de l'énergie pard autres moyens connexe-v. 


I \f errait.*'.* rit la Si icuci’, — Chaudi* rcs ri niacliiite* i »';i|n'iir. Toi in* L 
^moitiés ffr fa xvifitH't 1 . — Klri’Uâi:Uc. — Ionie II. 


i — 


LÉS 4EIIVEK.LES DE Ll SCEËSL’E. — T. III. MnT1.ll>. 
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Le.s 7fferueîlles Je la Science, 


L'estainsi tpi.se créa «ne technique con¬ 
sidérable et féconde des molettes iltonnigues 
autres que les machines à vapeur, dont le 
moteur à gaz est le type, des mu leurs hg- 

tiratt ligues^ demi la turbine hgdvauligue est 

*• 

le modèle rénové, el des aéro-moteurs ijui 
oui lait récemment reprendre une place in¬ 
dustrie 11. e aux mou/ 1 ns à veut du passé dont. 


produites, la t ontinuafirm de son clair sys¬ 
tème d'exposition * Le lecteur 11 'cn sera que 
plus charmé, croyons-nous, en vownil corn 
bleu la fondation de cette partie de lé- 
difice scientifique - était judicieuse m i -ni élu 
Mie : nous n'avons pas, suivant le langage 
des consti licteurs, à la reprendre en sous- 
œuvre, notre triche consiste à construire 


les grandes 


semblaient avoir été à 


solidement au-dessus. 


tout jamais carguécs. 

Le L 'IleII..■iitruE de res moleiirs loi-.<- 


Le moteur à gaz- est l'innovation prin¬ 
cipale. 



qu'il s'agit de répar¬ 
tir, de distribuer, île 
E ransporter L éner¬ 
gie, se trouve rom- 
plété par l'emploi de 
la macliine dynamo- 

h» 

électrique a laquelle 
le principe de réver¬ 
sibilité permet de 
jouer aussi le rôle 
de moteur. Nous n’y 

w 

reviendrons pas, 
ayant traité ce sujet 
en détail dans notre 
tome IL 

bans notre tome II I 
des Merveilles de ta 
Science f que nous 
présentons mainte¬ 
nant i\ nos lecteurs, 
nous allons exposer 
brièvement T historique eL avec plus de 
détails, létal actuel des divers produc¬ 
teurs de force motrice que nous venons 
d'énumérer* 


iM. Alfred Picard, 
Membre de l'Institut, 
qui a bien voulu pré¬ 
senter à nos lecteurs, 
dès le début* la nou¬ 
velle édition des Mor¬ 
ve ill es de tu Seteni o , 
a tracé de sa main 
magistrale, dans sou 
admirable lUlan dam 
siècle, ta genèse du 
moteur à t/az * 

« Les inconvé¬ 
nients du lover inté- 

i ! 

rieur, dit-il, tiennent 
surtout à remploi 
d'un combustible so¬ 
lide brûlé eu inor- 

grille. 

Mu conçoit là possi- 
bililé de supprimer 
grüle et de faire pénétrer dans le 
cylindre un combustible assez divisé pour 
s'unir intimement à l'oxygène de l’air et 
pour donner une réaction presque instaii- 


\h. 1 . 


lin lippe Li'boiu 


ccaux sur une 


Pour ce qui concerne notamment les 
uns tours à gaz, à pétrole, à essence, à alcool, 
nous ne trouverons que peu de chose dans 
Lu livre ancienne de Louis figuier; car 
lorsque ce remarquable écrivain seieniili- 
que posa sa plume iusi ructive el attrayante, 
ces grande^ innovations dans la capta lion de 
l énergie n’en étaient qu'à leur dé-but, Maïs 
nous ferons, comme il le sou liai la H dans 
des lignes que notre Préface générale a re¬ 


tu née. 

• Trois types nouveaux de machines ont 
ainsi pris naissance ; le moteur à paupière 
f/r charbon combustible solide ; Je mot eut 
à pétrole, nu à essence combustible liquide . 
le moteur à gaz d'éclat rage ou à o/t: pau¬ 
vre coin bus tilde gazeux . 

•• Les moteurs à gaz occupent la première 
place au point de vue cliroiiobiL;ique. 

« Le {programme de ces moteurs est le sui- 


















Moteurs. 


vaut ; r Pas de chaudière, pas de foyer, pas 


" de llanimc 


LYnercîe es 


( libérée, la force 


moteur à gaz de quatre c/tevauj de puis¬ 
sance était considéré comme important. 


motrice est rendue disponible, par t’erpio- 
s/a/i brusque dans un cylindre d'un méhtnijn 


qttzetu: ", 

Pliilippe Lebon, l'illustrepromoteur fran¬ 
çais du gaz d'éeïamige et de ses applira- 
liotis, avait entrevu, avec une véritable 
prescience, celte conséquence technique de 


En 1889, les nv» leurs h gaz de quarante à 
cittfêtante chevaux étaient remarqués, mais 

ils n étonnaient plus les spéciallsles : on rc- 

* 

garda cependant avec une attention parti¬ 
culière un moteur » gaz de cent ckf irntu . 
En tîïOU, le progrès a va il fait un pas de 
géant, i tu vit fonctionne 1 ! 1 avec précision et 



1* ii.-. 2, — \Mettr {i ga/. 

son iouvre principalement lumineuse. JL on 
iil mention dans un brevet d'invention 
qui lui fut délivré en 1801, L'entrée dans 
la pratique et le mérite des premières 
créations de moteurs a gaz aptes à jouer 
un rôle industrieL était réservé à un autre 
ingénieur, Le noir, dont les travaux datent 
de 1800, çl a llugon, qui suivit la même 
voie d’une façon lieureuse en 1862. 

Les Expositions universelles ont. en quel¬ 
que sorte, jalonné ce progrès. En 1878. un 


premier type tserr 

élégance un gros moteur w f/az paurrr de 
six vents <hcc*!a r\ étudié par ho ! amarre-13c- 
bonticville pour utiliser, eu vue de la pro¬ 
duction de la force motrice, les gaz jusqu'a¬ 
lors perdus des liants fourneaux ; on a été- 
plus loin encore, comme puissance, depuis 
lors. 

Le moteur a pétrole, à gazoline. à es¬ 
sence, à pétrole lampant, a été, colîatéra- 
lement avec le moteur a gaz, une acquisi¬ 
tion de premier ordre pour la production 

































les Merveilles de h Science. 


•le lu idi'ce motrice, ci celte acquisition est. 
elle aussi, relativement toute récente. 

Ce genre de moteur ne prit «ne forme 
utilisable qu'eu 1872, époque à laquelle 
lira y Ion en fit breveter aux États-lnis le 

premier spécimen. Unapparcil ti lui ru à ] >\. 

position universelle dç J«T8 : r était le seul 
«lans son genre et il fol simplement mm- 


tirseloppec a 7 kilogrammes. puis à-J kilo- 
grammes. Un a vu nn homme vigoureux 
porter sur son .'paul,. un moteur «le un c |, e _ 
vaux de force, rl un «■ coltineur », accoutumé 
*V manier des sacs do farine, promener de 

J “ ""‘me façon, sur un certain espace, un 
moteur de 100 chevaux. 

Ces ma. I.ines sont ..ni. comme 



| * r 
**- ■ 


S-i 

I 


M'Hi'iij' ,t finz fjânvrc 


tionnécomme .. honorable tentatiw ..dans 

f'tï lî&pport tïu jury. 

Hepiiis, «|uel chemin parcouru! C'est ce 
petit moteur qui devait fournir la posaibi- 
ht-' pratique de l'automobilisme, du canot 


aiuomoiMie, de l automotrice sur rails 
mini sa place à « ôté de la locomotive 
ballon dirigeable, de l’aéroplane! 

la s moteurs légers à essence de pé 
Mini passés, avec une étonnante rapî 
de 20 kilogrammes par cheval de pu iss 


m.us venons de [ e dire, la condition de 
possibilité essentielle de la locomotion më- 
ranjque sons ses diverses formes, .liais elles 


sont précieuses aussi pour l’industrie pro¬ 
prement dite cil lui fournissant la fn-ee 
motrice d'une façon huit n la fois énergique 
•t discrète. Ou construit in«n seulement 


des moteurs û essence de pétrole, mais eu- 
cor«> des moteurs à pèfrttle lampant tel qu'il 


sert prnir l'éclairage, i 
combustion, utilise avec 


n type spécial, à 
une égale facilité, 


- 4 - 


4 




















































































































Moteurs 


les eoiiihiisliijtcs solides, liquides ou gn- notamment à I agriculture, pour cette dmi- 

mux, cl cela, avec un rendement méca- hlr raison qu’elle est mc\p!nsi!de et.qu'elle 

* 



nique considérable. 

La loeomobite à essence, ou a pelrule . 
parai! devoir rendre de grands services, 


nécessité un appnn isinjnienienf modéré 
en combustible e( en eau. On peut se de¬ 
mander quel rôle joue cet le eau dans une 


















































































Les Merveilles de fa Science. 


machine qui n'a pas tic vapeur «l'eau â pro¬ 
duire? Il s agi! de Y emi de ré) t'ujvmtinn des 
iH^aïU's moteurs, lesquels s’écliauflVnt au 


>es dispositions accessoires* en léte des¬ 
quelles vienne] 1 1 les radiaient'* à a il dire 
Les ai le lies en métal «huit Mini garnis 1rs 



i ? ig 


ï-j. 


Hjizu gèüG à QüBpi ration Nid. 


cours de leur laborieux va-el-\îent. Il faut 
donc toujours de l'eau, même [mhi 1 la 1 <ic<*— 
mobile à pétrole. Mais ou peut ménager 
cette eau en la refroidissant par d’mgéuicu- 


cylîntlres olïVenf au contact cl a la circuln- 


tion de 


bail 1 une suriner considérable, 


condition excellente pour la coiidcnsnlioit 

ou augmente aisément leur action en souf- 




























JWofeurs. 


fiant sur elles, au moyen de petits ventila- A cèlé du progrès industriel et mécanique 
leurs mécaniques, de l’air constamment des motcms donl nous venons de parler, le 


brassé et renouvelé, 

Ih puis l’avèiîénienI de 
la machine à vapeur, 
rien n'a été aussi utile 
el aussi elle et il" que l'é¬ 
tude des moteurs à pé- 
fruie } auxquels se join- 
dronl les moteurs à 
ait ouf, car au point de 
vue mécanique, cette se¬ 
conde partie du pro¬ 
blème se trouve d ores 
et déjà résolue. 

En constituai!! avec 
ces moteurs et avec la 
machine dynamo-élec¬ 
trique, dont la création 
et le perfectionnement 
ont été connexes, ce que 
l'on nomme les tjmupe* 



l ie. ri, — Mi>fr>ur il’avàtiuin On»'.. ari [mi¬ 

nant une Indice iknToptemo. 


î}tnivtfr hf/fit finii*/ttr. qui 
paraissait naguère en¬ 
core démodé, a requis 
cependant sa pince et 
son importance, et cela 
d'une façon brillante. 
Certes le rèirne des 

iTJ 

anciennes roues Imlrum 
lit [lies, que créèrent 1rs 
beaux travaux de Mo¬ 
rin, tic Poncelet, d'Au- 
} misse m, de Bélanger, de 
Srmrhieiu etc,, est sen¬ 
siblement fini. Kilos 
ont été supplantées par 
les f arbitres h tpimu fi- 
tftws, organe essentiel* 
et triomphant de l'uti¬ 
lisation de iü hoaiHv 
biaachr, et tout un ave- 


cicf frof/ravs, on dispose, dans les condi- nir nouveau est apparu, 
fions les plus favorables, de la production Tandis'que le rendement des meilleures 
du courant électrique. Le pro- machines à vapeur atteint seule mon! là 

gramme ■ force et lumière pourcent, et celui des moleurs à a/ les 



'■’î ■ L Molenr ik< |ce dicviiux • ■ 11 laink-m, pour Initciiuv, huiliariMj^assuu’, 


K(l Irouve rempli, car la force produite en 
un point peut aller travailler à distance 
yràrr à de souples canalisations de fils, 
ou bien s’y répandre lumineusement. 


plus perfectionnés ’ÎO à 3-'i peur cent, les 
turbines b f/d remit y ucs utot/emes, placées 
dans de bonnes conditions, qui ne sont assu¬ 
rément pas toujours réalisables, atteignent 






























Les jflerveilles de ia Science 


H ' > h INI pour cent Oc s beaux et utiles appa¬ 
reils on I à compter avec les crues des riviè¬ 
res, avec les gelées, avec 1rs intempéries. 
Ils nï'ii sonI pas moins tirs organes pro¬ 
ducteurs de force motrice de premier ordre 
auxquels, d ai Heurs, la machine à vapeur 
et le moteur à gaz, par une cuiicilialion 
logique, savent apporter, dans la plupart 
des cas, un concours utile, ou un secours 


et qui se présentaient dans des conditions 
techniques remarquables a la riHicurrenee 
des appareils qui devaient leur succéder. 

Nous examinerons, avec le s an voulu, au 
cours de ce volume îles Mereeilles de fa 


Science, L'état actuel et te progrès des /nr- 
à h tes hf/drtttiliyucs, auxquelles nous avons 
déjà rendu hommage dans notre Ionie con¬ 


sacre à l Electricité et a ses apjdiratifms. Nous 



précieux dans les moments particulièrement 

difficiles. 

lUmsies fttefrines, I eau au lieu d agir par 
nm clioc et par sou poids, agit par su réac¬ 
tion sur des surfaces fixées invariablement 
a l'appareil et le long desquelles elle se 
meut. Le principe de rot excellent moteur 
était connu depuis longtemps. Mais il fal¬ 
lait a ttendre l'époque où des Ingénieurs d'¬ 
haut mérite le doléreiil des améliora Mo ns 
nécessaires pour que son rendenn ni devint 
comparable à celui des roues en dessus et 
des rentes de cofe\ appareils consacrés par 
L usage, fort bien étudiés dans leur genre, 


les verrous, s«>us leurs formes perfectionnées, 
appliquer aussi bien aux chutes d’eau éle¬ 
vées de la ftnatil.e Idatte/te qu'aux \u h les et 
familiales eh nies d’eau de la houille eerte. 
Conçues pour recevoir la masse liquide sur 
toute lmir circonférence, elles peuvent avoir 
ttn fttri débit sous des dimensions restreintes ; 
c'est là nu des éléments de leur succès mé¬ 
rité et qui s’a ce rot I constamment. bruce aux 
dispositions adoptées el qui soûl extrême- 
nienf ingénieuse*, les variations de débit et 
celles des niveaux d’aillonl H d aval nalle- 
renI le rendement que dans iule faible me¬ 
sure : la grande vitesse de rotation permet. 
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de pins, du simplifier cl d'alléger Les organes 
destinés u transmettre h* travail. Enfin, et 
cela est un point capital. l'influcncc des¬ 
tructive des mues et des gelées est bien 
moins redouta Idc pour les turbine* In/drau- 
HqtHï ? que pour les anciennes tours in/drmt- 
UfptvSy lesquelles fonctionnaient presque 
eu Eiè renient eu dehors de Peau. 

La turbine hfjdruidi^ue est l'instrument 
que le progrès attendait peur l'utilisation 
proprement dite des grandes masses firent 
qui doivent être nécessairement mises en 
ouvre dans l'aménagement logique des 
forces naturelles. 

En eUet, d une façon générale, le chenal- 
hifiiraulttfUP coûte d’autant moins à amé¬ 
nager industriellement p l à transporter à 
disfanee qu’il est du à une chute plus élevée 
el qu'il est produit en plus grande quanti¬ 
té à la fois. Les dépenses des canalisa lion s 
d< toutes sortesj ainsi que celles des turbi¬ 
nes, décroissent, comme un le conçoit aisé¬ 
ment, avec la quantité d eau employée, 
c est-à-dire, pour une même puissance, en 
saison directe de ta hauteur de la chute uti 
Usée.. Lorsque les circonstances locales sont 
favorables, avec de hautes chutes y et clans 
une insia liât ion importante, les frais de 
premier établissement peuvent s'abaisser à 
\W francs par cheval ; ensuite il n') a plus 
a sc préoccuper que de l'entre lieu. 

Le problème capital pour utiliser de la 
meilleure façon une grande installation 
hydraulique cou siale a s'adresser aux pro* 
cédés les pins divers pour que cette utili¬ 
sation soi! aussi complète que possible et, 
mita ni que possible, continue. L'exploitant 
est naturellement conduit, s'il ne s'occupe 
I ns exclusive ment de fabrications continues, 
comme, par exemple, celle des produits 
t leelTO-métallurgiijucs, à rechercher des 
emplois variés et complémentaires pouvant 
s areninmodrr de tous lesn restes d'heures» 
laissés disponibles par la fabrication prin¬ 
cipale.. Cela sort à la vérité des traditions 
antiennes. Avec la machine à vapeur ou 


était porté \\ se spécialiser : la machine, 
quand elle était endormir, m consommait 


plus de charbon, et il y avait souvent inté¬ 
rêt à In laisser dormir. Mais lorsqu’il s’agit 
de force hydraulique, eimime beau ne coûte 
rien, dès lors que l'on peut compter sur un 
débit constant, il y a intérêt, au contraire*, 
h faire tourner la turbine aussi cnustammenl 


que possible. On verra ainsi, n’en doutons 


pas, se grouper dans bien des usines ries 
industries disparates; ce grou peine ni M*ra 
très favorable au personnel ouvrier, car i! 

permettra Y utilisation d'aptitudes variées 

* 

au lieu d'obliger tes travailleurs à faire 
uniformément toujours la même besogne 
régionale ou locale. Le problème général, 
sera ainsi retourné. On se disail piaVédeili¬ 
ment : v Je veux fabriquer tel produit, eom- 


1 ne n me faudra-t-il de force 
vapeur? » A I avenir on se dira 


motrice 
: ■' .J ni le 


a 


somme de force motrice hydraulique, c nn 
ment puis-je ! utiliser complètement;* » 


Nous n aurons garde d'omettre dans 
noire examen des moteurs les muni ins a 


Peut-être quelques-uns de nos ha*leurs 
s en étonneront-ils fout d'abord, en cnnsi 
itérant que la machine à vapeur, par S i 
concentrât] un de la mouton’ du h lé dans 
do puissantes minoteries, a limité singuliè¬ 
rement le rôle du vieux moleiir qui, en 
utilisant « les eouranls d’air », avant que 


l’on eût imaginé d'utiliser ■ lus cou raids 
d’eau », rendit pendant si longtemps du liés 
grands se v vices. 

Nous les rassurerons, au point de vue 
technique, en disant que c’est du moulin 
à vent perfectionné sous la forme duennno- 
tnur que mais voulons les entretenir. 


Au tours 


du m\ siècle, on 


est arrivé ;i 


construire des appareils \i aiment dignes du 
nom du moteurs et capables duliliser, ;i \ «■ • - 
un rendement appréciable, la foret ■ rapri- 


rieuse du wnL 


Légers, simples, présentai! 1 les facilités 
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voulues de manoeuvre et d'orient a lion, nui- 
11 isil'un mécanisme de réglage aulomnl.kjuc, 
1rs avromofftitm apportent utilement leur 
concours au labeur général. 

Au lieu de grandes ailes classiques, on les 
munit fie furbittrs t{tuto$fiht : rhpws à pelifes 
ailes qui s'orientent automatiquement eï 
s’eftaeentj ou, 
s ’a i ré ten fc, 
lorsque la 
vitesse du 
vent devient 
anormale. 

he plus, ou 
utilise la force 
motrice pro¬ 
duite, H que 
Y on peut re¬ 
cueillir d une 
façon suffi- 

9 

sanie, au 
moins un jour 
sur trois, en 
moyenne, dans 
beaucoup de 
réglons, pour 
faire tourner 
des machines 
dynamos et 
charger des 
bail cries d’ac¬ 
cu niula tours 
él çet ri q u es 
dont on se 
sert ensuile 
pour faire 
économique¬ 
ment de l'é¬ 
clairage. M. Henri Hresson, dans une étude 
statistique à ce sujet, estime que les 
K.Uüo anciens moulins à venl qui exis¬ 
tent en T rance avant IH5n, et qui ont 
presque ■ ni P i> 'renient disparu, pourraient 
avec un bon outillage « aéromoteur » four¬ 
nir pn'-s de loO.oïKf chevaux de force : cela 
i t’est \ e ri ta îi Se me ni pas à dédaigner si l'on 


considère le peu de dépense du fonctionne¬ 
ment dès tors que les frais d installation 
ont été faits. 

IHuis ce volume qui, joint aux précalculs, 
donnera l'ensemble des moyens de pro¬ 
duction de la forer tnofri‘ f\ nous auiÿius 

à examiner 
ses princi¬ 
paux moyens 
d utilisa lime 
Ils ont il es 
points com¬ 
muns quel 
que soit le 
moteur em¬ 
ployé; cepen¬ 
dant chaque 
système a son 
outillage spé¬ 
cial qui a été 
fort étudié el 
dans lequel il 
y a à relever 
des partieula- 
insirue- 
tivrs. Sans 
négliger î’his- 
torique dns 
e Ho i ■ ts le cl ini¬ 
ques quî ont 
servi de hase 
à la créâtîoii 
de cet ou¬ 
tillage , nous 
répond t ons, 
croyons-nous, 

■j 

au désir de 
nos lecteurs en donnant toujours finale¬ 
ment les formes les plus actuelles, les plus 
réelles, celles qui oui fait leurs preuves 
dans la pratique, ni que l'on peut Voir fone- 
fiormer. |] \ a eu assurément des Imitatives 
intéressa n tes fai les par U -s inventeurs pour 
pousser sur cet lahis points le progrès plus 
loin encore que ne le montrent les types 
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de moteurs usuels : les nombreux bre¬ 
vets fl .'invention qui ont clé pris, et que 
lou prend chaque jour, attestent dune 
va il 1 mile et I final de persistance en vue de 
s'enliser encore fies pcrfecHonuomenls. On 
ne les appréciera que mieux, par la suite, 
eii”puuv;mt s'appuyer. pour en estimer le 
mérite, sue le-, chi(1res et les résultats pré¬ 


cis que nous nous sommes efforcé de 
réunir cl fie met Ire en évidence. 

La caracléristiq ne de rct effort considé¬ 


rable des mécaniciens a été le désir de sub¬ 


division de Yrnertjie, de la force, que les 
appareils â vapeur ne permettaient pas 
d'asservir aulremcnt que par de gros grou¬ 
pements, Certes les mol eues a gaz, par 
exemple, se prèle ni bien, rom i tic nous le 
verrons, au groupement d'énormes puissan¬ 
ces, mais, en même temps, ils sont, pour 
peu qu'on le veuille, les producteurs de la 
petite force motrice si précieuse lorsqu'elle 
est mise entre des mains laborieuses et in¬ 
telligentes, Itn dispose donc ainsi ■■ des 


deux extrêmes » flans la production de Lé- 
iiergie, cl cela avec la possibilité de toutes 
1rs adaptations intermédiaires. 

Nous \ voyons une condition précieuse de 
possibilité pour révolution du progrès in¬ 
du strie!. Car. dès que?, sortant fie la concep¬ 
tion pure d'une rnvcpliou mécanique, on 
entre dans la période de réalisation, les 
forces du praticien, de Y ouvrier, devieuncnl 
insuffisantes : la force mécanique doit in¬ 
tervenir pour dominer la matière, et elle 
s'impose. Il ne sera pas toujours nécessaire 
de disposer de vastes ateliers : mais le petit 
atelier dans lequel naîtra le progrès, sous 
une quelconque de ses formes, devra possé¬ 


der toute la forci’ motrice nécessaire pour 
répondre aux cl loris relativement considé¬ 
rai des qu'on lui demandera. L'est la que le 
moteur à gaz, à essence, a pétrole, nous 
montrera combien ü répond parfaitement 
aux espérances de scs promoteurs : nous 
eu verrons au cours de ce volume d'innom¬ 


brables cl instructifs exemples. 


12 


« 
















MQTEWiS A GAZ 

msrOKiQWE 

MOTEUR PfiUfiTU LEXOm. - AVANTAGES DU MOTEUR A GAZ, — TRAmrORMATWAS 
DU MOTEUR A GAZ. 

TïrÈORm DU moteur A GAZ : Cycle à quatre temps du moteur à simple effet, — 
Cycle à quatre temps du moteur a double effet, - Cycle à deux temps. 

MOTEUR A GAZ otto ; horizontal, vertical. 

CONSIDÉRA TJONS GÉNÉRÂTES SUR TES MOTEURS A GAZ, 

SOURCES DA LUTTAT AT WA : Gaz de ville* Gaz pauvre : de gazogènes, de hauts 
fourneaux. 


Historique (Test en ISiiO que fui pro¬ 
se n h'* par l'inventeur hennir 
le premier moleur à ÿüz intfustvwL ctuiinie 
étant un appareil pouvant se substituer à 
la machine è vapeur pour la production 
des petites forces* Depuis, romme nous al¬ 
lons le voir au cours de ce livre, le moteur 
:i gaz a pris un tel développement et a reçu 
des perlertionneruents si importants, que 
non seulement on 3«eut l'utiliser pour la 
production de grandes puissances, maïs 
que, de plus, on obtient par h utilisation du 
yaz fntu*'rc I 1 Liera ie à un prix de revient 
très réduit. 

Avant l'apparition du moteur à gaz indus- 
tricl, bien des tentatives avaient été faites 
pour utiliser pratique 100ut l'expansion des 
gaz. 

Iles l'année 11160 , l'illustre mécanicien 
hollandais lluvgheas,. qui s'était rendu 
en Fi ance sur les instances de Colbert, cher¬ 
chait à créer un moteur puissant et d un 
emploi universel en utilisant les effets mé¬ 
caniques intenses produits par l mlhimmu- 
tioii « 1 E.i poudre, 

Dans un es litidre parcouru par un piston. 


Elus g tiens enfermait une certaine quantité 
de pondre a canon qu T Ü enflammait au 
moyen d’une met tic d amadou allumée. 
Comme la poudre donUe. en 1.ridant, envi- 
ron huit mille lois son volume de gaz, sa 
subite transformation pouvait produire une 
action mécanique d’une considérable inten¬ 
sité. C’clait î’eiïVtdc la mine on de la pièce 
d ai tille lie transporté heureusement dans le 
domaine de la Mécanique industrielle, 
l/idée du cylindre par'couru parmi pis¬ 
ton mobile l iait, d'ailleurs, à elle sente, un 


trait de vente. Mlle ne devait pa> périr 1 l'in¬ 
vention de Elu yu: liens c>! encore au joutai Uni 


le principe essentiel des machines à vapeur 
à mouvement alternatif* 


Malheureusement, Tétai delà Science ru¬ 


dimentaire de celle époque ne permettait 
pas de mettre à profit l'expansion suinte îles 
gaz pour obtenir une action motrice. Com¬ 
ment en II animer la poudre lI canon dans un 


cylindre 
ricin ? A 


sans communication avec Texlé- 
1 elle époque, l'électricité était à 


peine connue de noui, îl fallut donc renon¬ 
cer a re s\ sterne, 

y 

L immortel Denis Papiu, ami et collabo- 
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ta leur rI h• lUngliens, avait été ex Ire.ment 

frappé cli^ elFels de cet appareil rl il s'ap¬ 
pliqua longtemps, mais sans succès, à le 
perfccl minier. 

C'est alors, que par un autre trait tir 
génie, bénis Pu pin, tout rn cou servant le 
cylindre el le piston molli le de ïluyghcns, 
remplaça la poudre h canon par la vapeur 
d'eau. Ainsi fut créée, vers HitHL la pre¬ 
mière! mat lame à vapeur. 

Il est bien intéres¬ 
sant de remarquer 
que le moteur h gaz 
présenté en itfüo 
u cst T en somme, que 
la restauration, faite 
ù deux siècles cl in¬ 
tervalle. de ridée pri¬ 
mitive de Ihiveheus, 

B l. 

Kii effet, le physicien 
htdLandais enfermait, 
dans un cylindre, de 
lu poudre à canon 
qu'il en fia m 111 a i I ; 
les gaz ainsi produits, 
dilatés par la chaleur, 
constituaient Ta ire ut 
moteur, llans le mo¬ 
teur à 

ferme dans un sem¬ 
blable Tvlindre une 
autre espèce de combustible ; le gaz d'éclai¬ 
rage, f poudre à canon particulière », assou¬ 
plie par la Science, remine essentiellement 
mobile el Irunsporhijde cf se prêtant mer¬ 
veilleusement, par sa forme physique, aux 
emplois que lluygheus avait rêvés pour 
son agent moteur, 

Kn outre, an lieu d'enflammer ce combus¬ 
tible par une mèche d'amadou, moyeu bu t 
rudimentaire employé par Muyghens, ou 
lait usage, dans le moteur à gaz, du [dus 
su bld îles artifices imaginés par les physi¬ 
ciens de nos jours et c'est généralement 
gréer à i étincelle électrique produite par 
une bobine de llhumhorJf, ou. par une 


petite machine m agile to-élccli iijne qu'on 
enflamme le mélange gazeux. 

Avant la réalisa lion du moteur à lm z Le 
noir, Phi! i ppc Lebon, le créa leur tir l'indus- 
trie du gaz en France, avait, m 1 «OU. coingi 
la première idée pratique de l'application, 
de la force expansive d'un mélange délo- 
nanl formé de gaz d éclairage el d'air, et 
avail combiné 1 un appareil qui «i ehaulfe, 
éclaire avec économie ej ollïc, avec, plu¬ 
sieurs produits pré¬ 
cieux, une force mo- 
li ice applicable a 
(oute espèce d indus¬ 
trie ». 

Cependant, en 
1791, John ISnrbcr 
avait conçu, en An¬ 
gleterre , uiio ma¬ 
chine motrice fonc¬ 
tionnant au moyeu 

v 

de l'in 11 a m mal ion de 

P hydrogène avec in¬ 
troduction d emi dans 
le cylindre, b eau el 
l’hydrogène étaient 
introduits par le fonc¬ 
tionne ment d une 
poulpe, 

Deux autres inven¬ 
teurs anglais, Mead el 
Robert Street, lire ni aussi des essais sur un 
m o l e e i î ■ o ii le gaz était p rod u i t par d e s h u /- 
le* Ivijrt'vs en » laissant tomber sur h* fond 
du cylindre de l'huile de pèlruh\ de téré¬ 
benthine ou autres matières analog nes pou- 
vaut se réduire en vapeur >i. 

Ko 1823, Samuel Brown essaya d'appli 
quer une machine motrice qui forieliminait 
par le vide, le mélange détonant el anf euus- 
lituè par de l'air saturé de vapeurs inllam 
niables émises par des liquides volatils : 
alcool, essence do térébenthine el autres 
!n d roc arbitres. 

.i 

he IHiiti à 18 1 b de nombreux essais lu¬ 
rent effectués et des moteurs créés dont rer 



li - 














Moteurs. 


lai ms fonctionnaient par !' 1m II anima lion d'un 
mélange délonaot comportant de l'hydro- 


iivni 1 . 

Kn 1.843, Seltignc ci va aux Batig nolles, 
alors clans la banlieue de Paris, une usiné 


pour pmduire le gaz à 3 eau et proposa 
l'hydrogène est rail de l'eaq par son procédé 
P ntr produire une force motrice qu'il voio 
Ea!( utiliser pour actionner des bateaux. En 
1845. ïlcvnolds combina un moteur à gaz 
comportant un réservoir d'alimentation 
dans lequel était contenu un mélange d’air 


e L d'h yd n >gvne coin primés. 

De ce tir époque a F année 18 lio, un e cr¬ 
ia in nombre d'inventeurs, parmi lesquels 
Ih.‘grand et llugon* eUeeluèreat des essais 
fort inter ssanis, certes, mais qut ii'étaient 


que des tentatives n ayant aucun résultat 
pratique et qui ïiétaienl pas encore utilisa¬ 
bles indus tri elle ment* C'est à ce moine ni 


ijne Leuoir présenta son moteur à gazdnnt 
J apparition fil tmr profonde sensation dans 
le momie industriel. 


Ce premier type do moteur a gaz, utilisa¬ 
ble pour e liée I uer un travail suivi, quoique 
n axant pas justifié toutes les espérances de 
son inventeur, u’en reste pas moins la pre¬ 
mière solution pratique de ce genre de mo¬ 
teur et a eti le [Haut de départ des très im¬ 
portants perfectionnements apportés à ces 
appareils qui sont aujourd'hui d’un emploi 
si répandu. 


Motem à gaz (i-lg, Le moteur priniî- 

plimita lifje Leuoir oilre une grande 
Lenoir 

ressemblance avec uoe ma- 
chine à vapeur horizontale. Comme dans 
celle-ci, sou cylindre es! placé horizontale¬ 
ment sur un massif de maçonnerie et dans 


ce ex lindre se meut un piston, alternativ 
meut en avant et eu arrière, dont la lu 
l’sf guidée par des glissières et reste so 
diiire d’une bielle qui provoque la rotatu 
de S arbre du moteur, par l'intermediai 
d une manivelle. La dis tri Imiion compor 
deux tiroirs dont l'un est destiné A rccevc 


le mélange d'air et de gaz d'éclairage* et 


dont l'autre sert à donner issue au\ produits 
de la combustion de ce gaz, 


Quand le mélange, constitué' par 95 par¬ 
ties d’air et 5 parties de gaz, a pé nétré dans 
le Cylindre, le tiroir se ferme cl ïilL iveptr 
toute communication avec l'extérieur. A ee 
moment, une étincelle électrique relate a 
l'intérieur du cylindre el eu lia m me le mé- 
hmgf détonant. (’.eltc étincelle es! produite 
par une bobine de liuhinKoriï mise en ac- 
tien, au moment opportun, par une sorte 
de distributeur actionné par le mouvement 
de rotation de la machine elle-même, 
t ne dilatation considérable, résultant de 


la chaleur dégagée par la combustion du 
mélange détonant, provoque l'expansion 
des gaz (pii. remplissent le cxlindre et qui 
appuyant sur une face du piston, le pous¬ 
sent dans un certain sms, ce qui imprime 
un mouvement de rotation à l’arbre moteur. 


Quand le piston est arrivé à l'extrémité de 
sa course, les produits de la combustion 
peuvent s échapper au dehors par le Second 
tiroir et r mu me une nouvelle quantité' de 
gaz el d’air ont été introduits dans le cylin¬ 
dre par le premier tiroir, sur la face oppo 
sée du piston une nouvelle étincelle élec- 
I ri que enflamme ce nouveau mélange et 
te piston ullectiie une nouvelle course- lui 
continuité de ces effets successifs détermine 
le mouvement de rotation de l'arbre du 


moteur. 

Un voit que les dispositions données aux 
organes du moteur à gaz Leuoir sont sem¬ 
blables à celles qui sont prises pour assurer 
le fonctionuemcnl dés organes d'un moteur 
h vapeur ordinaire, mais l’agent moteur 
dillére et la vapeur est remplacée ici par nu 
mélange d'air et de gaz, eullatnmé par une 
étincelle électrique et dilaté par la eh clou r 
ainsi produite. 

Four provoquer l'inflammation du gaz 
aux deux extrémités de la t ourse dti piston, 
un distributeur J), dent nous avons parlé 
plus haut, est placé concentriquement à 
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barbre du moteur ci sa touche T participe 
an mouvement de cota lion rie cet arbre, 
Le courant électrique fourni par mu pile P 
Fig. fi traverse le circuit primaire d um 
bobine do Kulimkorlt hef produit, par in¬ 
duction dans le circuit secondaire, un cou¬ 
rant d'une tension suffisante pour provoquer 
une étincelle entre les extrémités des con¬ 
ducteurs. De ccs deux conducteurs Lun 
aboutita la masse métallique du cylindre de 
la machine. Tanin est relié à la couronne 
intérieur! 1 du distributeur métallique 3 y. fie 
la couronne extérieure de ce distributeur 


habilleur, le courant se trouve mono -nl.il- 
nénient interrompu: quand cette touche 
rencontrera de nouveau le rebord métalli¬ 
que de lu couronne, le courant sera rétabli 
et envoyé à midi s influmrnttîfurs avant ou 
arrière, suivant la partie de la couronne où 
s’effectue Je frottement. La touche est 


orientée sur l'arbre de façon qu’au moment 
de la rupture du courant le piston métallique 
ait atteint une extrémité dosa course. Loin me 
la masse de ce piston iep résente une extré¬ 
mité du circuit secondaire de ta bobine et 
que Tin Ma minuteur f\ devant lequel il se 



parlent deux au lies liis aboutissant aux 
bornes / , / montées dans les fonds du cy¬ 
lindre et appelée inflünutHilfiurs. Le circuit 
île la bobine se trouve ainsi fermé par I in¬ 
termédiaire du distributeur U et de la louche 
T qui frotte sur les deux couronnes. Pour 
obtenir, dans le cylindre, la succession d é- 
tincelles cp.ii doivent enflammer le mélange, 
il su fl H d'interrompre et de refermer le cir¬ 
cuit. Pour cela, les couronnes métalliques 
constituant le distributeur P sont inter rom 
pues sur leur pourtour où frotte la touche !\ 
par une série d'encoches e, e. Ou and la 
touche I mise en monument pur la rotation 
de I arbre rencontre un des vides e du dis- 


présciite, forme Pcx t ré mité du second cou 
dm leur, une étincelle jaillit entre la borne 
qui dé passe a l'intérieur du cylindre et te 
piston. Le mélange de gaz H d'air qui a 
été introduit dans le cylindre V, par ta ma 
nonivre du tiroir \ s enflamme et pro\ «que 
une course du piston inverse de celle qu il 


vient d'effectuer. 

% 

Le gaz d'éclairage arrive par le tuyau u 
muni d'un robinet que I on ouvre avant di 
mettre In machine en mouvement. 

Pour mettre h moteur en roule, - n place 
la manette du commutateur i sur le plot 
de contact /, puis on tourne à la main h- 
volant jusqu'à cc que la tom be T ayant il a- 
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boni rencontré une encoche, puis rétabli le 
courant, provoque une première étincellequi 
enflammera le mélange et poussera le piston 
dans un certain sens. Automatiquement, 
l'inflammation se produira alors a chaque 
extrémité de course, et le moteur aura un 
fonctionnement régulier. 

(Minime il se produit dans le cylindre un 
édiaulfemenl considérable à chaque inflam¬ 
mation du mélange, mi a le soin de faire 
cire nier un courant d'eau froide dans une 
double enveloppe c dont le cylindre U est 
entouré. 

Ce courant d’eau froide a été* ni lé ri eu re¬ 
nient fort ingénieusement réalisé. L n réci¬ 
pient contenant de 1 'eau froide communique 
pur un petit conduit avec l'enveloppe en- 
toui'jml le i \ liud l e, I. • 111 circule autour de 

b 

ce cylindre, s éelniulFe id, étant ainsi rendue 
plus légè re, retourne au iviïpieid par suite 
de la rliil'éi'cnoe de densité. Il s'établit ainsi 


une circulation continue delà même*eau qui, 
tour à tour, s'échaude, en traversant l'en¬ 


veloppe du cylindre cl en le refroidissant, 
puis se refroidiI dans le récipient. 

I n e\eeniri ]ue 11 maiumivre le lîroir À, 
de façon à régler l'introduction du gaz dans 
des proportions convenables et. à rejeter à 
l'air libre les produits de la combustion 
quand l'ellef mécanique a été ellectué sur 
le pistn il 

El convient de remarquer qu'aucun mé¬ 
lange intime n est préparé d avance entre 


l'air cl le gaz de maniéré à constituer 


LUI 


mélange ih'hmanfj dans le sens que les chi¬ 
mistes attachent a ce ni « > t B On lait arriver 


dans le cylindre plein d air des veines de 
gaz qui brûlent simultanément dès leur 
entrée dans le cylindre, en produisant une 
série de petites explosions, (l est cette parti¬ 
cularité qui a fait donner au mélange ga¬ 
zeux le nom de mélange tonnant ^ 110 m gê¬ 
né t a! eutent c m j » ! o yé au j ou i d'h ni, 

lelles sont les dispositions principales du 
moteur à gaz Lenoùg Ce moteur consom¬ 
mait près de troismélres cubes de gaz pour 


produire, pendant une heure, un cheval. 
Ce premier modèle possédait évidemment 
des imperfections auxquelles on remédia 
plus fard, mais iî semble que Ici qu’il fut 
conçu, il avait résolu, par un certain coté, 
le problème des madones à air chaud dont 
la solution, longtemps cherchée, n'avait 
été qu imparfaitement fournie par la ma 
chine à air chaud d T.ricssom 

Lu machine à vapeur, en effet, qui avait 
fait faut de prodiges et excité une si juste 
admiration depuis le commencement du 
XIX siècle, paraissait être au-dessous des 
besoins économiques, vers la moitié de c» 1 
siècle, et comme on considérait que le mo¬ 
teur à vapeur était alors arrivé à sa limite 
de perfection, de. tous les cotés c'était une 
émulation générale pour réformer la pro¬ 
duction de rénergie mécanique et dêtréner 


eulièrement l'antique 


mai Iline à vapeur. 


LU moment, réleelii < ■ i t « '■ avait paru devoir 
prendre la place de la vapeur, mais 1rs 
connaissances électriques de celte époque ne 
permirent pas de réaliser les merveilleux 
moteurs électriques» que nous possédons 
aujourd’hui, et l'on abandonna 1 idée de 
substituer l'électricité à la vapeur pour pro¬ 


duire de l'énergie. 


devant l'insignifiance 


des effets mécaniques développes, à ce mo¬ 
ment, par l élcctromagnétisme. 

On songea ensuite à utiliser les machines 
à vapeurs combinées dans lesquelles, au 
lieu de perdre, en In rejetant dans l'air, la 
vapeur sortant du cylindre, on emploie 
cette vapeur, encore chaude, à volatiliser 
de l'éther dont la vapeur produit une action 
mécanique qui vient s’ajouter \ l’eUet ch’ la 
vapeur d eau. dette tentative n'a laisse* en 
définitive, rien de sérieux dans la pratique. 
Seules, L*s machines à air chaud onf quel¬ 
que peu s un 6eu et no sont employées, d'ail¬ 
leurs, que pour produire des puissances très 
réduites, dans des cas tout spéciaux. 

I.e moteur à gaz ist venu résoudre le 
problème dont la solution était si recher¬ 
chée et U s’affirme aujourd’hui comme un 
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concurrent lies iemarquabJe de la Machine 

à vapeur. 


Avaniag-ûs du L avanîage essentiel du mo- 
a gaz ( eiir <\ g. jZ résille dans la 
suppression de tout foyer. Ile nombreux 
avantages découlent, eu effet, de la suppres¬ 
sion de la chaudière et du foyer, organes 
qui paraissaient indissolublement lies à 
l'emploi d'un moteur. Supprimer lu eh au- 
clière à vapeur dans une usine, c'est évi¬ 
demment simplifier, dans une très large 
mesure, le service mécanique de celte 
usine, Eu outre, en admettant que le mo¬ 
teur à gnz puisse, accidentellement, cebiter, 
ce qui ne se produit pour ainsi (lire jamais, 
les eflèts résultant, de relie explosion sonI 
hors de proportion avec les dégâts considé¬ 
ra Ides qu'occasionné, presque toujours, la 
ru[dure ch une chaudière à vapeur. 

Dans 1\ \plosion d'un niohur a gaz, foui 
se réduirait., en somme, à la fracture tin 
cylindre, ce qui ne saurait occasionner que 
des accidents locaux, tandis ijidon sait que 
lorsqu nu général our éclate, un voit se pro¬ 
duire des phénomènes de projection méca¬ 
nique d'une violence effroyable, et donl ou 
peut se faire une idée on considérant la 
quantité prodigieuse de vapeur qui doit s'é¬ 
lancer en un instant de L'énorme volume 
d'eau accumulé dans la chaudière» Il con¬ 
vient de reconnaitre, toutefois, que, comme 
nous l'avons longuement expliqué dans le 
cours du Tome i" r de cet ouvrage, remploi 
des chaudières mulliluhulaires a diminué 
dans des proportions heureusement consi¬ 
dérables le danger d'explosion des généra¬ 
teurs à vapeur. 

I n avantage non contestable de l'adop¬ 
tion du moteur à gaz consiste dans le peu 
dVneomh renie ni que nécessite son instal¬ 
lation. < s n n’a plus à s'occuper, en effet, de 
remplacement toujours imposant qu'exige 
rélablissmu'ut de vastes foyers et de die- 
minées, aussi bien que de l'emmagasine- 
ment du combustible. Si cette considéra lion 


est quelquefois d'une importance secon¬ 
daire pour les grands ateliers et tes usines 
occupant lui vaste emplacement, il n'en est 
pas de môme pour les industries moins 
importantes, qui sont cependant fort nom¬ 
breuses et qui ne peuvent disposer, au comr 
même des cités, que d'espaces nécessaire¬ 
ment réduits. 


Une autre conséquence de la suppression 
de la chaudière et du foyer, c'est la dispa¬ 
rition de la fumée, cet ennemi tant pour¬ 
suivi, surtout dans les usines insla liées au 
milieu des villes. 


La simplicité de mise en marche d'un 
moteur à gaz constitue aussi une qualité 
essentielle. Pour distribuer l’énergie dans 
un atelier mécanique, pour mettre immé¬ 
diatement eu action les machines et les 
outils, il suffi ! de Intimer un robinet qui 
admet dans la machine ïo gaz d'éclairage 
provenant rl ime coud nite située dans la rue. 
dans le cas d'emploi du gaz de ville. Un 
n'a pas, de rc fai!, à s'inquiéter de ccl agent 
moteur; il circule sous le pavé, il est à 
notre perle ; il entre on s’arrête à notre 

Commandement, En outre, i .loyen du 

compteur, le volume qui est dépensé est 
aussitôt enregistré. 


Ajoutons que cet agent moteur si eom- 
mojrg si peu embarrassant pour la mise en 
train du travail, n’est pas plus gênant une 
fois le travail accompli» Après avoir exercé 
son action mécanique, il disparaît sans lais¬ 
ser de traces, sans occasionner d'encombre* 


ment ou d eni barras . 


En résumé, avec le moteur ù gaz, aucune 
chaudière, aucun foyer, aucun approvision¬ 
nement de combustible a faire, pas de 
temps h perdre pour la mise en Irait! * \, 
en outre, aucune dépense de combustible 
pendant Earrêt de l’appareil. 

Le moteur A gaz a donné, en dehors îles 
avantages précédente, une solution avanta¬ 
geuse dn problème de la distribution ch'* 
petites fon esà domicile. 

La machine à vapeur, qui rend tant d<‘ 
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services dans les grandes usines, ne pcul 


eaux [m kl ddes permel île les élever au plus 


si ■fonder le trav ail du 
petit industrie], de 
l'ouvrier à domicile. 

f ha a essjn é de infil¬ 
tré à fa disposition 
des petites industries 
et des ateliers n'em¬ 
ployai] I qu'un faible 
personnel, un auenl 
moteur susceptih le 
dette Ira c lion né. thi 
a songé a uliliscr l'air 
rom primé et à établi i 
dans les voies des 
quartiers de Paris où 
se trou vent de nom¬ 
breux petits indus¬ 
triels, des conduites 
métalliques destinées 
a recevoir l aîi com¬ 
primé, Mes prises lai 
les par un lu vau sur 
vos conduites princi¬ 
pales, auraient intro¬ 
duit chez chaque fa¬ 
bricant, et aux divers 
étages île chu que 
maison, nu certain vo¬ 
lume d’air comprimé 
représentant ! énergie 
nécessaire pour ac¬ 
tionner les divers ou¬ 
til s. Ce projet était 
séduisant, mais on a 
reculé devant La dilli- 
eullé fbuuc canalisa- 
lioîi spéciale cl bien 
difficile à rendre 
étanche, car Pair com¬ 
primé tendrait à fuir 
par les plus faîIdes lis- 
sures des jonctions des 
tuyaux de conduite. 






n; 





11 a encore été question, dans les gran¬ 
des villes ou le mode tic distribution des 


haut des maisons, d'utiliser la pression de 
ces colonnes dYaii à créer de petites forces 
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que Von nu ftrait à la disposition des ate¬ 
liers, Mais h i encore, il s’agissait d'n ne 


canalisa lion partie ulière difficile è établir : 
de plus, eu raison de la différence des 


niveaux, ou ne pouvait al i mon 1er tous les 
lieux sons une même pression. 

t'es difficultés de canalisai ion qui ont 
empêché L'exécution des projets intéres¬ 
sa nls que nous venons île rappeler, ne s’ap¬ 
pliquent pas a l'immense el multiple réseau 
qui, sons ïe pavé des mes, distribue le 
gaz dans tous les points des villes cl a 


toutes les hauteurs. Il est donc certain 


qu'a in si se trouve résolu, par remploi 
du moteur à gaz, le problème de la dis¬ 
tribution de Sa force motrice à domicile. 


Toutes les indusines qui, à Paris ou dans 
les grandes villes, se trouveraient bien rie 
remplacer par un pci il moteur le travail 
manuel; tous les etablissements qui ont 
besoin d’un moi eue d’une certaine puissance, 
mais qui ne remploient que pendant un 
temps réduit, à certains moments déter¬ 
minés, et qui ne peuvent îles lors recourir 
h F office lmp dispendieux de la vapeur; 
enfin beaucoup d’industries spéciales qui 
n'ont point aujourd’hui recours à la Ma¬ 
t-lime a vapeur, en raison des prescriptions 
sévères auxquelles les I règlements d’admi¬ 
nistration soumettent ces appareils, trou¬ 
veront dans le moteur à gaz un auxiliaire 
précieux. 

Depuis l'apparition du moteur à gaz, 3 6- 
lectricité est venue aussi fournir nue sol-u- 


lion fort élégante de cet inlércssaid pro- 
3dème, par la facile distri billion cl Top- 
jsoHime utilisation de l'énergie électrique 
fournie par des usines cen h aies. 

Le premier moteur industriel à gaz Le- 
mur suscita un eraïul enthousiasme qui dé¬ 
passa meme, unmslant, les limites raisonna- 
Ides, Un parlail, en effet, de faire de ce genre 
de moteur, un « moteur universel », appli~ 
cable imméilialemenl aux chemins de fer, 
aux lommoluJ.es, el même a la navigation aé¬ 
rienne. Il n'est pas sans intérêt, aujourd’hui 


où le problème de la navigation aérienne, 
par le plus léger ou le plus lourd que Fuir, 
est résolu, en principe, et ou les prouesses 
des dirigeables et des aéroplanes étonnent 
le Monde, de rappeler comment on enten¬ 
dait procéder pour appliquer les moteurs 
li gaz d'éclairage à la navigation aérienne 
et aux quelques aubes applications que 
nous avons citées, 

« Dans l'application de 9a machine à gaz 
à I *aé ri )st a I ion, éeri va i f M, A badic -Iïu tem ps, 
alors élève à l'Ecole Centrale, on n'aurait 
plus, comme dans divers projets d aéro¬ 
stats mus à Laide d’une machine à va 
peur, à emporter des appareils d'un poids 
considérable. La provision de gaz combus¬ 
tible produirait, ro se consumant, une perte 
de tome ascensionnelle qui serait compensée 
par du lest et la réduction en vapeur de la 
petite quantité d eau qui entoure le rylin 
dre; de plus on aurait toute sécurité’ au 
sujet de l'inflammation de F aérostat la ni 
à craindre avec le fover d’une machine 

Mi 

a vapeur emportée. 

i* L'emploi du moteur à gaz, joint à celui 
des pièces très légères, aujourd'hui en 
acier, plus tard en aluminium, permettrail, 
à égalité de force motrice de réduire de 
beaucoup les dimensions de l'aérostat, cl 
par suite d'augmenter sa vitesse, de fa yen 
à pouvoir effectuer foutes les «ta m ouvres 
nécessaires pour alleimlrc la couche d'air 
où règne un vent favorable. Enfin, en < n- 
duisard le taffetas de façon à te rendre 
presque complètement imperméable, un ar¬ 
rivera, je crois, à faire faire un grand pas 
à cette belle question, qui, reléguée parmi 
les chimères par quelques savants et beau¬ 
coup trop discréditée par les essais iulVm- 
tueux d’un grand nombre d'inventeurs qui 
ignorent souvent les premiers principes 
Physique et de Mécanique, arrivera proba¬ 
blement à une solution complète par l’em¬ 
ploi de ni ni eues plus puisants que ceux 
que nous connaissons aujourd’hui. » 

Un voit que n s intéressantes préx riions. 
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qui datent déjà de fort loin, fcc sont aujour¬ 
d'hui réalisées, sauf en oc <| ui coure me 
Fcmploi du moteur à gaz, puisant son coin- 
bus II I de dans l'aérostat même. Les moteurs 


j lis ballons dirigeables on cil et. qui son h 
comme les moteurs à gaz, des moteurs i\ 
r\ploM<>n, comportent une réserve spéciale 
de combustible, sous forme d’essence de 
pétrole, contenue dans un réservoir métal¬ 
lique emporté par [aérostat. 

l l our remplacer par des machines a gaz, 
les machines à vapeur installées à bord des 
bateaux, ou avait projeté de préparer, à 
bord, le gaz inllntmnalde destiné a alimen¬ 
ter le moteur. On devait prendre, dans ce 
cas, le -az byihogèiie pm , qui développe, 
en brûlant, une quantité de chaleur bien 
supérieure à celle qui est produite par la 
Combustion du gaz d’éclairage et que l’on 
pool obtenir sur le puni d’un navire, sans 
an I l'es matières premières que de h acide 
sulfurique et de la ferraille, sans autres 
appareils que quelques tonneaux défoncés 
[aair la production et le lavage du gaz. 

Pourles locomotivesj on n’auniit pas pré¬ 
paré le. gaz pend uni le fonctionne ment des 
machines; on se serait servi du gaz d'é- 
chiirage comprimé à on lé atmosphères. 
On avait même conçu l’espoir de rendre 
inutile I émunie poids îles locomotives, qui 
est aujourd'hui indispensable pour assurer 
l'adhérence du convoi sur h s rails et la 


progression ries roues, fin croyait qu’en 
distribuant cinq ou six npparoils moteurs sur 
Ionie lYlt mlue du convoi, alin de répartir 
uniformément la charge, on obtiendrait 
une adhérence suffisante pour éviter la ro¬ 
tation des roues sur place d assurer leur 
progression. 

Kn ce qui concerne les locomobiles, les 
idées étaient un peu plns précises. On 
faisait remarquer que la difficulté de ma¬ 
nier une chaudière à vapeur, l'appréhen¬ 
sion des incendies, l'oblimitém de débar¬ 


rasser les ej i midi ères des incrustations ter¬ 


reuses résulhiïd de l'évaporation de J ean, 


en lin la difficulté de transporter, a travers 
les sentiers et les chemins vicinaux', celte 
machine nécessairement lourde quand elle 
est puissante, empêchaient trop souvent les 
cultivateurs d’avoir recoins a la loeonio- 


bile, Toutes ces dit! Seul tés disparaissaient, 
évidemment, avec le moteur à gaz, et quand 
on objectait qull était malaisé de se pro¬ 
curer dn gaz d’éclairage, en pleine cam¬ 
pagne on répondait qu’il était très facile de 
faire à la ville prochaine un approvision¬ 
nement de gaz comprimé. Irailleurs, he¬ 
nnir ajoutait que l’on pourrait, dans ce 
cas, remplacer te gaz par des huiles vola¬ 
tiles ou des carbures d'hydrogène liquides, 
que l’on pouvait trouver à bas prix dans le 
commerce, cl, qui, réduits en vapeur, 
rempliraient l'office du gaz, h ne fois Lu 
machine en fane tionncmc.nl. la chaleur en 


excès dr gagée |>ar 1 a combuslion, que 
l'on est obligé de réduire par un courant 


d’eau froide, suffirait à 


volatiliser ces car- 


hures d hvdrogène liquides pour envoyer 
leur vapeur se brûler dans le ev Lindrc. Ifa- 
près Le noir, l’appareil servant à alimenter 
de vapeur inflammable une machine de la 
force de quatre chevaux, devait tenir dans 
un chapeau. 


T tans forma¬ 
tion du mo 
leur à gaz 


El n’est pas sans intérêt, 
nous semble-t-il, quand ou 
a été les ténu dns émerveil¬ 


lés du prodigieux développement pris par 
T industrie des moteurs à gaz. il essence > -1 
à pétrole, donl les applications à L'aiilomn- 
hilisme, pour ces deux dernu rs lyprs, oui 
justifié en peu d'années, les plus opthnis'cs 
prévisions, de connaître les projets, les réa¬ 
lisations et les espoirs des précurseurs* de 
ces vaillants pionniers qui ont péniblement, 
par leur labeur et leur intelligence, pré¬ 
paré les ingénieuses solutions que nous 
avons vues éclore et qu'ils avaient,, pour la 
plupart, eut te vues et même rca iis'es dans 
leur principe. 

Le moteur à gaz hennir, ton! en fournis 
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saut la solution fort intéressante d'un pro¬ 
blème posé dopais longtemps, possédait, 
nous l avons dit, des imperfections. 

En outre di* la dépanne considérable de 
3 maires cubes de gaz par cl levai et par 
heure, la température du moteur* par suite 
de la combustion produite à l’intérieur, 
était très élevée. Le graissage était dé Ter- 
tueux et les joints du piston ne pouvaient 
être réalisés avec une étanchéité suffisante 
pour empêcher les gaz, portés a une tomju - 
rature «Vetiviniii 28(ï degrés* de s'échapper. 

On chercha donc, après Lcnoir* a amé¬ 
liorer le moteur à gaz, et successivement 
une série d’inventeurs y apportèrent des 
perfectionnements appréciables. 

Ilugon réalisa un moteur dans lequel 
l'agent moteur était non seulement produit 
par la combustion du gaz admis danïi le 
cylindre, mais encore par la volatilisation 
d'une quantité d'eau déterminée, injectée 
dans ce cylindre* qui se transformait en va¬ 
peur au contact des parois portées à une 
haute tempéra litre. L expansion de lava- 
peur s'ajoutait ainsi à 1 ex pans ion du gaz 
produite par la combustion du mélange, 
bette disposition permit d améliorci 1 h; 
rendement du mohair à gaz, qui ne con¬ 
sommait que ^ mètres cubes ôoii de com¬ 
bustible* En outre, la tempéraiure des j>m 
doits de la combustion était moins élevée 
el ne dépassait pas ISU degrés. 

In autre consl rue leur. Itavel, établit un 
moteur à cylindre ver lirai oscillant; tuais 
par suite des ébranlements et des vibra¬ 
tions considérables produits par l'explosion 
du mélange tonnant, les orgaiirs avaient 
un fonctionnement irrégulier, Havel cous 
truisit alors un moteur horizontal dans le¬ 
quel le gaz était introduit dans une râpa 
cité de mélange, à travers nue plaque p ir- 
Lant une série de petits Irons avau! pour 
but de diviser ce gaz, l in certaine quan¬ 
tité d'air, aspirée par suite du mouvement 
du iîroîr, se mélangeait dans la rapacité 
spéciale avec le gaz, et ce mélange péné¬ 


trait, à son tour, dans une seconde capacité 
à travers nue autre plaque perforée, Me 
là. il était introduit dans le cylindre où 

B 

sç produisait l'inflammation, qui s'effectuait 
au moyen d’une flamme provenant d un 
bec bunsen. 

Successivement, quelques autres cons 
tendeurs et* entre autres, Bernier, Foerst, 
combinèrent des moteurs dont nous parle¬ 
rons plus loin; mais ce fut un constructeur 
de Cologne, illto, qui apporta au moteur à 
gaz une modification radicale qui donna it 
celle machine l'extension si importante 
qu elle a prise depuis. 


Théorie du Le principe du moteur Otto 

jardin à consiste à comprimer îe mé- 

gaz 

lange gazeux avant de l'en¬ 
flammer et à obtenir* par ce procédé, un 
rendement bien supérieur. 

Le moteur HUo est donc* ainsi que nous 
le verrons dans Sa classification des mo¬ 
teurs à gaz, un moteur a f'rpht^am ara 
çoTnpvessiùit) tandis que 1© moteur primitif 
Le noir cl les quelques autres que nous 
avons cités sont des moteurs à r.rp/ttsion 
<(tns rutnpff'ssion , 

Mans le moteur Otto, lui piston se meut 
dans un cylindre et aspire, pendant toute 
sa course, le mélange d’air et de gaz* 
Dans la course inverse, ce mélange est com¬ 
primé parle pisl.dans une capacité fai¬ 

sant suite au cylindre. Le mélange com¬ 
primé est a lois enflammé et, l'explosion sr 
produit. Le piston est de nouveau repoussé 
dans le même sens que pour 1 as jurât ion, « ! 
à mesure qu'il avance, comme il laisse doc* 
rière lui, dans le cylindre, nu volume de 
plus en plus graïul, les gaz peuvent sc 
déimdre et agir progressivement sur le 
pistou pendant toute su course* Enfin, eu 
elfectliant nue quatrième course dans le 
meme sens que la deuxième, le pistou re¬ 
foule à l'air libre les produits de | explosion, 
dont une partie, cependant, se trouve con- 
srrvée dans la chambre de compression. 
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Le fonctionnement, du moteur 01 to est 
chine a quatre totnj>s : 1° aspiration du mé¬ 
lange tonnant; ±' compression de ce mé¬ 
lange ; :î D explosion et dé tente des gaz; V 
échappement des predinlsde la comhnst ion. 

bVst i e que Ton nomme le cycle à t/uatre 
temps qui, applique pour la première fois 
par Otto, permit de réduire la consommation 
de gaz h moins d'un mètre en lie par cheval 
et par heure et as¬ 
sura à son moteur 
un succès considé¬ 
rable. 

Le cycle à quatre 
temps appliqué a des 
moteurs présentés 
par Otto en 1878 
avait été > en I8ü^. 
indique théorique¬ 
ment par beau de 
Kochas, dans un mé¬ 
moire scion 1 i 1 i<j uc ou 
il préconisait une 
forte pression ini¬ 
tiale du ni élan uc 
tonnant, H une pro¬ 
longe! lion aussi 
u rande que possible 
de la détente des gaz 
produits par lu com¬ 
bustion. 

C'est pour cette 
raison que le cycle 
a quatre temps est appelé couramment 
« cycle Beau de Hochas -* 

Avant de construire les moteurs indus¬ 
triels qui, en 1878, produisirent une si 
grande Impression. Ottoavait, en 180V, avec 
de Langen. établi déjà un moteur à simple 
effet dont le cylindre avait une grande Ion- 

v Ç? 

g ne u r pat rapport à son diamètre et dont la 
consommation était do deux me 1res cubes 
de gaz par heure et par cheval. Le méca¬ 
nisme compliqué que nécessitait ce moteur 
était un obstacle sérieux à son bon fone- 


succès comparé à celui du moteur réalisé 
par la suite et dont nous examinerons la 
marche. 

Nous allons, auparavant, analyser en 
détail les diverses phases du cycle à qua¬ 
tre temps, ce qui nous permettra de com¬ 
prendre aisément, par la suite,, le fonction¬ 
nement t\r la généralité des moteurs à gaz. 



l'V 


I L 


Cycle à q uatre Nous 

temps de mo¬ 
teur h simple 1 

effet P 0 " 
sons 

un cylindre A, de 
moteur à gaz, dans 
lequel se meut un 
jus tou B, heu \ sou¬ 
papes placées A une 
extrémité du cvlin- 

Cl 

dre peuvent permet¬ 
tre lune, f, T lad mis¬ 
sion des gaz dans ce 
cylinélre, l'autre, h, 
l'échappement des 
produits de la com¬ 
bustion. Ces deux 
soupapes sont mues 
par un mécanisme 
a ('lion né par une 
carne, de façon que 
leur ouverture et 
leur fermeture cor¬ 
responde à la posi¬ 
tion convenable du piston pendant ses di¬ 
verses courses dans le cvlindre. Nous ne 

■ 

nous occuperons pas, pont Se moment, de la 
façon don! le mclnuge tonnant s'effectue, ni 
de la manière déni l'mllauiinalion se produit 
Nous nous bornerons à examiner les diver¬ 
ses |i hase s du esc le à quatre temps, ainsi 
nommé parce que [mur que le cycle de 
lu ne lion nome ut du moteur soi! complet, il 
est nécessaire que le piston effectue quatre 
courses simples; chacune de ces courses 
constitue un temps, pendant lequel les or- 


i ne i. 


bonnement, ce qui explique son pou de canes ont une fonction spéciale différente 
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rlrs trois autres, ainsi que nous allons le sou pu | je déc lia ppc ment continue à rester 

fermée. Pendant que le piston rHector sa 


voir. 


Premier temps Kïg. 15 , — Le pislon 1: course, il refoule le mélange gazeux admis 

ayanl al teint 1 ex frémi lé de sa course vers dans la phase précédente et contenu dans le 


■ t 

s e 


la droite, commence a progresser vers la cylindre. Comme ce mélange ne y 

cliapper, puisque Ir> m s les orilices sont fer- 


gauche. À ce momentj le mécanisme ac 



111 e s 
se 


il 

p 


comprimé 
vers l'ar¬ 
riére du 
c vlindre 

V 

ment par rapport à l'arbre moteur sur et, lorsque le piston est parvenu à l evtré- 
lequel la tige du piston est lixéc, provoque mi lé de sa course* le mélange gazeux est 
l'ouverture de relie soupape d'admission, contenu tout entier dans la capacité arriére, 
Le pishrn I» aspire donc . pendant sa pre- appelée vhttmhre à t (nnhastion * ou rjmm- 
mière course vers la gauche, du mélange ftjv? de coitt/tve^sfo/^ et possède nm i pression 


ton na il I, 
qui péné¬ 
tre 1 : dans 

le cvlin- 

t* 

dre par 
1 "ori fie e 
que dé- 


Z Ttrn 4 , 



cjtli peut 
atteindre 
dans cer- 

ComprtsztQr/ 

1 tains nm- 

■s in 


îologrnm- 

FL r . Eii. — Cvrle à quatre i en tus de ne'leur iî simule effet : 2 ‘ lenm$. 

nies par 

couvre la soupape soulevée sur son siège, centimètre carré. A ce moment, se produit 

thiand le piston a .atteint l'extrémité de l’inflammation du mi ■ lange. 

^a course dans le sens de la flèche, le cylin- Troisième temps Fig. 17). —Cette inltam- 
dre se trouve rempli, derrière le piston, mation détermine l'explosion du mdainr'' 

tonnant* Il se produit une élévation consi 

d é ra Lie 


de mélange gazeux. 

Pendant 

tu U t € 
e e t ! ê 
course, la 
so u p a pe 
d’étdia p- 

p c ni e n I 

h esl restée appliquée sur son siège par 
Pari ion d'un organe, un ressori, par exem¬ 
ple. d’une puissance suffisante pour Pompé 




Explosion et 
dêlentà 


i il!', t;. f’vde il rjiiatrtî li-m|is fît- moteur à siinjile effet ; a temps. 


de feiil- 
péra I nrc 
e t d c 
pression 

dans la 
eliamhrr 


de combustion. Sous Faction de celle pres¬ 
sion* le pistou est vivement repoussé vers 
la gauche ef effectue une troisième course 
cher de se souhner quand le pislon aspire. simple. Celte course est la course eltèriive 

Itenj'ihne temps [ Fig. 10 . La deuxième de travail pendant laquelle le piston trans¬ 

course simple du pislon s Hlèrlue vers ht met à I arbre moteur et au lourd volant 


droite, liés le commencement de cette qui y est daveté, sa fan* rive qui permet- 
course, la soupape d'aspiration, qui était ou- Ira a la machine d ellecturr le Iravad pour 
\el le, se trouve appliquée sur Km siège: la lequel elle cd ehddie, et au pîsfmi d< 


— *24 — 

























































ffloleun* 


fairc> sans nouvelle dépense de gaz, trois port aux dimensions des autres organes de 
courses simples pour atteindre la phase où la machine. Ils peuvent ainsi emmagasina' 


se produira une nouvelle explosion. 


la force vive provenant do l’action sur le pis- 


Pendant la troisième course du pistou les ton, pendant nue des courses, du mélange 

gaz brûlés dans le cylindre occupent, au gazeux enflammé, et maintenir régulier le 

furet à mesure que le piston progresse, un fonctionnement de la machine pendant les 

volume de plus en plus grand. Leur pression trois antres courses du pistou ne produi- 

djmmuc doue progressivement : ils se dr- sant aucun travail molear, 
trndenL Le piston, \ ioleinment actionné au 

début de cette course, se trouve ainsi poussé Cycle à tgm- Le cycle à quatre temps 


que nous venons d analyser 
moteur à 1 

double Birct sap)iliquc à un. moteur i< 

gaz A simple dans 


avec une pression de plus en plus faible, et 
comme le mécanisme qui commande la 
soupape d échappement est disposé pour 
provoquer l’ouverture de cette soupape lequel, ainsi que mais venons de le dire, 
avant la lin de la course du piston, les gaz il ne se produit qu'une explosion pour 
peuvent commencer à s’échapper avant que deux lours de l'arbre moteur. 


Hans les moteurs à double il se 

produit deux explorions pimr deux louis 

de Far- 

ij bre et a 

dime n- 



t. ch- tnptimenl 


Fisr. IM. — l’ydr à i|ii:ilre temps ih■ inolcur :i simple eftpl : I temps. 


si ou s de 
cylindre 
égales, 

un [mo¬ 


le piston ait atteint le bout de sa course et iE 
arrive ainsi a son point mort sans rlioc. 

" a - 

t r i é m e 

* 

i e ni p s / 

(Fig* 18 . J " 

Hans sa V - . 

quatrième 
course, lo 

piston revient vers la droite. La soupape leur à double effet développe mie puis- 
d'échappcmcnt, ouverte avant la lin de la sanee double de celle d’un moteur à sinijde 
troisième course , reste ouverte pendant effet, 

(mile 3 a durée de la quatrième course. Les Le cycle a quatre temps d’un moteur à 
produits de la combustion sont refoulés double effet peut être considéré comme la 
par le piston dans le conduit d'échnppe- combinaison de 3 deux cycles h quatre temps 
ment, A la lin de la course du piston, la de deux moteurs à simple effet dont les 

soupape d échappera en! se ferme, puis la manivelles seraient décalées, sur l'arbre* 

soupape d'admission s’ouvre H le piston va d'un dcmi-lnur, sut ISO degrés, 
recommencer, vers (a ïam be, une course Voici, pour les diverses phases, Fanalxse 
qui sera le premier temps d'un nuire cycle, du fonctionnement des organes. 

Ivn résumé, le cycle a quatre temps Nous supposons, comme précédemment, 
comporte : t l'admission; *}," la compros- un cylindre de moteur a gaz A, dans 

don ; ri l'explosion ; V 1 F échappement. lequel se meut un piston H, dont la tige 

Mans un moteur dont le fonctionnement est est solidaire d une manivelle calée sur Far- 

à quatre temps, il ne sc produit donc qu’une bre moteur qui porte le volant, 
explosion du mélange tonnant par quatre Mcu\ soupapes sont disposées à chaque 
courses du pistou, c'est-a-dire pour deux ex E rémité du cylindre. Deux des soupapes 

bmes de L'arbre qui porte le volant. C'est C et K sont les soupapes d'admission; les 

pnur cela que les volants des moteurs k deux autres I) e! F sont les soupapes dY- 

gnz ont une masse considérable par rap- chappement. Chaque paire de soupapes 
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placée à dm que bout du c\lindro aura, 
on principe, par rapport n la face du 
piston ton ruée ver.s elle, un fond ion nc- 
menl identique à celui des soupapes du 
moteur a simple effet par rapport au 
piston, fonctionnement que nous venons 
d'examiner, mais les deux phases i\ quatre 
temps ainsi réalisées s'enchevêtrent H se 
complètent pour déterminer deux explo¬ 
sions successives pendant une double rota¬ 
lion de l'arbre. 

Premier temps Fig. |!t. —Supposons le 
piston A 


I [g, IÏL Cycle fi quatre fie 

commen¬ 
tant à progresser vers la gauche en allant 
vers l'avant du cylindre. La soupape d’é- 
cliappeinent \\ est fermée cl la soupape 
d'admission L \irut de s’ouvrir. Les deux 
soupapes d'avant E et I sont appliquées 
sur leur siège. Voyons» pour ce premier 
trtnps, le rC)\v joué pur eluicmie des Tares 
du pis- 
fini. Pen¬ 
dant cette 
première 
v o ii v s e 
du 11 î s - 
ion, I a 


chambre de combustion avant IL du mé- 
buge gazeux comprimé. Donc, pendant S- 1 
premier temps, il y a aspiration derrière 
le piston of vompresshni en avant. 

hcuxihne temps .Fig, . — l.’inllam- 
matîon du mélange tonnant se produit a 
l’avant du eylindre et sous l'impulsion 
donnée au piston par la combustion et la 
pression des gaz, ce piston effectue une 
course vers l'arrière. 

Les deux soupapes E cl ! restent fermées 
pendanf la plus grande partie de cette 

course; 
les gaz se 

AdrniSstOn ddcUfleilt 

en avant 
à mesure 
q u e I e 
v o 1 u ni e 

du cylindre augmente par suite de la pm 
pression du piston H la soupape d'échap¬ 
pement I s'ouvre quelques instants avant 
la lin de course du piston. A Panière du 
piston, b soupape d'aspiration E avant élé 
fermée a la lin rie la course prérédru le ilu 
piston el ta .soupape dédiappemenl n 



r e s t a II t 
appliquée 
sûr son 
siège, le 
mélange 
admis a 
l a ri 1ère 


son rxtré 
mité de 
en u r se 
vers la 
droite e! 


j- >- 



1 Temp 


moi.Eoir a rJrjuhlo elle! ; ] * inniis. 


face arrière, intimée vers les soupapes E 
et M t aspire par Luriliee ouvert de la sou¬ 
pape C du mélange gazeux qui est intro¬ 
duit dans le cylindre* 


La face avant» tournée du coté des sou¬ 
papes E et ¥ qui restent fermées, comprime, 
pendant celte même course, vers l'extré¬ 
mité avant du cylindre, le mélange gazeux 
précédemment admis de ce enté. Quand 
te piston arrive î\ bout de course vers 
Lavant, le cylindre contient donc, derrière 


le pistou, du mélange gazeux à la pression 
atmosphérique et devant lui. dans la 


du cylindre pendant le premier temps est 
comprimé dans la chambre de ri un lundi ou 
arrière. En résumé, pendant le deuxième 
temps, il \ a ron/prrssion derrière le piston 
e t erpios ion h Lavant. 

Troisième temps Fig. üi . — !/mil am¬ 
ination du mélange gazeux se produit à 
Larrière du cylindre; le pistou est poussé 
sur sa face arrière et progresse vers l a- 
\nri1. \ l'arrière du pistou, la délcnlc d»^ 
gaz produit jusqu’à ce que, vers lu lin 
de course du piston, la soupape d'échappe¬ 
ment \\ s'ouvre. A l a vaut du piston, les 


































Moteurs. 


produits de la comb ust ion provenant de e.rpfo.^ion, échappement, main le prêt nier 

l'explosion de In précédé nie phase sont temps dune des J aces correspond an 

ivjetés dans le conduit d'échappement par deuxième temps de l autre et par suite le 
l'orifice découvert par le soulèvement de quatrième temps de In même face correspond 
In soupape F. Le troisième temps est donc nu premier temps de la seconde. On voit 

caractérisé par Vexplosion à l an ière cl que le décalage entre les deux faces ri un* 

Y crhappmneni à Lavant. phase, <■est-à-dire «l'un demi-tour, puisque 

Quatrième temps Fig- -2 æ 2 — Far suite de les quatre phases, qui constituent le cycle 
In force vive emmagasinée par Je volant, complet, sïdVeefm ni pendant que Tarinr 
le pistou e liée tue une quatrième course et tourne de deux tours. 

se déplace vers I arrière {lu cylindre. La Nous verrous plus loin, dans la descrip 

face arrière du piston refoule, pendant tion des moteurs* que ceux-ci peuvent être 

toute* _ „ disposés 

e 

cette ' w n A ? de façons 

Echoppa 


c o u r s c , 
l e s p r o - 
cluits de 
la c o m 
Ijus lion 


f / 

-r -f- 




B 


- 

TT 


-44 


£x.oh 


kpfoiion il 

détente 


lorl ili- 


■<3"foï'V 6 ' 

Ê’i*, r . 21* — Cycle ü «|Uittr<‘ loin|►s do moteur ;i ilouMr rEïol : :> Icmpis. 


vcrses. 
soit en 
I and cm, 
soit à cy- 


proveuant de In phase précédente, dans le liiulres jumeaux opposés ou parallèles. Le 
conduit d échappement arrière par Torîlice cycle a quatre temps pour chacun des 
ouvert de la soupape d échappement IL A cylindres considéré isolément est foujoui'S 
J avant-, le piston aspire du mélange gazeux le même que le cvclc précédcnL Lenchevé- 

tivment des cycles seul dilfère suivant les 

V 

ty [>es des moteurs et exige un calage ap¬ 
proprié des manivelles actionnant les pis- 

tons des 

L . C diverscv- 

ü 

1 i nd res. 


par LuriJice de la soupape d'aspiration K 
qui s est. ouverte dès le commencement de 
cette q lia fric nu course. 

4' Ter».. 


t r i è ni e 
t e m p s 

comporte ? 
en résu- 
m e, I r - 
c ha p p e - 



Er.h.-ppr ment 


fl -H * 

]■ LL 1 _ 




< ’v cli 1 i « J n:it ii • temps * Im iu» >4 • -il r fi dmiMc HÏW ; I 1 «’iii fus. 


Nous ïn- 

d i q u e - 
r o n s 
d'ailleurs 


aunï à l’arrière cl Yatimisshut du mélange a leur place les particularités de chacun 
eazeux h Lavant du cylindre. 

4 .‘ 

Le cycle se trouve ainsi complété et le 
piston recommençant sa course vers I avant, 
les mômes phénomènes que nous venons 


de ers moteurs* 

Cycle à deux Les moteurs dont le foiic- 
tüiuf** tionuement est à quatre 


d examiner se reproduisent successivement temps sont, nous Lavons dit. les plus ré 


dans le même ordre. 

On remarquera que dans le cycle à quat re 


pandus. Il existe cependant un certain nom¬ 
bre de moteurs à gaz dont le cycle csl à 


Loups d un moteur a double elfcl, pour deux temps* et parmi lesquels les moteurs 
chacune des faces du piston les phases se Benz, Koerting, (techelbaueser se distîn- 
succèdent dans l’ordre que nous avons in- g uent par leur conception et par leui' bon 
diqué précédemment pour le moteur à sîm- fonctionnement. En principe, dans le evelo 
pi* Hlet, savoir : nthnissiou. compression + à deux temps, le premier temps comporte 
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I aspiift/ion H 1 n cota pet* s.si on s le second peuvent être en les sur une même tige reliée 
lein|3s, \ t'.t'jdos'ifïn et V echappeniert t , mais à l arbre dit moteur par une manivelle 


des dispositions spéciales sont prises pour 
pouvoir réaliser doux a deux ers fonctions 
<1 ïllV'routes pendatil tme meme course de 


x. 




hrï général, 1 e mélange gazeux, an lieu 
d rire aspiré directement parie piston, < *st 
loiirni par une pompe adjointe au moteur. 
J/échappement est également réalisé en de¬ 
hors de 

I » , J - \ rT tefrih* 

3 action M 

du pis- 

ion. C’est , 

le mé¬ 
lange ga¬ 
zeux ad¬ 
mis dans 

le cylindre qui doit chasser les produits 
de la combustion; mais, pour éviter que le 
gaz trais se mélange avec les gaz ltrtilés, 
ce qui pourrait occasionner une explosion 
prématurée, une admission d'air de lié due 
dans le cylindre. Cet air refonte, balaie, 
en quelque sorte, les gaz brûlés avant que 
les g a z 

f T dftjp s 


c r> 

Fig, -3. Cycle à rleux t.cmp&; l f temps ï r* jUi:i>. 


Au milieu de la longueur du cylindre es! 
placé un conduit d’échappement K par lo¬ 
que] seront rejetés les gaz brûlés. 

Premier temps Kîg> 23ot2 r i . — Supposons 
le piston J> <'i l’extrémité de sa course vers 
1 avant* La soupape d’arrière h est ouverte, 
Car colle soupape arrive d'abord de l’air 
envoyé par la pompe a air, qui refoule 

dans le 
c onduit K 
ï e s g a z 
Echappement \ j f n J é Sq II I 
l 1 C stent 

e n c a r c 
dans le 
ex li mire. 

Puis, le mélange tonnant fourni par la 
pompe à gaz est introduit par cette sou¬ 
pape n barrière du cylindre pendant que 
le piston continence sa course vers bar¬ 
rière, par suite de l'explosion du gaz qui 
était comprimé à bavant, (jiiaml le ptsl n. 
en progressant, recouvre complètement 

l‘orifice 

E 

A ï 




AcfmfSsta.n 

Cotrpresston 


c n 

Fig. Jl. — Oyrlo , : i ili-nx icmpS; I" temps î T S pli sise. 


f r a i s 
soient ad- 
mis. Dans u 
les mo¬ 
le n r s 
hui e Don¬ 
na ni à 

deux temps on a donc, pour chaque tour 
de l'arbre, ! admission du gaz, la coin pres¬ 
sion, l'explosion et bédiap peinent, 

Nous allons analyser en détail chacune 
des deux' phases en supposant qu’un eylin- 
dre de moteur à gaz A, dans lequel se 
meut un piston lï, soi! disposé pour fonc¬ 
tionner a deux temps et porte à cet eiï’ct, 
aux extrémités élu e\lmdre t des soupapes ment E commence à le découvrir. Les gaz 


du con¬ 
duit d’é- 

c 11 a ppe- 

ment E, 

I c in é - 

lantre ga- 

<7* O 

zeux in¬ 
troduit à barrière se trouve comprimé, la 
soupape D étant, a ce moment, fermée, el 
celte compression se continue jusqu’à 1 i lin 
de la course du pistou vers barrière. Du 
enté de ta face avant du piston, où sVsl 
produite bexplosion, la détente du gaz 
s'ellectuo jusqu'au moment où cette face 
arrivant au droit du conduit d'échappr- 


C el 11 qui permet trou! d admeltre dans le 
c\ lindre ilu gaz v\ de baie pour balayer les 
produits Lie la combustion. A ce moteur 
sont adjointes deux pompes dont les pistons 


brûlés s'échappent alors par ce conduit» doiil 
boriliee est complètement dégagé quand h- 
piston a terminé sa course vers barrière. 
Vers la fin de la course du piston* la sou- 













































Jffoteurs, 


pa 11 < 1 d'avant C soin re et un Mtiianl d air que nous venons, il exnmin t rl que nous 


est envoyé pur la pompe ;‘i air dans le cy¬ 
lindre pour chasser ce tj lu reste 1 des gaz 
brûlés, 

Deujihne temps Fig. 23 et âlb. — L in¬ 
flammation dU mélange gazeux comprimé 


avons représentée schéma tique nient est 
celle du moteur Koerting. Les divers mo¬ 
teurs k deux temps ont des dispositions qui 
di lièrent entre elles, mais le principe dn 
fonctionnement du moteur est le même et 


parla faee arrière du pislon se produit, pro- nous indiquerons ultérieurement les parli- 
voquant l'explosion du mélange, Le pistou 
est pressé sur sa face arrière el progresse vers 
Lavant. La détende des gaz a lieu A Lanière 
du piston 


cularilés qui distinguent les divers sys¬ 
tèmes. 


h 


1 \ 


Jilsqu a 
ce que 
c e 1 u i - c i 
ait décou- 

vert le 

e u n d u i t 

i>- 



L chapp?mcni 


2' Temp- 



/ .yÂfjfûn 


Rg» — Oyclr ; i |Rl[\ ICttipS; 1* 11 '1 Ji |1S : I pllU*<*. 



peinent; les gaz sont alors évacués par ce 
conduit et balayés, en lin de course, par 
Fuir qui pénètre dans ]r cylindre par Lori- 
lice de la soupape H qui est soulevée. 

Pendant cette eetüso, In face-avant du 
pislon comprime le mélange gazeux qui a 
été ïnlroduit à Lavanl du cylindre et à la 
fin de la 
course le 
piston se 
trouve A 
la pusi- 
lluli ini¬ 
tiale iq ne 
n o u s 

avons choisie, c'est-à-dire que S explosion 
va se produire A Lavanl el que le folie tion- 
neilient des organes recommencera pour 
un nouveau tour île l'arbre d une manière 
iilenlique à celle que nous venons d'indi¬ 
quer. 

Un remarquera que pour le cycle à deux 
temps, comme pour le cycle a quaire temps, 
on a successivement, par rapport à chaque 
lace du piston, Lad mission du mélange 
gazeux, la compression, l'explosion et I é- 
c lia ml. 

La disposition du mu leur a deux temps 


Moi eu r 
horizon! ni 
Otto 

Fig. 27 à 
ïLi. Nous 
a I I o n s T 
mai u l e- 
nant que 

nous connaissons la théorie du mol eu r à g a/, 
décrire le moteur üllo, qui fut h premier 
moteur industriel basé sur le cycle à quatre 
lempx Lola nous permettra de nous lauii- 
liariser avec les divers organes qui cmidi- 
t lient un moteur a gaz, organes que nous 
examinerons ensuite en détail en indiquant 

les for- 


t: 


Détente 


l ; ir. •?*>. — l'yclr à «l'-ii.s temp$: 2 r 1 ■ • 1111 > - : 2* [«Iium*. 


lues que 
leur ont 
données 
les divers 
eoiisl rue- 
leurs et 
les iVmc- 


lious qu ils doive ni remplir. 

Le moteur lUto peut cire horizontal ou 
verticaL 

Le moteur horizontal se compose d’un 
cylindre L dans lequel l'admission et (allu¬ 
ma g c du mélange tonna ni formé d'air et 
de gaz s’elfccluent pnrhi mniiieuvrc d’nn li- 
voir actionné par un arbre auxiliaire il.c dis¬ 
tribution IL bel arbre revoit son inouve- 

# 

ment de l’arbre moteur de lu machine par 
Lintermédiaire île ruttes d engrenages eo- 
tiïq lies, et sa vitesse de rotation esl deux fois 
plus petite que celle de I arbre du moteur. 
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Sur cet arbre se trouve duvetée une came 
qui commande, par l'intermédiaire d'un le¬ 
vier, lu ma H te Livre d une soupape r. dis¬ 
posée sur le conduit d’ér bappemeut. Une 
roue d'engrenage couique, également fixée 
sur l'arbre de distribution IL actionne le ré¬ 


aug mente, la douille portau! la carrn g esl 
déplacée nous faction du régulateur, et la 
came ne reucniiln* plus le lev ier qui com¬ 
mande le soupape d'admission; l'introduc¬ 
tion du gaz dans le cylindre te* se lait plus 
et le moteur se trouve ainsi ramené à sa vi- 



gulateur à force centrifuge* I/écartement 
plus ou moins grand des boules du régula¬ 
teur qui sc produit par suite de la vitesse 
plus ou moins grande de I arbre du mo¬ 
le ur, provoque la montée nu la descente 1 de 
s<m manchon. Le main lion déplace, par 


lesse normale, La sensibilité du régulateur 

v 

permet de maintenir la régularité de la v r 
tessc du moteur. 

Examinons les diverses phases de* fonc¬ 
tionnement du moteur. 

Pendant sa première cou tse en avant, 

i 



;7 


Cnil pi' Cil brÛJrUJ' l't tirs LU vaux irri-luipprmrtlL illl MtOIrUI ÜIIO. 


rinlcruiédtaire d’un levier, 


une carne y so¬ 


lidaire d'une douille qui participe au mou¬ 
vement de relation de l'arbre auxiliaire de 


distribution, tout en conservant la possibi¬ 
lité de se déplacer longiludinalemenf le 
b me de cet arbre, 

La came y commande la soupape <1 ad¬ 
mission G Fig, -2H qui permet d'admettre 
le ga y, dans le tiroir à distribution. 

O 

Quand le moteur lu un Je à sa vitesse 
normale, la position occupée sur l arbre de 
distribution par la came y est telle que la 
sou pape d'admission se trouve soulevée par 
la came peiidnut le mouveuicnl de ru talion 
de cet arbre. Quand la vitesse du moteur 


c’est-à-lürc du coté de l'arbre moteur, le 
piston qui se meut dans le cylindre aspire 
un miMangc d’air et d«- gaz qui est introduit 
dans une capacité placée à l'arrière du 
cylindre G Fig. ^0 par un canal / Fig. 27 
pratiqué dans le fond de ce cylindre, 1 'air 
est amené par le luyau a d’un récipient 
placé au-dessous du < \ limit e et le gaz pé¬ 
nètre, quand le robinet y Fig, 29 es! ou¬ 
vert, par les orifices d, dans le canal /j 
Fig,. 27 oll s’eïïectue b■ méltm^v de -az 
et d'air. 

Lïnlrodlielkm du mélange humant cesse 
lorsque 3c piston a altcïni l'f'xtremit'■ 
de sa première course vers Fa vaut, qui 




















































































































Moteurs 


correspond au premier temps du cycle course vers rarrière, <|ui correspond au se- 



qu< nous avons analyse plus haut. coud temps, Ions Les milices si’ trouvent 

ijuand le piston eiïceLue sa première Fermés, de sorte quil comprime dans La ca 
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pacité arrière du cylindre le mélange ga- 

I. v CJ L 3 

/aux précédé minent admis, 

V IVxtW■ niîtê de sa course arrière, l'in- 
Ihimmation du mélange comprimé se pro¬ 
duit grâce à la présence de deux brûleurs 
don! I un b tig. H est lixe et l'autre est 
mobile. Le brûleur mobile est conslitué 
par une cavité / pratiquée dans le tiroir; 
dans cette cavité débouche un conduit b 
dans lequel ri renie le gaz* Le gaz qui rem¬ 
plit la chambre / s'enflamme quand elle 
passe tir vaut le brûleur lixe //, par suite 
du déplacement du tiroir, et quand celte 
flamme, transportée par le tiroir dans son 
mouvement alternatif se trouve en lace 
de rorifice du canal /, elle provoque l'in- 
llammalhiii du mélange explnsir. Il n x a 
plus aucuni 1 communication directe cuire le 
brûleur fixe b et le canal /, de sorte que 
l’extinction du bec allumé par le gaz corn- 
primé contenu dans le cylindre ne peut > (h 
produire et Lin lia initiation a toujours lieu 
d'une la< on cerlaine. 

Ht 

L'explosion du mélange tonna ni projette 
en avant le piston, qui effectue, dans ce sens, 
une mille course qui Correspond au troi¬ 
sième temps. C'est la course motrice. 1/im¬ 
pulsion donnée au volant calé sur l'arbre du 
moteur qui esl actionné par le piston pur 
l'intermédiaire d'une bielle, per me I à ce pis¬ 
ton de revenir en arrière, effectuant ainsi 
le quatrième temps du cycle. La soupape 
d échappement qui a commencé à s’ouvrir à 
la lin de la coursa précédente sous Laction 
de la came c, permet aux produits de l'explo¬ 
sion dé In évacués à I air libre pendant 
Ion te la marelie arrière du piston. 

Quand le piston reprend sa coui se vers 
l'avant, un nouveau rycle semblable au pré¬ 
cédent recommence, et ainsi de suite. On 
voit qu il ne peut se produire, au maxi¬ 
mum, qu'une seule explosion pendant que 
Larbre effet*lue une rotation de doux tours. 

En résumé, voici quel est le fonctionne¬ 
ment des différents organes du moteur pour 
assurer sa marche régulière. 


lAiîr aspiré par le conduit « ri g. *27 
pénètre dans le canal y, pratiqué dans le 
br<dr, Le gaz es! introduit dans _e meme 


t anal par une série de petits trous > dans 
une di reri ion perpendiculaire à celle de 
t air. El en résulte un brassage, qui provo¬ 
que le mélange in lime de l’air et du gaz. 
Le mélange si' rend dans le canal I qui 
débouche dans la chambré de compressem 
ménagée à l’arrière du cylindre. Le tiroir 


fait ainsi office de fitsinbuleur ; il remplit 
aussi celui ffaUumeur, ainsi que nous ve¬ 
nons de le voir, par Linlormécliaire de la 
chambre /", sans cesse alimentée de gaz pur, 
au moyen de différents pelils < anaux abou¬ 
tissant à un conduit de gaz h, Quand le 
tiroir se déplace, le gaz contenu dans la 
chambre f s’enflamme an contact du brû¬ 
leur permanent b\ qui est placé au centre 
d'une cheminée, et on obtient ainsi, eu quel 
que sorte, un brûleur mobile. Le tiroir, 
dans son excursion, transporte la lia mmc 
de b' en /. 


Pour éviter que la flamme du brûleur 
mobile ne soit souillée par les gaz compri¬ 
més à l’arrière du cylindre lorsque 3a cham¬ 
bre / vient en face de la lumière /, ortie 
chambre est mise, au préalable, en com¬ 
munication avec le conduit / par une série 
de petits canaux qui permettent au mé¬ 
lange comprimé de pénétrer progressive - 
mcnl dans la chambre l\ Il s'établit un 
équilibre de pression, entre la r h ambre f 
et ! intérieur du rv limite, t t le gaz de la 
chambre /■', continuant de brûler dans un es¬ 
pace clos j aug mentent même de pression et 
sont viole ni nient projetés vers l inférieur 
du rv3Indre dès que relie chambre arrive 
en face de l'orifice /, L'allumage se Irmivc 
ainsi assuré, et cela d’au lard mieux que 
le bec brûleur fixe b\ ne peut être xeuflîé 
par suite de son isolement du canal rl in- 
liai lima lion /' et que celui-ci ne contient 
que du mélange gazeux pur provenir ni du 
conduit d’admission. 


Celte ingénieuse réalisation a permis à 












JŸfoteurs, 


(, tfo de résoudre, le premier, le problème 
<1 ïflir'ile consistant à enflammcrdu gaxeom- 
pi'ime a une forte pression, à l aide d’une 
flamme brûlant au dehors, eest-à-dire à ta 
pression atmosphérique, ilotte remarquable 
solution a largement contribué au sucrés du 
moteur Otto. 

Le cylindre du moteur comporte une en¬ 
veloppe extérieure laissant entre elle et ]« 


mouvement de la soupape d’admission est 
place dans un capot protecteur, su jj pu rtc 
par un double bras eu fonte. 


Moteur verti 
cal Otto 

zonfîil iltlo se 


Les organes essentiels qui 
constituent le moteur liori- 
re trou vent avec «les fonc¬ 


tions identiques dans le moteur vertical 


Le moteur a, sur le moteur horizontal, 



X'h- i'iiu moteur ;i -a ?. Iiorixoutul uttu. Type rmnitif. 


cyllndr*e proprement dit un espace libre 
d.in- lequel circule un courant d'eau de 
refroidissement. Cette eau arrive froide par 
uu conduit et sort par un second conduit 
après avoir absorbé une certaine quun- 

^ chaleur abandonnée parles parois 
du cylindre. 

La figure II représente la vue d’enscm- 
ldi 1 d un moteur Otto horizontal à un seul 
cylindre comportant les organes dont nous 
tenons d indiquer le fonctionne ment, 
bc régulateur à boules qui commande le 


J avantage dYdre moins encombrant* 
baus le moteur vertical Otto, la circulation 
1 - ' 1,11 ' de ri■ t j ' 11 idî>so1111■ r1 1 e^t rom srulmumt 
établie autour du cylindre, mais encore 
autour de la plupart des autres organes, dis- 
position émineuimeiil favorable à leur con¬ 
serva lion et à leur bon fonctionnement. 

Le régulateur dilfère sensiblement du 
régulateur du moteur horizontal dont nous 
avons examiné la fonction* 

Le régula leur Fig. Xi du moteur vertï- 
cal est du type n pemfttlc d'hirrtir. 


1 ^ HKBV 111 i I N ]i| *fj|F.&iGf . 


— xs — 

T. JIU itOTECns, 
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l'amplitude de l'oscillation du poids /> est 
évidemment d'aulant plus grande que la 
vitesse de la machine est plus considérable. 
13 arrive donc que lorsque la vitesse s'accé^ 
1ère, le poids p restant eu arrière, le bras y 
ne se relève pas assez téI pour rencontrer 
pendant son déplacement transversal le 
cran terminant la tige y de las mpape cTad¬ 
mission. 

Lorsque la vitesse de la machine est 
normale le pendule occupe une position 
telle que l'extrémité de la tige y vient 
buter contre ta tige y de la soupape d'ad¬ 
mission C. Pour mettre le moteur en mar¬ 
che, on ouvre la soupape d admission en 
relevant à la inain le levier ni. 

Le moteur Otto représente par la ligure :î « 
est un moteur horizontal a deux cvlindres, 
construit [jour la production de la lumière 
électrique. Ce moteur h deux cylindres dif¬ 
fère peu dans ses détails du moteur 
à un cylindre, Cependant pour les 
premiers moteurs Otto industriels de 
50 a 00 die vaux, la distribution par 
tiroir a été remplacée par une dis 
fri but ion à soupapes, car les dimen- 
sions des orifices de passage de l’air 


l-'igT. 3$. — Mohair vertical Otto, Type primitif. 


l! se compose d’un pendule formé 
d nu contrepoids p f lixé en bout d’une 
tige clavelée sur un axe traversant une 
sorte de manchon et pouvant osciller. 
Sur cet axe est lixé un bras g\ qui se 
trouve ainsi rendu solidaire du mou- 
veulent du pendule /?. L'extrémité du 
bras y se présente, pendant la marche 
normale du moteur, en face de la tige y 
terminant la soupape d'admission C. Le 
manchon portant l'axe d oscillation du 
pendule, peut se déplacer sur un guide 
cylindrique lixé sur le côté du tiroir, 
par suite du mouvement alternatif de 
la bielle ri h tiroir /, a laquelle ce man¬ 
chon est relié par uur petite bielle f. 



Pendant la ma relie de la machine, 


i'ig. Xï, — KégulateiJ]’ ;l ^a/ Ultu, 






















































































































































































Moteurs. 


ot du gaz ai iraient nécessité des 
volumineux. Le firme, toutefois. 


tiroirs trop 

a été euii“ 


servé pour l'allumage dans ces premiers 
moteurs. La Compagnie française de mo¬ 
teurs à gaz qui construit, on France, le 
moteur Otto, avait présenté à T Exposition 
universelle de Paris en 1889, un moteur de 
100 die vaux comportant quatre cylindres. 
La mise en marche de ce moteur s + effec¬ 


tuait au moyen d'un treuil qui se débrayait 
automatiquement dès que 1 explosion se 
produisait. Ce treuil actionnait l'arbre mo¬ 
teur du côté opposé an volant et recevait 
son mouvement d’un petit moteur auxi¬ 
liaire de deux chu vaux. 


L emploi de quat re cylindres se justifiait 
par la régularité de marche qui en ré¬ 
sultait d par la difficulté de faire fonc¬ 
tionner industriellement des moteurs à gaz 
ayant un seul cylindre de trop grand dia¬ 
mètre, car dans les moteurs à gaz le grais¬ 
sage, F étanchéité des joints, les phénomènes 
de dilatation et de déformation de la fonte 


qui se produisent par suite de la tempéra¬ 
ture élevée, jouent, un rôle plus important 
que dans les machines à vapeur et sont 
d'autant plus considérables que les cylin¬ 
dres et tes pistons ont un plus grand dia¬ 
mètre. 


l epuis cette époque, ou a construit, ainsi 
que nous le verrons ultérieurement, des 
moteurs à gaz d une puissance de plus de 
1,000 chevaux, ne comportant qu'un cy¬ 
lindre et dont le fonctionnement ne laisse 
rien à désirer. 


Moteurs à gaz || est un autre genre de mo- 
rotatifs j (n]r gaz encore à 1 étude 

aujourd'hui, mais qui pourrait, dans l’a¬ 
venir, occuper une place importante parmi 
les moteurs alimentés par du gaz, du pé¬ 
trole, de ! alcool : nous voulons parler du 
moteur à gaz rotatif, c’est-à-dire de la tur¬ 
bine à fjaz . 

Le moteur tic comporte plus de piston 
ayant un mouvement alterna tilde va-et-vie lit : 


il pourrait permettre, comme le moteur 
électrique et la turbine à vapeur, d actionner 
directement l'arbre moteur sans avoir re¬ 


cours aux organes intermédiaires : bielles 
et manivelles, cl cela, en évitant le point 
mort à chaque extrémité de la course du 
piston, comme cela se produit pour les ma¬ 
chines à mouvement alternatif. 

On peut dire que cette évolution des 
moteurs à gaz est probable, en raisonnant, 
par analogie, pour l’avenir des moteurs à 
gaz, comme on pourrait le faire en considé¬ 
ra tii l’évolulinu des machines à vapeur. Les 
machinés à vapeur à mouvement alternatif, 
pourtant si bien étudiées et qui sont dus 
merveilles île mécanique, se sont, malgré 
tout, et jusqu'à maintenant, pour des em- 
s tout spéciaux, il est vrai, transformées 
en machines rotatives, en turbines à vapeur 
dont le fonctionnement donne toute salis- 
f&Hion, et dont rétablissement permet la 
suppression d'organes "multiples en même 
temps qu'il rend lé mouvement régulier et 



exempt de chocs. 

Cette turbine à vapeur, ainsi que nous 
Lavons dit par ailleurs, dans le Tome ! de 
cet Ouvrage, est de création relativement 
récente. Il est au moins curieux de cons¬ 


tatée que la première tentative présentée 
coinme devant l'nundr industriellement un 


travail déterminé. 


était 


néanmoins consi¬ 


dérée comme une simple originalité, une 
machine de démonstration, une machine 
de laboratoire. Aujourd'hui c est par mil¬ 
liers que l'on compte les turbines employées 
dans l'industrie et dans les grands paque¬ 
bots, comme dam les grandes stations cen¬ 
trales électriques : elles fournissent sous 
un volume réduit des puissances considé¬ 
rables. 


Est-ce à dire que les turbines à vapeur’ 
vont, à bref délai, remplacer complètement 
les anciennes machines à vapeur à pistons, 
qui ont exigé tant d'efforts et dont le fonc¬ 
tionnement est absolument remarquable? 

Assurément non. Mais elles se feront t er- 
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taincment dans les moteurs à vapeur une 
belle place. 

Or, bien que le principe «les moteurs à 
gaz diffère quelque peu de celui des moteurs 
à vapeur, on peut logiquement considérer 
que Jévolu b on des premiers peut être simi¬ 
laire a celle des seconds, et cela d'autant 
mieux que nous savons que le moteur a gaz 
à mouvement alto rua!if s’èst taillé un Large 
domaine sur celui du moteur a vapeur 
qu'il parvient souvent é remplacer. 

L’avenir du moteur à gaz rotatif inté¬ 
resse surtout l'Automobilisme, car sou em¬ 
ploi permettrait, par la commande directe 
de l'essieu moteur, la suppression possible 
de la chaîne ou des trains d'engrenages 
compliqués. C’est pour res raisons que I on 
s'occupe beaucoup do la turbina à gaz qui 
est peut-être le moteur a gaz de l’avenir. 

Hé jà de nombreux brevets ont été pris 
dans cet ordre d’idées: mais il n'est pas a 
notre connaissance que L’on soit nettement 
sorti de la période expérimentale qui mar¬ 
que toujours les débuts de toute évolution 
scientifique et industriel lé. 

ün a successivement proposé le moteur 
Gauthier et Wehrlé, le moteur épicycloïduL 
les moteurs lientz, Verne t, Àuritd, Chaud mi, 

< i a rdner-Sun cl e rso n . Q u el < {ucs- uns ( m r rn i 
ces moteurs rotatifs i ‘onctionlient à volonté 
soit à la vapeur, soil au gaz tonnant. On 
leur apportera certainement, par la suite, 
des perfectionnements semblables à ceux 
(pii ont amené les moteurs à gaz a mouve¬ 
ment alternatif à leur haut degré de rende¬ 
ment actuel, et la turbine à gaz industrielle 
sera alors réalisée. 

Parmi les divers moteurs que nous venons 
île citer, le moteur Gard uer-Saiide rso n cons¬ 
titue un bon type de turbo-moteur. On 
provoque 1 T explosion dons des capacités 
p I a céès a u centre de l'a p pareil c I h un j ai 1 1 
comme une sorte de chambre de couibus- 
don * Les gaz brûlés dans cette capacité se 
détendent cl sortent de la chambre en ve¬ 
nant frapper contre des aubes courbes dis¬ 


posées sur la périphérie d’une roue soli¬ 
daire de l’arbre moteur. 

Sous la pression exercée par ce gaz contre 
les palettes courbes, la roue est sollicitée 
à tourner et son mouvement de rotation, 
transmis ainsi directement à l'arbre, si* 
trouve dirigé dans le sens oppose à la direc¬ 
tion des conduits. Les gaz utilisés sortent 
ensuite de la roue à sa périphérie. Pour 
constituer le mélangé tonnant, Pair et h L 
gaz sont fournis avec la pression qui leur 
convient par deux réservoirs dans lesquels 
ils sont comprimés. Le mélange est intro¬ 
duit, nécessairement, dans les capacités 
centrales. au nombre île «[nuire, dans les¬ 
quelles doit se produire l’explosion. Par 
suite de la rotation de la machine, ces ca¬ 
pacités formant chambre de combustion se 
le n lient successive m e 11 1 en c m prison n an I le 
mélange. À ce moment, une étincelle élec¬ 
trique, provoquée par la mano uvre automa¬ 
tique d’un mécanisme spécial, se produit et 
enflamme, pour chaque capacité suecessi- 
vement intéressée, le mélange qui y est 
Contenu. 


Pour un tour de lu roue motrice, il se 
produira donc quatre inflammations «lu 
mélange et, par conséquent, quatre explo¬ 
sions fournissant chacune mie certaine quan¬ 
tité de gaz agissant sur les aubes de la roue 
pour la mettre en mouvement, 

I! est bien évident que les inconvénients 
qui ont provoqué les hésitations au début 
de la création de la turbine à vapeur, la 


difficulté «le réaliser des joints bien étanches 
et la vitesse excessive «lu moteur, omit ri 
huent à retarder l’essor des moteurs rotatifs 


n gaz, mais i! ne parait pas douteux qu'on 
arrivera, comme [tour les turho-moteurs. a 
vapeur, à surmonter ces difficultés. 


Considéra 
lions géné¬ 
rales sur les 
moteurs a gaz 

coinIliions de 


Il es! aisé de se rendre compte, 
d'après la description que 
nous venons de faire d un 
moteur à gaz et d après les 
fonctionnement des organes 
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que nous a Indiquées P analyse dos cycles à 
quatre et à deux temps, que le moteur à 
gaz demande à être construit de la façon la 
plus parfaite possible, pour pouvoir vu ob¬ 
tenir une marche régulière et économique. 

Il importe que tous les organes qui cons¬ 
tituent ce moteur, tout en étant établis le 
plus simplement possible, répondent d’une 
façon tout à fait sure aux fonctions qu'ils 
doivent remplir. Ces organes seront robus¬ 
tes, sans être inutilement lourds; ils seront 
façonnés avec toute la précision désirable, 
dans des matériaux de première qualité. 

11 faut, en eiïet, considérer que le moteur 
à gaz, du fait de sa constitution même, est 


soumis pendant sa marche à une succession 
de chocs qu'un ne rencontre pas, par exem¬ 
ple, dans le moteur à vapeur. En outre, la 
température est toujours élevée dans le 

cylindre d'un moteur à gaz. Ce qui nécessite 

un système de refroidissement d’un fonc¬ 
tionnement bien régulier et efin ace, et un 
graissage bien compris. 


Ce graissage devra nécessairement s'ef¬ 
fectuer avec de i liuile spéciale employée 
pour les liantes températures : c’est de l'huile 
min/ 1 raie qui doit, dans ce cas, remplacer 
1 Lui l 1 e de graissage habituellement utilisée, 
car celle-ci, sous Faction de la chaleur, for¬ 
merait sur ta périphérie du piston cl sur les 
parois du cylindre un cambouis qui nuirait 
a Sa bonne marche du moteur et n’assurerait 
pas un graissage convenable. Les joints 
du piston, des soupapes ou des tiroirs doi¬ 
vent être d une étanchéité parfaite, car les: 
pressions développées par l'explosion du 
mélange tonnant dans les cylindres sont 
généralement considérables et dépassent 


25 kilogrammes par centimètre carré. Ces 
organes doivenI è 1 re partieulibrement pré¬ 
els pour éviter toute déperdition de gaz 
qui entraînerait une dépense inutile. 

Le volant, nous l’avons dit, doit avoir une 


masse considérable, surtout dans les mo¬ 
teurs t) (fittth-* 1 ft'/nji*. pour permettre d’as¬ 
surer la régularité du fonctionnement pen¬ 


dant les quatre courses du piston dont une 
seule est motrice, 

Vallumage doit s'effectuer d'une façon 
sûre, au moment opportun, r/est là une 
condition essentielle à remplir pour tibtenir 
nue bonne marche de la machine, lies dis¬ 
positifs appropriés ont été, nous le verrons 
par ailleurs, établis pour réaliser celle 
condition, 

La distribution doit aussi, on le com¬ 
prend, être judicieusement réglée pour 
obtenir dans les diverses phases du cycle 
que nous avons examinées, Fadmissimi et 
F échappement des gaz au moment déter¬ 
miné et pour réaliser la rom pression néces¬ 
saire au fonctionnement économique du 
moteur. Le degré de compression peut, dans 
une certaine mesure, être contrôlé lors do 
la mise en marche du moteur. 

Pour effectuer cette mise en marche, *m 
agit généralement sur le volant, en provo¬ 
quant sa rotation. Avant que l'explosion sc 
produise, la compression doit avoir lien et 
la pression à I intérieur du cylindre* aug¬ 
mentant derrière le piston au fur et à me¬ 
sure qui! avance, le mouvemeni de rotation 
donné au volant doit demander, pour s'ef¬ 
fectuer, un effort de plus en plus grand 
jusqu'à la lin de course de ce piston. 
Quand le moteur est d une faible puis¬ 
sance, on peut manœuvrer le volant à la 
main et on sent alors, vers l’extrémité de 
la course du piston une résistance élastique 
formée par le matelas de mélange gazeux 
comprimé. H faut, d’un effort brusque 
exercé sur le volant, amener le piston à sa 
position arrière extrême pour laquelle lVx 
plosion se produira. Si cette résistance ren¬ 
contrée dans la manœuvre du volant était 
peu sensible ou paraissait constante, resl 
que des fuites de gaz existeraient soif eu Ire 
les segments du piston et les parois du 
cylindre, soit entre la couronne d'appui des 
soupapes, qui lors de la compression doi¬ 
vent être fermées, et !<■ siège sur lequel 
elles reposent. 





Moteurs , 


Le régulateur joue aussi un rôle très 
important dans le fonctionnement du mo¬ 
teur a gaz. Il doit être sens]Lie de façon 
que 1 allure du moteur reste constamment 
régulière, ce qui est de toute importance 
quand le moteur à gaz est utilisé pour 
produire l'éclairage électrique, par exem¬ 
ple. Le régulateur doit aussi pouvoir per¬ 
mettre de faire varier la vitesse du moteur 
pendant sa marche. 

C'est en s'attachant, de plus en plus, à 
réaliser toutes ces conditions essentielles 
dans rétablissement des organes de mo¬ 
teurs a gaz, que l'on est parvenu i\ rendre la 
consommation tic ces machines fort écono¬ 
mique et que l'on a pu, en ordre, augmenter 
leur puissance. 

La consomma In m de gaz des moteurs a, 
eu elTet, diminué dans de notables propor¬ 
tions depuis le moteur primitif de Lenoîr 
qui dé pensait :ï mètres eu lies de gaz par 
cheval et par heure. Cette consommation, 
réduite peu de temps après, par l'apparition 
du moteur Otto, a 2 mètres cubes, puis à 
l mètre cube par clicval-hcure, a succes¬ 
sivement été portée à 8lHi et (iOO litres 
d'une façon courante, et aujourd'hui les 
lions moteurs a gaz auxquels en apporte, 
dans la construction, tous les soins et toute 
la précision désirables, ne consomment que 
de iUO a SOU litres de gaz par cheval et 
par heure. Bien mieux, cette construction a 
été poussée à un degré de perfection te! 
que les moteurs peuvent fonctionner en 
élu lit alimentés avec du gaz ■paw i re > c'est- 
à-dire non plus avec du gaz d'éclairage 
qui, Ici qu'il est fourni par les Compagnies 
d'éclairage, est épuré et. possède un pouvoir 
calorifique élevé, cl qui coûte assez cher, 
mais avec des gaz provenant de gazogènes 
spéciaux, installés dans L usine même, à 
proximité du moteur, et même avec des 
gaz de haut fourneaux, gaz dont de prix de 
revient est pour ainsi dire nul, puisque 
avant relie utilisation industrielle ils étaient 
rejetés dans l'atmosphère. 


L’emploi du gaz pauvre et la combi¬ 
naison ingénieuse des organes dans les 
moteurs à gaz ont ainsi permis de réduire 
Le prix du cheval-heure à quelques cen¬ 
times. 

C'est surtout pour cette raison que le 
moteur à gaz est devenu, ainsi que nous 
l’avons dit, un si important concurrent de 
la machine à vapeur, 

lie plus, la puissance des moteurs à gaz 
a pu atteindre à la suite de successives 
transformations, à des cliilires fort élevés, 
ce qui paraissait pour ainsi dire impossible 
à réaliser au début de là fabrication des 
moteurs à gaz industriels. 

A l'Exposition universelle de Paris de 
1878, un moteur ii gaz de quatre chevaux 
était considéré comme une merveille, À 
l'Exposition de I8KÎÏ, les moteurs à gaz 
a yant fait leurs preuves industrielles avaient 
des puissances dr 50 et même de H)d che¬ 
vaux, A 3 Exposition universelle de Paris 
de lîHHl figurèrent des moteurs de près fie 
I.OÜU chevaux, et aujourd’hui on construit 
des moteurs à gaz pauvres dont la puis¬ 
sance peut dépasser A.üOii chevaux. 

U il voit quels prodigieux progrès ont été 
réalisés dans cette brandie industrielle de 
premier ordre. 

Sources d'ali Les moteurs û explosion 

mentation peuvent être alimentés par 

des combustibles divers : lo gaz, le pétrole 
ou P essence, l'alcool, le gaz acétylène. 

Nous examinerons, à leur place respec¬ 
tive, dans le cours de ce livre, ces divers 
combustibles; nous ne nous occuperons, 
pour le moment, que du gaz ou plutôt des 
différentes sortes de gaz employées pour 
actionner les moteurs. Le gaz servant a ali¬ 
menter les moteurs peu! être, comme nous 
l'avons dit pins haut, du gaz d'éclairage 
de v ille, du gaz de gazogènes, ou du gaz 
de hauts fourneaux. Indiquons ce qui ca¬ 
ractérise chacune de ces sortes de gaz. 
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Gaz d‘èolai 
rage 

e\\ vase clos. 


Ce gaz est. mi le sait, ob¬ 
tenu en dïsiïJLml la houille 
Le yaz ha- 


son emploi est néanmoins nvauta geux com¬ 
pare à ta dépense exigée par une machine ï 



\ erse une série d appareils 
qui ont pour fonction de 
1 épurer et dans lesquels 
il se débarrasse d'un 
grand nombre de précieux 
sous-produits dont le prin¬ 
cipal est le goudron f qui 
sont d'une très grande 
utilité industrielle. 

Le gaz ainsi produit a 
u u pouvoir calorifique 
pouvant varier de 5.100 
5.800 calories. Le pouvoir 
calorifique ne peut pas 
être considéré comme 
constant, même quand le 
gaz est produit par la 
même usine et fabriqué 
ave c la même qualité de 
charbon. Ou a constaté, 
en elletj que la composi¬ 
tion du gaz d'éclairage 
pouvait facilement varier 
même quand les condi¬ 
tions de fabrication restent 
identiques. Il est donc 
nécessaire de mesurer le 
pouvoir calorifique du 
gaz, à l’aide d'un ûalo- 
rimêp’n, quand on veut 
é(ndicr le rendement d’un 
moteur et lorsqu’on veut 
comparer les résultats ob¬ 
tenus sur plusieurs mo¬ 
teurs fonctionnant en des 
lieux diJIVieiits avec du 
gaz de ville. Le gaz d’é¬ 
clairage s’cnllamme rapi¬ 
dement, ee qui contribue 
a augmenter la puissance 
d'explosion dans le cylindre. Son seul incon¬ 
vénient est son prix de revient encore trop 
élevé. Lotte les moteurs de petite puissance. 
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vapeur, Loue les grandes puissances, il es! 
indispensable de remplacer le gaz d’éclairage 
par un gaz plus économique : le tpiz patte rf\ 
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Le gaz pauvre est ainsi nommé parce 
• ] u il est moins riche que le gaz d éclairage 
eu hydrogène et en hydrocarbures. Son 
pouvoir calorifique est, par censé pienl, iu¬ 
le ri ou r à celui du gaz de ville* 

Le gaz pauvre est produit soit par les 
gazogènes divers * jtie nous décrirons pins 
Loin, soit par les hauts fourneaux. 


Gaz do gazo Les gaz produits parles ga¬ 
zogènes établis spéeiatemeul 
dans ce Lui en vue d’alimenter un ou plu¬ 
sieurs moteurs, s'obtiennent de diverses 
façons. Dans certains types de gazoghws* 
on porte a l'incandescence do l'anthracite 
ou du charbon matere et meme du charbon 

l'j 

de buis. Du fait arriver, sur ie combustible 


incandescent» delà vapeur d eau qui donné 
lieu n la formation de gaz contenant tir 
I*oxyde do carbone el de l’hydrogène, dont 
le pouvoir calorifique, tou t en étant infé¬ 
rieur à celui du gaz d'éclairage, est ce¬ 
pendant assez élevé pour actionner écono¬ 
miquement les moteur# à gaz, Cette sorte 
de gaz ainsi obtenu est appelé gaz n Terni. 
Dans d'autres h pes de gazogènes on emploie 
des combustibles de catégorie inférieure, 


comme les lignite#, les débris de toutes 
sortes : débris de bois, copeaux et sciures, 
tannées, tourteaux, etc, On conçoit que mal¬ 
gré la diminution du pouvoir calorifique 
du gaz ainsi obtenu* son prix de revient est 
sî faible que son emploi est très avantageux 
pour la production do la force motrice* 

Le pouvoir calorifique des gaz de gazo¬ 
gènes. bien inférieur à celui du _az d’tè 


c lai rage , peut atteindre l.iOO à 1. VOfi ca¬ 
lories par mètre cube. Pour compenser la 
rliiïèrenee de température provenant de la 
qualité du gaz pauvre par rapport au gaz 
de ville, on établit les moteurs qui 1 uti¬ 
lise ni de façon que la compression soit 
poussée h un degré plus élevé* Mn récupère 
ainsi une bonne partie de la différence des 
calories existant entre les deux sortes de 


gaz, ce qui u une impur!urn e essentielle 


pour assurer l'inflammation du mélange 
tonnent* Ce mélange comporte un volume 
d’air a à h fois moindre que celui qui 
entre dans Lu composition du mélange 
humant constitué avec du yaz d’éclairaire. 

Gaz dos Le gaz provenant des haute 

hauts four - *. _ ■ 

(ou ni eaux a un pouvoir eu 

neaux _ l T 

lurilique encore inférieur à 
celui des gaz produits par les gazogènes* Le 
pouvoir calorifique atteint !KH) a 1,100 ca¬ 
lories par mètre cube, 

L idée d'utiliser les gaz de hauts four¬ 
neaux est venue de la nécessité où se sont 
trouvées les grandes usines métallurgiques 
(rabaisser te prix de revient de la fonte, 
pour soutenir la concurrence redouta blé 
que ces grands ateliers de production se 
font mire eux. Avant meme de penser à 
utiliser la chaleur de ces gaz, on recueillait, 
dans les usines employant la houille, le 
goudron et les produits ammoniacaux que 
ces gaz entraînaient au dehors, et quand les 
liants fourneaux étaient alimentés avec du 
coke on pouvait recueillir des indurés, des 
chlorures et de# su Haies de sodium, de po¬ 
tassium, d’ammonium. 

Il y avait, néanmoins, malgré ces récupé¬ 
rations avantageuses, une grande quantité 
de chaleur perdue par suite de l'échappe- 
nient du gaz à Lair libre, par le gmmlartL 
à la partie supérieure des hauts four¬ 
neaux* 

Les gaz furent d’abord destinés n rire 
brûlés dans des foyers spéciaux de chau¬ 
dières pour produire de la vapeur destinée 
à actionner un moteur* Mn s’en servit aussi 
pour produire de l’air chaud destiné à 
mettre en oeuvre des sotifficries : mate la 
meilleure utilisai ion qu’on en ait faite 
consiste en leur emploi comme source 
d énergie pour les moteurs. 

IL est admis que dans la fabrication de 
la fonte par les hauts fourneaux, on peut 

a 

Utiliser, pour chaque kilogramme ne tente 
produit, une quaulité de chaleur al teigne te 
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i .000 calories, lesquelles, même employées 
d'une façon peu avantageuse, peuvent four¬ 
nir une puissance lYttn cheval. 

Ixs iiuz s'échappant des hauts iimmcam 
et qu'on utilise pour produire la force mo¬ 
trice, contiennent une grande quantité de 
poussière entraînée avec eux au dehors* 
Cette poussière, sc déposant snr toutes les 


tour, permet au gaz de se débarrasser des 
produits ammoniacaux et du goudron qu il 
contient et aussi des poussières qu'il a en¬ 
trai nées, 

iin peut, après cette opération, admettre 
le gaz dans nu cylindre de moteur sans 
avoir à craindre ni un encrassement rapide 
ni la détérioration des soupapes. 



!'iK* — Moteur a gaz pauvre à admission variable do 1" chevaux, système Sixsi 


parois des organes îles appareils, constitue 
une sorte de couche non conductrice qui 
empêche la chaleur des gaz de se communi¬ 
quer aux divers organes et d'être utilisée. 

Cet inconvénient, fort sérieux, a, pendant 
Longtemps, arrêté l'extension des moteurs 
utilisant les gaz qui sortent dos hauts four¬ 
neaux. 

Aujourd'hui, ou procède au lavagedesgaz 
qui sortent des hauts fourneaux. Ce lavage 
préalable avant l'utilisation dans un nio- 


Les gaz provenant des hauts fourneaux 
dillèrcnt, pour une même installation et 
même pour un même haut fourneau, suivant 
l'allure de l'appareil et suivant lu qualité 
de fouie produite. Ile ce fait, ils peuvent 
varier comme valeur de pouvoir caloriliqne, 
et c’est cette irrégularité de rendement 
qui constitue le seul inc on veulent du gaz 
de haut fourneau lequel permet, d'autre 
t d’obtenir Vénergie à un prix très 
modique. 

— 
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ALLUMAGE: par transports de flamme : Koertmg, Blancher ; par tubes à incan¬ 
descence : Guillou; — a fermeture automatique : Tangye. 

JA SP OS JT J ON DES CONDUITS DE G A Y- POUR BRULEURS m 
ALLUMAGE ÉLECTRIQUE ; Bougies d'allumage r Japy, Presta. 
magnétos : Si ms Bosch. 

ALLUMEUR. 

COMMANDES D'ALLUMAGES *■ Bosch, Duplex, 

AUTO-ALLUMAGE PAR COMPRESSION, 


Allum&go L/inflammation du ni élance 
Ionnant il un moteur à gaz 
peut s'effectuer de manières diverses. 

Il peut être produit soit par nu fntusjtorf 
de flamme fait par la manœuvre de l’or¬ 
gane d’allumage, soit par I mlerimMiairf 1 
d'un tube mcandrscenf^ et il peu! aussi être 
provoque par IVvtiiicelle électrique i c'est 
a Lo rs Y alla a* a g r rl et fr Ig tt r ré a l i st\ lui- 
même. de plusieurs Façons. Examinons ces 
diverses sortes d'allumage. 

Allumage par Celte manière de provoquer 

transport dt Fi uil animation du mélange 

flamme 

gazeux, est celle qui a été 
appliquée au premier moteur A gaz indus¬ 
triel Otto que nmis avons décrit. Nous avons 
indiqué, dans cette description, comment 
le mouvement du tiroir, mu par l'arbre dit 
moteur, permettait de présenter successive¬ 
ment suit devant un bec brûleur fixe, soit 
devant l'orifice d un canal débouchant rl 
l'extrémité du cylindre, une petite capacité 
route nant du gaz lequel. enflammé au contact 


du brûleur, venait, lorsqu’il sc présentait 
devant Foriliee communiqua ni avec le vlîn- 
dro, r-i ij|rmniii• r le mélange qui y était con¬ 
tenu, 

be mélange gazeux se trouve, au moment 
ou l’inlhiHimation doit se produite, com¬ 
primé dans la chambre de combustion, et 
pour cela on a du établir des dispositions 
spéciales pour éviter que le bec brûleur 
soit éteint par Je mélange gazeux rom* 
primé, 

Ces dispositions, relativement compli¬ 
quées, sont indispensables pour assurer 
I allumage, à chaque cycle, ce qui ne pour¬ 
ra i l évidemment se produire si le bec étail 
éteint accidentellement, <onflh\ pour ainsi 
dire, par le mélange gazeux du cylindre. 

C’est la nécessité de leeourir à ces dispo¬ 


sitifs spéciaux pour assurer la sécurité de 
l'allumage qui a fait tomber en discrédit 
Fa 1 lumag*e par transport de (Inimité,anjour- 
d'hui générateur ni remplacé par Fa lin mage 


an moyen de tube', à incandescence et par 


rallumage électrique 
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Hn sait que dans le moteur ntto, le dispo¬ 
sitif [«-ris pour empêcher le soufflage du 
bec consiste a pratiquer sur la glace du 
cylindre où glisse le tiroir, à proximité 
du canal d in Humiliation, el sur ce tiroir 
même, une série de petits trous qui per¬ 
mettent d établir progresséemeul la eom- 
munira lion entre le cylindre et la capacité 
du tiroir dans laquelle se trouve le gaz 
enflammé. 


conique, fie mélange est le même que celui 
qui est dans in cylindre et qui. lors delà pé¬ 
riode décompression, est passé, par l'orifice 
réduit, dans l'ajutage divergent en diminuant 
progressivement de pression. Toutefois, Tin- 
fïammation du mélange dans l'ajutage ne 
peu! passe propager jusqu'au «g lïiuire, parce 
que la an me de eombuslîtm n'al teint que h- 
point pour lequel la vitesse du gaz qui sort 
du cylindre et la vitesse, en sens inverse, de 


L orifice du conduit qui débouche dans le 
cylindre est ensuite découvert, la pression 
étant à ce moment équilibrée. On. évite 
ainsi l éveil tuai i té d un brusque afflux de 
gaz qui pourrait éteindre la flamme du bec 
bru leur* 

Transport 
de flamme 
Koerting 

Koerting, l'ai 1 umage 
transport de lia mine a été in¬ 
génieusement réalisé, 
bans le fond du cvlindre 

■J 

est ménagé un conduit l! qui 
débouche à ! extérieur, lies 
canaux transversaux G sont 


propagation de la flamme, sont les mêmes, 
fin ce point, la combustion s'arrête et le 
mélange gazeux, placé au delà, ne peut être 
enflamme in tempes tiw tuent. 

lïouc, peu liant toute la période de com¬ 
pression, la zone de combus- 
gaz est circonscrite 
l’extrémité extérieure de 
ge conique. 

Vers la tin de la période de 
compression, la rotation d’une 
mua provoque le déplace- 
mon! du tampon E vers fiaju- 
el l'extrémité tir ce tam¬ 
pon. pénétrant dans la partie 
é \ as ce de cet ajutage, enferme 
dans le canal intérieur une 



tîoii du 
vers 
fiajuta 


bme, 


ménagés dans ce conduit à 
1 intérieur du cvlindre. 

-h 

fin ajutage ï> portant, au ( enIre, ntt trou 
rouit[ue, est placé dans le canal R et peut se 
mouvoir dans ce logement, I/orifice de pe¬ 
tit diamètre est tourné vers l'intérieur du 
cylindre ; fioriiiee évasé se présente en face 
d’un tampon fi également mobile dans le 
guide cylindrique B et c< un mandé par un 
mécanisme spécial* 

L ajutage conique h porte des cvents \\ 
placés vers le petit orifice, et le conduit B 
communique avec l'atmosphère par des ou¬ 
vertures fi pratiquées sur le pourtour du 
bossage dont le conduit occupe le centre. 

I h brûleur 11 disposé sur le bossage pro¬ 
duit une flamme permanente qui peut péné¬ 
trer dans ces ouvertures fi et enflammer le 
mélange gazeux contenu dans l'ajutage 


certaine quantité de gaz en¬ 
flammé. fin mênn* temps, le tampon cuîiti 
nuaüt sa course fait progresser l'ajutage 
dans sn guide cylindrique Ifi el lorsque h-s 
évents fi se présentent, par suite de cet avan¬ 
cement, en face des ouvertures fi qui débou¬ 
chent dans 1 intérieur du cylindre, la tîamme 
enfermée dans l'ajutage communique le feu 
au mélange gazeux comprimé dans Le cy¬ 
lindre et l'explosion sc produit. 

fies organe* restent dans la même posl- 
lion jusqu'à ta période de compression 
suivante. A ce moment, la Cüme actionnant 
le tampon L le ramène à sa position initiale 
et l'ajulage est refoulé contre sa lui fée par 
la pression des gaz contenus dans le cy¬ 
lindre qui s’exerce sur lui, une faible quan¬ 
tité de ces gaz venant, à nouveau, se 
répandre avec une pression diminuée dans 
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le marial de l’ajutage pour s'enflammer et 
provoquer une nouvelle explosion* 


/jvui sport de 
flamme Blan 
cher 


t n autre dispositif* dû a 
■'L Iplancher, permet le trans¬ 
port de flamme par dc^ 


moyens très simples. J.a lige du piston B 

if 


A 







Fig, ÜU. ■ - Transport cl « ■ 11 .mime l&uidnT. 


porte une cavité centrale K qui débouche 
par une ouverture ! a la périphérie de celte 
line et qui se prolonge par une sorte d aju¬ 
tage qui va en s’élargissant et qui aboutit 
n une autre capacité C communiquant avec 
1 exIérieur par 11 ne ou vert u re I *. Uuand 1 c pîs * 
ton effectue sa course de compression. tant 
qu’il il a pas atteint 1 extrémité de sa course, 
la lige du pistou ne peut faire communiquer 
avec l’extérieur le mélange gazeux contenu 
dans le cylindre; l’on vert Lire il, en effet, 
débouche dans l'intérieur du cylindre, ou 
bien est obturée par le presse-étoupe. À la 
fin de la course du piston, quand la com¬ 
pression s’est effectuée et que l'explosion 
doit avoir lieu, l'orifice H se présente devant 
une lia tu me qui peut être produite par une 
lampe quelconque. Le mélange gazeux 
comprimé à l'arrière du cylindre passe par 
i ouverture F dans la capacité K, puis, de hi. 
dans la capacité C par l’a jutage divergent. 
Comme le trou de cet ajutage est très 
petit, le gaz se détend progressi venu en! en 
arrivant dans la capacité perd sa vitesse 


et s'enflamme sans risquer de souffler ta 
flamme du bru leur. Le mélange c’azeux com¬ 
primé dans le cylindre s’enflamme et l’ex¬ 
plosion se produit. Le pistou et|e< lue alors 
une nouvelle course en sens inverse, et l'un- 
xerlurc D est obturée par le presse-étoupe. 


Allumage par L’allumage par transport 
tube à incan¬ 
descence 

avantageusement par ral¬ 
lumage par tube à incandescence, Le 
procédé d'allumage consiste à disposer 
dans Je fond du cylindre, du coté où doit 
se produire I explosion* un tube à parois 
minces, fermé à une extrémité et débou¬ 
chant dans le cylindre à Tau Ire bout, Lu 
brûleur chauffe les panés extérieures du 
tube et porte à I meandesenn e une partie 
de sa longueur. Quand le mêla tige Lnmani 
comprimé dans le fond du cylindre altcint, 
en circulant à l'intérieur du tube, celle 
partie incandescente, l'inflammation de ce 
mélange se produit, et l’explosion a lieu. 

Les tubes incandescents peuvent être 
faits soit en métal, 1er ou platine, soit en 
porcelaine. 

On les fabrique, de préférence, en por¬ 
celaine, pour leur permettre une durée 
plus prolongée, les tubes en platine étant 
rapidement recouverts d’un oxyde mau¬ 
vais conducteur de la chaleur, et les tubes 
en fer se trouvant facilement mis hors 


anime a été remplacé 
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d’usage par suite du contact permanent de 
la 'flamme qui les maintient n instamment 
a l’état iucamb seent. 
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Le tube à incandescence A Fig. VO) 
porte, à son extrémité ouverte, mie colle¬ 
rette cjni permet de le maintenir fixé contre 
le fond du cylindre II par le serrage 
(Lune douille filetée C. Une rondelle d'a¬ 
miante est interposée entre la douille et la 
collerette du tube pour former joint* 

Le tube A prolonge donc le canal h dé¬ 
bouchant dans le cylindre IL 

Le bec brûleur E chauffe le tube par sa 
surface extérieure et le porte nu rouge. 

Ce bec est placé dans une sorte île che- 
minée F qui protège la flamme contre 
toutes les perturbations extérieures. 

Quand l'explosion ses! produite par 
su 5 le de l‘in 11 animation du mélange, les 
gr vi bridés remplissent le cylindre A bar¬ 
rière du piston et se détendent eu péné¬ 
trant- dans toutes les capacités mivcrles. 
Il mitre donc dans le tube A une certaine 
quantité de gaz brûlés. 

Pendant la course de retour, qui corres¬ 
pond a rrchappnnrnl y les gaz eo ni en us 
dans le cylindre sont, en grande partie 
chassés flans le conduit d'évacuation par 
l’orifice découvert par la soupape d’échap¬ 
pement qui est ouverte: mais une partie de 
ces gaz se trouvé refoulée dans le tube A el 
dans la dutmhre de ç&uibmlifm. 

Pendant la course suivante du piston 
vers Lavant, qui correspond à la phase 
d'admission, le ni fil ange gazeux frais est 
introduit dans le cylindre et Finllamma- 
lion de ce mélange pourrait certainement 
se produire prématurément, si les gaz brû¬ 
lés précédemment ne slnterp-isaient pas 
entre le tube incandescent et les gaz frais. 
C'est donc gril ce A la présence dans ce tube 
des produits de la combustion qui y ont 
été laissés lois des deux phases précé¬ 
dentes, el qui forment une sorte de matelas 
de gaz protecteur, que le mélange ton¬ 
nant admis dans le cylindre ne s'enflamme 

V 

pas pendant la course d'admission. 

Quand, enfin, le piston elluclue sa se¬ 
conde course de retour en comprimant le 


gaz frais, rc gaz refoulé vers l'arrière du 
pistou pcul pénétrer, eu se mélangeant 
aux gaz brûlés, dans le tube incandescent, 
et lorsque le pistou a atteint l’extrémité de 
sa course, le gaz. venant au contact du 
tube incandescent, s'enflamme, et l'explo¬ 
sion se produit. 

ïl faut que le tube incandescent soit 
disposé de façon que l’inflammation puisse 
se produire au moment propice, c’est-A- 
dïre à 1 extrémité de la course arrière du 
piston, quand celui-ci va atteindre le 
point mort. On peut déterminer pratique¬ 
ment la position à donner au dispositif 
d'ail umage pour répondre à cette condi¬ 
tion. La position du brûleur, par exemple* 
peut être rendue réglable, et il est possible 
ainsi* en déplaçant la flamme le long du 
tube à incandescence, d’éloigner plus ou 
moins du cylindre la zone active de ce 
tube qui est porlé au rouge, et de retarder 
de la sorte L'inflammation, cf T par suite, 
l'explosion du mélange gazmtx rou i primé* 

Tube à ù 2 cûh- (Fig, VI et \ï. On a 

desctoîoe donné aux tubes A incau- 
Guülou , 

dcsceme des dispositions 

diverses et des moyens de réglage dilTé- 
renls pour assurer d’une façon régulière 
l'inflammation des gaz an moment op¬ 
portun. 

Hans le dispositif Guillou, le tube à iu* 
earadesccnce A, en porcelaine, est placé 
horizontalement à travers une chemi¬ 
née IL à la partie intérieure de laquelle 
peut se fixer un brûleur C. Ce brûleur est 
alimenté an moyen du gaz amené par un 
petit tuyau branché sur la conduite de gaz 
servant de combustible au moteur. 

La flamme du brûleur chaude direcli¬ 
ment la partie du tube A incandescence 
qui est placée au travers de la cheminée. 
I/extrémité ex lé rieur e déco tube est fermée 
et protégée par une sorte de capot ti. 
L'autre extrémités ouverte, terminée par 
une rondelle métallique L solidaire du 
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tube en porcelaine el humant embase, est 
serrée ronlrv une pièce de raccord F par 
nnc bride b qui, par 1 intermédiaire d une 
vis, applique contre cette pièce F, b* bloc II 



l-'ig, il. — Tube à ïucamUwuee Guillou, 
coupe viTticâh\ 

portant la cheminée et le tube & incandes¬ 
cence. 

lue rondelle d’amiante I, iotci posée 
entre rembase du tube et la pièce de rac¬ 
cord F, forme joint entre ces deux pièces. 

Un regard -I Fig. VS , ménagé sur un des 
cèles du bloc II, et ternie par une lame de 
mica L, permet de juger du degré d in¬ 
candescence du tube en porcelaine. 

La pièce de raccord F est visser sur le 
fond du cylindre K et porte, dans toute 
sa longueur, un canal M fermé à F extrémité 
extérieure par une vis-bouchon, et dans 
lequel débouche, perpendiculairement, le 
tube à incandescence. 

Les gaz provenant du cylindre peuvent 
donc pénétrer dans le tube A en suivant 
le conduit ftL Ce conduit commun)que éga¬ 
lement avec une capacité .\ disposer verti¬ 
calement au-dessous de lui et qui constitue 
une t heu libre de réglage. 

Un cflcl, quand l'explosion se produit, 
le canal M. la chambre N H le tube à incan 
dcscnice se remplissent de gaz brûlés qui 
y sont maintenus pendant la période d'é¬ 
chappement . 


la chambre N, qui se trouve phu ée 
entre le cylindre et le tube A. a une forte 
capacité, une grande partie des gaz re¬ 
foules pourra j pénétrer et le tube A n'eu 
contiendra qu'une quantité minime qui 
sera facilement traversée par le mélange 
.gazeux Frais lors de la période île compres¬ 
sion qui suivra, Liullammation de ce mé¬ 
lange sera doue plus aisée et l'explosion 
aura lieu [dus tôt. 

Si, au contraire, la capacité de la 
chambre N se trouve réduite, les gaz 
brûlés scroni comprimés dans le tube \ 
en plus grande quantité, et pendant la 
période de compression les gaz frais arri¬ 
veront plus diflicilement» à travers les gaz 
brûlés, au contact du tube incandescent : 
Fi ntl amination et F explosion se t mu vent 
ainsi retardées, 

Lu faisant varier In rapari lé delà ckümhve 
de réglage } on peut donc faire varier le 
moment de l'allumage et hâter ou retarder 
l’explosion. 

On change la capacité de la chambre, en 
y introduisant un plus mi moins grand 
nombre de rondelles t), ayant le diamètre 
intérieur de la chambre. Le volume que 
peuvent occuper les gaz est ainsi diminué 
du volume des rondelles introduites. 

Ces rondelles sont placées dans la chambre 



Fil:. \L — Tu lu 1 :i Litcaiidi-scence Uuîlkui* 
coupe horizontale* 


par sa partie inférieure, en dévissant la vis- 
bouchon 1\ 

Le degré d'incandescence du tube e>t, 
d autre part, réglé par la manœ uvre d une 
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vis-pointeau qui permet de faire varier l ne des dispositions les plus simples 
l'arrivée du gaz dans le bec brûleur. Un consiste û placer entre le tube a incau- 
peut, au moyen du regard J, observer le descend* A Fig, V* et le canal \\ pratique 
tube, qui doit être normalement porté au en bout du cylindre U, une pièce ieteimé- 
rnuge clair, et on admet ou on arrête le diaire U sur laquelle est monté un obtura- 
gaz, suivant que la teinte du tube est plus leur K. 


La pièce H est fixée solidement sur un 
bossage du cylindre et les deux parties en 


sombre ou plus vive que la teinte normale, 


Tubes à in J allumage par tubes à in¬ 
candescence exige, comme A l'autre extrémité, celb pièce est raccordée 
a fermeture t ■" . 

automatique 011 vl onl de le voir par les avec le tube à incandescence A au moyeu 

descriptions précédentes, des d lui écrou F dont le serrage tient ce tube 
réglages précis pour provoquer l inflam- appliqué contre la face extérieure de la 
matioii du mélange tonnant au moment pièce Ü i une rondelle en amiante, interposée 
propice. Ces réglages peuvent porter soit entre les deux pièces, forme joint étanche. 


sur la position du brûleur, soit sur la 
variation de la capacité 
a voisina ni le tube à incan¬ 
descence* 

bans certains cas, il 
peut être difficile, même 
avec les dispositifs de ré¬ 
glage que nous avons in¬ 
diqués, de maintenir ré¬ 
gu iières J e s c ond Ma o n s 
normales de l 1 incandes¬ 
cence. La lia mine du brù- 



1 li:. 11. Tu lie ;i iiirimilrMi'iiro .i 
jÇrmehirs 1 :iutouial U\n\.\ 


la bec brûleur b placé dan* une cheminée 

chauffe le tube A. 

[/obturateur K est nue 
sorte de robinet muni d un 
levier H qui coin mande 
son mouvement d'oscilla¬ 
tion. Ce mouvement est 
transmis au levier 11 par 
un mécanisme automati¬ 
que mis eu action par la 
rotation de l’arbre mo¬ 
teur. 


leur peut, en eJlet, varier d intensité et l in- Quand !c piston parcourt sa course d ad- 
ilammatimi ne pas se produire au moment mission, le mécanisme actionna il! b; ro- 
favorable. binet E provoque sa fermeture. Le mélange 

Dans le but de parera ces inconvénients, gazeux lie peut donc pénétrer dans le tube 
on a disposé sur le trajet que suivent les gaz incandescent A ci l'inflammation ne peut 
pour parvenir au.tube à incandescence, des évidemment pas se produire. Pondant la 
organes spéciaux commandés automatique- course de compression, le robinet E reste 
ment, qui obturent le canal aboutissant fermé, mais vers la lin de celle course, il 
au tube pendant la période d'ail mission, s’ouvre H le melangr loiuiant pénétré 
et qui le découvrent pendant k période jusqu’au fond du tube A, s en lia mine et 
de compression. Un interpose ainsi entre* provoque I explosion. 

la partie incandescente du tube et le L ouverture du robinet peut se taire a 
mélange gazeux irais, non [dus un matelas un moment bien précis, puis pic b‘ |,| L; f'- 4 
do gaz, comme nous venons de le voir dans ne consiste, dans ce cas. qu a déterminer 
les dispositifs précédents, mais une véri- exactement les longueurs des bielles de 
table cloison métallique interceptant toute commande et les positions des organes 


communication et qui permet de parer, 
d une façon certaine, à une explosion in¬ 
tempestive. 


qui les actionnent* 

Ce dispositif d'allumage est simple et 
efficace : mais il possède le* inconvénients 
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inhérents à tous les obturateurs oscillants 
se mouvant dans des [décès portées à une 
haute température et qui doivent être 
parfaitement ajustés pour former joints 
étanches avec les boisseaux dans lesquels 
ils se déplacent, Le graissage est difficile 
sous raction de la chaleur et souvent les 
obturateurs grippent dans leurs boisseaux. 

Tnbêà Incan > Fig. 15, Dans le dispositif 

desiience <p a ][ utna g e par tube à in- 
Tnngye 

cimdescence employé [mur 
le moteur Tang’ye, 3e robinet obturateur esl 
remplacé par une soupape qui 
obture 1 ou découvre, au mo¬ 
ment voulu, l'orüice d'intro¬ 
duction du mélange tonnant 
dans le tube incandescent, Ce 
tube V esl disposé verticale¬ 
ment au 
minée 

ment une garniture en amiante 
C, qui a pour but de concen¬ 
trer toute la chaleur du brû¬ 
leur dans la partie centrale 
de la cheminée où se trouve 
le tube à incandescence À* 

Le brûleur est disposé per¬ 
pendiculairement à la die- 


amiante placées à chaque extrémité du tube 
forment joints entre les laces serrées, 

La capsule et la vis H sont percées en leur 
centre d'un canal communiquant avec l'In¬ 
térieur du tube A., Une seconde vis I, dispo¬ 
sé* 1 au centre de la première, se termine en 
forme de pointeau ;i sa partie inférieure 
et peut obturer plus ou moins ! orifice dit 
canal pratique dans la capsule b. Quand le 
moteur a été mis en marche, le pointeau est 
appliqué sur lonlke cl l'obture, Quand on 
veut mettre le moteur en route, on l ui donne 

pour pouvoir plus 
facilement tourner le volant à 
la main* Pour que, malgré 
cotte faible compression, le 
mélange tonnant puisse par¬ 
venir jusqu’à la partie du lubc 
l'incandescence, on 
dévisse la vis I qui découvre 
l'orifice communiquant avec 
le canal pratiqué dans la vis 
li et les gaz peuvent pénétrer 
dans ce canal. Leur volume est 
ainsi augmenté et les gaz frais 
peuvent plus facilement attein¬ 
dre la partie incandescente. 
Le canal F, qui met en com¬ 
munication l'intérieur du cy¬ 


une laiblc compression 


centre d’une che- 
B portant intérî eu re ¬ 



portée à 


Tube :l itL<:atidtiSecttce 
Tangw. 


mince et la flamme débouche dans le cen¬ 
tre de la cheminée par une série de trous 
pratiqués sur la périphérie du ne couronne 
circulaire IL Le tube A est a celte place 
porte a l'incandescent. Ce lubc repose, à 
sa partie inférieure, sur un support E por¬ 
tant un conduit h qui communique avec l in- 
h 1 rieur du cylindre du moteur. A la par lie 
supérieure, le tube esl encastré dans une 
capsule cylindrique G placée dans le cou¬ 
vercle J. 

O couvercle, qui constitue le chapeau de 
lu cheminée, porte des ouvertures permet* 
huit I évacuation des gaz provenant du brû¬ 
leur. Le tube est maintenu fixé sur son 
support inferieur par la pression qu’exerce 
une vis 11 sur la capsule L. Des rondelles en 


lindre avec le tube incandescent, peut être 
obturé par une soupape K qui, pendant la 
période d'admission, vient, s'appliquer sur 
l'orifice de ce canal. A la lin de la période 
do compression cotte soupape est actionnée 
en sens inverse, laisse libre la corn muni¬ 
rai h ni mitre le cylindre et le tube incan¬ 
descent, ct l'explosion sc produit. Pour 
éviter que, par suite de cette disposition, 1rs 
gaz portés à nue grande pression ne s'échap¬ 
pent sur le pourtour de la tige de 3a sou¬ 
pape, celle-ci est appliquée dans sa deuxième 
position, correspondant à l'explosion et à la 
détente ainsi qu’à l'échappement des gaz, 
contre une couronne d appui et obture ainsi 
te trou dans lequel sa tige coulisse. 

La soupape reçoit son mouvement de 
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va-et-vient it'un mécanisme apprrprié rjui 
est actionne par le mouvement de rotation 
de l'arbre moteur. 

Disposition L'allumage par tube à in- 

f cundüIti > candescence est surtout uti- 
ao gaz pour 

brûleurs usé V ollv moteurs à gaz 
de faillies puissances rt mar¬ 
chant au f/az de ville . 


l'an! éviter que le gaz admis dit us le moteur 
puisse faire varier celte intensité cl c’est 
pour cette raison que le conduit du brûleur 
est disposé en avant du conduit du moleur 
sur le tuyau d’amenée du -az. 

On établît même, quelquefois, une ca¬ 
nalisation complètement indépendante 
pour alimenter le brûleur. 



Fig'. 1Ç. Moteur à gaz p-a livre Kew-Aciuû. 


Le brûleur qui porte le tube à l'incan¬ 
descence est aliuu ut té avec ce meme gaz, 
mais il faut que la canalisai ion qui le 
dessert soit établie sur la conduite prin¬ 
cipale, avant le branchement du conduit 
par 1 lequel arrive le gaz au cylindre et sur 
lequel, comme nous te verrons plus loin, 
est établi un régulateur de pression, 

La façon de disposer le tuyau conduisant 
le gaz au brûleur a une importance consi¬ 
dérable. Le gaz doit, en effet, avoir une pres¬ 
sion régulière pour que l'intensité de la 
flamme soit, le plus possible, Constantin 11 


Allunnige Pour les nu d purs de g i a mips 
clectrique pyjg$auces , et surtout pour 

les moteurs devant fonctionner au vaz pau¬ 
vre, on provoque l'inflammation du mé¬ 
lange tonnant par l'intermédiaire d’un dis¬ 
positif d'allumaffC. électrique. Nous avons, 


dans le précédent ehapitre, examiné coin* 
nient Lenoir, dans son premier moteur 
industriel, avait réalisé rallumage ivlec- 


trique : une étincelle électrique prnduile 
par la rupture du circuit secondaire d um 
bobine de Ruhmkortf. eut!animait le mé¬ 


langé gazeux dans le cylindre. 
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Le circuit primaire de la bobine était 
alimenté par mie ou plusieurs piles, La 
créai ion ries accu mu la tours rendit l'nllu- 
ma^e électrique encore plus pratique, 
mais la tension du courant fourni par les 
piles ou par les accumulateurs n'est pas 
suffisante pour donner naissance à une 
étincelle électrique capable d'enflammer 
le mélange tonnant. C'est pour cela qu’on 
dispose, dans le circuit de la source élec¬ 
trique, un transformateur qui, dans ce 
cas, esi une bobine de Rulimkorfï permet¬ 
tant d'obtenir, par induction dans son cir¬ 
cuit secondaire, un courant de tension plus 
élevée : la rupture de ce circuit en un 
de ses points donne lieu à une étincelle 
nourrir et chaude qui communique le feu 
au me 1 an ire gazeux. 

la/ 

Le procédé primitif, qui consistait à 
rompre te circuit secondaire de la bobine 
pour provoquer létincclle, a été remplacé 
par un autre dispositif qui est main tenant 
le seul employé et qui a pour fonction 
d’interrompre aulmnatiquoiiient le circuit 
primaire avec une grande rapidité. 

11 se produit ainsi entre les extrémités 
du circuit secondaire placées à une faillie 
distance l'une de l'autre une étincelle ca¬ 
pable de provoquer l'allumage du gaz, 

Les appareils destinés à rompre auto¬ 
matiquement le circuit sont appelés inter¬ 
rupteurs ou rupteurs; ils ont des formes 
diverses et des fonefioimements différents. 

Nous les avons décrits dans le Tome 11 de 
cet ouvrage, se rapportant à Y Electricité 3 
et nous avens indiqué quelles étaient les 
conditions de fuuefioiiiiemrmt les plus fa¬ 
vorables pour obtenir une bonne marche 
de lu lmbine et, par conséquent, une pro¬ 
duction bien régulière de l'étincelle, con¬ 
dition essentielle pour provoquer un allu¬ 
mage satisfaisant. 

Les extrémités du circuit secondaire que 
1 on présente en lace l'une de l'antre 
pour obtenir l'étincelle. sont disposées île 
façon particulière et aboutissent a un 


organe nommé couramment, bougie d 3 allu¬ 
mage ou encore inflanimateur ou allumeur. 

Bougie Fig, VI, La bougie d'allu- 
d allumage ma gp est fixée sur le fond 

ou sur les parois du cylindre de manière 
que les extrémités des pièces métalliques 
entre lesquelles doit jaillir J étincelle se 
trouvent à F intérieur du cylindre, à la 
place convenable pour pouvoir provoquer 
! in 11 a m m ation du ru éla 11 ge gaze u x. 

l’ne bougie ou infïnmmatciir se compose, 
en principe, de deux tiges métalliques A 
et D. isolées 1 une de l'autre et dont les 
extrémités, placées face à face, laissent 
entre elles un certain intervalle. Les deux 
tiges métalliques sont parfois terminées 
par un lil de platine, de façon à empêcher 
leur détériora lion Irop rapide par F ac¬ 
tion de l étiïieelte. 

Inc des tiges A, terminée par le fil de 
platine ft, est disposée dans un manchon 
isolant C eu porcelaine, qui est, lui-moine, 
tendu solidaire d’un support métallique E. 
La seconde tige h est fixée au manchon 
métallique. L'ensemble de la bougie peut 
s'introduire dans lo cvlindre et se fixer à 

|J 

la paroi par la monture métallique E. Les 
deux tiges A et h sont donc isolées l’une de 
l'autre par le manchon en porcelaine. 

E n des pôles du circuit se trouve relié 
à la tige AB, ce qui s'effectue très simple¬ 
ment eu serrant le conducteur sous la 
borne F débordant à l'extérieur du cy¬ 
lindre, Le second pôle du circuit est relié 
fi la m uni lire métallique par l'interme¬ 
diaire d'une seconde borne C. 

Le support métallique E communique 
avec toute la masse nn la Nique du moteur 
et, par conséquent, avec la terre : ou dit 
que le poli; qui Un est relié est mis à la 
masse ou à la terre. 0 est le pôle négatif du 
circuit. Quand le circuit aboutissant aux 
deux bornes F et G est fermé, la tension 
du courant suffit pour faire éclater entre 
les tiges ii et H une étincelle. La fermeture 
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du circuit est provoquée par un mécanisme 
spécial qui reçoit son mouvement de l'ar¬ 
bre de rotation du moteur. 

On comprend que si l'organe de com¬ 
mande de la fermeture est convenablement 
disposé, lélincelle se produira quand le 
piston achèvera sa ( nurse de compression ; 
elle provoquera l'inflammation et l'explo¬ 
sion du gaz, et le piston recommencera 
une autre course en sens inverse. 

Les bougies d'allumage dont nous ve¬ 
nons d’indiquer le principe t en donnant 
leur disposition schématique, ont reçu des 
formes diverses. Ou s'est principalement 
attache à obtenir la production 
régulière des étincelles et A 
rendre les bougies très facile¬ 
ment interchangeables. 11 est 
ainsi possible» quand une bougie 
est détériorée et ne donne pas 
une étincelle normale, de la 
remplacer rapidement par une 
autre en bon état. 

Il est évident que puisque la 
monture métallique de la bougie 


en porcelaine» il arrive fréquemment que 
ce manchon se fend. L'isolement devient 
alors défectueux ; l'étincelle ne se produit 
plus aussi nourrit* à l'extrémité de la bou¬ 
gie et l'allumage risque d'avoir des rtttës. 

Ces! pour cette raison qifon s'applique, 
dans les dispositifs de bougies d'allumage, 
à laisser la tige libre de se déplacer dans le 
manchon isolant par suite de la dilatation. 

La place que doit occuper une bougie 
dans le cylindre a une grande importance 
au point de vue du fonctionnement régulier 
de l allumnge. 

Il importe que la bougie soit disposée à 
un endroit tel qu'elle ne puisse 
être enveloppée, vers fexlré¬ 
mité où rétincelle doit se pro- 



I37. — Bougie (fallu 
xiKipe, 


duîre, par les gaz brûlés pré¬ 
cédemment et refoulés au fond 
du cylindre pendant la période 
de compression. On comprend 
que, sans cela, rallumage s'ef¬ 
fectuerait plus difficilement, le 
mélange gazeux frais se trouvant 
mélangé, autour de la bougie, 


est en communication avec la 
masse, il n'csl pas indispensable de venir 
attacher le conducteur auquel elle est re¬ 
liée à une borne placée sur cette monture, 
!l suffit que le conducteur soit mis en 
communication avec cette masse en un point 
quelconque .situé h proximité de la source 
électrique. 

L isolant disposé dans los bougies est fait 
en porcelaine pour pouvoir résister à la 
très haute température à laquelle se trouve 
porté cet organe après une marche pro¬ 
longée, La porcelaine, en effet, ne se dété¬ 
riore pas sous l’action de la chaleur, mais 
comme elle porte une tige métallique à sa 
partie centrale, et comme cette tige est, elle 
aussi, porlée a la même tempe rature, il 
s'ensuit que les deux corps, porcelaine et 
métal, se dilatent inégalement. Si la tige 
métallique se trouve, par son dispositif de 
montage, serrée dans le manchon isolant 


avec des gaz bridés non intima- 
maldes. On dispose généralement la boinrie 
à proximité de la soupape d admission de 
gaz. L’entrée dans le cylindre du mélange 
gazeux balaye les gaz brûlés qui peuvent 
enn »re sép>uruer autoui cle la hougie ■ 1 1 Lin 
tlanimation peut régulièrement se produire, 
bans certains systèmes de boimies, un 

«Jp 

obtient le même résultat en faisant arriver, 
au point où éclate l'étincelle, un courant 
d'air envoyé automatiquement par suite du 
soulèvement d’un clapet, ce qui a [tour 
objet de créer un renions favorable à la 
combustion et, en outre, de faciliter le re¬ 
froidissement de la bougie. 

Parmi les nombreux systèmes de hmi-tps. 
nous allons en décrire, à titre d'exemple, 
deux types des plus répand us. 

Bougie Japy Fig. V8.) Lelte bougie se 

compose d’une monture nié- 
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talliquc À dans laquelle est placé un man¬ 
chon isolant en porcelaine lï portant une 
collerette 0, qui sert à le maintenir fixé 
sur îe support métallique. Cette fixation 
s effectue par le serrage d'un écrou D. Deux 
rondelles en amiante E cl F sont placées 
entre les parties métalliques de serrage cl 
la collerette du 
des joints êtan- 
chesj malgré la 
haute tempéra¬ 
ture à laquelle 
sont portés les 
organes. 

Au centre du 
manchon en 
porcelaine est 
disp osée une 
fige métallique 
(J reposant par 
une portée sur 
mie extrémité 
du manchon et 
partant un bout 
en platine* 

Sur l'autre extrémité du manchon s’ap¬ 
puie un ressort a boudin lï dont un écrou t 
peut* par sa manœuvre, augmenter ou 
diminuer la tension. La tige métallique h 
est doue maintenue appliquée contre le 
manchon en porcelaine par la pression du 
ressort à boudin H, pression qui est réglable. 
Il en résulte que, malgré la différence de 
dilatation produite sur res deux pièces 
par la haute température de la bougie, le 
manchon n'est pas soumis h une compres¬ 
sion exagérée pouvant le faire éclater ; c’est 
le ressort II qui cède et le manchon ne se 
détériore pas. 

Un bouton .1 permet de serrer, contre 
l'écrou I, le conducteur de courant mettant 
en communication i un des pèles de la 
source électrique avec ta tige centrale. 

La bougie se monte sur le cylindre en 
vissant sa monture métallique dans une de 
ses parois* L extrémité de la tige portant 


le platine est évidemment placée à l'intérieur 
du cxlîiulrc, et 1 étincelle jaillit entre ce 
contact en platine et la cloison de la mon¬ 
ture métallique recourbée qui se présente 
eu face. 

La tige centrale L est reliée, nous 
l’avons dil, à Lun des pèles du circuit, et la 
monture métallique es! reliée a la masse. 
En cas de détérioration du manchon eu 
porcelaine ou de la tige centrale, il est 
facile le remplacer ces pièces. En desserrant 
l'écrou 0, fous les organes intéressés de ta 
bougie peuvent sc retirer, et on peut 
mettre immédiatement à leur place d'autres 
organes en bon état. 

L'arrêt du moteur peut nV-tre, de celte 
façon, que de rotirle durée. 

Rougi# Fig, *ï) Dans cette bmi 
7 n:?yLt gie, 1 aiguille centra le est, 
comme dans la bougie Japy, rendue libre 
dans l isohiieur pour parer aux effets nui¬ 
sibles de la dilatation. 

L'isolateur, fait en stéatitr, porte une 
partie conique eu Litre laquelle vient s'ap¬ 
pliquer l'écrou de fixation. 

Ce montage constitue un 
joint efficace, complété 
par une garniture serrée 
contre le fond de la mon¬ 
ture métallique. 

Sur la tige centrale est 
ménagée une partie co¬ 
nique s'appliquant exac¬ 
tement contre F extrémité 
inférieure de F isolant. Le 
bout de la tige est en 
nickel pur au lieu d’être 
eu platine, dont le prix 
est très élevé, et ce métal 
donne toute satisfaction 
au point de vue de l'ob¬ 
tention des étincelles. 

La tige centrale est 
maintenue appliquée contre le manchon 
isolant par la pression d'un ressort qui peut 


manchon pour constituer 



t’ig, is, — li'-tugie Jîipy. 
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être plus on moins comprimé par le ser¬ 
rage d’un écrou. 

Ce ressort s'appuie sur un second isola¬ 
teur indépendant du premier et reposent 
sur l’écrou de fixation de celui-ci. i n écrou 
à oreilles, placé à l’extrémité de la lige, 
permet de serrer le conducteur de courant 
qui mot en communication la tige centrale 
avec un des pèles de la source électrique, 
La mouture métallique de la bougie se 
visse sur le cylindre et se trouve ainsi mise 
à fa masse. L'étincelle jaillit, à l'extrémité 
de la monture, entre celle-ci et la tige 
centrale* 


Allamagû 
électrique par 
magnéto 


L’a 11 limage é lec t rïq ne rca lise 
au moveïi 


d c pile s 
ou d'accumulateurs ne 
peut pas s’effectuer di¬ 
rectement parce que ces 
appareils ne fournissent 
pas, nous Lavons dit, un 
courant dune tension 
suffisante* Un est obligé 
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de placer, dans leur circuit, un tra?tsfor¬ 
mateur élevant la tension du courant. 

Cette obligation a conduit à chercher un 
autre moyen pour produire L étincelle et on 
a utilisé la propriété que possède une ma¬ 
chine magnéto-électrique, de dimensions 
relativement réduites, de produire un cou¬ 
rant suffisant pour provoquer, si mt effectue 
une brusque rupture du circuit, une étin¬ 
celle capable d'enflammer le mélange ga¬ 
zeux. 

Nous avons, dans le t ome H des Merveilles 
de la Science î ;, examiné en détail com¬ 
ment est constituée une machine magnéto- 
électrique, expliqué le principe de son fonc¬ 
tionnement et nous avons indiqué, dans les 
diverses phases de son mouvement, les 
positions relatives des organes qui corres¬ 
pondent à l’obtention du courant maxi- 

{1 1 />,s .1 fervfiitt'-x tle la Sri en re, Tome II. lUodnciLc, 


muni engendré par ta rotation de l'induit, 
11 appelons que fa mat/artn sr compose, 
essentiellement Lis:. 50 , d'un nov;m de 
1er doux A* sur lequel se trouve enroulé 
du lit conducteur, auquel ou imprime un 
mouvement de rotation qui s'effectue entre 
les extrémités des brandies d aimants per¬ 
manents fixes B, entre lesquels le noyau, 
nommé induit, est disposé* 

Les aimants, en forme de fer a cheval, 
portent* à leur extrémité, des masses de fer 
ou masses polaires qui enveloppent 1 induit 
et permettent une bonne répartition du 
flux magnétique, 

L mduîtf composé d’une an a af a re de fer 
doux portant plusieurs rainures longitudi¬ 
nales, est bobiné avec du 
lil de cuivre recouvert 
d une enveloppe isolante 
rie coton ou de soie et est 
mis en mouvement soit 
par une manivelle, soit 
par quelque autre dis¬ 
positif mécanique. 

Le mouvement de ro¬ 
tation de L'induit entre les pèles dos ai¬ 
mants donne naissance à un courant qui 
circule dans le fil enveloppant 1 induit 
lorsque ce conducteur forme un circuit 
ferme . 11 faut donc que les Louis de ce 
conducteur soient mis en roimmuiieatmu 
pour que le courant se manifeste* 

Pour une certaine position de l'induit par 
rapport aux pèles de l'aimant, le courant 
qui traverse le conducteur est maximum* 
Si, à ce moment, on écarte bi usqueimml 
extrémités de ce conducteur qui xml m 

communication, il se produit entre elles. 

forte étincelle, dite étincelle de rupture. Si 
donc on dispose sur le cylindre du moteur 
A gaz une petite machine magnéto-éb 1 étri¬ 
qué a 1 induit de laquelle un nrgane mé¬ 
canique, actionné par La Hu e du ni èeur, 
donne un mouvement de rotation, et si le 
conducteur enroulé sur l imhiii se pro¬ 
longe, A chacune de ses extrémités, par une 
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pièce métallique, ces deux pièces métal¬ 
liques étant disposées à l'intérieur du cylin 
dre, quand on provoquera, en même temps 
que la rotation de l'induit, l'écartement 
brusque de ces deux pièces, ii se produira, 
ù l'intérieur du cylindre, une étincelle qui 


inum, en lui faisant décrire une fraction 
de tour* 

On peut, par l'organe mécanique de com¬ 
mande, amener l'induit à cette position en 
comprimant, par le meme mouvement, un 
ressort antagoniste. 
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Fig, ni. — 

enflammera le mélange gazeux et produira 
1 explosion. 

L allumage par mtnjnéto comporte donc, 
en dehors de la magnéto, l'organe de com¬ 
mande de celte machine e! IOrgane de rup¬ 
ture du circuit au moment convenable. 

Il n'est pas nécessaire, pour produire un 
courant, capable de donner une forte étin¬ 
celle, de faire effectuer à 1 induit un tour 
complet. Il suffi! de 1 amener à la position 
pour laquelle le courant produit est maxt- 


Puis b organe de commande abandonne 
1 induit, qui est ramené très vivement a sa 
position de repos par l'action du ressort à 
boudin, lequel se deiendhrusqiumeub f/csl 
ce mouvement liés rapide qui, quoique 
navant lieu que sur une fraction de tour, 
fait passer l'induit par une position pour 
laquelle te courant produit est maximum, A 
ce moment, la rupture du circuit doit s’ef¬ 
fectuer pour obtenir l’étincelle la plus 
nourrie. 
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Commande La figure 52 représente le 

d allumage s cî,éma de la commande de 
Bosch 

la magnéto et de la rupture 
du eircu.it, système Bosch. 

['ne came A, calée sur ['arbre de dhlri- 
Imtiov B du moteur, porte un taquet pou¬ 
vant actionner, à chaque leur, un levier 
CB articule autour d'un axe fixe 1). 1/arhre 
de distribution lï du moteur est, pour les 
moteurs à quatre temps, actionné par Tim¬ 
bre principal avec une réduction de vitesse 
de moitié. Pour deux tours de Tarine mo¬ 
teur, l'arbre de distribution ne fait qu’un 
seul hoir, cr qui ne donne lieu qu’à une 
seule explosion pendant les quatre courses 
du piston. 


masse métallique du moteur, à laquelle est 
reliée l’autre extrémité du conducteur. Le 
contact H est maintenu normalement appli¬ 
qué contre le contact K par la tension d’un 
ressort L qui. Usé en un point M, tire sur 
la brandie IN du balancier. 

Quand le taquet porté par la came A 
vient, pendant son mouvement cl«' rnlatmn. 
rencontrer l'e.vlrémité C du levier Clï, il en¬ 
traîne ec levier vers la gauche, dans le 
sens de son mouvement* Le levier et T in¬ 
duit de la magnéto, qui son! solidaires, 
oscillent au tour de T axe lï. Ce mouvement 
déplaçant l extrémité supérieure du levier 
provoque par le petit piston central la coin 
pression du ressort i\ dans son logement et 


Le levier CB, ae~ 
t ion ué par le taquet 
A, est solidaire de 
] induit de la ma¬ 
gnéto qui peut donc 
osciller au tour de 
Taxe D. 

L'extrémité du le¬ 
vier CD, est reliée 
à un système de 

aJ 

deux ressorts F et L 



la tension du ressort 
lé Pendant ce mou¬ 
vement, le balancier 
MI n'est pas actionné 
par la bielle J dont 
la fourche extrême 
glisse sur le doigt A 
sans Tenlrainer. Les 
deux contacts 11 et K 
restent appt iqués 
T un contre Tau Ire 


qui ont pour fonction de ramener tons- 
la ni meut ce levier à sa position de repos 
pour laquelle la branche CD se présente 
verticalement au-dessus de la came À. 

Le levier CD est. d’autre par!, relié à une 
sorte de balancier Ml par une petite bielle 
C terminée, du en lé du balancier, en forme 
de fourche. 

Le balancier Ml peut osciller autour d'un 
uxe lixe I et prude à son extrémité IL une 
pièce de contact qui s'appuie sur une se¬ 
conde pièce métallique K, La pièce K. pla¬ 
cée à l'inférieur du cylindre, est fixée sur 
une de ses parois et est isolée électrique¬ 
ment de la masse métallique. Elle est mise 
en communication avec une des extrémités 
du conducteur enroulé sur 1 armature d'in¬ 
duit. Le balancier Nil cl la pièce de contact 
qu’il porte en bout communiquent avec la 


par l'action du ressort L. 

Quand la came A a effectué une fraction 
de tour, le taquet À échappe l'extrémité du 
levier CD. Ce levier, sollicité à revenir à sa 
position initiale par l'action des re^snrls i 
et G, oscille vivement autour de Taxe D, vers 
la droite, en en traînant, dans ce mouve¬ 
ment, l’induit qui se déplace entre les pè¬ 
les des aimants. Tn courant prend naissance 
dans le conducteur enroulé sur l'induit. 
Comme les extrémités de ce conducteur, 
représentées par les contacts II et K, sont 
mises en communication, le courant peut 
s établir, mais pendant le mouvement de 
retour du levier CIL la bielle ,1 est venue, 
par T extrémité de sa fourche, buter contre 
le doigt N du balancier Ml et. en faisant 
osciller ce balancier autour de Taxe lixe L 
a délcr miné la brusque séparation des deux 


— Lis — 
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contacts H ci K. Une étincelle se produit 
donc entre ces deux pièces, et comme elles 
sont disposées à Un té rieur du cylindre, elle 
produit Lin fl animation du mélange gazeux. 

Le ressort antagoniste L ramène ensuite 
le balancier A sa position initiale, pour la¬ 
quelle les deux pièces H cl k sont appli¬ 
quées Tune sur l’autre. 

En réglant convenablement les longueurs 
et les courses de ces divers organes, on 


lequel il est disposé est mobile. Gomme 
une extrémité de ce conducteur mobile doit 
communiquer avec un pôle de Yallumet/r 
qui est fixe, il est nécessaire defaidir, pour 
transmettre le courant, un organe inter mé¬ 
diaire, qui est généralement un frotteur, et 
(jui peut être* aussi , un ressort assez souple 
pour se prêter a la rotation de l’induit par 
une de ses extrémités, tandis que l autre 
est fixée rigidement au conducteur alloutis- 



Ftg. 'v!. 


Moteur à gaz à deux cylindres 1S0 chevaux, système Dubriclge. 


peut prnvoquer la rupture entre les deux 
contacts II et k au moment précis où le 
courant produit par l'oscillation de l'induit 
est maximum. 


Magnéto d al (Fig. 5V* Cette magnéto, rca 

lamage Sims i* * „ » i i 

„ usée par Bosch. de SInttgard, 

Bosch E ’ 1 1 

et perfectionnée par Sims, 

permet d éviter, grâce a un ingénieux dispo¬ 
sitif , u ni ne on v ci dent d c lama g 11 é t o o r d inaire. 


Hans cette dernière machine, en etlct, 
! enroulement doit prendre un certain mou¬ 
vement de rotation, puisque L'induit sur 


saut à la bougie. Ces dispositifs élastiques 
doivent offrir toute sécurité au point de vue 
de la conductibilité électrique* ce qui est 
ti ni jouis assez délicat à réaliser, Mans la 
magnéto Siins ISoseh 1 induit est fixe, ce qui 
permet d attacher directement et rigide- 
ment, sans l’aide d'aucun organe intermé¬ 
diaire, les extrémités du conducteur en¬ 
roulé* d’une part h la masse, d’autre part 
à la pièce isolée de l'allumeur. Les aimants 
sont fixes aussi, 

Comme il est indispensable, cependant* 
qu’un de ces deux organes, aimants ou 
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induit, se déplace par* rapport h l’autre pour 
produire un courant dans le conducteur, on 
n eu recours à un curieux artifice qui per¬ 
met de les laisser immobiles. 

Kilire l'induit À et les pièces polaires I» 
des aimants, sont disposés deux volets en 
1er doux G, qui sont des portions de cylin¬ 
dres, placés symétriquement de chaque 
côté de l'axe de l'induit* 

Le système de deux volets est mobile 
autour de l'axe de F induit et reçoit son 

a- 

mouvement d’un mécanisme actionné par 
l’arbre île distribution. Son poids rsl très 
faible, ce qui est une con¬ 
flit ion de bon fonctionne¬ 
ment* Il oscille d’un angle 


qui ne dépasse pas 30 de¬ 
grés. Pendant ce mouve¬ 
ment, deux ressorts de rap¬ 
pel des volets se trouvent 
tendus et lorsque' la came, 
comme dans le cas précé¬ 
dent, échappe le levier de 
coin mande, les ressorts ra¬ 
mènent très vivement, à leur 
position de repos, les volets, 
lesquels constituent une 
armature intermédiaire mo¬ 
bile en fer doux. Cette ar¬ 



mité communique avec une tige isolée 
formant b* contact d’un infer rupteur. L’en¬ 
roulement secondaire est monté en série 
avec l'enroulement primaire, c'est-à-dire 
qu’une extrémité de cel enroulement se¬ 
condaire est mise en communication avec 
une extrémité fie l'enroulement primaire. 
Le second bout du circuit secondaire est 
relié avec 3 a tige isolée de La Humeur dis¬ 
posé dans le cylindre. 

Ainsi, avec cette disposition, on utilise 
non seulement, pour la production de 
L étincelle, le courant fourni par la ma¬ 
gnéto, mais encore cette 
étincelle se trouve renforcée 
par La disposition de deux 
enroulements sur l'armature 
de L induit. 


Allumeur 

Sinis-Bosch 


M, Magnéto Sims-tto£ch. 


mature, aimantée par influence par la 
présence des aimants, détermine, par son 
mouvement autour de l'induit , la produc¬ 
tion d un courant qui circule dans le con¬ 
ducteur qui l’enveloppe, et si les pièces 
métalliques auxquelles aboutissent les ex¬ 
trémités de ce conducteur sont brusque¬ 
ment écartées l’une de l’autre, l'étincelle 
se produira. 

Le conducteur enroulé sur le novau de 

V 

I Induit est constitué par un premier en¬ 
roulement fait en fil de gros diamètre qui 
forme 1 enroule ment primaire et par un 
second enroulement fait en lit plus fin qui 
consiîtue Lc□ rou 1 emeut secont / aire . 

L’enroulement primaire est relié à une 
de ses extrémités à la masse: l’autre extié- 


L'aüuni eu r 
(Fig. 55), 
qui est fixé sur une paroi 
du cylindre, comporte deux 
liges métalliques À et B, 
dont une, À, est fixe et dont 
l’autre, B, peut osciller par 
la manœuvre d'un levier ac¬ 
tionnant la manivelle G dont 
elle est solidaire. Le levier 
reçoit son mouvement d une came calée 
sur l’arbre de distribution, d’une façon 

J .j 

analogue à celle que nous avons indiquée 
plus haut. La manivelle C décrit un mou¬ 
vement de rotation en en train an t la tige 
lï; le doigt h, i|ui est fixé en bout de 
celte lige, et qui, normalement, est main¬ 
tenu appliqué contre L extrémité de la lige 
A, se sépare brusquement de celle tige. 
Gomme les deux tiges À et U son! respec¬ 
tivement reliées à chacune des extrémités 
du circuit dans lequel passe le courant, la 
sépara tion brusque de ces fieux pièces pro¬ 
duit une étincelle. Les extrémités en cou¬ 
la H de ces tiges sont nécessairement dis¬ 
posées a l’intérieur du cylindre. 

La tige B est reliée à la niasse métal- 
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lîquc. Elle doit pouvoir tourner libre- pendant le temps que l'étincelle mettra à 
meut dans son palier. Un dispose, pour se produire et l'explosion à s'effectuer, le 
assurer son jeu régulier, un tube g rai s- piston arrive à son bout de course- C est 
seul' E, dans lequel on verse de l imite mi- cc qui constitue favance ù V allmmgv. qui 


aérai e pour lubrifier le palier. 


u"a pour objet que de faire coïncider exac- 


l.a tige A. qui est mise en coin munie a- tement la phase d explosion avec la lin de 

tion avec l'autre extrémité du circuit, au la course du piston, [l'autre part, quand 

moyen d'un câble conducteur recouvert on met le moteur en marche, il faut pou- 

d'une enveloppe isolante, est soigneusement voir, au contraire, retarder l'allumage. 

Isolée de la masse métallique. Get isolement, parce qu'une explosion anticipée pourrait 
qui peut être fait par l'intermédiaire d'un occasionner des accidents, surtout quand 
manchon en porcelaine ou en ardoise, peut la mise en marche du moteur se produit 
aussi être constitué par deux bagues de en tournant le volant à la main. 


mica F et U. qui em¬ 
pêchent toute dé¬ 
perdition de fluide 
électrique et qui ré¬ 
sistent bien à la 
température élevée 
à laquelle se trouve 
portée la lige À pen¬ 
dant une marche 
prolongée du mo¬ 
teur. 

Quelquefois. F iso¬ 
lement comporte un 
mastic composé de 
litharge pulvérisée 
mélanger avec de la glycérine 
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Le moment on 
s'effectue F allumage 
varie aussi suivant 
la vitesse à laquelle 
marche le moteur, 
et suivant le com¬ 
bustible employé. 
Le c11 spo sit i f 
représenté par la li¬ 
gure ôtî, appliqué à 
une magnéto d'al¬ 
lumage, coin p o rtc 
le réglage du mou¬ 
vement de 1 ’a Hu¬ 


meur par rapport 
au mouvement de ï organe actionnant la 


La température élevée à laquelle sont magnéto. 

portées les pièces composant l'allumeur, I, annal tire mobile est rendue solidaire 

a conduit a disposer dans ces organes une d'un levier à Irois brandies pouvant osciller 

circulation d’eau de refroidissement, (le dis- autour de l'axe A. Sur chaque extrémité L et 

positif, évidemment, plus compliqué, n’est II des branches horizontales est attaché un 

pas d une uécessilé absolue et on peut ol> ressort relié à mie attache live* 

tenir un bon fonction ne me ni de l'allumeur La branche verticale A lï peu l être ae- 

satis y recourir, à condilioû que rigidement burinée, a son extrémité, par un doigl IL 

d une «les tiges soit toujours parfaitement porté par une Iringle V suspendue à une 

assuré. bielle U articulée au point IL La tringle F 

est reliée, à F extrémité opposée à la bielle h, 

Coj» monde Fig. :hl La commande de b un excentrique f monté sur l'arbre de 

d aihuiuige ]' a Iiunuujr doit comporter distribution. Vue tringle L solidaire de la 

a réglage t 1 ° 

nu certain réglage, car dans branche A U et portail! à son extrémité une 

le fonctionnement normal du moteur, Fin- fourche, actionne une petite manivelle K, 

fl animation «toit se produire un peu avant la qui provoque 1 oscillation de la tige mobile 

lin de lu coin se ortie ce du piston, pour que, de i allumeur et la rupture du circuit. 

— Cl — 
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un comprend que par milite du mouve¬ 
ment de rotation de l'excentrique I, le 
doigt Ë, porté par la tringle F* vient buter 
contre I extrémité B île la branche AB, et 
i entrai ne, en provoquant la tension des 
deux ressorts, jusqu'à ce que ce doigt 
rehappe l'extrémité delà branche. Les deux 
ressorts ramènent alors, par leur traction, 



I 1 \L\ 50. < ’oinilJÛlulr rl’jjfcJ lu J ! • JVJfia^r, 


le le\ier A B a sa position de repos, I;arma- 
ture mobile citée lue le même mouvement 
d’oscillation que le levier auquel elle est 
livre. î ii courant prend naissance dans l'en¬ 
roulement et comme, à ce moment, la tringle 
J fuit osciller, en la poussai!I, la manivelle 
K, la rupture du circuit sYlléctue à l'in¬ 
térieur du cylindre et i'étincelle jaillit. 

Le réglage du moment ou doit se faire 
1 iiillàmination s'opère par le déplacement 
de l’axe d'oscillation 11 de la bielle ü. Cet 
aw est, eu ellet, monté sur un bouton excen¬ 
tré de sorte que suivant l’orientation donnée 
ù cc bouton, l’axe il sc trouve placé à une 
distance, mesurée verticalement, plus ou 
moins grande de l’axe A. Far cela même, 
le doigt F s’engage plus ou moins loin par 
rapport a l’extrémité de la branche A IL rl 
ce doigt conduit [dus on moins longtemps 
le levier avant d'échapper el de provoquer 
la production du courant. 

l es deux positions pour lesquelles le 
déclenchement correspond, d une part, a 
i avance à Vallummje pour la marche nor¬ 
male du moteur et, d’autre part, au retard 
A'allumage pour fa mise en route, sont bien 
déterminées par renfoncement, dans des 


trous ménagés sur la partir lixe, d'une gou¬ 
pilla que porte le bouton excentré IL Sui¬ 
vant que la goupille esl dans un des deux 
It'oiis, ] allumage se produit ni avance ou 
en retard. Il est larde, d ailleurs, quand le 
moteur a été mis en mute, de donner de 
/ avance it / ttHumotjc en changeant, pen¬ 
dant la marche même, la position du bou¬ 
ton excentré. 


Commande Fig. r,7.) Cette commande 

. . .. également. 

disposée pour pouvoir dun- 
ner à volonté du retard ou de l'avance a 

I allumage. 


b armature mobile est, comme dans le dis- 
|>ositil précédent, solidaire d'un levier à 
trois branches oscillant autour d’un axe V 
Aux extrémités C et l) des deux branches 
horizontales sont üxés deux ressorts anta- 
gimistes, qui ramènent le levier à sa position 
de repos quand il a été déplacé. Le Ica ier est 
sollicité à osciller par Faction d un balan¬ 
cier articulé au point K, dont une extrémité 
F est reliée a une bielle .î, et dont Fautre 
bout bute sur i extrémité ïl de la branche 


verticale du levier. La bielle J est articulée 
sur un bouton excentré 1 monté sur l’arbre 
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de distribution, et elle est suspendm à une 
bielle (te K oscillant autour d'un axe L. 
Par suite de cette disposition, quand le bou¬ 
ton excentré effectue son mouvement de 
rotation , le balancier oscille autour de 
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l’axe E, mais, en outre, son extrémité, 
qui bute contre le levier À H, décrit une 
ellipse dont le petit axe est dirigé dans le 
sens vertical. Le balancier pousse donc ce 
levier, qui oscille autour de l’axe À en ten¬ 
dant les ressorts, et il l'actionne [dus ou 
moins longtemps suivant que l'extrémité du 
balancier est plus ou moins engagée te long 
de la brandie À IL Quand la brandie 
échappe, le mouvement de 1 armature mo¬ 
bile, ramonée vivement par les ressorts, 
donne naissance i\ un courant, et un dis¬ 
positif semblable au précédent rompt le 
circuit à l'extrémité de l'allumeur placé 
dans le cylindre. Une étincelle se produit. 

Pour régler le moment de rallumage 
par rapport à la position du piston, on re¬ 
monte ou on abaisse le point darticulation 
K du balancier. Cet axe est placé en bout 
dame des branches d'un levier 11 1. E pou- 
vanl pivoter autour d’un axe tixe b et dont 
le bout II de Lautre brandie coulisse sur un 
secteur portant une série de Irons. En dé¬ 
plaçant I extrémité 1! sur le secteur H en 
rijunmbilisant par une goupille enfoncée 
dans un des trous, on lait osciller le levier 
autour de l’axe L et le lourd Ion E du ba¬ 
lancier esl remonté ou descendu par rap¬ 
port à la branche verticale \ IL Dans le 
premier cas, rallumage est retardé parce 
que le balancier est plus engagé le long 
de la branche AB ; dans le second cas, l'al¬ 
lumage est avancé parce que la butée entre 
tes deux pièces a une amplitude plus ré¬ 
duite et que le retour de I armature mobile 
s'opère doue plus lût. 

Auto aiiu- l ii autre dispositif d’allu- 
m& & 9 pai mage très ingénieux et tout 

compression 

spécial a été appliqué aux 
moteurs à explosion. Ce procédé ne né¬ 
cessite aucune flamme ni aucun tube à in¬ 
candescence et • ml réutilise pas I étincelle 
produite par les systèmes électriques que 
nous venons d’indiquer. 


L’inflammation du mélange gazeux se 
produit, quand les parois du cylindre dans 
lequel il est comprimé sont portées à une 
température élevée, alors que la compres¬ 
sion même de ce mélange gazeux atteint 
un certain degré. 

Dans quelques moteurs comportant un 
des systèmes (rallumages précédents, la 
disposition du cylindre est telle qu’au bout 
d'un certain temps de marche, la tempéra¬ 
ture à 1 intérieur de ce evlindre est suffi¬ 


samment élevée pour permettre liiiilainma- 
tion du mélange gazeux par compression, 
sans être dans l'obligation de continuer à 
avoir recours au dispositif d allumage 
placé sur le moteur. 

On donne assez couramment à ce mode 


d'allumage le nom A'ail tunage spontamK 

L'allumage à combustion spontanée a été 
appliqué aux moteurs à gaz par un ingé¬ 
nieur allemand Diesel. Comme 1 explosion, 
dans un moteur à quaire temps, peut se 
produire à un moment de ln course du pis¬ 
ton insuffisamment déterminé, dans le mo¬ 
teur Diesel un dispositif permet de com¬ 
primer d'abord de L air et de n'admettre le 
gaz frais que lorsque la combustion doit se 
produire. 

Les parois du cylindre sont chauffées et 
la compression du mélange provoque sou 
inflammation instantanée. 

Les résultats obtenus par L application 
de rallumage à combustion spontanée aux 
moteurs à gaz n’ont pas été aussi sa¬ 
tisfaisants que les résultats obtenus, parce 
même procédé d'allumage,avec les moteurs 
a pétrole. Dans ce dernier genre de n ml culs, 
en cllèt, ou a construit des types fort ingé¬ 
nieux, que nous décrirons plus loin, en 
utilisant, avec des dispositions et des com¬ 
binaisons diverses, le principe du moteur 
Diesel, qui u été le premier moteur indus¬ 
triel à grande puissance établi avec un 
allumage à combustion spontanée. 
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DISPOSITION DES SOUPAPES. 

SOUPAPES I>‘ADMISSION. SOUPAPES A GAZ. — SOUPAPES DE MÉLANGE. — DISPOS ITIONS 
DIVERSES DES SOUPAPES A GAZ, DE MÉLANGE ET DADMISSION, SOUPAPES DECH.IP 
PEMEJST. ORGANES DE COMMANDE DES SOUPAPES Cames, Excentriques, Leviers. 
REGULATION ; par tout ou rien, — par variation de la composition du mélange, 
— par variation du volume de mélange aspiré, 

RÉGULATEURS : à pendule, à force centrifuge, 

DISTRIBUTIONS El RÉGULATIONS Dlt^ERSES : Char on, Duplex, Le tombe, Soesî, New- 
Acmé, Winterthur, Nuremberg, Benz. 


DISTRIBUTION. 


Nom connaissons ma mimant la façon 
dont cm peut enH;imener un mélange gazeux 
in 1 roc luit dans un cylindre de moteur à 

«j 

gaz, pour provoquer l'explosion et le fonc¬ 
tionnement du moteur. Nous allons dés lors 


examiner comment ce mélange tonnanl esl 
admis dans le cylindre, comment les gaz 
produits par la combustion sont évacués 
après avoir exercé leur action sur le piston, 
et décrire les organes établis pour remplir 
ces diverses fonctions. 

L'ensemble de ces organes constitue c e 
cjue l'on nomme la tih/ribrtiioti du moteur. 

Nous avons vu, dans notre analyse du 
cycle à quatre temps d'un moteur, que la 
distribution se compose €ssûnlieileMetit dé 


deux soupapes : la soupape d'aduthsiou qui 
laisse pénétrer le combustible I rais, la sou* 


pape d'rchappmnvïtti 411 b commande le con¬ 
duit d évacuation des gaz brûlés. 


Nous n’avons pas eu a envisager, dans 


l'examen des diverses phases de ce e\ck\ 
d'autres organes; mais en réalité, un moteur 
à gaz peut comporter, en plus de la sou- 
pape d'admission et de la soupape (féchap- 
pement) une s* tu pape à yaz ou même quel¬ 
quefois une soupape de utèlaaÿr. Ku outre, 
le conduit de gaz porte un robinet de 
réglage d’admission de gaz. et un autre 
conduit, ouvert a l'air libre, porte nue 
vanne mobile penne lia lit de régler rentrée 
de l'air. 


Disposition Avant d'examiner les parti- 

des soupapes r[ darités propres î\ chaque 

genre de soupape, nous allons indiquer, 
d'une façon générale, la place qu elles 
occupent sur le cylindre ou sur les con¬ 
duits qui n a bon lissent. 

Les soupapes sont, le plus souvent, dis¬ 
posées pour se mouvoir verticalement. 
Cependant,, dans certains moteurs, la sou- 
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pape (I échappement est placée horizonta¬ 
lement dans une direction perpendiculaire 


a une forme conique, de façon que le 
joint effectué par la soupape reposant 



a celle de la soupape d 1 admission. sur sou siège soil bien elïicace. 

Le siège sur lequel s'appuie la soupape A cet effet, la soupape porte une cou- 
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roi l[ i *j d’appui, également conique, qui est 
rodée sur le repus lise formant Je siège. 

Quelquefois et de préférence quand les 
soupapes sont disposées horizontalement, 
le siège de la soupape ne porte aucune 
partir conique; la soupape repose à plat 
sur lui. mais ou a le soin de guider d'uni- 
manière parfaite la tige cylindrique de la 
soupape. 

Les soupapes sont disposées de laçons très 
diverses par les différents constructeurs. 

La place quelles occupent sur le cylindre 
diffère avec le type de moteur. 

La soupape d’admission est assez souvent 


nient, dans les proportions convenables, l’air 
et le gaz dans le conduit d ad mission, soit 
une simple soupape à gaz qui n admet dans 
ce conduit que du gaz, La quantité d air 
nécessaire à la eomposition du mélange 
Hanl déterminée par ht manœuvre d’une 
valve placée sur un conduit a bon tissa ni à 
3a chambre de mélange. 

Ibtïis ce dernier cas Fig, 5U , La soupape 
d admission B, supposée placée à la partie 
supérieure du cylindre A. ublure uu décou¬ 
vre I orifice d une capacité {, communiquant 
avec le cylindre. Dans cette capacité dé¬ 
bouchent deux conduits F et F, l’un appor¬ 



tant de l’air, l’au¬ 
tre du gaz, 

La capacité L 
fait office de 
chambre de mé¬ 
lange . 

Sur le conduit 
de Lair K, peut 
être dispose une 
sorte de registre 
de réglage 1 que 
l’on manœuvre a 
la main au moyen 
d’ime manette e\ 


des conditions mêmes de son fouet ioniie- 
m eut. 

Lu résumé, chaque constructeur dispose 
les soupapes pour pouvoir permettre de 
les aborder le plus facilement possible, 
font en leur assurant tin 1res bon fonction¬ 
nement. 


En principe, dans un moteur, la soupape 
d'admission est placée à 1 extrémité d un 
conduit qu'elle obture ou qu elle fait com¬ 
muniquer avec le cylindre, et dans ce con¬ 
duit est introduit, par une manœuvre 
spéciale, le mélange de gaz et d’air qui 
doit être admis dans Le cylindre. Il faut 
donc, comme complément à la soupape d'ad¬ 
mission et manœuvrant en même temps ou 
avant elle, dans une même phase, soit une 
so i i y *ap c de i 11 élung e q ui a dîn e I a u t o ma tiq u c - 


térieure, un qui peul être manœuvré auto¬ 
matiquement et qui a pour but d'étrangler 
plus ou moins le conduit donnant passage 
a 1 air et de limiter son arrivé r dans des 
proportions déterminées. 

Le conduit à gaz F porte une soupape D 
nommée soupape à gac f qui permet ! in 
(réduction du gaz dans la chambre cfo 
mélange en découvrant l'orifice de ce cou 
doit, Jomiellé sur la canalisation principale 
de gaz, 

Sur ce Lu\ au est dispose lui robinet .1 qui 
sert à régler ia quantité de gaz à admettre 
dans Ja chambre de mélange. 

On voit que la quantité d'air et la quan¬ 
tité de gaz peuvent dire convenablement 
réglées pour former, dans la capacité t., un 
mélange fouinant favorable, qui sera en- 
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suite introduit, par Lu soupape d'admission 
H, dans io cylindre. 

Pendant le fonctionnement du moteur, 
la soupape à gaz doit s'ouvrir en même 
temps que la soupape d'admission ou un 
peu avant elle, 

Amsi } pendant la période d'aspiration, 
l’air et le gaz arriveront;, en quantités dé- 


évaeués les produits de la combustion ayant 
produit leur action sur le piston. 


Soupapes Les soupapes d'admission, 
d admission 0ü q p OQr fonction, ainsi 

que nous venons de le dire, d'admettre, au 
moment propice, dans le cylindre, le mé¬ 
langé tonnant, sont gène raie ment action- 



Fig, tkl. 
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terminées par fc réglage du registre et du 
robinet, d'abord dans la chambre « 1 e mé¬ 


langé, ensuite dans le cylindre, 

Quand le dispositif comporte une soupape 
de méianÿe, celle-ci règle d‘elle-même 
l'entrée de l'air cl du gaz et remplace le 
dispositif que nous venons d'examiner* 

La soupape d'échappement C est, dans la 
figure 59, représentée disposée verticale¬ 
ment au-dessous de la soupape d admission, 
bile est placée à. I orifice d'un conduit lï, qui 
est le lutjau d échappe tuent, par lequel sont 


nées par un mécanisme commandé par la 
rotation de l’arbre moteur. 

Dans ce cas, ! ouverture et la fermeture 
de h soupape s'effectuent à des moments 
bien déterminés que l'on peut faire varier 
en réglant les organes mécaniques de com¬ 
mande. 

Cependant, pour les moteurs de petites 
puissances, on établit quelquefois des sou¬ 
papes automatiques d'admission du gaz* 
Dans ces sortes de soupapes, e est le piston 
lui-même qui, par sa manœuvre dans un 
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certain sens dans le cylindre, provoque, par 
aspiration, l'ouverture de la soupape et l'ad¬ 
mission du mélange tonnant et qui, loi s de 
la course inverse de compression, effectue 
automatiquement la fermeture de la sou- 
!>?ipe d'admission qui est maintenue appuyée 



B 
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sur son siège par le gaz comprimé dans le 
c\ lin dre. 

b) 

L'emploi de la soupape d'admission auto¬ 
matique olire pourtant quelques inconvé¬ 
nients, parce que ce genre de soupape, pour 
certains systèmes de rét/ida/ion^ ne s'ouvre 
que vers la lin de la course du piston el ne 
se ferme que lorsque relui-ci a déjà par— 
couru une partie de se course de compres¬ 
sion. 

Il en résulte, dans le premier cas, l’ad¬ 
mission d’un volume de mélange tonnant 
juste su!lisant, parfois, [murassurer le fonc¬ 
tionnement du moteur et, dans ta second 
ras, il se produit un rcloutatiicnl, dans le 
conduit d'admission, d'une parlie de ce mé¬ 
lange qui ne peut être ainsi utilisée. 

Pour ces raisons, l'emploi des soupapes 
autoniûtique* d'admission reste limité aux 
moteurs de faibles puissances. Ou donne 
aux orifices des conduits d'admission des 
sections suffisantes pour permettre, dans 
tous 1rs ras, une introduction convenable, 
de mélange tonnant. 

Il est bien évident que, dans le cas dr 
soupape d admission automatique, le mé¬ 
canisme du moteur se trouve simplifié, 


puisqu'il n existe aucun organe mécanique 
de commande de la soupape, 

l ne soupape d'admission automatique est 
générait 1 ni p ut appliquée contre loriiice 
d une capacité A (Fig. *>! dans laquelle 
doit s'effectuer le mélange d'air et dr gaz 
qui doit être introduit dans le cvlindre. 

La soupape lï est- disposée verticalement 
ei s’ouvre, nécessaire aient, de l'extérieur 
vers l'intérieur du cvlindre. Lite repose sur 
un siège conique façonné en bout de la ca¬ 
pacité A et sa lige, C, cylindrique, est 
suidée dans un inoveu central lï relié aux 

O 4 

parois de la chambre de mélange A [iar nue 
cloison pleine. 

Le corps de cette cltambri'. dans lequel 
sc trouve donc placée la soupape, est in¬ 
troduit et ajusté dans la paroi du cylindre 
K qui comporte deux conduits î- et ti. Lr 



est relié à la canalisation de gaz. 

Le conduit d'air débouche dans la cham¬ 
bre de mélange A. par l'intermediaire de 
fenêtres allongées II qui ont pour but de 
diviser F air introduit en un certain nombre 
tir jets permettant un mélange intime avec 
b;s jets de gaz admis au-dessous par lc^ 
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trous 1, lesquels foui communiquer la cliain- 
bre de mélange avec le conduit de gaz. 
Quand le pistou provoque, par ;is|iir:i - 
tîon r la levée de la soupape d'admission. 
Pair et le gaz mélangés provenant respec- 
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La soupape d'admission s’ouvre de bas on 
haut. Ln conduit F a large section permet 
d'introduire do l’air dans le cylindre quand 
la soupape est soulevée. I n second con¬ 
duit i'i amène le gaz, et comme le soulève¬ 
ment de la soupape découvre une série de 
petits canaux obliques II communiqua ni 
avec le conduit à gaz b. le gaz peut donc 
pénétrer dans le cylindre en même temps 
que l'air et eu sc mélangeant intimement 
avec lui du fait de son admission en jets 
obliques, par les canaux IL 

Les conduits d air et de gaz portent 


ti veulent des conduits F et b, s'introduisent 
dans le cylindre, et ce mélange, enflammé 
après la course de compression pendant 
laquelle la soupape d "ad mission est main¬ 
tenue fermée, produit un travail qui déter¬ 
mine l'avancement clu piston. 

Le siège de la soupape d'admission auto¬ 
matique est, parfois, rapporté Fig. iyü et 
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peut, ainsi, être facilement renq>laré en cas 
d’usure. Le siège À est une sorte de douille 
ajustée dans le Corps du cylindre lî par une 
partie conique qui permet d assurer un joint 
bien étanche, 

À la partie supérieure de cette douille 
est ménagée une couronne d'appui de formé 
conique sur laquelle vient se reposer, par 
nu appui de meme forme, le soupape d'ad¬ 
mission <L 

Cette soupape porte une tige cylindrique 
L> guidée dans un moyeu Ë venu de fonte 

«j 

avec le corps do cylindre. 


pattvrr ih* 3o rhrvimv, \v*i finie Du bridge. 

chacun un robinet, nu, une vanne de réglage 
de façon à limi 1er, dans des proportions 
déterminées, l’arrivée de l’air cl du gaz 
destinés h former un mélange tonnant de 
constitution favorable an bon fonctionne¬ 
ment du moteur, 

La ligure GY représente un autre mo¬ 
dèle do soupape d'admission A reposant 
sur un Mègc lî rapporté, qui peut être aisé¬ 
ment remplacé eu cas d’usure ou de maiat/p 
de la couronne d'appui. 

ba soupape, disposée verticalement, est 
guidée dans sou mouvement par un moyeu F 
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placé au centre de la boîte à soupape et 
dans lequel glisse ln tisre cylindrique de 
celle soupape. 

Dans la boité il soupape débouc lient 
circulai?emeut deux conduits don! l'un C 



Fipr. Oi. — Soupape dVInrission verticale. 


permet d’admettre l'air, et don! l'autre I) 
est le conduit du gaz. 

Quand la soupape se soulève* l'air et le gaz 
sont introduits par aspiration dans le cylin¬ 
dre, Ces deux éléments constituant le mé¬ 
lange tonnant pénètrent dans le cylindre en 
formant des jets de directions différentes, ce 
qui facilite le brassage et le mélange intime. 

Les quantités convenables d’air et de 
gaz ainsi admises sont déterminé'es par les 
sections respectives des deux conduits e! 
par le réglage de vannes ou de robinets 
placés sur ces conduits. 

Quand la soupape es! disposée horizon¬ 
talement* la couronne d'appui de cette 
soupape, au lieu d’avoir une forme conique, 
a, nous b avons déjà dit, sa face plane. Cette 
disposition convient mieux à ce genre de 
soupape car, par suite du mouvement alter¬ 
natif répété d 1 ouverture et de fermeture de 
cette soupape, le frottement de la tige pro¬ 
voque, à la longue, l’ovalisation du trou 
dans lequel elle glisse, ovalisation qui se 
produit sur la génératrice inférieure du trou 
sur laquelle la lige repose de toul son poids. 

Si le siège de la soupape portait une 
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couronne d'appui conique, comme cette 
couronne doit toujours être parfaitement 
centrée avec la tige pour assurer une fer¬ 
meture bien efficace, cette condition pour¬ 
rait être bien réalisée par construction, mais 
aussitôt qu'un peu de jeu se manifesterait 
dans le guide do la tige par l'ovalisation 
du Irou central, l'appui de la soupape sur 
son siège ne serait plus centré avec ce guide 
et la fermeture laisserait à désirer. Avec 
un siège à face plane, cet inconvénient est 
évilé, mais il convient que celle face soit 
parlnilenient perpendiculaire h la direction 
du trou central qui sert de guide à la tige. 

Le guidage de là tige doit être bien assuré 
et, pour cela, le moyeu recevant la tige doit 
être assez long pour que le porte à faux du 
coté de ta soupape soit le plus réduit, pos¬ 
sible 1 . 

11 faut, en outre, dans toutes les soupapes 
verticales ou horizontales assurer un bon 
graissage, 

La soupape d’admission horizontale V 
Fig. Vui guidée par le glissement de sa 
tige H dans un moyeu central C, appuie sur 
un siège à face plane disposé à F extrémité 
de la boîte h soupape IL 

La tige porte une série de cannelures 



Fig* <o. — Soupape d'admission, horizontale-. 


transversales réunies deux à deux par des 
rainures longitudinales, de façon à permet ire 
récoii Ionien t, tout le long de celte tig< ■, de 
Fhuîle de graissage qui arrive par le con¬ 
duit b sur lequel peut être disposé un grais¬ 
seur automatique. 
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beux conduits F et b débouchent dans La 
capacité D; 1 im serl a amener F air, l’autre 
le iraz, qui se mélangent et qui sont aspirés 
dans le cylindre quand la soupape se sou¬ 
lève* 

Soupapes La sou pape à gaz est dis- 
a ^‘ HZ posée sur le conduit de gaz 
et a pour- objet de maintenir fermé l'orifice 
de ce conduit qui communique avec la 
chambre de combustion, pendant les phases 
d e corn pression, d'ex p Los ion 
et rVéchappement* Lors de la 
phase d'admission seu lenient* 
la soupape à gaz se soulève 
et admet Je combustible, qui 
se mélange avec l’air pour 
former le mélange tonnant. 

La soupape obture et dé¬ 
couvre alternativement Y ori¬ 
fice du conduit de gaz sous 
l'action d un mécanisme re¬ 
lié à cette soupape et qui re¬ 
çoit généralement. Lui-même, 
son mouvement d'une came 
fixée sur l’arbre de distri¬ 
bution, La levée de la sou¬ 
pape et la durée de son ou¬ 
verture sont assez souvent 
réglées par le mouvement du 
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but d empêcher la soupape de s’ouvrir au¬ 
tomatiquement avant le moment opportun, 
au commencement de la période d’aspira¬ 
tion* b ailleurs, le ressort fi boudin appli¬ 
quant la soupape sur son siège doit toujours 
être assez tendu pour éviter que pareille 
éventualité puisse se produire, 

La figure titi représente l'installation 
d'une soupape à gaz À dans la boîte a sou¬ 
pape IL belle soupape, disposée verticale¬ 
ment, repose sur un siège conique et, au 

repos, intercepte la communi¬ 
cation entre le conduit de gaz 
Cet le conduit b qui débouche 
dans la chambre de mélange. 
La tige cylindrique de la 
soupape est guidée à sa partie 
supérieure par un moyeu 
central K, et un ressort anta¬ 
goniste F applique constam¬ 
ment, par sa tension, ta sou¬ 
pape sur son siège. Le ressort 
repose, h sa partie inférieure, 
sur une sorte de douille L 
qui fait fonction de guide 
parce qu elle peut coulisser 
dans le moyeu et qu elle fait 
corps avec la tige de la sou¬ 
pape. 

Le soulèvement de la son- 


régulateur, qui limite ainsi la quantité de 
gaz introduite, suivant les variations de la 
charge du moteur. 


pape, provoque en appuyant sur la partie 
inférieure de sa tige, détermine l’entrée du 
iraz du conduit d a menée 0 dans la chambré 


Ln soupape à gaz peut être disposée ho¬ 
rizontalement ou verticalement. Kl le peut 
être munie d tin ressort à boudin qui la 
maintient appliquée sur son siège quand la 
came de commande a cessé de l’actionner. 
Le sens de la circulation du uaz par rap¬ 
port à la soupape doit être établi de façon 
que lorsque le gaz est introduit dans le ev- 

ii 

lindrc il tende à maintenir la soupape ap¬ 
puyée sur son siège. Celle-ci n'est soulevée 
que par faction du mécanisme qui la main¬ 
tien! dans cette position pendant tout le 
temps nécessaire, belle disposition a pour 


de mélange* par l’intermédiaire du con¬ 
duit b. 

I n bouchon II, disposé à la partie supé¬ 
rieure de la boîte à soupape, permet de re¬ 
tirer facilement la soupape al in de la net¬ 
toyer ou delà remplacer, Le bouchon. peut 
être ajusté conique dans son logement; il 
est maintenu fixé par des vis ou des bou¬ 
lons. Il doit former un joint bien étanche 

i, ii 

pour éviter des pertes de gaz* 

I es soupapes à gaz s’encrassent rapide¬ 
ment et doivent, pour cela, être démontées 
assez souvent pour être nettoyées. I l est donc 
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indispensable de rendre ce- démontage le 
plus facile possible et de donner à la boite 
h soupape une disposition appropriée sem- 
blablc à celle de la figure 61. 


Soupapes de Nous avons, en examina ni 

mélangé [ es soupapes d'admission, 

indiqué la façon dont le mélange d'air et 



iïtg i ïT. Sonp;i|ii■ i\t- mi'laa^r 


de gaz était fait avant déire introduit dans 
le cylindre. Pour les moteurs de grande 

v o 

puissance, dans lesquels i! est très impor¬ 


tant L’est P aspira lion produite dans le 
cylindre par le mouvement du piston qui 
provoque la levée de la soupape et k mé¬ 
lange du gaz el de l'air. 

La soapnpe de mélangé est sèm ent enm 
mandée par un mécanisme actionne par une 
came fixée sur l'arbre do distribution. Elle 
fient avoir une levée rendue variable par le 
régulateur, ce qui permet de rendre cons¬ 
tant 3i mouvement de la soupape d'ad¬ 
mission, 

La soupape de mélange représentée par 
la ligure 67 est constituée par un disque 
métallique V reposant sur deuv couronnes 
d'appui fixes H et C. 

Les couronnes limitent les deux conduits 
qui sorvenl 1 un, h, a ad met Ire Pair, l'autre, 
E, Je gaz. Les orifices des deux conduits 
sont donc obturés par la soupape À et 
débouchent dans une capacité supérieure 
I d où part le conduit L qui aboutît à la 
soupape d admission, 

La soupape de mélange est guidée par sa 
lige cylindrique qui glisse dans un moyeu 
faisant corps avec le Couvercle de la Imite 
à soupape, Ln ressort appuie la soupape 
sur son siège. 


tant d'n])tenir un mélange ton - 
nant de composition toujours 
constante, on laisse à la sou¬ 
pape d'admission son rôle es¬ 
sentiel, qui consiste à s'ouvrir 
on à se fermer au moment 
convenable pour permettre ou 
intercepter L'arrivée du mé¬ 
lange dans le cylindre, et on 
utilise, pour doser le mélange 
à admettre, une autre soupape 
indépendante de la soupape 
d admission et qu’on nomme 
.'itmpüpe de mélange. 

Cette soupape de mélange 
peut être automatique ef, dans 
ce cas, elle fonctionne comme 
le* soupapes à admission au¬ 
tomatique dont nous avons 
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aisément la soupape pour la réparer ou la 
nettoyer. 

h 

La soupape de mélange À représentée 
par la figure OH est disposée de façon 
différente. Elle est à double siège et les 
couronnes d'appui sont placées l’une au- 
dessous de l autre. Chaque siège de la sou¬ 
pape constitue F orifice d un conduit. Le 
conduit supérieur B soi t a amener Fair; le 
conduit inférieur C, est le conduit de gaz. 

Quand la soupape À se soulève, les deux 
orifices des conduits lî et C sont flocon verts 
et Fair et le gaz s’introdui¬ 
sent, en se mélangeant, 
dans un troisième conduit 
[> qui aboutit à la capacité 
dans laquelle est disposée 
la soupape d’ad mission, 

Fn ressort h boudin E ap¬ 
puie la soupape sur ses deux 
sièges et cet le soupape est 
actionnée par un mécanisme 
commandé par un organe, 
qui esl généralement une 
came, fixé sur I arbre de 
distribution. Le régulateur 
intervient pour rendre va¬ 
riable l'amplitude et la 
durée du soulèvement de la soupape. 

ï‘n couvercle F, démontable, rend facile 
la sortie de 3a soupape et son remplace¬ 
ment. 
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ijue nous allons le voir, la même commande 
mécanique pour actionner h la fois la sou¬ 
pape d'admission et la soupape h gaz ou 
de mélange. 

Nous allons examiner quelques-unes de 
ces dispositions appliquées A la distribution 
de moteurs ô gaz de types divers, 

La figure 70 représente ta soupape à 
gaz et celle d admission cFim moteur Nief, 
montées sur mie même tige et disposées 
dans la même capacité. 

La soupape (Fa cl mission A, placée à la 

partie inférieure, est soli¬ 
daire de la tige cylindrique 
H guidée dans un moyeu 
cent ra 1 de gra n d e longucu r, 
et appliquée sur son siège 
par la tension d\m ressort 
A boudin b logé dans une 
capacité supérieure. Ce res¬ 
sort appuie d’une part sur 
l’enveloppe fixe 1> et, d’autre 
part, sur une douille K so¬ 
lidaire de la tige du piston 
et qui peut coulisser à Fin- 
térieur de la capacité supé¬ 
rieure contenant le ressort. 
Le siège de la soupape 
d admission est rapporté et monté dans In 
partie inférieure de la boite à soupapes 
de façon h former un joint bien étanc he. 

Sur la tige de la soupape d admission est 
placée la soupape a gaz F, qui peut \ eon- 


Disposition s. 
diverses des 
soupapes à 
gaz, de înè- 
îimge et d f &d- 


Les soupapes à gaz et de 
mélange sont quelquefois 
disposées dans la capacité 
même contenant la soupape 


mission d admission ou dans une 
capacité placée immédiatement à côté, de 
façon que F ensemble des soupapes forme 
un seul corps et, pour ainsi dire, une seule 


boîte à soupapes. 

Les dispositions sont avantageuses parce 
qu'elles permettent de réduire tes organes 
d "admission A leur encombrement mini¬ 
mum et d’utiliser, dans certains cas, ainsi 


lisser librement dans le sens vertical. I m 
bague b fixée sur la tige sert à limiter 
IVxrursion de la soupape et sert, en outre, 
à l’entraîner quand la tige est abaissée. La 
soupape à gaz F repose sur un siège qui 
constitue l'orifice du conduit de gaz IL Elle 
est maintenue appliquée sur son siège par 
Faction d'un ressort à boudin I qui s’ap¬ 
puie sur la collerette de la soupape d ad¬ 
mission . 

Entre les deux soupapes est ménagée urn¬ 
es parité j qui communique avec le conduit 
K d’arrivée d’air, el c'est dans rette eapa- 
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cité que se formera le mélange tonnant 
introduit clans le cylindre par la manœuvre 
de la soupape d’admission. 

Quand le mécanisme actionnant les sou¬ 
papes provoque rabaissement de la tige R, 
la soupape d'admission découvre l'orifice 
de la chambre de mélange ,1, mais» en 
même temps, la bague G, en butant contre 
la soupape à gaz ï\ détermine un mouve¬ 
ment vertical de haut en bas de cette son- 
pape qui reste appliquée contre la butée G 
par Faction du ressort h boudin b L'orifice 
de la capacité H, contenant le gaz. se trouve 
ainsi découvert et le gaz peut aisément y e 
mélanger avec Fair introduit par le con¬ 
duit K, avant de pénétrer dans le cylindre. 

Quand le mécanisme de commande n'ap¬ 
puie plus sur la tige des soupapes, la sou¬ 
pape d admission A est appliquée sur son 
siège par le ressort à boudin G et la sou¬ 
pape à gaz F se trouve maintenue appli¬ 
quée sur b sien par le ressort à boudin I. 

On voit que le même mécanisme permet, 
dans cette disposition, d’actionner à la fois 
les deux soupapes. 

Fan s les moteurs à gaz Soest, on emploie 
une disposition semblable. La soupape d'ad¬ 
mission À Fig. T i est solidaire d une tige cv- 
lindrique guidée, sur laquelle peut coulisser 
la soupape à gaz FS. sollicitée à s'appliquer 
sur son siège par un ressort à boudin 
antagoniste. Une collerette appartenant à la 
tige sert à entraîner la soupape à gaz 
lorsque la tige de la soupape d'admission 
est almissée. 

La soupape d'admission est sollicitée A 
n monter par un ressort à boudin disposé 
à la partie supérieure. Deux conduits pa¬ 
rallèles amènent, Fnn G. le gaz, l’autre L) 
Fair. Ces conduits comportent une sorte 
<le vanne dont le réglage permet de faire 
varier le volume de gaz ou d'air introduit 
dans la capacité de mélange E. 

L air et le gaz se mélangent dans cette 
capacité et pour faciliter le brassage et le 
mélange intime, des sortes d'ailettes en 


télé F sont disposées dans cette capacité. 

L air et le gaz sont ainsi parfaitement mé¬ 
langés avant dêtre introduits dans le cylin¬ 
dre quand la soupape d'admission A décou¬ 
vre l orifice de la chambre de] mélange. 



Dans les moteurs des ateliers d 'Auffsôottrç et 
Xitremberg, la soupape à gaz est placée dans 
une capacité adjacente à la boite à soupape 
d'admission Fig. 72 . Cette soupape à gaz 
A a une forme particulière. Elle est iï dou¬ 
ille siège, et le moyeu dans lequel se monte 
la tige de commande est relié à la paroi 
extérieure par des nervures. Le gaz arrivant 
par un conduit H peut donc remplir la sorte 
de capacité constituée par la soupape et li¬ 
mitée par son enveloppe cylindrique exté¬ 
rieure, qui ne porte aucune ouverture. 
Quand la soupape à gaz est appliquée sur 
s<‘s deux sièges, le g az se trouve emprisonné 
ef ne peut se répandre par le conduit d’ad¬ 
mission dans le cylindre. Quand la soupape 
est actionnée par le mécanisme qui agit sur 
sa tige, elle découvre, en se soulevant, à la 
fois Ies deux orifices G et D qui font com¬ 
muniquer le conduit de gaz B avec la cham¬ 
bre de mélange E. Un faible soulèvement 
de la soupape permet, grâce aux deux ori- 
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fiers découverts simultanément, d’admettre bans la capacité formant botte a soupn - 
une importante quantité de gaz. prs sont successivement placées au-dessus 

Ce gaz se mélange, dans la capacité E, les unes des autres les trois soupapes avant 
avec l’air introduit par une série de fentes F des formes différentes. La soupape à gaz A, 
disposées sur le pourtour d'une enveloppe disposée à la partie supérieure, se compose 

d’un plateau circulaire 
appliqué sur un siège 
formant l'orifice du 
conduit de gaz E. La 
soupape à gaz est so¬ 
lidaire, par son moyeu 
et par des nervures en 
ailettes, d une enve¬ 
loppe cylindrique B, 
percée d’ouvertures, 
qui se déplace verti¬ 
cale nient devant les 
< iri lires d u conduit d'air 
IL Cette enveloppe fait 
office de soupape de 


on 
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cylindrique. Cette disposition en lanterne 
permet d’admettre l’air en filets ayant une 
direction perpendiculaire à celle du gaz. 
L'air est ainsi tamisé, pour ainsi dire, et mé¬ 
langé intimement avec le gaz pour former 
le mélangë coni!msliMe. 

La soupape d admission c ost appliquée' 
sur un siège conique qui forme l’orifice in¬ 
férieur de la chambre de mélange E* Sa 


lige est long uriiiriii guidée par un moyen 
rentrai. Les commandes delà soupape d'ad¬ 
mission et de la soupape a gaz sont indépen¬ 
dantes dans cette disposition et on rend la 
levée de cette dernière soupape variable par 
l'action du régulateur de façon que suivant 
la charge du moteur on puisse admettre 
dans la chambre de mélange une quantité 
plus o u i n oins g r a n d c de gaz. La U m euv en 
gaz combustible du mélange tonnant sera 
doue variai île, et ce rué lange sera plus ou 
moins riche suivant le travail que devra ef¬ 


fectuer le moteur* 

La figure 7:t représente la disposition, 
dans un type de moteur Otto, des soupapes 
à gaz, de mélange et d'admission action¬ 
nées par un organe mécanique unique. 


mélange et permet, par sa mamruvre, 
d’admettre de F air qui vient se mélanger 
avec le gaz admis fi la partie supérieure 
pour former le mélange tonnant. 

La soupape d admission (, est disposée ri 
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r T11 n moteur Otto. 


la partie inférieure de la boite à soupapes. 
Sri tige cylindrique, qui reçoit le mouvement 
du mécanisme de conimamle, traverse libre 
ment le moyeu commun des soupapes k gaz 
et de mélange et est guidée, elle-même, par 
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un fourreau, supérieur, ( ne collerette, mé¬ 
nagée sur cette tige a la partie inférieure, 
sert d’appui à un ressort à boudin V qui, 
par sa tension, maintient appliquée la sou- 
pape à gaz sur son siège* Dans cette posi¬ 
tion de la soupape, l'enveloppe à lanterne 
B est placée devant les orifices du conduit 
d'air D, de façon niuloreqder toute commu¬ 
nication entre ce conduit et la capacité de 


de la bague C qui bute sur le moyeu de la 
soupape à gaz, la descente cle cette soupape 
et, en même temps, de l'enveloppe cylindri¬ 
que B* L’orifice du conduit de gaz est ainsi 


découvert à la partie supérieure et les orî 


lices du conduit d'air sont découverts à la 


partie inférieure* Le gaz et.l’air se mélan¬ 
gent et pénètrent dans le cylindre, parTori- 
tice lj ne découvre la soupape d’admission. 
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pauvre de ijh^vunx. Xiol* 


mélange. Une bague <■ fixée sur la tige des 
soupapes, sert à entraîner les soupapes à 
gaz et (le mélange quand cotte tige est ina- 
no uvréc par l’organe de commande* I n 
ressort à boudin lî, disposé à la partie supé¬ 
rieure, maintient la soupape d admission (i 
appliquée sur son siège* 

On comprend la manœuvre : quand la 
bge de la soupape d’admission est sollicitée 
a descendre, cette soupape découvre lori- 
lice qui met en communication la chambre 
de mélangé avec le cylindre. Cette même 
manœuvre provoque, par l’intermédiaire 


Quand 1*admission est terminée, le ressort 
a boudin II ramène la soupape d’admission 
au repos sur son siège cl, les soupapes a gaz 
et de mélange, qui constituent un même 
bloc, sont replacées et maintenues dans 
leur position respective de repos par le res¬ 
sort â boudin F. 

bans le moteur Winirri/inr r les trois sou¬ 
papes à air, h gaz et d'admission Fig. 75 
sont disposées successivement à la suite les 
unes des autres dans une capacité qui pro¬ 
longe le cylindre, à l’arrière. Les deux 
soupapes à air et à gaz A et B sont placées 
T - 
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parallèlement cote à côte; elles sont à deux 
sièges et les orifices qu’elles obturent et 
découvrent alternativement sont constitués 
par des couronnes disposées sur des ça pa¬ 
rités communiquant, respectivement, Pu ne 
avec 3e conduit de gaz, Pautre avec le cou- 
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doit d’air* Ces deux tuyaux il sont placés 
verticalement à barrière du moteur* Les 
soupapes â air et à gaz sont commandées 
simultanément par nu même mécanisme. 
L'air et le gaz ainsi admis dans la capacüé t) 
se mélangent intimement, et lorsque la sou¬ 
pape d admission K est abaissée par l'or¬ 
gane de commande, le mélange esl intro¬ 
duit par aspiration dans le cylindre* La 
durée du soulèvement de la soupape sur 


son siège est rendue variable par 1 action 
du régulateur suivant la plus ou moins 
grande charge du moteur. 


Soupapes La soupaped’éehappement 
d échappement disposée de façon à 

obturer ou a découvrir, à des moments dé¬ 
terminés, 1 milice du conduit d'évacuation 
des gaz brûlés qui ont elle et ué, dans le 
cylindre, leur travail sur le piston, après 
]‘explosion* 

La soupape d’échappement doit, nous 
Lavons dit, être ouverte un peu avant la fin 
de la course du piston dans la phase d’ex¬ 
plosion et de détente des gaz, La pression 
des gaz esl, a ce momeoL dans le cylindre* 
encore assez forte et peut atteindre V kilo- 


grai 11 mes par ceulii 11 è 1 re carré, 11 fanL d< jh c 
que le mécanisme de commande puisse 
vaincre cet effort, qui devient considérable 
quand 1 orifice du conduit d évacuation a 
un grand diamètre et que, par conséquent, 
3a soupape a une grande surface. 

Pour mètre pas dans I obligation de 
donner aux organes de commande des di¬ 
mensions exagérées, dans ce cas-là, un 
équilibre les soupapes d‘échappement, c’est- 
à-dire qa’on les dispose de façon à faire 
agir, sur leur face externe, une pression 
légèrement inférieure à la pression inté¬ 
rieure du cylindre qui s'exerce sur la face 
opposée, La soupape ne se trouve ainsi 
appuyée sur son siège que par la différence 
des pressions qui peut donc être déterminée. 

Les soupapes d’échappement sont, en 
outre, portées à une température élevée par 
les inflammations successives du mélange 

O 

gazeux et par le contact qu’elles ont avec 
les gaz brûlés qui, lors de ï évacuation, 
possèdent encore une haute température, 

L’éehauffeinent des soupapes d’échappe¬ 
ment peut avoir, dans les moteurs de 
grandes puissances, des inconvénients Ma¬ 
rieuse nuisant au bon fonctionnement de 
ces organes, fin a, pour les supprimer, été 
conduit à munir les soupapes de dispositifs 
de refroidissement par circulation d’eau 
dont nous allons donner f plus loin, quel¬ 
ques exemples. 

Les soupapes d’échappement peuvent 
$ êncTG8$er facilement, par suite des dépôts 
que les produits de la combustion laissent 
sur les surfaces d’appui* Il convient doue de 
maintenir ces surfaces dans un état de pro 
p re té constant si I u n ve u 1 u i ) t c ni r un e ïv \ - 
inclure bien efficace du conduit d'évacua¬ 
tion quand la soupape est reposée sur son 
siège. Pour cette raison, il est nécessaire do 
visiter assez souvent les soupapes et de pou¬ 
voir facilement les démon ter et les remonter 
ou les remplacer au besoin* On les dispose 
sur le cylindre de manière â les rendre 

u 

très abordables. Ile plus, elles sont le [dus 
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souvent placées verticalement, la position 
horizontale offrant un grand inconvénient 


périphérie deux surfaces d appui coniques : 
l'une It, à la partie supérieure, l'autre, 


au point de vue de Yencrasmye. 

Elles ne sont jamais, comme certaines 
soupapes d’admission, automatiques; leur 
mouvement s'effectue sous I action d'or¬ 
ganes méean iques * 

Le graissage des tiges des soupapes d'u- 
chappcment -toit être soigneusement réalise 
pour éviter des grippements qui se produi¬ 
raient :3 autant plus facilement que les or¬ 
ganes de ia soupape sont portés à une tem¬ 
pérature élevée. 


Ëq uiîibrage 
des soupapes 
d'échappu 
ment 


Les dispositifs d'équilibrage 
des soupapes sont variés. 
On prolonge quelquefois, 
extérieurement au cylindre. 


la tige de là soupape ét on la relie avec une 
sorte de piston qui peut , par suite de la 
manœuvre de la tige, se mouvoir dans un 
petit cylindre, (tu fait arriver sous le petit 
piston, au moment ou le mécanisme de 
commande va soulever la soupape, de l air 
comprimé ou de l'huile sons pression, ce 
qui a pour objet de compenser, en partie, 
la pression que les gaz contenus dans le 
cylindre du moteur exercent sur la soupape 


d’échappement. Le mécanisme n’a, de ce fait, 
n fournir qu un travail peu considérable. 

On peut aussi donner aux soupapes une 
l'orme appropriée pour permettra aux gaz 
qui sont à l'intérieur du cylindre d’exercer 
leur pression à la fois sur la face intérieure 
de la soupape et sur sa face extérieure. Pour 


1 ela on établit, comme pour les soupapes 
équilibrées des machines à vapeur que nous 
avons décrites dans le Tome l t do cet ou¬ 
vrage, des soupapes ù double sièye. 

Soupapes a (l’ig. 70. La soupape équi- 
doubit swgç übree à double siège repré¬ 
sentée par la figure 7lî- se compose d une 
sorte de capacité métallique A portant sur sa 


I Mvi’i't'illi}ÿ du Pt siùvitvfi, luinv Ê 

frhichitieB Ji sapeur. 


L’hüudîuius v{ 



L, a lu partie inférieure, Les deux surfaces 
viennent se reposer respeetiv ement sur deux 
sièges également coniques ménagés aux 
extrémités d’un manchon métallique Ü. Ce 
manchon est fixé dans la paroi du cylindre 


l“ïg H 70. — Soupape (l iH ha|j]n ttirht rciiiitibrw, 
à dotiUle s-iége. 


du moteur et porte tics ouvertures commu¬ 
niquant avec le conduit d'évacuation des 


gaz K. La face supérieure et la face inférieure 


de ta soupape portent des ouvertures ¥ par 
lesquelles les gaz contenus dans le cy lindre 


au-dessus de la soupape peuvent pénétrer 
jusque sous sa face inférieure. 


La soupape est munie d une tige L qui 
se prolonge a la partie inférieure et qui est 
parfaitement guidée et lubrifiée. 


Uuand la soupape repose sur ses deux 
sièges, la pression des gaz que crm tient le 
cylindre s’exerce à la fois su rsa face su pê¬ 


ne un l et sur sa face inférieure; comme ces 
deux faces ont des dimensions différentes. 


la pression totale agissant sur la face infé¬ 
rieure est plus faible que celle qui agit sut 
la face supérieure. La soupape reste donc 
appuyée su r ses sièges par suite de 1 excédent 
de pression qui s’exerce de haut en bas* 
Néanmoins, le mécanisme de commande n’a 
que peu d’efforts à faire pour la souleveren 
agissant de bas en haut sur la tige tL À ce 
moment, les gaz contenus dans le cylindre 












































Les Merveilles de ta Science * 


peuvent s'échapper, par les deux orifices 
découverts, dans le conduit d'évacuation Ë. 

La soupape à double siège ainsi cons¬ 
tituée ollre u h inconvénient assez grave que 
nous avons déjà signalé, dans le Tome l, à 
propos des soupapes semblables employées 
dans les machines à vapeur. 

La température ïi laquelle sont soumises 
la soupape cl la pièce qui la supporte dé¬ 
termine des dilatations de grand cuis diffé¬ 
rentes pour ces deux organes, et il peut ré¬ 
sulter de cette différence de dilatation un 
mauvais appui sur un des deux sièges, d’où 
fuite intempestive du gaz dans le conduit 
d'évacuation. 

On peut remédier, dans une certaine me¬ 
sure, à cet inconvénient, en fondant du 
même morceau la soupape et ses sièges, et 
en les séparant après façonnage. On peut 
aussi diminuer et rendre pour ainsi dire 
négligeables les différences de dilatation en 
adaptant à la soupape d'échappement A 
double siège un dispositif efficace de re¬ 
froidissement. 


Refroidisse¬ 
ment des sou 
p&pes 


Pour les moteurs de faibles 
puissances, les soupapes d'é¬ 
chappement ne comportent 
aucun dispositif spécial de refroidissement. 


Elles ont, d'ailleurs, une surface réduite et 
le volume de gaz brûlé par phase d'ex¬ 
plosion est peu important* 

Un diminue, néanmoins, l’échaudement 
de la soupape en la plaçant, sur le cylin¬ 
dre, en face de la soupape d’admission. 

Cette disposition qui est généralement 
adoptée pour les moteurs à gaz de toutes 
puissances, a l'avantage de mettre, h clia- 
que période d'admission, les gaz Irais en 
cou fart avec la soupape d'échappement. 
Celle-ci se refroidi! k oc contact et les gaz 
s'échauffent, ce qui ne peut que faciliter 
leur combustion. 


Les soupapes d'échappement A de petits 
moteurs (Fig* 77) reposent généralement 
sur un siège amovible H. constitué par une 


corn uime métallique fixée dans 3a paroi 
même du cylindre, à L arrière. 

Les surfaces d'appui du siège et de la 
soupape sont coniques, i n soupape est mu¬ 
nie d’une lige actionnée par le mécanisme 
de commande, et cette tige est guidée sur 


4 



une longueur suffisante par une douille 
centrale dans laquelle on peut, de l'exté¬ 
rieur. par un dispositif approprié, qui est, le 
plus souvent, un petit conduit, introduire 
l'huile de graissage. Pour les moteurs de 
grandes puissances, la soupape d'échappe¬ 
ment est placée dans une boite à soupape 
qui comporte le dispositif de refroidisse¬ 
ment et de graissage. Cette boite à soupape 
est généralement disposée pour pouvoir 
être facilement démontée et on peut, ainsi, 
sortir, en même temps, la soupape qu elle 
porte. 

Parfois, la soupape seule est rendue faci¬ 
lement démon table, la boite qui la contient 
restant fixée au cvlîndre. 

t 

Le refroidissement des soupapes d'celuip- 
pennent.au moyen d'un courant d'eau, s'ullce- 
tue en établissant* dans la boite a soupape, 
un conduit qui atteint l'extrémité supérieure 
de cette boite. Par un orifice disposé à la 
partie inférieure, on amène de Peau 
froide qui remplit la botte à soupape, re- 
froîdit les parois, s échaullV el gagne le 
niveau supérieur du liquide, lie là, cette 
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eau se déverse par le conduit de trop-plein, 
qui débouche à la partie supérieure de la 




Il se produit ainsi un courant continu 
Ira ei froide qui peut cire nier tout autour 



boite, soit dans nu récipient extérieur, soit 
dans un conduit d'évacuation* 


de la boite 
maintenir la 


à soupape* (defa contribue ;ï 
tige tir la soupape à un 


si — 











IJ * MJ'ïU I II l f-S |P I i ^ SI IJ-M p. 


5. III, Molli l;> 
































































Les Merveilles de la Science, 


degré de température normal, pour lequel 
on no peut craindre de grippement, Qn 
peut encore amener le courant d'eau dans 
la soupape mémo, laquelle, dans ce cas, est 
constituée par une pièce métallique com¬ 
portant, à sa partie centrale, une cham¬ 
bre dans la quelle aboutissent les conduits 
d amenée et de sortie de 1 eau réfrigé¬ 
rante* 

La soupape d échappement représentée 


c 



] ii-, ]•*, — iiisposii.il' de refroidissement de soupape 

d échappement. 


par la ligure 711 est placée dans une boite 
A soupape A qui est ajustée dans un loge¬ 
ment cylindrique pratiqué à Pû.xtrémite 
du cylindre, Cet le boîte a soupape peut 
être démontée facilement en desserrant 
les boulons qui la fixent au cylindre. La 
soupape est sortie en meme temps que J a 
boîte, cl peut être ainsi aisé me ni visitée et 
net lovée, 

HL 

La boite A soupape porte un moyeu cen¬ 
tral, qui sert de guide a la tige de la sou¬ 
pape, et une ouverture qui donne accès au 
conduit ■ t'échappe ment B des gaz brûlés. 
Le siège de la soupape C est conique, 


I n presse-étoupe 1» est établi A Levté- 
rieur de la boite à soupape, de façon A em¬ 
pêcher toute fuite de gaz autour de la tige 
pendant son mouvement de va-et-vient ver¬ 
tical* Il convient, néanmoins, de permettre 
n celte tige de glisser A frottement doux 
dans ce presse-étoupe pour assurer le bon 
fonctionnement de la soupape. 

Le système de refroidissement est réalisé par 
une circulation d eau* dette eau arrive froide 
par l 1 ajutage inférieur K. et monte, par un 
tube F disposé au centre de la tige, ju> 
qu’a la chambre intérieure de la soupape 
Elle remplit cette chambre, refroidit le- 
parois de la soupape et redescend dans En 
partie centrale de la tige de soupape, Lu 
espace vide est, en effet, ménagé clans cette 
tige entre sa paroi intérieure et le conduit 
dam criée d’eau I 


l u tampon ti bouche le trou central de 
la tige à la partie inférieure, de manière 
que beau provenant de la partie supérieure, 
après avoir, par son passage dans l’espace 
annulaire, contribué A refroidir la tige de 
la soupapej puisse s’écouler, par un autre 
ajutage H, à l'extérieur. 

L'eau, constamment renouvelée, circule 
ainri de bas eu liant, puis de haut en bas, cl 
peut, de ce fait, remplir ses fouet ions réfri¬ 
gérantes. 

Comme la soupape d'échappement et ,i 
tige sont mobiles, lors du soulèvement de 
la soupape, les ajutages L et 11 se meuvent 
aussi. On les réunit quelquefois avec lesruii- 
duits fixes dVurn uèr et d évacuation d i-aii, 


au rnmen de tubes en caoutchouc, mais n - 

«I 


Iuvaux, quoique souples, peuvent siséMéni 
se détériorer. Aussi cmplnic-l-on de prèle - 
rent e des dispositifs ne comportant aucune 


jonclion élastique. 

La soupape d’échappement du moteur a 
gaz de Nuremberg (Fig. 80) est ainsi éta¬ 


blie. 

La boite à soupape A, qui. comme le dis¬ 
positif précédent, forme avec la soupape b 
mi bloc pouvant se démonter facilement du 
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cylindre, est constil liée par plusieurs rapa¬ 
cités séparées les unes fies autres par dc^ 
cloisons pleines, venues de fonte. A la partie 
inférieure de la bol te, la capacité centrale < ! 
communique avec le conduit d amenée 
(Teau D, 1 ne antre capacité inférieure E, 
a n mi la i re* co 111 m uniq ne avec la f n as i è m c ca - 
parité I par un tuyau t. qui vient débou¬ 
cher â la partir supérieure 1 de cHte der¬ 
nière. En outre, la capacité K porte un con¬ 
duit H < j 11 i sert a E évacuai ion de l'eau de 
réfrigération. 

La soupape IP reposant sur un siège eu ni¬ 
que, esl creuse. Sa fige I, rapportée, est 
constituée par 1111 tube cylindrique percé 
de deux ouvertures J et K, Les ouvertures 
sont pratiquées le long de la lige, de telle 
sorte que la première* .1* débouche toujours 
dans lu capacité K, tandis que la seconde, 
k, débouche toujours dans la capacité infé¬ 
rieure C, malgré le mouvement vertical de la 
soupape. 

\ ii neuf rode la tige J est disposé mt con¬ 
duit L qui aboutit jusqu'au sommet de la 
soupape, I/ouverture k débouche dans cr 
tuyau b dont un manchon M assure le con 
Irage dans la tige. En bouchon ferme, à 
la partie inférieure, à la fois le tube-tige de 
soupape et le tuyau L. La tige est guidée, 
dans son mouvement vertical, pat des douil¬ 
les disposées flans les cloisons de la boite à 
soupape, et un presse-étoupe est établi i\ la 
partie inférieure. 

L eau froide arrive par le conduit b. 
ici fi p lit la capacité L et par l'ouverture K 
pénètre dans le tuyau rentrai L, dette eau, 
qui exerce ainsi son action réfrigérante d'a¬ 
bord sur la tige, pénètre dans la chambre 
de la soupape, et Ea remplît en refroidissant 
ses parois. Puis, elle se déverse dans la 
tige de ta soupape, dans l’espace annulaire 
compris entre le tuyau L et la paroi in lé* 
ri cure de cette tige. Elle atteint ainsi rou¬ 
vert ure .1 et s'écoule, par cet orifice, dans 
la en pari lé IL Lorsque cette en parité est rem¬ 
plie et que, par conséquent* I eau a pu bai- 


l nrrel refroidir toutes ses parois intérieures, 
elle s'introduit dans le tuyau ti qui fait 
ainsi office de tuyau de trop-plein, et s'é¬ 
coule dans la capacité înIV 1 ri cure K d'trn elle 
est évacuée a l'extérieur par le tuyau 11 
On se rend aisément compte qu’une cir¬ 
culation d’eau ainsi établie puisse avoir mi 
résultat eflicarr, au point de vue du refrni- 


B 



Fg su — Soupape iTCctiappem^ni à reiïoidissciiietii 
ilu muteur 'if 1 Nunmilnerja. 


disse.ni de la soupape d'échappement, de 

sa tige et de la boite qui les contient. 

Graissage des Nous avons dit, plus liant, 

soupapes de ^ le graissage de la lige 
ehstppemeni 1 

de la soupape d'échappe¬ 
ment devait être parfaitement assuré parce 
que cet organe est toujours porté à une 
température élevée du fait même de sa 
fonction, ce qui a, d'ailleurs, nécessité l'em¬ 
ploi de dispositifs de refroidissement dont 
nous venons d'examiner quelques types. 
L'huile de graissage est versée, autant que 
possible, à la partie supérieure de la tige, 
et, généralement, nue sureessinn de rainures 
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permettent de conduire cette huile jusqu'à 
la partie inférieure, la tige se trouvant ainsi 
lu I j ri lier dans lu plus grande partie de sa 
hmgueu r. 

La soupape d‘échappement représentée 
par la ligure 81 ne comporte pas de dis¬ 
positif do refroidissement^ mais possède un 
dispositif de graissage. La soupape A est 
munie d'une tige Ig qui est guidée sur une 
très grande longueur dans une douille mé- 
!a 11 ique C ajusléc dans le cylindre et qui 
\ est fixée par un plateau rircidairc inté¬ 
rieur IL Ihire plateau est pereé un ramai K 
qui débouche perpendiculairement dans un 
second canal F pratiqué tout le long de [a 
douille parallèlement à la direction de la 
tige. À la partie supérieure do la douille, 
h h nmdnil perpendiculaire fa il rmum mo¬ 
quer li canal F avec la partie intérieure de 
la douille, 

La lige de la soupape porte des rainures 
transversales réunies par des rainures lon¬ 
gitudinales qui, lie deux en deux, sont dis- 
posées de cotés différents- L’huile arrivant 
par le conduit K monte dans le canal F H 
se déverse, à Fintérie ir de Li douille, dans 
lino petite chambre cl ou elle sc répand par 
les rai n mes longitudinales et Ira us ver¬ 
sa les tout autour de la tige, dans tous les 
sens, eu descendant le long de celte lige, 

I n résumé, les diverses rainures perpendi¬ 
culaires pratiquées sur la tige constituent 
autant de petits réservoirs conduisant de 
F1 11 uIc qui, pendant le mouvement de mou¬ 
lée et de descente de la tige, lubrîlie les 
parois de la douillet dans laquelle la lige 
coulisse, et le graissage de cette tige se 
trouve donc ainsi parfaitement assuré. 

Les dispositifs do graissage sont évidem¬ 
ment très nombreux et sont appropriés à 
l'importance des organes auxquels ils sont 
destinés. Kn principe, on réalise le grais¬ 
sage de la Façon la plus simple et la pins 
efficace possible, mais, suivant la forme et 
le moiilci'jv des pièces, if n’est toujours pas 
facile d établir simplement les conduits de 


circulation d huile. Hji ne doit pas hésiter, 
dans ce cas, môme au risque de complica¬ 
tions, a prendre fes dispositions nécessaires 
pour assurer un bon graissage, condition 



l'i.L-. si . 1 ||‘llfic *• mi) tt|n« 

il Yl'* 11: k | • J n 'IJ l'Mil, 


cssenlielle de hou fondtutnoiiutil pour ton^ 
les organes, surhuit ceux le ■ 1 islriluiI e ni 


Organes de Ln généralité des soupape^ 

ooiîiîn&ïidc i i mi 

sautquelques soupapesd ad- 
des soupapes J L L 1 

mission destinées a des mo¬ 
teurs de faibles puissances, <jtii soûl dis¬ 
posées pour fonctionner aulomaliqtiemenl, 
sont commandées par des ni’g'Oîirs niérani 
ijues qui provoquent, nu moment propice, 
leur montée on leur descente. 


Ces nrirniies d e cou i n laud e. son I eonsl il ms 

i 

soit par des rames } soit par des v rrm/rieurs 
munies sur 1 arbre de dîsli IbuLloir. et dont 
le mouvement, de rotation pour les cames, 
et alternatif pour lesoxcent ri q ues, détermine 
F oscillation de systèmes de leviers appro¬ 
priés qui provoquent la niami iivrr de la 
soupape. 


Cames Quand la commande se fait 
au moyeu d'une came. le 
levier actionné porte, à sou extrémité, un 
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gu ! et ( j u i ap|»ttie su v la ca me. Ce ira le l t on me 
autour de son axe pendant le mouvement 
d'oscillation du levier. Celte disposition 
l'arilile la niami -Livre du levier el diminue 
le frottement des pièces en contact. 


ces ébranlements successifs provoquent ra¬ 
pidement le desserrage dos vis ou des bou¬ 
lons qui appliquent la rame contre son 


support, si I on u a le soin de pie mire 
des dispositions spéciales pour éviter ce 


B 


Les cames peuvent être constituées de desserrage. 

fan ms di Hé rentes, Cour les mo- 

* 

teui's de faibles puissances, on 
les établi! assez souvent en 
plusieurs pièces et quelquefois 
me inc les diverses cames ac¬ 
tionnai! L les différentes sou¬ 


papes sauf fixées sur un moyen \ mm 


eonnnun clavelé lui-même sur 
l aibrü de distribution. 

Pour les moteurs de grandes 
puissances, les rame-, cl leurs 
ïiioveu v sont toron nés dans une 



r i l 1 . s'j. — Ciinic m Ceux 
puriio. 


On immobilise les \ i^ pai¬ 
lles ergots ou, encore, on as- 
sure la fixité de la came en 
adjoignant aux tiges de serrage 
un ou plusieurs prisonniers c\ 
lindriqucs enIrés à forer dans 
les deux pièces qu'il faut rendre, 
solidaires Fig. K2>, On peut 
aussi assurer la position le la 
eamc sur le manchon par une 
clavette a lianes inclinés faisant 
corps avec le manchou. La came 
ne peut, dès lois, même -d les 


même pièce. Files sont géné¬ 
ralement rendue* indépendantes les unes vis se desserrent, s'écarter du manchou. 


des autres. 


Ijuand plusieurs cames sont placées sur 


tjuaml les cames sont rapportées sur un un même support V Fig. H f < >, elles sont 


manchon, il convient qu elles soient assu¬ 
jetties à ce manchou d oue faeou très sé 


assujetties, chacune pour son coin pic, 
comme nous venons de I indiquer Le man- 


rîouse, pour qii‘il u \ ail à craindre aucun chon cmimiun est clavelé sur l'arbre de 
desserrage pendant le Jourtumiiemcnt du distribution cl les rames soul urienlées 
ioolour. Les cames sont, en effet, soumises sur ce manchou il une manière convenable 
a une succession de cimes qui se répètent à pour fissurer, pendant la rotation de cet 
chaque tour de l’arbre de distribution, et arbre et de ce manchon, la succession 
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Mutctir it i:*/. jiauvic à 'taux cylindres tandem, de 234XJ chevaux. 


modèle Wîoti.J lIiLti'. 
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normale «les phases du cycle du moteur* 
La came K actionné le mécanisme qui 
commande ta soupape d'admission, et la 
came C, le mécanisme qui provoque la ma¬ 
nœuvre de la soupape d'échappement. 


de la Science 


le moyeu et a l'arc circulaire form-mt le 
sommet de lu came, 

Lrtte e\i réalité de lu eu me peut, aussi être 
formée par une partir courbe ayant, comme 
centre, le centre uiéme du umveu, celte 


Ces ea - 
mes ne 
suait pas, 
ou le corne 
p r e n d , 
disposées 
s u r li n e 
m è m e 
section 
Iransver- 
sa 1 c du 
ma ne li ou, 
car. dans 
ce cas, 
une seule 
c a m c 
pour ra 1 1 



t i a. m. 


— came* *u|i portée^ par un niauchoi) cvniirii ttn 


c n u r h <■ 
rtanE rue- 
r u r d ê r 
aux deux 
l ia n c s 
r c c t i l i- 
gnes par 
deux ar¬ 
rondis. 

La sou¬ 
pape qui 
sera ae- 
t i onnée 
par cHIr 
came se¬ 
ra , dans 
c e e a s, 


commun- 


in u i n I c - 


der a la fois la soupape d’admission et la 
sou pape 1 1 Y:c happe men t. à coud i tkm q u c 
les galets placés en bout des leviers actif al¬ 


la came est façonnée s;,„ - i rum 

dans un seul Idoc de 
métal Fig. 85 f elle est munie d'un moyeu 
cylindrique qui serf à l'ajuster et à la r la¬ 
ve 1er sur t arbre distribution. La partie 
excentrée de la pièce, qui c-ms'Il ne la came 
proprement dite, est raccordée à ce moyeu, 
dans le plus grand nombre de cas. par deu x 
lianes tangents a la fuis au l \ lindn; foi niant 


une soulevée sur son siège d'une quantité 
constante pend an I une b action de tour de 
l'arbre. Lu volume constant de gaz pourra 
ainsi s’écouler, pendant un certain temps. 

par Lo ri lice découvert. 
Quand la came est 
terminée par un seul 
arc de cercle, la sou¬ 
pape, étant supposée 
commandée par Fi nter¬ 
ri îédiairc d un levi»T or¬ 
dinaire, sc suulève H 
redescend sans Hit 
maintenue un ins tau t 
immobile, à l'extrémité 
île sa course pour pro¬ 
longer la pleine ouverture, 

LcpendauL îl est possible, avec une came 
semblable, de provoquer, pendant line do¬ 
rée déterminée, une levée constante de la 
s< > u p a pe par Le m ploi d'un sy$t è lue s| m t la l de 
leviers inleniiédiaii'o : ce sont les lerit 
roulants que nous examinerons plus 1 ■ < i i i. 


liant ces sou (tapes soient convenablement 
espacés* Généralement, 
les diverses cames sont 
écartées les unes de* 
autres de façon â faci- 

jk 

liter le placement des 
galets qui terminent les 
leviers et des ditférçnL* 
organes qui doivent les 
supporter H periiicllre 
leur oscillation, Quand 
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Cames desou Pour effectuer la manœuvre Si mt variables mu va ni le régime de mardi e 

papes dnd ( ] e ]q soupape el assurer le du moteur et, par conséquent, suivant sa 

missionetd'é . , |4 , 1 

chappement fonctionnement régulier de charge. 

la distribution dans un mu- Quand le moteur doit vaincre un travail 
leur a g<iz à quatre temps, dans lequel la résistant peu considérable, sa vitesse lond à 

soupape d'admission n’est pas automatique, ^'accélérer. A ce moment, le régulateur 

il est nécessaire que t’arbrr de distribu- prend une position pour laquelle la soupape 

Mon porte une carne A Fig. 80 pour ae- d’admission OU la soupape à gaz, suivant le 

donner le mécanisme tic manœuvre de ia type du moteur, ne permettent qu une aspi¬ 
ration de mélange tonnant de volume ré¬ 
duit ou dé richesse inférieure. 

Quand, au contraire, le travail résistant 


soupape d'admission une came lî pour 
actionner le mécanisme de la soupape d’é- 
chappcmenl, une troisième came G pour 


commander la manœuvre de la soupape à augmente, te régulateur prend une position 

inverse de la précédente, 
position pour laquelle le vo¬ 
lume de mélange admis 
dans le cylindre misa qua¬ 
lité se trouvent augmentés. 

Nous trouverons, pins 
loin, en examinant quelques 
types de distri butions, des 
exemples des différents sys¬ 
tèmes de régulation. 


gaz ou de mélange. 

Une quatrième came 11 est 
assez souvent disposée, en 
plus des autres, pour servir 
k diminuer le degré de com¬ 
pression des gaz contenus 
dans le evlindre, au moment 

V 

de la mise eu inarche du 
moteur. 

bes captes tVmtnmswn et 
tVêchüppeinent sont établies 
pour provoquer une levée 
constante des galets qui ap- 
puient sur elles el qui sont 
placés à une extrémité du 
levier de commande de la N 
soupape, l/excentrieité de la 
came est donc déterminée 
d'après la course que Ton veut donner à In tudr d'oscillation du levier cmnmandanl 
soupape et d'apn's lç rapport de> liras île la soupape soit variable. bn peut donner 



Cames de Si la soupape 
soupapes A à levéü 

**** variable est 
action née d irer ton ion t pa r u 1 1 

r.. nu « iii^iiiiiutioH levicr ordioaiw. il itni'-He 

que la came ail une forme 
spéciale pour que l'ampli- 


il’i ii iimr-ur i ‘jm ttrr 11 11 iiiv 


leviers qui l'actionnent. 

bans certaines distributions, lé régulateur 


à celle rame une forme semblable â celle 
qui est représentée pur la ligure 87. La 


intervient pour faire varier, pendant un partie excentrée de la came, sur laquelle 
temps plus ou moins long, la durée d’miver appuie le galet qui est solidaire du levier. 
Lire de la soupape d'admission en actionnant est inclinée dans le sens longitudinal. Il 
des organes spéciaux qui agissent sur !c> en résulte que, pour les deux positions 
leviers, d'appui extrêmes du galet sur la came, soit 

bans d’a ut res types, e' est la soupape à gu z, en A, soil en li, l'amplitude de la course 
ou la soupape de mélange, qui est soulevée effectuée par rc galet sera différente, la 
d'une quantité variable squs l'action duré- différence entre ces deux positions étant 
gulateur, exactement mesurée par la projection ver- 

bar ce procédé, le volume du mélange ticale G U de la partie inclinée de la came, 
introduit dans le cylindre ou sa composition Le galet pourra occuper entre les points 

- ST - 
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A «f H I ou les les positions intermédiaires sur 
la came et la grandeur de la levée de la 
soupape correspondra à ces diverses posi¬ 
tions, 

Pour que la place de la génératrice d'ap¬ 
pui du galet sur la came varie par l'action 



du régulateur, il faut que celui-ci, dans ses 
divers mouvements qui résultent du régime 
de marche du moteur, actionne un des deux 
organes, l'autre restant li\e. 

Quand le régulateur agit sur Ec galet 
big. SH-, il fait coulisser longitudinalement 
Taxe qui le porte, dans la chape qui est 
disposée en bout du levier de commande 
de la soupape, La came est alors clavelée 
sur I arbre de distribution et ne peul 
prendre qu'un mm veium il de rotation* 

Quand le régulateur agit sur la came, le 
galet n’est plus mobile longiludinnlemcnl 
sur son axe. N ne peul que rouler sur lui, 
La rame peut, dans ce cas, être déplacée 
longitudinalement sur l'arbre do dislribn- 
lioti par le mouvement du régulateur. J U le 
est, malgré ce déplacement, rendue cons¬ 
tamment solidaire du moiivementcte l'arbre 


ou moins soulevé lors de la roui lion de la 
came. Celte course, dont l'amplitude varie, 
se transmet à la soupape dont la levée esl 
ainsi rendue également variable. 


Came de dî- Laeaiiic.il Kig. !I1Ij, qui u a- 

minution de -j . ■ , 

gît que Lus de la mise en 
J a com près- 4 

sîon coule du moteur, sert à di¬ 
minuer, ni... la 

compression du mélange tonnanf contenu 
dans te cylindre. De celte façon, on peint 
plus aisémenb pmir mettre le moteur en 
mrirelie, amener le piston à sa position ex 
trème pour laquelle l’explosion se pro¬ 
duira. 


La rame de tUminulhm delà r ont press iott 
aelionne généralement la soupape d'échap¬ 
pement ; elle peut aussi actionner la soupape 
d admission. D’ailleurs, U existe divers dis- 
positifs de mise en marche que nous exa¬ 
minerons ultérieurement, mais il était utile 
d indiquer, à relie place, le rôle de ta came 
permettant rabaissement de la compres¬ 
sion. 

I tendant te tendu unir nient normal du 



l-'ijï, ss. Came «le soupape ù gn?, avec \\èph- 
renient du .vaJ''î. 


par une clavette longitudinale faisant corps 
;ivec L’arbre et qui est ajustée à frottement 
doux dans une rainure pratiquée sur le 
inox eu de la ea me, 

t 

Dans les deux cas, les positions relatives 
du galet el dr la came varient et le tiahd >r 
trouve, suivant ha position occupée, plus 


moteur, celte carne ne rencontre aucun des 
organes qui actionnent les soupapes. Le 
n’est que lorsqu’on veut mettre en route 
qu «ni lait agir celle came sur le gu tel, ru 
déplaçant IraiisveiSidemenL sut leur a\« . 
suit la came* soit le galet, d«' façon que c«'s 
deux pièces se rcncontreiiL 


— KS — 















































































Moteur s. 


L excentricité cIc In came a une valeur 
moins considérable que celle de la came 
actionnant la soupape d’échappement; de 
plus, elle est orientée de façon que le galet 
placé en bout du levier qui commande celle 
soupape suit soulevé au moment de la 
phase de compression du mélange tonnant 

dans le cylindre. 

« 

U en résulte que, lorsqu'on fait tourner à 


fort, le piston à l'extrémité de sa course 
pour provoquer l'explosion dans le cylindre 
et la mise en route du moteur. 

La levée ainsi obtenue de la soupape 
d'échappemenl est do faillie amplitude. Il 
suflit qu elle permette la diminution de la 
compression, en laissant écouler une faible 
partie du mélange gazeux, mais il faut que 
le volume de gaz restant dans le cylindre 



sa .Moteur ;i jftL/. hotTtinjr île C5 chevaux. 


S i main, par exemple, Se volant d'un mo¬ 
teur que l'on vent mettre en marche, si ou 
a placé la çanw th i dhnimttion la com- 
pressiùit à sa position de travail* pendant 
que le piston avance et comprime le mé¬ 
lange dans in cylindre, la came provoque* 
le soulévcmr<ti( de la soupape d’écliappc- 
menl. Le mélange s'échappe, en partie, par 
I orifice ainsi découvert ; sou degré de coin 
pression sc trouve évidemment diminué de 
ce fait, et on peut amener, sans trop d rt- 


soit, dans tous les cas, suffisant pour pro¬ 
voquer, par son expansion apres l'explo¬ 
sion, la rolalion de l'arbre moteur. 

D'ailleurs, pour mettre un moteur à gaz 
en marche, on tlrhrmji* toujours les dillé- 
rentes tmnmmslom qu’il conduit. Le mo¬ 
le m tourne alors à vide et peut facilement 
être mis en action, Du ambntpv ensuite les 
diverses machines qu’il doit commander, 

La raine de diminution de la compression 
est placée cote à cote avec la came action 


— m — 
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u;nH la soupape d échappement, de façon Celte tige, terminée en l'urine de bouton, 

tpi im simple déplacement transversal du porte, goupillée <ur elK une douille 0, rau 

guidon delà eaine fasse agir soit une came nie du cédé du galet d une sorte d'étrier I» 

soit Fauhr. Ces deux cames son I, dans ce dans lequel pénétre te galet, et, du cédé op- 

eas, généralement 1 i \ées sur un support posé, de deux crans dans loquets peut venir 

commun. Uuand on déplacé le support des *e loger le hcc recourbé d'un ressort lé Ce 

eamos pour venir rencontrer le gale I qui rcssoiï est fixé, à son autre oxtrémvlé, h t.t 

occupe alors toujours Isl même position, il branche de ht chape. Le galet I .*>t monté 

importe de bien guider n- support sur son fou sur sou ave et peut se déplacer longi- 

ave et de F immobiliser convenablement à indmalemenï sur cet axe d une i[uuntité 


chacune de scs deux positions. 


telle que, d'une pari, il se présente face à la 


Ltuand c est la carne de diminution de la came actionnant la soupape d'échappement 


compression qui actionne 
le galet, l immobilisation 
n'est que momentanée et 
f > e u t 1 o ujours être nssur ée 
par un moyen simple; 
mais quand le support 
des cames est ramené à 
sa position normale de 
travail, la came d'échap¬ 
pement doit alors ac¬ 
tionner le galet pendant 
tout le temps de fonction¬ 
nement du moteur. 

Il importe donc que Le 
support des cames soit. 
ii celte position, rendu 
Coin | > I été 11 îen 1 solid a i rc 
de l'arbre de distribu¬ 
tion et quil ne puisse se 



t'L h i. — Ivj^Kisiiii iU j Ueplacrmeul «tu 
j.ra]rl et u li'viof «l’éidiîifijiii'TticiiL 


êl T d'autre part, face à 
la came de diminution de 
la compression* 
ijnand on veut changer 
sa position, on tire ou on 
pousse la tige IL Le mou 
veinent provoque, par 
Li il I e nn édiïï i re di; I a 
douille h et de la mâ¬ 
choire H, l'entrai ne me nt 
du galet V dans le même 
sens. En outre, le hcc du 
ressort E pénétre dans 
l'une des deux encoches, 
et le ressort, par sa ten¬ 
sion, maintient la douille 
L et, par conséquent, la 
tige l! et le galet dans la 
me me position jusqu'à la 


déplacer dans le sens longitudinal pendant mameuvre suivante de la tige, 
la marche. Les eûmes et les galets qu'elles actionnent 

Dans la plupart des cas, c'est le galet que sont faits en acier. Im> surfaces trottante 
l'on rend mol hile sur son ave, le support des doivent être parfaitement ti'rm/iêt'*, sinon 
cames étant alors clavelé d’une façon per- il en résulterait une usure un un matwj* di 
manente sur l'arbre de distribution. ces organes qui, en outre du flottement 

Pour déplacer rapidement le galet dans supplémentaire ainsi créé, exigerait le cr¬ 
ies deux sens, on emploie des dispositifs glage continuel des autres organes de coin 
divers dont un des plus simples et des mande des soupapes* L'amplitude de la 
plus employés consiste à placer à l exlré- levée tirs soupapes ne sérail, mi ellüi, pas 

mité de la chape A Fig. 1KI * qui termine main tenue constante et le ... 

Je levier de commande de la soupape d é- du moteur pourrait en souffrir. 


e lia p peine ut, une tige-poussette cylindri¬ 
que lï, qui peut glisser dans deux trous pra¬ 
tiqués dans les brandies de celle chape. 


Pendant la rotation des cames, quand lès 
soupapes doivent être appliquées sur leur 
siège pu j lu tension de leur ressort antagu- 














































Jfctcurs, 





iliste, il impolie que les galets actionnant 
rrs soupapes ne touchent pas sur la partir 
concentrique des cames. On ménage tou¬ 
jours un certamjeu entre ces deux organes, 
car, dans le cas confiai ce, il serait pour 
ainsi dire impossible de maintenir à lu lois 
le co eiI ad du galet sur la came et I appui 
complet de la soupape sur son siège. Il en 
résulterait certainement nu mauvais appui 
de la soupape» lequel provoquerait îles fui¬ 
tes et Lrouldermt le foneliomLcmeul normal 
de la distribution» 


cames et galets, mais on est obligé, pour 
obtenir une levée convenable des Mntpapes, 
de donner à l'excentrique de glandes di¬ 
mensions, afin que l'excentricité soit suf- 


lisante pour faire effectuer à la soupape s,i 
course complète, sans être dans l'obliga¬ 
tion d établir un rapport anormal eu Ire les 
dimensions des bras des leviers intermé¬ 


diaires, ïïe plus, l'excentrique provoque la 
levée et 1 a descente un peu brusques des 
soupapes et m: permet pas leur maintien 
à pleine ouverture. 




! l'j. 'H lèvent i ‘ i < [ i » - 1 . 



Le jeu peut aussi être prévu entre la tige 
de la soupape et le bmil du levier qui l ac 
t ion m\ 

baus ce cas, le gale* peut constamment 
rester en contai I avec la came qui le com¬ 
mande. 

Excentriques Mans certains types de mo¬ 
teurs à gfiK, généralement 
de grandes puissances,, on commande les 
soupapes par des twwiiriffues au lieu d em¬ 
ployer des tittnws* 

bu principe, I emploi de l excentrique, 
dans une distribution de moteur û gaz, oltVc 
moins <lc complications que l emploi des 


thi remédie ,i cet inconvénient on ac 
lion liant des Irrirr* rmthmts i. 11 1er média ires 
qui corrigent ces mouvements brusque* 
el tes trausl'omienf, au bénéfice de la ré¬ 
gula rite du lYmcliimnement de la distrï- 
butîon. 

Un sait comment est constitué Uïi excen¬ 
trique, Nous avons, clans le tome 1 I . décrit 
ccl organe, examiné les formes divcr-.es 
qu’il peut recevoir et Indiqué les fonctions 
qu’il doit remplir. 

K appelons que ! excentrique se compose, 
essentiellement, d'un plateau circulaire A 

1 Merveille# it*? lu Hci <• u rc-. l'ouïe t < 'üaiulu.i'g* f-t 
Uüüihns i) vttj-^ui. 
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l'ig* 01 cjui porte un trou IL excentré pur 
nippoii a c<‘ plateau. 

La périphérie L du plateau est façonnée 
soit eu forme d l\ suit eu forme de V, pour 


Excentrique l’ig. î)2. LcUc ligure l i e- 

acfîon/iajit présente le schéma de la 
fuie soupape 

d'admission coinmande |utr exec 11t rique , 

d’une soupape, d'admission 


recevoir une pièce circulaire extérieure II, d’un moteur à quatre temps, 
nommée colliet\ Le collier porte une tige K Nous savons <]ue, dans un moteur ;■ qua- 
qui sartuule avec le Levier a commander. tre temps, Larbro de dislrilmlmn hmme 
la 1 plateau A est clavelé sur l’arbre de avec mie vitesse deux fois moindre que. 


distribution qui est a justé 
dans le trou excentré. 

L’arbre entraîne ce pla¬ 
teau dans son mouvement 
de rotation, cl ce plateau 
roule dans le collier, en 
donnant, à la tige qui le 
prolonge, un mouvement 
de va-et-vient utilisé 
pour actionner d’autres 
organes. 

La trajet*loir* 1 décrite 
par l'extrémité de J a tige 
peut allée 1er des formes 
diverses suivant le mode 
cl le point de suspen¬ 
sion de celte lige. 

Nous en avons donné 
de i uriou\ exemples dans 
I examen des distribu¬ 
tions des machines a va¬ 
peur. 

Les plateaux d'excen¬ 
triques peuvent être faits 
en une ou eu deux pièces, 
bette dernière disposition 
est établie pour faciliter 
le montage el le démontage de lorgan* 


Larbrc du moteur. 

Pour cela, ta rotation 
est donnée a l’arbre de 
distribution par l'inter¬ 
médiaire tic deux roues 
d'engrenage. dont les 
diamètres sont dans Je 
rapport de 1 à ‘1. 

Lorsque, comme dans 
la plupart des cas, Parlm 
de distribution est per- 
peu.die u la i rc à I arbre 
moteur, ers roues d rn- 
greûage sont à dents 
hélicoïdales ou coniques. 
Supposons donc un cy¬ 
lindre A de moteur sur 
lequel est disposée la 
soupape d'admission à 
actionner IL Le pislou b. 
qui se meut dans ce cy¬ 
lindre, est solidaiie. par 
sa t ige, d e la ma 11 i ve M e l > 
clavelée sur l’arbre mo¬ 
teur K. 

I n pignon coin i que \ \ 
calé sur cet arbre, en¬ 
grène avec une roue conique L portant un 
Les deux parties sont réunies par des bon- nombre de dents double de celui >!u pignon 



Ions ou des prisonniers elavetés pour éviter 
leur desserrage. 


et clavelée sur l'arbre de distribution II 
bel arbre tourne doue deux lois moins vile 


Le collier est également en deux parties que l'arbre principal h. 
serrées Lune conlre l'autre par des boulons, La soupape dû 1 mission est actionnée par 
avec interposition, dans les joints, de cales un excentrique I dont îe plateau est rendu 
de réglage appropriées, afin de donner au solidaire de l’arbre de dislribiilluii II i l dniil 


plateau un roulement doux dans le collier. 

Le graissage des excentriques doit être 
parfaitement assuré. 


le collier porte une tige J articulée à l’extn 
m lié d'un levier K t oscillant autour d un 
axe fixe, et appuyant par Sun autre extrémité 














































Jffoteurs. 


sur une bague solidaire de La tige de la 
soupape. 

Quand le pistou a alleint. dans le cylin¬ 
dre, sa course extrême vers b arrière, l'ex¬ 
centrique est, à ce moment, orienté sur son 
arlire de façon que la soupape commence 
h se soulever sur son siège, 

A ce moment, le piston revient en sens 
inverse : rVsl la pfiant* tfatha/ssirm du mé- 


vement de la soupape, a, par son déplace¬ 
ment, permis sa fermeture, de sorte que 
lorsque le piston effectuera les trois autres 
courses : compression, explosion et échap¬ 
pement, l'arbre principal tournera encore 
d un tour et demi et l'arbre de distribu¬ 
tion de ;î V de tour. Pendant ces :i r ( 
le tour, la tige d’excentrique agira sur 
le levier de In soupape dans le sens op- 



H-. es Violeur n traz raimv i Uimix cylinrlns ih* un rljevnu\. svMéinr \\ inrrsihur. 


lange gazeux, Peudanl une partie de relie 
cou tse, la soupape continue à se soulever 
par suite du mou veinent de l'excentrique 
qui, par L'intermédiaire de sa tige, fait os¬ 
ciller le levier supérieur Iv actionnant la 
soupape, 

Quand le piston a atteint T extrémité de 
sa course vers l'avant, la manivelle a effec¬ 
tué un demi-tour. L'arbre moteur a égale¬ 
ment tourné d'un demi- tour. L’arbre de 
distribution, qui tourne deux fois moins \ ite. 
n'aura donc fuit qu'un quart de tour. 

Pendant en mouvement de rotation, 
l’excentrique, qui avait provoqué le soulê- 


posé à la levée de celle-ci. Ce n "esl que 
lorsque le piston sera revenu au commen¬ 
cement d une nouvelle Course d admission, 

I 

que l'excentrique reviendra également à 
une position pour laquelle sa tige, en pous¬ 
sant sur l'extrémité du levier de la soupape, 
le fera osciller dans le sens actif cl provo¬ 
quera I ouverture de l oi dire d admission du 
mélange gazeux. 

o i_ j 

La soupape d'admission est, bien entendu, 
guidée convenablement ef maintenue ap¬ 
pliquée sur son siège par son ressort anta¬ 
goniste quand son levier de commande 
l'abandonne. 


ÿH — 
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Lpk son papes d'échappement pouvant de cames, on établît d abord un premiei 
être également commandées par des excen- levier intermédiaire à proximité delà came* 
triques, La disposition prise pour cela esf lie levier porte, à une extrémité, |r galet qui 
semblable, en principe* à celle que nous est actionné par la eanv, et l'autre extrémité' 


venons d examiner pour La sou¬ 
pape d admission* mais le rné- 
camsme «te commande est di¬ 
rigé vers le lias du cylindre, 
ta soupape d'échappenient Tai¬ 
sant généralement face, de 
loutre coté du cylindre, i\ la 

h 

soupape d'admission que nous 
avons supposée en liant» 
Quelquefois un seul excen¬ 
trique A l'i K * ti'i peut action¬ 
ner A la fois la soupape d ad¬ 
mission et la soupape «réchap¬ 
pe ment, Dans ce cas, la tige B 
de L excentrique esf a Hic niée 
sur le levier d’une des soupapes 
et la bielle b, qui est relier an 



l’L-, 0|, Kxri'rrHijne ar* 
lionnant une soup»|ir 
rl'jnl mission «‘l uni son 
pape ir^cliappement, 


est articulée en bout d une 
bielle qui corn mande un second 
levier attaquant directement la 
soupape. 

Quand c'est un excentrique 
qui actionne la soupape, la 
lige «le cet excentrique peul 
être artîculé« sur le levier «h* 
i 4 < mimant le de la soupape, ainsi 
que nous la vous vu plus haut. 
Le levier support de galet et 
la bielle intermédiaire peuvent, 
dans ce cas t êtri- supprimés. 

Lorsque l'arbre de distribu¬ 
tion est placé assez bas* par 
rapport à l’axe du cylindre, la 
soupape (Ladmission, cnmman* 


levier de l’autre soupape, s’allie nie sur dée par came, et supposée placée à la 
le collier de l'excentrique, en un point D, partie supérieure du cylindre* nécessite 
disposé de façon que les manmivres de la ( emploi «le deux leviers et d'mie bielle. 

mais la soupape 
d’écbap p e men I, 
pincée au-dessous 
* du cylindre* peut, 
& quelquefois, «Hre 
actionnée directe¬ 
ment par un levier 
a galet recevant 
son mouvement 
d'ose il la lion de hi 


soupape d'admis¬ 
sion et de la sou¬ 
pape d éc b a p pe- 
ment s’effectuent 
successivement et 
correspondent a la 
position conve¬ 
nable «lu piston 
dans le cylindre, 

L&vîers Les 
ca¬ 
mes et 1rs excen¬ 
triques ne coin- 
m a n d e n t p a s 
directement tas 




eame. 

Les leviers agis¬ 
sant sur les sou¬ 
papes d'admission 

3 *‘L-. s Ci. Levier vonimatr !«* eï<- soupaj^ «^îu^iission. ont des formes 

variées, surtout h 

soupapes* 11 faut établir, entre ccs organes, l'extrémité qui appuie sur la lige de sou 

des leviers qui reçoivent le mouvement pape. 

des cames ou des excentriques et qui le Le levier est généralement assez court 
transmettent aux soupapes avec l'amplitude pour diminuer* mitant que possible, le poids 


voulue, 


h mettre en mouvement* El est formé de 


Quand la commande ^VITcclue au moyen deux branches A lî et i! L Hig* 'i r > ,fc i p 1 ni 































Jffofeurs* 


osciller autour d Un axe cylîndriqiiv fixe qui 

pénètre dans le 
trou IL Le trou 
est garni, géné¬ 
ralement, d’un 
fourreau D, fait 
eu métal dur 
pour éviter Vu- 
sure, A 1*extré¬ 
mité de l'une des 
h ranch es, en V, 
est disposée une 
chape qui porte 
un ave K lixé 
dans une des 
joues par nue goupille ou un ergot et 
sur lequel tourillon ne lin des bouts de la 
bielle, dont l’autre bout est articulé, h la 
partie inférieure, sur le levier a galet. 

On peut aussi monter sur cet ave Vex- 
l rémi té dr la tige d'un excentrique. La 
seconde branche du levier porte en bout, 
en A, le dispositif d’attaque de la soupape. 
Ce dispositif peut être une fourche dans 
les flasques de laquelle ou a pratiqué mie 
rainure F mi pénètre un double doigt cy¬ 
lindrique C solidaire de la tige de la sou¬ 
pape et disposé perpendiculairement ;i sa 
direct ion. 

Suivant que le levier reçoit de la bielle 
un mouvement vers le haut ou vers le 
bas, son oscillation provoque la descente 
ou La montée de la fourche, du doigt U 
qu’elle milralnc, et de la lige de soupape. 
Cette soupape déco ivre cm obture alors 
l’orifice du conduit sur lequel elle est 
établie. 

Quand la soupape s’ouvre de bas en haut, 
on peut donner à l'extrémité du levier qui 
l'actionne une forme de fourche A Fig. !H3 
dans laquelle la rainure est remplacée par 
une sorte de cuvette en demi-cercle. Le^ 
deux doigts cylindriques IL solidaires de la 
lige de la soupape, reposent dans cette en¬ 
coche circulaire, ef lors de l'oscillation du 
levier, l'extrémité A de la fourche, étant suu- 



riiï. In}. — Dispositif a .M 
ro• 111 4' *\v soupape. 


levée, entraîne aussi le soulèvement de la 
soupape qui comprime son ressorl antago¬ 
niste. Ce ressorl ramènera la soupape sur 
son siège lorsque la fourche A c liée tuera un 
mouvement inverse en oscillant de haut en 
bas. 

Lorsque le levier attaque la lige delà sou¬ 
pape A à sa partie supérieure Fig. 97 , la 
soupape -effectue sa manœuvre du haut en 
bas pour découvrir l'orifice du conduit inté¬ 
ressé. Le levier de commande peut alors être 
terni lue par un galet 11 qui, pendant 3'oscil¬ 
lation de ce levier, appuie sur un -chapeau b 
terminant les tiges de la soupape. Cette tige, 
étanI en i\ v ena 1 * 1 emen I g u klée stu 1 uneg-ran< Ie 
partie de sa longueur, descend verticalement, 
lundis que le galet qui la pousse roule sur 
son ave tout eu décrivant un arc de cercle 
autour de l’axe d'oscillation du levier. Le 
frottement des deux pièces en conta et se 
trouve ainsi diminué. 


l.a soupape d'échappement peut être 
actionnée par des leviers de la même façon 
que la soupape d’admission, mais comme 
cette soupape d'échappement est générale¬ 
ment placée au-dessous du cylindre, le mou¬ 
vement du levier oscillant sera en sens con¬ 
traire du mouvement des leviers que nous 


venons d’ex a ruiner, 
en supposant que 
les soupapes se dé¬ 
placent dans <ies 
directions symétri¬ 
ques, par rapport 
au cent n 1 du cvlin - 

s* 

dre. 

Si un seul levier, 
actionné par une 
came, corn mande 
directement la sou¬ 
pape d ée ha ppe¬ 
inent, une extrémité 
1> de ce levier A 


B 



Fig . 98 est constituée en forme de fourche 
et porte, goupillé, un axe C sur lequel 
mule un galet U qui appuie sur la vaine 

























1 Sgr. — M*>teui' ;j i:;r4 |uuivro. sysiimiv Bolliitckx. 

dW garniture pour limiter le degré du- versa le permet-, pur serrage, il imino 

sure. bîtiwer la vis de butée. Ou peut, de cette 

L'extrémité F du levier qui actionne lu Jat-on, eu maintenant le galet appuyé sur 

tige de la soupape peut porter un dispositif la came, régler 1 eyaetemèni la valeur «lu jeu 

semblable A reuv que nous ayons examinés nécessaire pour assurer l'appui coruplnl de 

(dus liant. Celui qui est représenté par la la soupape sur son siège. La fourche du 

ligure ion *->,1 simple H peut, en mifrc. per- levier d'échappement, qui porte le gal'f, 
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if échappement. Le levier, qui doit être à la mettre un certain réglage. Il consiste à 
lois robuste et le moins lourd possible, a visser dans une sorte de moveu formant le 


sou \ eut 
une sec¬ 
tion en 
forme de y i 
double T ^ 
qui per¬ 
met de 
conserver, 
sur font 
son con¬ 
tour, des 
lier v u res 


ri-, as. — Levier actionnai]l une &»upa|te U'échappe.tu. 


I> ^ b o u t d n 
1 ev ier une 
I igo (î letée 
et portant 
une tête a 
lî p a n s. 
Celle lige 
petit être 
p lus o u 
moins vis¬ 
sé e il a n s 
le nmvêtu 


qui assurent su rigidité, l/a\e d'oscilluliou el smi evfrémilé qui peu! déborder plus 

eiHriq à frotte. ni tlouv, dans le trou E ou .ins, viendra rencontrer la lige de la 

percé dans le moyen, ce trou étant muni soupape plus ou moins fol. Lue vis lra?>s- 
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peut être établie [mur recevoir le dispositif 
lit; déplacement du galet, lequel a pour but 
de le présenter lanlôt devant la came d’é- 
ehappement, tantôt devant la rame de di¬ 
minution de la compression, disposilif que 
nous avons décrit précédeinmenL 

Levers Nous avons dit, plus haut, 
joutants cjue pour atténuerl'action un 

peu brusque d es e\rcu triques sur les soupa¬ 
pes, on commandait celles-ci par l'intermé¬ 
diaire de/mer> rim/attisAxitnini' nous!'avons 
expliqué lors de Le vain e u de certains types 
de distributions de machines à vapeur t t 


fa meilleure utilisation à obtenir du faible 
espace angulaire réservé à la commande de 
rl lacune des sou papes pour un Dnu de l’arbre 
de distribution, dans le cas d’un moteur à 
quatre temps. Un peut, dans une certaine 
mesure, avec la ec.nu mande par cames, et ru 
donnant à celles-ci des profils appropriés, 
obtenir îles résultaIs à peu près idenli pu s, 
mais Fulililé des leviers roulants est surtout 
appréciée quand la commande de> soupa¬ 
pes s'effectue au moyen d'excentriques. 

I es disposilitsde leviers roulants ou le vires 
à roulement peuvent différer par [c mode 
d'articulation du levier solidaire de la 


qui provoque le sou lè¬ 
ve me ni de la soupape 


et qui est actionné, a 
une extrémité, par une 
tige d’excentrique ou 
j>ar une bielle, s’appuie 


sur une autre pièce 
métallique et, au fur i l 


à mesure que son os¬ 
cillation se produit, son 
point d'appui sur cette 
pièce se déplace, comme 


unis, le levier 


tige d'excentrique ou de la bielle de corn- 



FÉ-* loi. l.oviiTs roelaels i\ :irl u'ubl i>’li li \* 
jk'I ioiiiiaiiî, une sqii]m|u' ladm îssïqii. 


mande. 

dette a rLieu la tion 
peut se faire autour 
d'un axe fixe ou autour 
d un axe [ionvaut sc dé¬ 
placer pendant la ma¬ 
nœuvre de la soupape. 


Leviers rou déliera - 

Umts àarliüii j , 

,_ „ le ment. 

laiion fixe 

un s Vs- 

w 

tèmé de leviers rouluuls 


si le levier roulaif des¬ 
sus. H en résulte une modification continue 
de la longueur des bras de leviers par rap¬ 
portait point i{'appui, variable, qui est aussi 


est élabli avec des axes 
d'articulation fixes. Le dispositif se compose 
d'un levier Alt if ig. lui articulé en A sur 
lui axe lixe et en lï surfa line de cuimnanclr 


le centre <f oscillation, el le mouvement 
transmis à l'extrémité du levier par la tige 
d’excentrique ou la bielle peut ainsi être 
transformé, à l’autre ex (rémi té qui action ne 
la soupape, en un mouvement île régime 
différent cl mieux approprie à la fonction 
de cette soupape* 

Comme dans les niaehitiesa vapeur, tesson- 
papes de moteurs à gaz doivent pouvoir être 
Ouvertes rapidement j être maintenues dans 
Cette position le plus longtemps possible 
et être refermées, ensuite, d une manière 
ra pit le, t ou t en éta nt re | rosées sa use h oe. ( Lest 

i Merveilles tic ht Sctence, Toinù i . CîiümiiÈrcs t-L 
MaHii]ic.-> à viip’in . 


E. Ce levier, auquel on donne une fornv 
incurvée appropriée a sa fonction que nous 
allons examiner, vient s’appuyer sur un 
second levier Clï, pouvant osciller autour 
d un axe lixe I) et dont l’extrémi(é C acliounc 
la tige L de la soupape, par I intermediaire 
de l'un des dispositifs d'attaque que nmis 
avons indiqués plus haut. 

Dans la position de repos, le point d*- 
contact des deux leviers est Dès rapproché 
de l’axe d'articulation \ du levier de com¬ 
mande. Quand la tige E actionnée suit par 
came, soit par excentrique, tire de haut en ba^ 
sur le levier AB, bien que ce premier mou¬ 
vement soit brusque et fasse parcourir ra- 
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pi de Mit' tit à l'extrémité li, -la levier, une 
course assess importai]le en peu de temj*s, 
le levier Cf) oscillera cependant d une fai¬ 
llie quantité autour de son axe fixe IL 

En effet, le point de contact des leviers 
étant tout près de l'axe A, eu C, Ir levier 
Cl) ne sera déplacé, que dans le rapport 
de cran dent 1 des liras de levier AC et CH. 
ïax soupape sera donc attaquée douer ment. 

Aussitôt le mouvement commencé, pour 
un déplacement faillie du poil il lï vers le bas. 


Quand le point de contact arrive près de 
1 axe IL l'organe de commande de la bielle E 
ne fait parcourir à cotte bielle qu’une faible 
course?, puis cotte bielle passe à son point 
mort et revient en sens inverse. Pendant 
cette phase du mouvement, Pcx I rémi té du 
levier lî ne parcourt qu une faible course de 
haut en bas, s'arrête et recommence à s* 1 
mouvoir de bas en haut. Le levier C. H sc dé¬ 
place d‘une très faible quantité, et la soupape 
reste, pour ainsi dire, immnhüe pendant un 



Fig, N>2. - MoMir ;i gaz pauvre 


l'erfeeia elc |sn Hnmiux. >ystcnip Taylor. 



le point de contact C se déplace rapidement 
le long des «leux leviers. Le rapport des liras 
de leviers YC et G U diminue, devicnl égal 
à Limité, puis le poînl C se rapproche de 
l'extrémité H. 

Comme la commande du levier C H se faif 
avec ce point de roui art, comme cent rci Y os¬ 
cillation, il un résulte qu'au fur et à mesure 
que le point G s'approche du milieu des 
deux leviers, la soupape est soulevée de plus 
en plus rapidement, imn seulement par 
suite de la variation des liras du leviers YC 
et CE, mais encore de celle des bras de le¬ 
viers (J» cl CL) sur le levier C l), 


certain temps quand clin a atteint I extrémité 
de sa e ourse, 

Pendant le mouvement de bas en haut de 
la tige de commande E, le levier AI! oscille 
autour du point rcxirémilé U étau! pous¬ 
sée par la tige. Le point de contact G se dé¬ 
place en roulant vers l’extrémité A. Le le¬ 
vier C D est donc a ctionné de la même façon 
que précédemment, mais les variations de 
son déplace me ni se manifesteront dans un 
sens opposé. 

La soupape, a [très être restée un instanl 
sensiblement immobile, h pleine ouverture. 


commence donc, d'abord, à remonter sous 
— m — 
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I action de son ressort antagoniste* A mesure 
que cette montée s effectue. elle devient de 
plus en plus rapide, mais lorsque la soupape 
esl sur le point de venir reposer sur son 
siège, sa vitesse s'atténue, et elle vient, en 
fin de course, s’appuyer sans cl toc sur sa 
couronne de repos. 

Le tic variation de lu vitesse de montée 
est due, comme celle de lu descente, au dé¬ 
placement du poiol de 
contact L des leviers, ce 
point de contact consti¬ 
tuant un point d"oscilla- ^ 
tion pour ainsi dire ins- ^ 
tantaîië qui provoque, ^ 
par son déplacement, 
une variai ion perma¬ 
nente des bras de leviers 
d action, 

La ligure 103 repré¬ 
sente le schéma de la 
commande, par excen¬ 
trique, du système de 
leviers roulants précé¬ 
dent. La circonférence 
ayant pour centre le 
point \ est Iracée avec- 
un rayon AB égal au 
ra von d exeentricilé < I c 

■tJ 

l'excentrique de com¬ 
mande. L’extrémité B 
de la tige solidaire du 
collier de cet organe 


tige de 1 excentrique, le levier EF commence 
a être aclîonnéde la manière 1 que nous ve- 
noii- d’ex a ni lier. L'extrémité Si de la ti ne 
d excentrique a va ma ni vers le point IL 1 au¬ 
tre extrémité L lire sur le lc\ fer LC v\ le fait 
osciller autour du |>oi 118 II ; le levier LL s*u- 
baisse cl la soupape quille .son siège et dé¬ 
couvre l'orifice sur lequel elle est établie. 

Quand le\ frémi Le inférieure de la lige 

d ex c eu tri q ne est au 
V?** point II, son extrémité 


au peint 
■L Le point est commun 
à celle tige et au levier 
ML, Le levier occupe 
alors la position IM et 
ce [Mj-iiiI .1 se trouve, par 
conséquent, a ] inter¬ 
section d’mi arc de cer¬ 
cle tracé du point b 
comme centre avec un 
rayon égal à DG, et d un 
arc tracé du 
avec uEt ravnn 

V 

égal à la Longueur de 
la tige d excentrique ( IL 
Le point II étant le 
point d'excursion h* plus 
bas atteint par la tige, 
il Faut qu*è ce moment 
la soupape ait elfectué 
sa course entière. 

Kn effet, le levier LL 



supérieure est 


second 

point II 


l-ig. lu>. 


ih- <li■ liciers rmtluiiU par 
e veeitl i iijur. 


parcourt successivement tu us les points do 
cette ci non fé relire. La longueur de celte 
tige IÎC peut être rendue réglable, mais 
ne varie plus pendant le fonctionnement 
du moteur. 

[.c iiiouvemeiïf de cette tige ayant lieu 
dans le sens de la Üèehe, quand la sou¬ 
pape est a sa position de repos, le levier 
supérieur petit occupée tou les les positions 
comprises entre 1 ML et ML sans que le levier 
inférieur LL soit actionné et sans que, par 
conséquent, la soupape man elivre. 

Pour la position ML du levier cl CB de la 


qui la commande a élé actionné pur le 
levier ML pendant son passage de celle pé¬ 
ril ion à la position MJ, et, pour celte posi¬ 


tion extrême, le levier L! a oscillé aubmr 


du point F et est venu en KF* 

La course F K, décrite par le point du 
levier ËF sur lequel appuie la soupape, re¬ 
présenté la course effectuée parcellesoupape 
dont Louvei Eure s "est pruduile avec tes va¬ 
riations de vitesse que nous emmais-ams, 
dues au déplacement du point de cou tact 
des leviers rouhmls. 

V partir du point IL lu tige d'excentrique 
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va }h iti'Si-r sur l'extrémité J In levier IM 
ri va tendre Ie ramener 'i sa position lu'.. 
La ^mpapc commence sa course-rie ferme- 
fine, cl quand ta I igé ilexcentrique occupe 
la position IL, le levier DC esl à sa pnsi- 


son a\e L, vient lui 1er r.Ire In palette K -lu 

levier supérieur, Vu début du mouvement, 
le point <1 e eunIneI des -1eux 1 evi<■ rs est plaeé 
à la partie inférieure des pale!tes. Cela per¬ 
met att levier BLD de n’actionner te levier 



Fig'. L'L hcviras rodhnrs action- 

itaril une it’:-ul oj. 


t i ou initiale de contact avec 
le levier LL et In soupape est. 
è ce moment, appliquée sur 
son siège. Mu poinl ! au point 
IL en suivant le sens de rota¬ 
tion indiqué fiai 1 la liée lie, 

Leven Irique n’a plus aucune 
action sur la soupape: sa 
tige continue a faire osciller 
le levier D en poussant sur 
si ni extrémité C, le conduit 
jusque sa posilimi pç, la tien 
étant alors placer en LL. puis le ramène à 
sa pi'si I ion d’attaque DfL 

Si le mouvement se continue, la soupape 
quittera de nouveau son siège, et les dif- 
lérrntes phases de sa mano“livre repro¬ 
duiront successivement semblables aux 
précédentes [mur chacun des tours de 


bielle s'articule en lï avec un levier HL b, 
oscillant autour d'un axe lixe L et dont la 
branche CD porte iniérienmncîit une sorte 
de paletIc venant s'appuyer sur une autre 
palette placée sur la branche verticale LL 
ri un autre levier LIT, qui actionne la tige îl 
de là soupape. Le levier KLL oscille autour 
de t axe lixe L. Le système de leviers rou¬ 
lants est donc à articulation fixe. 

Quand la bielle tire sur l’extrémité B du 
levier inférieur, celui-ci, pivotant autour de 


KL qu avec une course ré¬ 
duite, De ce fait, la traction 
brusque exercée par la tige 
sur 1 axe L se trouve atténuée 
quand ce mouvement est 
transmis au levier supérieur 
et, par conséquent, a la tige 
de soupape, 

A mesure que le levier BD 
oscille, le point de contact 
des palettes s’élève et, comme 
ce point détermine, pour 
chaque position. la vraie longueur des liras 
de leviers de commande, il s’ensuit que 
le bras vertical du levier BD augmente th j 
valeur et que le lu is vertu al du levier KL 
diminue. Letle double variation concourt 
à actionner -le plus en plus rapidement la 
soupape, pour un même déplacement de 

la bielle À. C’est, 
ainsi que nous La¬ 
vons expliqué, une 
bonne condition de 
fonctionnement de 
cette soupape. 

Pendant la course 
de retour de la bielle 
A, le mouvement in¬ 
verse se produit, La 
soupape, pendant 
que la bielle reste an point mort, est. pour 
ainsi dire, immobilisée à pleine ouvert me. 
Kl le effectue rapidement la plus grande 
partie de sa course de fermeture par I ac¬ 
tion combinée des deux leviers roulants, 
mais, parvenue à la lin de sa course, cite 
vient, par suite de rabaissement du point 
de contact des palettes, se reposer douce¬ 
ment, sans choc, sur son siège. Les sys- 
le mes de leviers roulants que nous venons 
de décrire sont disposés pour ordonner des 


l arbre porta ni l'ex¬ 
centrique. 

Les leviers rou¬ 
lants peuvent aussi 
être disposés comme 
1 indique la figure 
tOT La lu elle À re- 
coîl son mouvement 
d'une came, par 1 in¬ 
termédiaire d’un le¬ 
vier à galet. Celle 
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sou papes de haut eu bas, ces soupapes, qni leviers par le mécanisme du régulateur 
sont généralement des soupapes d'admission soit en avant, soit en arriére, sim ant son 
étant, placées à la partie supérieure du régime rie mardic. Le point de contact des 


c \litulre 


deux leviers se Irouvv doue changé cl la 


On peut, également, actionner des sou- grandeur de le ontiïsr de la soupape peut. 


papes de bas en haut, 
c'est-à-dire 'les soupa¬ 
pes placées à In pmi lie 
inférieure du cylindre, 
qui sont assez souvent 
des soupapes d'échappe¬ 
ment 

I lans ce cas i Fig. I Ou , 
la tige \ de connu jiii de 
est articulée à l'extré¬ 
mité du levier inférieur 



de celte façon, être li¬ 
mitée cl appropriée nu 
régime du régulateur 
et * par cuuséqtient , du 
moteur. 


Levier rou 
lant à articu¬ 
lation mobile 


Fig. 100. l.eviiT roulant k roiir&t- variable 
par Faclioti «lu régula Oair, 


I, e s v s- 

4 i 

tème de 
1 e v i e r 
roulant à articulation 
mobile ne comporte 
qu'un seul levier, actionné, à une exlrc- 


BG pouvant osciller sur un axe fixe lî. Sut 
a* levier appuie le second levier 1>E, ar- mité, par la bielle on la lige d’excentrique, 

Hculé sur un axe fixe E et dont Fexlré- et relié, à l'autre extrémité, à la lige tle 

mité B supporté la tige F et la soupape. la soupape. Les deux bouts du levier ?c 

Quand la bielle A tire sur l'extrémité G déplacent doue et Y oscilla lion s'ellceine >nr 

du h'vier BG, celui-ci oscille autour du point une pièce fixe toul le long de laqurllr le 

IL et le point de contact des deux leviers, 
roulant tout le long 
de leurs surfaces 
d'appui, provoque 
foscillation plus ou 
moins rapide du le¬ 
vier DE et le soulè¬ 
ve me h I, à vitesse 
variable, do la sou¬ 
pape ainsi actionnée. 

On utilise, dans 
certains types de dis 
tribut ion, le prin- 



Fig. 107. — l.i'virr roulant :‘i articulation mobile, 


point de contact du levier $c déplace du 

fait de la forme 
donnée au levier. 
Le résultat obtenu 
pour la mante livre 
de la soupape est 
le meme que celui 
donné par les systè¬ 
mes de leviers rou¬ 
lants que nous ve¬ 
nons de décrire. 

Le levier roulait 
à a r lieu lat ion mo- 


idpc des Leviers roulants pour faire varier bile AB Fig. HïT , est solidaire, à son e\- 
duiie manière simple la levée de la soupape trémité \\ i de la tige d excentrique el, a 

son extrémité A, de la lige de soupape. 
Quand la soupape est appliquée sur s<m 


d’admission ou de la soupape h gaz par 
Faction du rég ulât eue. 


Pour cela, on interpose entre les deux le- siège par la tension de son ressort a n ta gu- 

vie rs Y et B Fig. 100), disposés de façon à niste, qui s’exerce de bas en haut, le levier 

peu près semblable aux systèmes préeé- roulant occupe la position AB et s'appuie 

dents, un petit galet G qui détermine ainsi sur la plaqua de roulement G en un point h 

exactement les points de Contact des deux 
leviers. 

Ce galet est ensuite déplacé le long des 


■ iii csl placé tout près de l'articulation À de 

la tige de la soupape. 

Lorsque la bielle de commande pousse 
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l'extrémité B du levier, Je point de contact 
de en levier et de ta plaque deroulement G 
se déplace et se rapproche, au fur ef à me* 
sure, de I extrémité IL Nous retrouvons dans 
le mouvement de ce levier les mêmes va¬ 
riations de vitesse de l'extrémité A, reliée 
ii la soupape, que dans les mouvements 
des leviers précédents, lies le début du 
mouvement, en elïet, le déplacement de 
F extrémité B ne produit qu'un déplace¬ 
ment très faible de 
l'extrémité À, puis¬ 
que le levier AB os¬ 
cille autour du point 
B et que les déplace- ^ 
nients des extrémités 
A et B sont propor¬ 
tionnels aux bras de 
leviers Ali et ÜB, Si 
donc une tige d T ex¬ 
centrique pousse 
brusquement sur 
l extrémilé B du le¬ 
vier AB, la soupape 
actionnée à l’autre 
extrémité A quille ra 
d'abord son siège 
doucement, avec une 
faible vitesse qui 
croîtra à mesure que 
l'extrémité B se dé- 


■.-’V' 

G 


Fig. — Commande par i xceiiU ii|ué d’un lrvier 
i'<'UJzin[ à ûrticulatidii inuhile. 


point d (‘contact, qui est le ] joint d oscillât ion 
variable du levier, est donc passé de b en G 
pendant l'excursion delà tige de commande 
el la manœuvre de la soupape, 

Pendant la manœuvre inverse de la tige, 
c'est-à-dire quand elle tire sur Pc xt ré mité 
K du levier, le point d'oscillation se rappro¬ 
che de plus en plus du point b, jusqu’à se 
confondre avec lui quand la soupape est 
complètement ridé nuée* (l’est la phase de 

fermeture, au début 
de laquelle la sou- 
pape est ramenée 
rapidement vers sa 
couronne d'appui ; 
puis sa vitesse di¬ 
minue, pour devenir 
très faible lorsqu'elle 
atteint cette cou¬ 
ronne stir laquelle 
elle se repose sans 
choc. 

Un voit que, dans 
cette disposition de 
leviers roulants, les 
deux articulations A 
y \ . /"N\ et B du levier soûl 

f \ v 

Vv ! mobiles el que le 
point d'oscillation de 
ce levier se déplace 



V I 


également. 


placera vers le haut 

et que le point de contact, sur la plaque 
té s’éloignera de l'extrémité A. 

Lorsque la tige de commande aura ter* 
miné son excursion dans le sens de la pous¬ 
sée, 3e levier AB occupera la position FF, 
représentée en traits pointillés, et la dis¬ 
tance AE représentera la course de la sou¬ 
pape qui sera, u ce moment, à su position de 
pleine ouver! ure. La distance BF mesurera la 
course effectuée par la tige de lcvccn trique 4 

La forme donnée à la face du levier qui 
vie ni en contact avec la plaque G est telle 
que ce levier appuie sur cette plaque au 
point G lorsque la soupape est ouverte. Le 


La ligure 10K re¬ 
présente le schéma de la commande, par 
un excentrique, d un levier roulant à arti 
cotation mobile. La circonférence avaul 

-b 

pour centre le point A est tracée avec un 
rayon égal au ravon d’exeen Iridié de 
^excentrique calé sur l’arbre de distribu¬ 
tion. 

La tige de l'excentrique occupe, au mo¬ 
ment où l'attaque de la soupape va coin - 
nicncer, la position lîG, et le levier roulant 
sc trouve placé en DG, Le point d'oscillation 
est situé tout prés de l'extrémité D de ce 
levier. 

Le mouvement de I excentrique se conti- 
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n liant dans la sans de la IhVdic, l'exilé* 
mita inférieure ilr ta lige arrive au peint K* 
rendant sa course de U an K, coda tige 
a poussé rexhéniîté K du levier jusqu au 
point l'\ at à sa [position Kl correspond la 
nouvelle position KF du levier liC. Pour 
arriver en KF, l'extrémité U de ce levier a 
parcouru le cliemîn IHi et l'extrémité K le 
chemin GF. Cette dernière distance repré¬ 
sente la course parcourue par l'extrémité 
supérieure de Kcm eotrique depuis la rom- 
mcueemenl de l’allaque de la soupape, af 
la distance correspondante DK repré¬ 
sente la course complète de la soupape* 
vers le bas, Pour la position K K du le¬ 
vier roui an b la soupape es! doua a 
pleine ouverture, 

La continuation, dans le marne sans, 
du mouvement de l'excentrique, amène 


position IM, Lotie las positions la H DJ h 
point D ne s est pas déplacé, puisque l'osaiI 
1 al ion du levier se produit pour ainsi dira 
en ce point même, ou, ce qui revient au un-me, 
en ura point très voisin situé' sur la plaque 
de roulement, La soupape n'est donc pas 
aclinimée pendant le déplaeemenI du levier 
dû lui en DJ, ci ce n'eri que lorsque la tige 
d excentrique <-st revenue à la position lit; 
que sa main ouvre d.'ouvert tire peut recom¬ 
mencer et las mêmes phases se reproduire 
pour un nouveau lourde Fexi‘nitrique. 


•'(S) 



Bielles Quand les mécanismes 
des soupapes sont ac¬ 
tionnés par des rames, on emploie MP, 
néralement des petites bielles nomme 
organes i n terni ad ia ires entre le levier 
à galet placé près de la. rame al le 


Les I rémi té inférieure de sa lige au 
poinl IL Son extrémité supérieure se 
trouve alors en C et, pendant la course 
ED parcourue sur la circonférence, 
cette extrémité supérieure est venue du 
point r an point C, et le levier roulant 
a repris, en DK, sa position inilia le pour 
laquelle la soupape est reposée sur son 
siège. C'est donc entre les doux posé p 
lions DC et KL du levier roulant que 
s'effectue la manœuvre de la soupape, J ^ 
soit vers le bas, soit vers le haut, sui- sou|u|m?. 



levier de commande de la soupape. Les 
bielles remplissent, dans le système 
de commande par carnes, le menu 
office 11 Lie les tiges d’excentriques dans 
l'autre sv.slème. 

i- 

la‘s bielles doivent être ;i la fois lé¬ 
gères et résistantes. On les l’ait en acier 
doux ou en acier coule, et, dans ce 
dernier cas, on peut munir la bielle 
de nervures qui Jus donnent de la rigi¬ 
dité eu lui conservant un faible pouls, 
Ifuno façon generale, on établit les 

J w 


vaut que la tige d'excentrique pousse 
ou tire sur Lextrémité K de ce levier, Kelle 
manœuvre s'effectue, comme nous l avons 
expliqué, avec des vitesses variables pro¬ 
venant du déplacement. sur la plaque de 
roulement, du poinl d'oscillation du le¬ 
vier IKK 

La partie active de la course de ] excen¬ 
trique est comprise entre les positions Bel II 
de l’extrémité de la fige sur In circonfé¬ 
rence de centre A. Du point. Il au poinl B 
o ii commencera une nouvelle alla que de la 
soupape, l'extrémité de la tige décrit l'arc 
Il I B. A il poinl d extrême course t, la tige est 
vernie en I I el le levier roulant occupe la 


bielles pour quYlh> puissent être régla¬ 
bles; on peu I ainsi assurer la i cnn H lire 
effective des soupapes pour une position 
déterminée du galet de commande par 
rapport à la surface de la came qui l'ac¬ 
tionne. 

Les bielles sont alors constituées par deux 
chapes À cl B Fig, KM , placées chacune é 
une des extrémités, réunies pur une tige 
cylindrique C. Lu écrou relie chacune des 
chapes avec une exIrémité de la tige. 

En vissant ou en dévissant cet écrou, mi 
rapproche nu on écarte de la chape IVxtré 
mité de la tige, H on peut, de cette façon, 
raccourcir ou allonger, selon les nécessités 
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ri II réglage, ta longueur totale do la bielle 
entie les deux axes d'articulation, Mette dis 
position est Irès utile polir procéder au ré- 
gtaire do la distribution, après le monEuge 
de tous les organes, mais il convient, une 
lois le roulage ilfeitué, dimmobiliser d'une 
manière complète les écrous, pour éviter 
un desserrage toujours à craindre par suite 
des ehocset des trépidations auxquels sont 
soumis les organes de commande des sou¬ 
papes. 

Le desserrage aurait, on le conçoit, des 
conséquences fort nuisibles au point de rue 
du maintien des soupapes à leur position 
de repos sur leur siège ou de la constance 
de l'amplitude de leur eourse, 

« 

Ressorts des Comme nous !'avons vu, le 
soupapes mécanisme qui actionne les 
soupapes ag i! dans le sens de leur ouverture 
et ces sou|tapes sont, pendant la course in- 
verse du mécanisme de commande, ramenées 
a la position de fermeture par des ressorts 
antagonistes. 

Ces ressorts sont généralement des res¬ 
sorts a boudin faits en lb d’acier cylin¬ 
drique enroulé en spirale autour de la tige 
de la soupape. 

Le ressorl s’appuie, d'une part, sur un re- 
j i c » fixe appert cil au t à la b o i t e à so u p a j >e o 11 
au cylindre, et, d'autre part, sur un plateau 
ou sur une bague solidaire de la tige do la 
soupape. Quand le mécanisme actionne la 
soupape et provoque son ouverture, il 
comprime, par ce même mouvement, le 
ressort antagoniste, et lorsque le mécanisme 
abandonne la Mge de soupape, cVsl ce res¬ 
sort, qui, eu se détendant, vient appliquer, 
avec une pression déterminée, In soupape 
sur son siège, 

El est 1res .important que les ressorts main- 
15 o n ti e ut 1 es s < 3 u j >0 pe s iè r ni r ruent a j q> 1 i q nées 
sur leur siège pendant les diverses courses 
du pis1 111 > pour lesquelles elles ne don mit pas 
marneuviTiç C'est .surtout pour la soupape 
1 F échappement qui! fa 11 1 veiller à ce que 


celte condition soit bien remplie. Pendant 
la phase d'admission, en etlel, b? piston 
aspire derrière lui, dans Je cylindre, rlu 
nié lange galoux. Il crée, pendant sa prn- 
-rcssïoh, un ville qui tend à soulever tes 
soupapes qui s’ouvrent vers riutérïeur du 
cylindre, La soupape d'admission est nor¬ 


malement soulevée pour permettre l'intro¬ 
duction du mélange gazeux, mais la soupape 


d'échappement doit rester complètement 
immobile, pour éviter que des gaz évacués 
dans le tuyau d'échappement ne puissent 
être réadmis dans le cylindre, et ne se 
mélangent aux gaz frais introduits, eu dimi¬ 
nuant ainsi leur valeur combustible et ealo 


rilique. Le ressen t de la soupaped'échappe 
ment doit, donc être établi pour maintenir 
d'une façon certaine la soupape à sa posi¬ 
tion de repos pendant lu phase d ail mis¬ 
sion. 

Dans les moteurs de grande puissance, 
pour éviter de donner au ressort antago¬ 
niste de la soupape d'échappement des di 
mansions trop considérables, on adjoint au 
mécanisme décommande do cette soupape 
un dispositif de verrouillage, actionné par 
un levier spécial, qui a pour fonction 
d empêcher son soulèvement pendant que 
s cll'ectuc la phase d aspiration dans le cy¬ 
lindre. 

La soupape est néanmoins munie d'un 
ressort antagoniste dont la puissance peut 
être ainsi plus réduite. 


Nous venons d'examiner séparé' ment les 
différents origines dont ta manu. 1 livre per¬ 
met d elléctuer, «1 une lai on rationnelle, l'ad¬ 
mission du mélange tonnant dans le rv- 
Imdrr d'un moteur ê gaz et l'évacuation de- 
gaz brûlés, opérations qui constituent, dans 
leur ensemble, ee que l'on nomme la tfi.t- 
{rîôution du moteur. 

Jl nous reste, pour compléter notre ana¬ 
lyse des distributions. à examiner de quelle 
façon fonctionnent quelques types de ces 
mécanismes choisis parmi les plus ingénieux 
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cl les plus employés* I.es organes divers 
que nous connaissons maintenant, et qui 
IVmi par lie de ces mécanismes, seront alors 
présentés à la place qu iis doivent occuper 
sur Je moteur, et nous pourrons ainsi suivre 
successivement la main ouvre de chacun 
d'eux dans l'en semble du mécanisme, ce 
qui permettra de déterminer exactement sa 
fonction. 

Cependant, avant de décrire les divers 
I v pus de dist rih uti on s, Il lmp-orte d exam i aer 
les différents moyens que l'on pont em¬ 
ployer pour faire varier judicieusement le 
régime de marche dumoteurafin de l'appro- 
prier au travail variable qu'on peut exiger 


de lui. C'est ce que l'on appelle régulariser 
le !uik tioimement du moteur, et l’ensemble 
des procédés et des dispositifs utilisés daus 
ce but est désigné sons le nom de rét/u- 
lafion , 

I/organe essentiel de régulation est le 
régulateur, mais comme celui-ci âgit, en 
actîounanl des organes intermédiaires, sur 
les organes mêmes de la distribution, il 
est indispensable de connaître sur quels 
principes reprise La régula Lion el quels sont 
les types principaux de régulateurs gé¬ 
néralement employés avant de commencer 
la description des types divers de distri 
bu lion. 


^ÉGVLAnQJV 


Lu régulation n pour ohjet de rendre va¬ 
riable l’énergie développée dans le cylindre 
d'un moteur, suivant le travail variable de¬ 
mandé a ce moteur. 

Pour obtenir ce résultat, ou peut employer 
trois procédés principaux : lesvslème de ré¬ 
gulation dit par tout ou rien , la régulation 
par variation de la composition du mélange 
et la régulation par variation du volume de 
mélange gazeiu admis dans le cylindre. I)n 
emploie encore d’autres procédés de régula¬ 
tion qui peuvent être dos corn binaient s des 
trois systèmes que nous venons de citer, 
lesquels sont les procédés types. 


Régulation pans ce procédé de régula- 
par tout ou ,;± i i 

tion, on admet, dans le cv- 

nen 

LLmlre, tout le volume de 
mélange galeux, d’une composition bien dé¬ 
terminée et constante, ou bien on n "admet 


aucun mélange, c’est-à-dire rien , suivant 
que le moteur a une charge normale ou 
bien un faible travail à effectuer, C est donc 
bien le système du tout ou rien qui earac- 
I é ri s e c e ge n r e d e 3 ■ v g u la t i 0 ï \, et c'est de 
celte particularité qu'il lire son nom. 


Avec cette régulation, quand le moteur 
elfe et ne son travail normal cm quand il a 
une charge importante, l'admission du mé¬ 
lange gazeux s'effectue à chaque cycle de 
la distribution, c’est-à-dire, pour un mo¬ 
teur à quatre temps, à chaque tour de 
/arbre de distribution ou à chaque deux 
tours de l'arbre principal. 

Lorsque la charge vient à diminuer d'une 
façon très sensible, l'admission n'a plus 
lieu régulièrement à chaque double lourde 
l'arbre moteur. Elle s'effectue irrégulière¬ 
ment, au fur et à mesure que la vitesse du 
moteur, en diminuaif de valeur, inlluencc 
la régulateur , qui, lui-même, üclionne le 
mécanisme d'ouverture de la soupape à gaz. 
Il n’rxîsb donc pas de positions intermé¬ 
diaires entre l'admission totale du gaz cl la 
fermeture complète des soupapes, fE en ré¬ 
sulte dans le mouvement du moteur une 


succession irrég ulière d'explosions, par rap¬ 
port au nombre de tours effectués par E’ar¬ 
bre, et on peut même, de ce fait, rien qu'au 
bruit particulier et bien caractéristique très 
connu que produisent les gaz bru Lus s'é¬ 
chappant au dehors, parle tuyau d'échap- 
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pemonL ['(Votmnitro. sans le voir,qu'un mo¬ 
teur A lmz est muni d’une régulation par 
tovt ou 7'ÎPtu Mes bruits se succèdent, en 
elîeL ii des intervalles très irréguliers, Ce¬ 
pendant, quand le moteur elfocMie un tra¬ 
vail constant. ces bruits peuvent être perçus 
à des intervalles plus ou un uns longs sui¬ 
vant la cliarge du moteur, mais ils se rrpro- 
dtlisent régulièrement. 

La régulation par tout ou rien offre un 
grand avantage, en ce sens qu elle permet, 
quand l'admission de mélange gazeux se 
produit, d'admettre dans le cylindre un mê¬ 
la tige de gaz et d'air constitué de la manière 
la plus favorable pour fourni]* un bon tra¬ 
vail suc le piston. L’autre part, le sol unie 
de gaz introduit étant aussi tou jouis cons¬ 
tant, la compression dans le cylindre peut 
toujours être maintenue constante, lors¬ 
qu'il y a eu admission, et c’est encore une 
excellente condition pour obtenir un bon 
re il de me n t ca I ori f i q ne. 

A cédé de ces avantages se place un In¬ 
convénient provenant du principe même de 
]a régulation, cVst l'irrégularité dans I ad¬ 
mission. Il ne se produit, de ce fait, ainsi 
que nous venons de le dire, que des explo¬ 
sions irrégulièrement intermittentes. Les 
phases actives de travail sont donc plus 
espacées et les parois du cylindre perdent 
de leur chaleur pendant les courses non 
actives. Il en résulte que, pour une varia¬ 
tion du travail du moteur assez importante, 
sa vitesse varie aussi considérablement. 

La régulation par tout ou rien peut être 
réalisée, quand le moteur comporte mie 
soupape à gaz. en provoquant, par V ac¬ 
tion du régulateur, l'ouverture ou îemain- 
tie 11 de 1 a ferme1 11 re cle ce11 e soupape, tout 
en laissant A la soupape d'admission du 
mélange dans le cylindre cl A la soupape 
d'échappement leur fonctinmiemonf régu¬ 
lier, Dans ce cas, quand la soupape 1 ;< gaz 
se trouve fermée, le piston n aspire, dans 
le cylindre, par l’orifice découvert par la 
soupape d'admission, que de Loir qui est 


ensuite comprimé, mais qui ne peut, un le 
comprend, provoquer l'explosion, Cel air 
est évacué pendant la r-mirse du piston i■ oi- 
respoiulanL a la phase d échappement, pen 
dant laquelle la soupape d échappement 
s ouvre toujours régulièrement. 

nu peut, égiilrnient. dans cette régula¬ 
tion, provoquer. par un mécanisme appro- 
1 t lié, « | nam I i 1 ne r I oî 1 1 m s \ a \ o i r a g] i i ra t i on, 
le maintien, a la position de fennehiim de 
la soupape d admission du mélange élans le 
cylindre, tout eu laissant à la soupape d'é¬ 
chappement son procédé de fonctionne- 
ment ordinaire. 


Lorsque la change du moteur ne permet 
pas d admettre de gaz, le piston, pendant 
la course d'aspiration, fait le vide derrière 
lui puisqu'A ce moment Imites les soupapes 
sont fermées. La dépression ainsi pru lmte 
nuit à la progression en avant de ce piston, 
mais, à la course suivante, il n'y n pas de 
compression dans le cylindre, 

H est, en lin. possible d'obtenir la régi da¬ 
tion par tout ou rien en maintenant, dans 
la période de non-admission, la soupape 
d’admission fermée et la soupape d’échap¬ 
pement constamment ouverte. 


Pendant la phase d aspiration, le mé¬ 
lange tonnant ne peut être introduit dans le 
cylindre, puisque Ea soupape d'admission est 
maintenue fermée, mais, par b 1 conduit d é 


vacualion, dont l'orifice est découvert par 
h levée permanente de la soupape dï a ch;i|i 
pemeul. peuvent pénétrer dans le cylindre 
les gaz brûlés crm tenu s dans ce conduit. 
Lette disposition évitr la dépression dans h 
c\lindre derrière le piston, comme dans li¬ 
ras précédent, et en outre, elle permet aux 
gaz brûlés, réintroduits, de nV bail lier 1rs 
parois du cylindre, mais il convient de 
dire que, souvent, celte aspiration par le 
tuyau d évacuation amène dans le cvlinrliv 
dés poussières précédemment rejetées et 
quitte peuvent que nuire au bon fonctionne¬ 
ment des organes du mohair a via- lesquels 


elles peuvent ainsi prendre contact. 
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h une J’ai; oi i gèn orale, dans le procédé de 
régulâti> ni par tou/ ou rien, le régulateur 
intervient pour ouvrir ou fermer les sou¬ 
papes à gaz, d’admission de mélange ou 
dï‘c:happ*;men!, par l'intermédiaire d’une 
pièce de butée qui, se présentant devant 
l’organe de commande de la soupape, pro¬ 
voque sa manœuvre. Quand cette butée 
change de position, elle ne rencontre plus, 
dans son mouvement, le mécanisme de 
commande de la soupape. Celle-ci reste 
alors immobile a sa position de repos. 

i : est ledëplaecmcntdurégulateur, variai!l 
suivant la charge du moteur, 


support du levier est poussé vers le bas 
par le mécanisme de commande, la bran¬ 
die BC peut, en rencontrant la lige E, pro¬ 
voquer l'ouverture de la soupape et l'ad¬ 
mission de mélange. 

Lorsque la charge du moteur diminue et 
que, par conséquent, su vitesse augmente, 
le support du régulateur reçoit une impul¬ 
sion plus Ibrte de son organe de commande 
et le levier se place dans la position repré- 
setilée en traits pointillés dans la ligure ! li, 
Ea tige AU s'écartant de la position hori¬ 
zontale el la branche HL s'écartant de la 
position verticale. 


qui détermine le déplacement 
de la pièce de butée intermé¬ 
diaire <jni acil ou mm sur le A 
mécanisme des soupapes, 

Il va donc admission de nié- 
%* 

lange 

ou non-admission, suivant la po¬ 
sition occupée par le régulateur, 
et, par conséquent . suivant le 
régime de marché du moteur, 
qui dépend, évidemment, du 
travail qu'on exige de lui. 

L’est un mécanisme sembla¬ 
ble qui a été établi sur le mo¬ 
teur primitif Otto que nous avons 
décrit précédemment (Idg. 33 . 

Le dispositif représenté’ par la ligure 1 \ l 
permet, d’une façon simple, le déplace¬ 
ment delà pièce de butée par Faction du 


À partir d'une certaine valeur 
de La vitesse, cette branche, 
amenée en lin de course vers le 
bas, par le poids I' et le ressort 
r\ ne rencontre pins la tige E de 
la soupape ; il en résulte que 
pour ce cycle de la distribu¬ 
tion, la soupape ne sera pas 
actionnée et F admission sera 
nulle. La vitesse du moteur di¬ 
minuera, et ce n est que lors¬ 
qu'elle aura atteint son régime 
normal que la butée C rencon¬ 
trera à nouveau la tige E et 
provoquera régulièrement f ou- 
verture de la soupape, 

Wer Se système de régulation partout 
ou rien, le moteur ne prend donc pas du 
gaz régulièrement, pour employer une cx- 


azeux dans le cylindre 



Fig, Ml, — Schéma *\>• 
i filial lu il par terni ou rini. 


régulateur. 

Le régulateur est du système pendulaire, 
ïl es) constitué par un levier à deux bran¬ 
ches, AH et BC, perpendiculaires, cl ont lune 
prU'!e uu contrepoids t) dont le déplacement, 
sur la tige A LL permet le réglage de F équi¬ 
libre du levier. L'extrémité de l'autre bran¬ 
che porte la butée qui viendra actionner 
la tige E de commande de h soupape, pour 
nue certaine position du régulateur. 

Four le régime normal de fonctionnement 
du moteur, la branche BL du régulateur 

r 

occupe une position verticale, e! quand le 


pression courante usitée dans les ah tiers, et 
e est parfois au bout de quatre tours, et 
meme de six tours do l'arbre principal que 
] admission du mêla tige s’elfeetue dans le 
cylindre cl que l’explosion se produit. 

Il faut nécessaire nient, pour maintenir 
une régularité convenable dans le mouve¬ 
ment de ridai ion du moteur, le munir d'un 
volant ayant une grande masse, de façon que 
Fimpulsiun donnée à ce volant, par le tra¬ 
vail exercé par tes gaz détendus sur le piston, 
soit suIlisante pour maintenir une certaine 
régularité dans te mouvement, malgré le 


iuü — 












Les Merveilles Je la Science, 


manque d'admission H If défaut d'explo¬ 
sion. Lest pour celle raison qu un moteur 
muni d'un système de régulation par tout 
ou rien possède un volant plus lourd, à 
puissances égales, qu'un moteur muni d’une 
régulation par variation de la composition 
du mélange on par variation du vol unir 
gazeux admis. Dans ces deux derniers «-as 
en effet, comme nous allons le voir, l'explo- 
s ton se produit régulièrement à chaque 
cycle, r esl-n-dire à chaque double lotir de 
l'arbre moteur, et 3e piston a toujours une 
course motrice 1 pouvant produire un tra¬ 
vail variable* il est vrai, sur les quatre, 
maïs qui permet, néanmoins, de diminuer 
la niasse du volant mise en mouvement 
pour assure 1 r la régula ri fé du fonctionne- 

nieiil. 


Rég iti&tion 
par variation 
de ia compo 
sîtîon du me- 
lange 


Liaus ce procédé de régula¬ 
tion, la soupape d’admission 
du mclarme dans le c\ lindre, 

l.y 4i 

ot la sou pape d'échappement 
lime fii muent normalement, 


au moment propice, dans les phases appro¬ 
priées de la distribution. Il va. donc toujours 
pleine admission une fois par cycle de quatre 
temps ri il en résulte une explosion sc pro¬ 
duisant régulièrement pour chaque double 
tour du moteur. Suivant la variation de la 
charge de ce moteur. Le régulateur agît sur 
la soupape de mélange, de façon à faire va¬ 
rier la composition du mélange gazeux. 
Lorsque la charge est faible, le régulateur 
limite la levée de lu soupape à gaz cl le mé¬ 
langé introduit dans le cylindre pendant la 
course d aspiration, tout en possédant tou¬ 
jours un volume constant, est moins rîvhr 
en gaz combustible. Après l'explosion, la 
piessiou des gaz est donc moindre dans le 
cylindre et le pistm se trouve actionné avec 
une énergie également moindre. 

Lorsque la charge du moteur angmenle, 
Se régula leur provoque une levée, d une 
amplitude plus g ramie, de la soupape à 
gaz. Le volume de gaz qui entre dans la 


composition du mélangé est alors plu> om 
sidéra!de que dans le cas précédent, pour 
un même volume de mélange, et quand lex 
plosiou se produit, après admission, dans 
le cylindre, de ce mélange plus.WcAr eu 
gaz combustible, la pression du gaz est plus 
grande et actionne d une layon plus éner¬ 
gique le pistoil et l'arbre moteur. r{ permet 
de surmonter la résistance plus mnsidé¬ 
ra b le que Je moteur a à vainerc. 

Donc, en résumé, ce mode de régulation 
comporte une admission régulière d’ün *'n- 
htme (ohshwt de mélange gazeux, ce mé¬ 
lange étant constitué parties volumes varia- 
hh 1 * de gaz et d'air qui le rendent [dus ou 
moins riche en gaz combustibles cl qui ré¬ 
pondent au régime do marché variable du 
moteur, 

[/admission d'un volume constant de rue 
lange permet, d'obtenir, pour les rég iim.es 
de marche extrêmes, à charge maximum 
ou à charge minimum, le meme degré de 
compression dans le cylindre, quelle que 
soit la composition du mélange, ce qui est 
une condition très lavorahleau point de vue 
de l’obtention d’un bon rendement ther¬ 


mique. 

Quand le combustible employé pour ac¬ 
tionner un moteur muni d’un sembla h le 
système <le régulation, est du gaz de ville, 
on peut limiter dans des proportions assez 
considérables F arrivée du gaz, c’est-à-dire 


n f admettre dans le volume total du mêla nu • 
qu'un volume de gaz. très réduit par rapport 
au volume d'air. On peut, néanmoins, oble 
nîr l'inflammation du mélange tonnant ainsi 
constitué; mais quand le combustible em¬ 
ployé est du f/ft- ptiuvrf } on ne peut îles 
cendre au-dessous dû ne certaine proportion 
de ce gaz mélangé avec l'air pour constituer 
le mélange tonnant, car le iraz pauviv est 
long à s enllammer cd, îi pourrait, ch'ce lait, 
se produire des raies d'explosion. Man s ce 
ras, la quantité de gaz admise dans le cy¬ 
lindre u'effectuera il aucun travail et serai!, 
pendant la course d'échappenicnl. rejetée 
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dans le conduit <l'évacuaLion sans avoir été 
utilisée» Le serait une perte complet* 1 de 
combustible. 

En outre, comme le tuyaud'échappement 
est toujours porte à nue température ' levée* 
ce gaz pourrait fort bien s'en lia m mer dans 
ce conduit H produire une explosion ca¬ 
pable de détériorer les organes d échap¬ 
pe in en L 

On a été conduit, pour éviter ces incon¬ 
vénients, à prévoir une levée minimum de 
la soupape à gaz, supérieure à celle qui sé¬ 
rail, en réalité, nécessaire pour correspondre 


fait de préférence, le déplacement du galet 
devant la came rend variable 1 excursion 
de la soupape. 

La carne ou le galet sont déplacés d une 
quantité variable par le mouvcmcnl du ré¬ 
gulateur cjuï suit le régime du moteur, et 
celle variation, dans la position relative de 
ces deux organes, provoque une levée plus 
ou moins importun le de la soupape à gaz 
et l'obtention d'un mélange plus ou moins 
riche. 


La figure 112 représente le schéma 
dispositif de régulation. La came A, a 


de ce 
géné- 



ri- 11: 


Sclieioa d" ngujatiou par vari il km (.In la >'>nu|<iii»n du 


niidaiiLir. 


a la plus faible charge du moteur, et a com¬ 
biner le système de régulation par variation 
de la composition fitt utrlange avec le sys¬ 
tème de régulatîr>n par tout nu r/r/Mui même 
avec le système de régulation par * anation 
du volume de mélange admis, système que 
nous allons examiner. 

La levée de la soupape à gaz ou de mé¬ 
lange peut être rendue variable par l’action 
du régulateur eu employant, par exemple, 
une came a génératrice inclinée sur son 
axej semblable à celle que nous avons dé¬ 
crite précédemment Tig, SH . 

Le déplacement de la came devant le ga¬ 
let du levier de commande nu, te (pie I on 


rallier inclinée, est solidaire de 1 arbre 


de distribution lï et participe donc a son 
mouvement de rotation. Le galet L peut 
occuper une pusitloti variable par rapport 
à la came et s'appuie, par conséquent, sur 
un point de la génératrice inclinée, plus 
on moins éloigné du centre de l’arbre de 


distribution, il en résulte une amplitude 
plus ou moins grande de l'excursion du ga¬ 
let, pour une révolution de la came, et nue 
levée plus ou moins importante de la sou¬ 
pape, Le déplace ni en I du galet s'ellèctuc 
par rintermédiairc du régulateur, qui règle 
ainsi l’amplitude de lovée de la soupape. 

Pour cela, Faxe h du galet est relié, par 
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une bielle h. permettant tin certain réglage 
en Longueur,à un levier R.Il ûbranches per* 
penrliculaires fixé ri un axe (i pouvant oscil¬ 
ler sur un support faisant corps av ec le bâti 
du régulateur J nconi repoids I, solidaire de 
cet axe, et un amortisseur .1, dont le piston 
est relié à l’extrémité H du levier rendent 
moins brusques les mouvements verticaux 
du manchon K. soit vers le haut, soit vers 
le bas. Ce marielion est relié au levier GJI 
par rîritermédiaire d uo tourillon L, <jni 
soulève ou abaisse 1 ce levier suivant le mou¬ 


vement de ce manchon provoqué par la va¬ 
riation de régime du moteur* 

Uuaud la vitesse du moteur devient trop 
grande par suite d’une charge réduite, le 
manchon du régulateur s'élève eut rama ut 
avec lui la branche GH du levier FGIL Ge 
levier oseille autour de 1 axe t. et sa brandie 
verticale (JF se déplace vers ht. droite. Son 
extrémité F tire, par l'intermédiaire de la 
bielle K, sur ta tige b qui porte le galet G, 
et celui-ci, glissa ni sur la came, se présente 
devant une section d’excentricité plus ré¬ 
duite. Le mouvement de rotation delà came 
donnera a ce galet une excursion moindre 
et la soupape se soulèvera d’une petite quan¬ 
tité* Le volume de gaz introduit dans le mé¬ 


lange sera alors plus faible, et ce mélange 
étant moins riche fournira, dans le cylin¬ 
dre, un travail moins considérable. La vi¬ 
tesse du .leur se modérera. 

Lorsque ce (le vitesse diminue, au con¬ 
traire, le manchou K s’abaisse, le levier FGIl 


oseille autour de Taxe G, L'extrémité de la 
branché verticale se déplaçant vers la gau¬ 
che, L'axe du galet est poussé dans le même 
sens cl celui-ci occupe, au fur et à mesure, 
sur la i aine, une position pour laquelle l'cx- 
ccnli icité devient de plus en plus importante. 
Pour nil tour de cette came, l'excursion du 
galet augmente el la soupape qiril aclîonni 
se soulève de plus en plus. Le gaz entre en 
proportion de plus eu plus grande dans le 
volume total du mélange, qui devient ainsi 
de plus en plus riche et fourni L >u\- le 


piston, une énergie plus vi ande, ce qui pro¬ 
voque une augmentation de la vitesse du 
moteur. 

Le-» variations successives du régulateur 
dans les deux sens peuvent donc permettre 
de régulariser le régime de marche du mo¬ 
teur, en rendant variable la levée de li 
soupape ii gaz. 

Ce mode de régulation com¬ 
porte une composition de 
mélange tonnant constante, 
c'est-à-dire ntiè proportion 
bien déterminée de volume 
de gaz combustible pour un volume d’air 
également bien déterminé. 

Le mélange ne varie donc pas comme 
(put h lé ; il est toujours également ricin* * 
Mais ce mélange, ainsi constitué, n’est admis, 
dans le cylindre, qu'en quantité variaIde. 
La soupape à y a a donc une levée cons¬ 
tante et la soupape d'admission a une 
course rendue variable par 1 action du ré - 
gulateur. La soupape d'échappement cnn- 
serve son fonctionnement ordinaire. 

Avec ce système de régulation, il se pro¬ 
duit t égulièremenl une explosion par cycle, 
c'est-à-dire pour chaque double tour de 
l'arbre principal. 

Il ulire l'avantage de présenter a I allu¬ 
mage un mélange riche eu combustible, r- 1 
qui assure sou uillammatmn et penne I d’é¬ 
viter des ratés si nuisibles au bon rende¬ 
ment du moteur. 

Par contre, la variation du volume île 
mélange admis dans le cylindre a, comme 
conséquence, une variation du degré de 
compression pendant la course qui suit celle 
d’admission, 11 en résulte une perte calori¬ 
fique qui peut être importante el la pres¬ 
sion des gaz, après l'explosion, peut subir 
une baisse sensible qui esl défavorable a 
l'obtention d’un bon rendement mécanique. 

Pour obvier à ce sérieux inconvénient, 
qui parfois compense J’avantage important 
d’alimenter avec un mélange de qualité 
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constante» on a adapté a certains types île 
moteurs des dispositifs permettant d'obtenir 
mi degré de compression constant au mo¬ 
ment de l'explosion, tout en conservant le 
système de régulation par variation du vo¬ 
lume de mélange admis. 

Dans le moteur à gaz système Le tombe, 
par exemple, la régulation s'eit'eHne par 
nue admission de mélange variable, mais un 
dispositif spécial, permet une sttrrompres- 
<ion qui augmente le rendement caloritique 
et obvie ainsi a l’inconvénient dUne dimi- 
iml ion du degré de compression» 

t ta ns le moteur a gaz Lbaron, on a dis 
posé une chambre de 
eompTçsshm de façon 
*|»io son volume puisse 
être rendu variable 
suivant, le volume de 
mélange gazeux admis 
dans le cylindre. 

Quand ce volume es! 
faible, la chambre ne 
réserve au mélange 
comprimé qu'un vo¬ 
lume réduit et* inver¬ 
sement. quand le vo¬ 
lume admis est plus 



l'ig. IlL — DUposiiir île régulation pur variai ion 


Cette soupape A est actionnée par une bielle 
de commande lî et par 1 intermédiaire d'un 
levier CI b Ce. h-vicr s'appuie sur 1 un autre 
levier EFC à tiens branches perpendiculai¬ 
res, et I extrémité E de ta branche verticale 
sert de point d'oscillation nu levier fit. 

Quand la bielle lî pousse sur l extrémité 
D de ce levier, son autre bout G s’abaisse, le 
levier oscillant autour du point E. Comme la 
course de t’extrémîté supérieure de la bielle 
est toujours constante, pour faire varier 
l'excursion de la soupape, il faut donc que le 
point d‘oscillation du levier se déplace, et si 
ou veut régler les diverses valeurs dit soulè¬ 
vement de la soupape 
suivant le régime du 
moteur, il importe que 
ce soit par ( intermé¬ 
diaire du régulateur 
que celle variation sYf- 
^ fcctue, C'est doue le 
régulateur qui doit 
provoquer le déplace¬ 
ment « In point d'os¬ 
cillation et qui, pour 
cela, doit faire pivoter, 
dans le sens convena¬ 


it ti vtilinno de mélange admis, 


b le, le levier EEL. i 'est 


grand, la chambre de 
compression reçoit un volume pins consi¬ 
dérable, He celle façon, on rend variables, 
par Faction du régulateur, la compression 
et la détente, qui se trouve prolongée, après 
la course d explosion, par la présence du 
mélange admis dans la chambre de coin- 
pression. Un peut ainsi obtenir le même 
résultat qu'avec un degré de compression 
constant, tout en profitant de l’avantage 
que donne l’ad mission d'un mélange de 
composition fixe et bien déterminée pour 
assurer le rendement te plus favorable. 

Les dispositifs établis pour faire varier le 
volume .îu mélange aspiré sont nombreux. 
Olui qui est représenté par la ligure 11 P « 
agit sur la soupape d'admission en rendant 
variable sa levée par Faction du régulateur, 


en effet, ce qui se pro¬ 
duit. 1,0 manchon Jl du régulateur est re 
lié par un levier IIIJ, articulé autour d un 
axe tixe I. et par une bûdletlc .Ni, au louer 
El’th Quand le moteur a sa charge ma xi 
muni et sa vitesse normale, Si manchon du 
régulateur occupe une position pour la¬ 
quelle l'attira 11 qui le ivnd solidaire du le 
vicr EFlî place l'extrémité E de la branche 
verticale de ce levier en un point, sur le 
levier G0> te l T que la soupape peut effectuer 
toute sa r ourse quand 3a tige \\ I notion ne. 
L’admission du mélange est alors maxi¬ 
mum. 

Si la charge du moteur diminue* sa v i¬ 
tesse augmente; le régulateur change de 
régime: son manchon 31 s'élève, Ce mou¬ 
vement provoque l'oscillation du hoirr 
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111.1 qui pivote autour du point I. Par la 
Md telle JL cette oscillation se transmet au 
levier KEL qui tourillnnne autour de son axe 
fixe F. La brandie verticale de ce levier se 
déplace vers la gauche et le point de con¬ 
ta cl E, ou ce ntt 'p rtosr l/fation du levier Eh, 
se rapproche du point C. Le rapport des bras 
de leviers LE et Eh n est donc plus le meme 
que pour la position normale, La longueur 
du levier CE a diminué et celle du lev ier Ivh 
a augmenté. Comme la course au point h de 
la bielle est cou s ta Ute, il s'ensuit que le 
point C rie la lige de soupape fera une o\> 
r ursirm inférieure a la précédente. Tu vo¬ 
lume moindre de gaz sera ainsi admis dans 


gnlation par variation du volume de mé¬ 
lange admis dans le rvîmdrc, en faisant 
malin nvrer, par le régulateur, une valve 
placée sur le conduit qui aboutit A la boite 
à st ) u p a pc lia 1 1 m i ssüon Eig. liai, ha ns ce 
cas. la soupape i Lad mission A est actionnée 
normalement par son mécanisme de com¬ 
mande JL c’est-à-dire que pour chaque 
cycle de k distribution elle se soulève d une 
quantité constante et toujours maximum, 
L orifice quelle découvre pourrait donc 
constamment permettre nue admission 
Iota le de mélange gazeux, si le conduit par 
lequel arrive ce mélange ne se trouvait 
plus ou moins obturé par la manœuvre de 
I a va 1 ve C, \ lotte va l vc a pou r U me 1 1 on de 
limiter le volume de mélange aspiré en se 
plaçant, par lnction du régulateur, plus 


nu moins obliquement dans le conduit d'a- 
uienée h, et en étranglant, ainsi, plus ou 
moins, le passage du mélange gazeux. 

Le régulateur manœuvre îa valve par 
l'intermédiaire de (rois leviers E, F et h et 
de deux î vie licites II et qui les réunis¬ 
sent. Quand la wtesse du moteur s'aecroH, 
le manchon 1 du régulateur s’élève en en¬ 
traînant le levier E qui oscille autour de 
son extrémité fixe. Par la biellelte II ce 
mouvement provoque l'oscillation du levier 
î autour de son axe fixe, et la Lie Hotte L 
solidaire de son extrémité droite, s'abaisse 
et, en actionnant le levier IL détermine la 
rotation de la valve, autour do son axe, 

dans le sens de l'obtu¬ 
ration du conduit. 
Quand, au contraire, 
vitesse diminue, le 
manchon du régulateur 
descend; les mouve¬ 
ment d’oscillation des 
leviers s’eÏÏec- 
dans un sens op¬ 
posé au précédent, et 
la valve C oscille au¬ 
tour de son axe, en se 
rapprochant de l’hori¬ 
zontale, La section de passage du mélange 
se trouve augmentée et te volume admis 
dans le cylindre rsl plus grand, dans ce 
système de régulation, k variation du vo¬ 
lume aspiré est donc réglée par la ma 
nœlivre du régulateur, tou! nu conservant 
à la soupape d'admission son fonctionne¬ 
ment ordinaire à levée constante. 

R égulatinns [ 4 es trois sortes de ré g u la I ion 
combinées q UÇ nous venons d'examiner 

'dirent toutes leurs avantages particuliers 
compensés, en partie toutefois, par des in¬ 
convénients que nous avons signalés. 

Pour remédier à res inconvénients, qui 
ne sont pas communs à tous les systèmes, 
ou peut, dans certains cas, combiner ces 
modes de régulation et profiter ainsi, à la 


le cylindre et la vitesse 

4 ' 

du moteur se ralentira 
jusqu’à devenir nor¬ 
male. Le manchon du 
ré g u la leur s'a ! caisse r a 

alors et le point d'os¬ 
cillation E se déplaçant i®( 
vers la droi te, la soupape 
effectuera de nouveau 
une course appropriée 

à la charge du moteur. ri . ,,. f . . . ( . 

° . 1 1 „-. Il:>. — Dispositif tin régulation par variation 

Quelque!ois, on réa- au volume *b- mélangr rulmis. 

Sise simplement la ré- 
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l'ois, du maximum d avantages qu’ils peuvent 
fournir, et réduire à leur plus faillie limite 
les inconvénients inhérents à chacun des 
s I élues de ré gu ! a tion, 


Nous avons déjà indiqué, dans la descrip¬ 
tion des trois procédés de régulation, la pos- 
sîbiülé et L'opportunité de la combinaison 
du système par tout au rien et du système 
de rurifî/ion de la composition dit mt'domjr. 

Nous savons, en elï’et, que pour les mo¬ 
le urs alimentés avec du gaz pauvre, princi¬ 
palement, ruine peut descendre au-dessous 
d une certaine limite dctiéhêsse du mélange 


gazeux el on ne peut, par conséquent, ré¬ 
duire la levée île la soupape à gaz comme il 
r on viendrait de le faire pour obtenir une 
régulai ion parfaite, sinon le mélange, ne 
roulenant qu'un volume très réduit de gaz 
rnmbusliblc, «enflammerai I difficilement, 
ef l'explosion pourrait ne pas se produire. 

I fa u t re pari, ad met! ro u ne qua nti 1 é de 
gaz plus grande que celle qui sera il néces¬ 
saire constitue une mauvaise utilisation du 
s y stème de régiilation. 

C’est pour cela que dans certains types de 
moteurs, dans le moteur Otto, par exemple, 
on a itéterminé, pour la soupape à gaz, une 
levée minimum au-dessous de laquelle ou ne 
peut descendre pour rester à l’abri des ratés 
<1 allumage* Entre cette excursion mini¬ 
mum et l'excursion maximum, la levée de la 
soupape à gaz est rendue variable par une 
eante à génératrice inclinée sur laquelle ap- 


de cette soupape. 

Lorsque la faible charge supportée par le 
moteur lui permet de prendre une vitesse 
exagérée, et que le régula tenir se met dans 
1111 r■ position telle que ta levée de la soupape 
devrai! être inférieure a la levée minimum, 
le galet actionné parle régulaieur, et qui se 
déplace, sur la génératrice inclinée d une 
came, de la fa y on que nous avons décrite 
précédemment, tombe sur le côté de cette 
came, iTesI plus actionné par elle, et la 
soupape solidaire du mouvement du galet 


sc referme et reste appuyée sur son siège à 
sa position de repos. Le gaz u Vsl plus as]mis. 

Lest donc, à ce momruL le svslèmc de 
régulation partout un rien qui intervient 
jusqu à ce qne le moteur ait repl is une allure 
pins- modérée. Le régulateur, dont le man¬ 
chon s'a baissera alors, provoquera, par son 
mouvement, un nouveau contact du galet 
et de la came, et la régulation sc continuera 
par le soûlé vemenl variable de la soupape 
à gaz qui caractérise l’autre système de 
régulation. 

On combine aussi quelquefois le sysléme 
de régulation par variation de Im composi¬ 
tion du mélange rt celui de variation du vo¬ 
lume admis. 

Quand la masse des organes mis eu mou¬ 
vement est considérable, comme c'est levas, 
par exemple, pour les moteurs moulés en 
tandemj il convient que la pression jinale 
des gaz, après la phase de compression, soit 
toujours supérieure à l'effort exercé par b s 
organes en mouvement; sans cela, l'amor¬ 
tissement, en lin de course, du mouvement 
de ces organes ne [jouirait pas s f e liée tin-r, 
et II en résulterait des chocs imporlauh 
qui provoque raient rapidement des avaries 
graves au mécanisme du moteur. 

Pour obtenir un degré de compression 
suffisant, il convient de sedonner une b mm 
minimum appropriée au poids des organes 
cia la vitesse que doit [ire mire b 1 inoleur. 

Pour cela, on doit s Imposer Ladmissi.fini 

volume de mélange au moins égal un 
volume déterminé correspondant à J a < • •im¬ 
pression la plus faible a obtenir. 

Si le moteur prend, cependant une al 
bue pour laquelle il serait possible d ad¬ 
mettre un volume de mélange inférieur m 
volume minimum, comme ou ne peut effec- 
tuer cette main ouvre sans risquer de dislo¬ 
quer, par les chocs répétés, les d i \ erses pièces 
eu mouvement, on agît alors sui la soupape 
à gaz. qui, normalement, doit toujours être 
grandement ouverte, el un limite ainsi l'ar¬ 
rivée de gaz. 
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Le mélange admis dans h cylindre est 
donc [>his pauvre, mais, un revanche, on 
peut conserver à la soupape d admission le 
soulèvement suflisant pour que le volume 
fie mélange introduit donne, à la course 
sui vante, un degré de compression au moins 
égal à celui delà compression minimum. 

En somme, pour une allure trop rapide du 
moteur, on admet un volume de mélange 
plus considérable que ce qu'il devrait être, 
en réalité, si on n’utilisaît qu'un seul sys¬ 
tème de régulation, mais ce volume neces¬ 
saire pour maintenir un certain degré de 
cMiiiprcssion ne contient qu'une quantité de 

gaz moindre, et lorsque l'in ut ion se 

produit, le travail développé, par suite de 
celle explosion et de la détente des gaz, est, 
néanmoins, réduit et approprié au régime 
du moteur. 

Lest donc en combinant la régulation 
par variation du volume de mélange 1 admis 
et la régulation par variation de la compo¬ 
sition du mélange, qu'on peut ohIcuir dans 
■ ■'■rtains cas, le foncliomicmeut le plus sur 
i l li plus économique de* organes de dis¬ 
tribution. 


î/ailaisse des divers systèmes de régula- 

»J «J u 

lion nous a indiqué le rôle essentiel joué 


par le rèf/iilafcitr. L'est, en elfel, col organe 
tjui, traduisant, par ses oscillations, les 
variations de régime du mohair agit, sui¬ 


vant leur amplitude, sur le mécanisme 
actionnant les soupapes. 

Il importe donc d examiner de quelle 


iVieon sont constitués les régulai eu i s et 


comment ils remplissent leur Jonction. 


Régulateurs Les régulateurs de moteurs 


à gaz peuvent être consti¬ 
tués de diverses façons, suivant le mode 

■# 

de régulation qu ils doivent actionner. 
Dans la régulation par tout ou rien, 


par ewmple, comme, eu principe, le r«de 
du régulateur ne consiste déplacer Une 
butée pour la présenter devant lu tige à 


a et ion ncr. ou à Le I lacer, te travail demandé 


au régulateur n'est pas considérable cl cet 
organe peut être établi simplement. 

Le système de régulation, d ailleurs, ne 
fie mande généralement qu'un mécanisme 
peu compliqué pour transmettre l'action du 
régulateur à l'organe de commande de la 
soupape. 

Le régulateur actionnant mi dïspusilii de 
régulation par tout ou rien, peut être un 
simple pendu 1c oscillant dont le mouvement 
d'oscillation déterminera l admission ou la 
non-admission du gaz, 

N ons a von s préeé d cm me u t ( Fig .111 o\a- 
minc le fonctionnel]]eut d'un de ces régu¬ 
lateurs h pendule disposé verticalement. 
Le régula leur j supposé commandé par !c 
mécanisme même du moteur, oseille, par 


suite de ['inertie des pièces mises en mon 
veulent, et sc trouve ramené a sa position 
fie travail par un ressort antagoniste, tjuaud 
la vitesse du motour est normale, le rêgu- 
lateur peut atteindre cette position assez à 
temps pour coin mander la lige de la sou¬ 
pape. Lorsque la vitesse du moteur est trop 


grande* la branche arhve du régulateur 11 >- 
peul revenir assez tôt à sa position du travail 
et la soupape n'est pas actionnée. Certains 
I \ pes i 1 e rég u 1 a te u rs so ut é t a 1 1 1 is | >ou r q ne 
leur oscillation soit provoquée nmi plus seu¬ 
lement par l'inertie des pièces, tuais par la 
butée du 1 e v î e r s tir u n e pièc e i n t e r mb liai n 1 
La ligure I Hi représente un régulateur 


de ce type, 

L est un levier À HL pouvant osciller au¬ 
tour de l'axe \l t solidaire d un support qui 
participe au mouvement du mécanisme du 
moteur, Le levier porte un contrepoids h 
sur une de ses branches et l'extrémité A cio 


sa branche verticale vient, quand le levier 
est appuyé contre la butée E, se présenter eu 
face de la tige I delà soupape i\ actionner, 
La branche verticale pmde un renflement L 
placé 1 1u colé de la butée, de sorte que. lors¬ 
que Je régulateur est au lion né de liant en 
bas par le mécanisme du moteur, ce ren¬ 
flement rencontre la lige butée K. lien ré- 
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su-lto un choc donné à la branche verticale 
«lu levier, ijui oseille alors animer de l'axe h 
et prend une position plus ou moins incli¬ 
née, reprisen!ér eu IraiIs pointillés sur la 
ligure I J li, suivant In vil esse du mécanisme 
du moteur cl, par conséquent, suivant le 


vient, a son extrémité de course. appuyer, 
de nouveau, contre ta biilée 10, elle iiioiive* 
ment descendant provoque une autre nseil- 
lai ion qui peut permettre à le\f milité de 
la branche À II de venir se placer en l'are 
du cran de la tige F, si la vil esse du moteur 


régime de marche de celui-ci. 

l/oseillalion du riyntaieur-iwndute dé¬ 
ni and i l un certain temps pour s effectuer, 
temps qui dépend des conditions mêmes 
d'établissement de ce régulai eu l\ Ikmc, 
outre la position relevée et la position de 


redevient normale, L'admission du gaz se 
fera alors a nouveau, 

Dans les moteurs Crossley ,on en ip loir aussi 
un régulateur pendulaire pour actionner un 
système de distribution par tout ou rien 
(Fig. I 17 


travail pour laquelle la bran¬ 
che A 11 est verticale et s'ap¬ 
puie sur ta butée h, il dod 
s’écouler un temps déter¬ 
miné per mettant au levier 
ABC qui a élé déplacé, de 
revenir à sa position de tra¬ 
vail sous l'action du Contre¬ 
poids. 

Quand le support du levier 
esl poussé avec une vitesse 
normale ou avec une faible 
vitesse, l'oscillation a le 
temps de s effectuer et Fex- 
trémi té À de la branche ver¬ 
ticale rencontre la tige F, la 
pousse et provoque, par ce 
mouvement, la levée de la 
soupape. 



rk. ne. fegiihtom an se-. 

|ii’mlnlaiiv. 


Le système comporte deux soupa¬ 
pes : rime, A. est la soupape 
d'admission, î’airl rc, Lî, la sou 
pape à. gaz A u se u 1 le vie r LD t ; 
actionné par une came F com¬ 
mande à la fois Je soulève* 
ment delà soupape d’admis¬ 
sion et de la soupape a gaz, 
Ce levier, oscillant auhmr 
d’un ave lixe LI, esl sollicité 
à s'appuyer, par intermé¬ 
diaire d’un galet C, sur la 
came F, par la tension d'un 
ressort à boudin <>, fixé sur 
le bras support du levier. 
La commande de la soupape 
d’admission A se fait par 
I intermédiaire de ,1 a tige II 
Jixée eu un point I du le 
vier ; la commande de la 


Lorsque le levier est poussé avec une 
v i lusse trop considérable, l'ampli Inde d'oscil¬ 
lation est plus grande, et son support, se 
rapprochant plus rapidement de la tige de 
la soupape, lorsque le levier-régulateur ter¬ 
mine sa période d'oscillation, l'extrémité A 
île la branche nu pas encore atteint la lige 
F; cette branche ne peut donc pénétrer 
dans le cran fait au boni de cette fige. File 


s'appuie v\ glisse sur elle sans l'entraîner, 
pendant que le levier continue sa course 
de haut en bas, Il n'y a donc point d'admis¬ 
sion de gaz quand la vilesse du moteur est 
considéra b le. 


Quand Le le vier-régulateur remonte, il re¬ 


soupape a gaz 15 s’effectue par Fin ternir 
diairc d'un doigt J IWmant la branche p.-r 
pendiculaire du levier J K K qui constitue 
Ie n'rj nlüteur- pendüle , 

Le pendule peut osciller autour de 1 • *x 
t remitc E du levier île coiniuau h\ Le doigt 
J est donc mobile et occupe, par rapport a 
ta pièce de buter L. qui termine la tige 
de la soupape à gaz. des positions di \> tsc.- 
suivant la valeur de la vitesse du mule or. 
Quand lr doigt se présente d ms la même 
direction verticale qtte la lige de la sou¬ 
pape, celle-ci est soulevée pendant la ro¬ 
tation de la came; quand i! esl trop in 
eliué par rapport à celte tige, il ne la ren- 
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contre j»as et la soupape ti est pas actionnée. qué dans la pièce de butée L qui termine 

Le sont lc> osri lia Lions dn régulateur. la tige clé la soupape à gaz* hans ce eus, le 

provoquées pur les variations de vitesse du mouvement d'oscilla lion donné par la came 

moteur, qui déterminent les positions du au levier COE provoque k La foin l'ouverture 

doigt mobile pour h squelles il y a admission de la soupape d'admission A et de Sa sou- 

nu non-admission de gaz. pape à gaz IL 11 y a donc admission de nié- 

Pour cela, le régulateur porte une queue lange gazeux dans le cylindre. 


AJ sur-laquelle s’appuie un ressort à boudin 
A, maintenu en place par un petit axe soli¬ 
daire d'un support terminant le grand levier 


Lorsque la vitesse du moteur s'accélère, le 
levier décommandé est actionné d une façon 
[dus brusque. La tige II provoque, comme 


1 1 II Jü, Ce ressort a pour I onction d équilibrer la auparavant, la imunru\ lc delà soupaped’ad- 
masse K placée en bout du régulateur, de mission, mais Se levier-régula leur, soulevé 
sorte que Lorsque le levier L U Lest à sa pu- viveiimnt, oseille autour de son axe Eut son 
sillon de repos, 
c est-à -dîr e 
lorsi | ue le gale t (~ 

C n'est pas dé- - .? 

L L ü 

placé par la 

came, la bran- 
clie E J du ré¬ 
gula te us- est 
verticale. 

Lorsque la 
partie excen¬ 
trée de la came 
vient en contact 
avec le galet, 
le levier LDL 
oscille autour 
de son axe H; 



ressort antago¬ 
niste n'est plus 
assez puissant 
pour ramener 
rapidement la 
masse K à sa 
position nor¬ 
male, La bran¬ 
che L ,1 du ré¬ 
gulai eu r se 
présente alors 

o bliq ue menI 
par rapport à 
la direction de 
la tige de la 


l i_. IIJ, — [irgiihiLriir penduLativ du uiuii'iir l'rosslrv. 


soupape à gaz, 
el, pendant la 

la tige II mnonb' et soulève la soupape course vers le haut de cette branche, son 
d admission en appuyant sur le bout de sa extrémité J ne rencontre pas la pièce de 


tige et eu comprimant son ressort anta¬ 
goniste. 


Imlée I,* La soupape a gaz u est pas ac¬ 
heminée, el, comme la soupape d'admission 


L extrémité L du levier de commande se esl ouverte, il n'entre que de l'air dans le 
trouve aussi soulevée. Comme c ? est en ce cylindre pendant la pluise d’aspiration, 
point qu'est disposé l'axe du levier-régu la- La pièce de buter 1 L peut porter plusieurs 

tem\ celui-ci tend à osciller autour de cet crans étagés de façon que, pour des dépla- 
axe par I inertie de la masse I\ brusquement, cemen tsobliques d'amplitudes dillérentes de 
soulevée. Si la vitesse ilu moteur est nor- la branche E.I du régulateur, cette branche 
mal e. le ressort N suffit, par sa tension, a puisse provoquer des levées de la soupape é 
compenser le déplacement de la masse K, gaz d'amplitudes également différentes et 
avau! que Textréndlé E du ]e\ier ail aUeittl le appropriées au degré d'obliquité de cette 
bout de sa course. La branche J E reprend sa brandie, desL-à-rlire aux valeurs successives 
position verticale el vient, dans sou excursion de la vitesse du moteur, 
de bas eu haut, rencontrer un cran prati- Lorsque Ja came cesse de déplacer le 


i m — 
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galet, te levier 1 > Irevient à sa position Pendant P uionvemcnl altei malif de la 
de repos ; le rég ulateur reprend position lige île commande IL qui se Inmsmet dont' 
normale sous l'action de son ressort N cl au doigt I et au piston de la pompe à 
les soupapes se reposent sur leur siège par air, le doigt, supposé resté à sa position 
la tension de leur ressort antagoniste. Le horizontale, vient rencontrer la lige Al de 
mouvement peut recommencer de la façon la soupape a gaz. s'engage dans un cran 


que ne jus venons d'indiquer cl la régulation 
s elh etuera par admission ou non admission, 


pratiqué à l’extrémité cle cette tige et pro¬ 
voque, cilla poussant, l'admission du gaz 


suivant la vitesse que prendra le moteur. dan* le cylindre. 

Quand le doigt I n"occupe plus la pod- 
Hêgulnteur u Fig ||H„ ("n système assez lion ImrÎK on laie, il échappe, pendant son 
;, * r spécial de régulateur pou mouvement de va ■cl-vient, hi ligcde la sou 
vant actionner une régulation par tout ou 
rira est utilisé 
dans certains 
moteurs, C est 
un régulateur a 
air qui est cons¬ 
titué par une 
sorte de pompe 
à air, dans le 
cylindre A de 

■J 

1 a q 11 e 11 e s c 
meut un piston 
B don! la lige (1 
peut prendre 
uii mouvement 
alternai if de va- 
et'vient qui lui 
est coinmiini- 



r 


r 


1 è g. 3 In. ÈiÊgulîtleiir a air. 


pape, cl \ admission du g.iz ne sVlL'ctue 

pas. 

Le régula¬ 
teur a donc 
pour fonction 
de maintenir le 
doigt I dans sa 
position de Ira 
va il ou de le 
relever suivant 
le régime de 
marche du mo¬ 
teur, 

l fc our cela, le 
corps de pompe 
à air À est muni 
d'une ouver¬ 
ture N pouvant 
é t r e pinson 


E 


r~ 


t-A 

EQi 


M 


□ c r 


c 

P 

M j 

i 

\ f 

c~ 

-J < 


-ïrt 


n. Itcus trous I* sont percés sue 1 k 
du eylimlre opposée à celle «jui porte lu vis 


qué par la lige 

de coin n.de II. Cette tige porte, & son moins obturée par la manœuvre d’une vis 

extrémité, un axe E nui lequel est dis¬ 
posé un doigt I qui peut osciller sur lui. 

Ce doigt est solidaire, par sa douille et < L Le cylindre a un diamètre inleiirm plus 

par une Mêtlëtte (i, de la lige C de la grand vers une extrémité qttè du côté q>- 

pompe à air. Il est sollicité A rester dans posé. H ces capacités inégales occupent 

sa position horizontale par la tension d un charnue la moitié de ta lon^ium du i\ 
ressort roulé en spirale et enfermé dans lin dre. 

h enveloppe H Deux rondelles I et .1 per- \niii comment lotit lîonm ci n.-ulatcui. 


mettent, par leur rotation, de régler la ten¬ 
sion de ce ressort. 

Le doigt F porte nn ergot K sons lequel 
peut venir s’engager, de champ, un ressort 
plat L, pour une certaine position du méca¬ 
nisme, ainsi que nous allons le voir* 


Quand la tige de commande M si' nu ni 
vers In droite, elle entraîne le doigt F, la 
tige de la pompe et le piston B dans le 
même sens. Le piston aspire de l'air der¬ 
rière lui. dans le cylindre, par L ouvert are K 
maintenue plus ou mollis débouchée par 
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la vis* K L dur contenu clans 
le cylindre* au-devant de 
lui, est refoulé à l'exté¬ 
rieur par les évrnls IL IL 
Au retour vers la gau¬ 
che de la tige de com¬ 
mande I), le i loi u t 1* et le 
piston 11 reviennent éga¬ 
lement dans le même 
sens. Si la vitesse de la 
tige 11, actionnée par \ nr- 
bre du moteur pa v I in¬ 
termediaire d un train 
d’ensren&ges réduisant 
Cette vitesse do moitié, 
est normale* c'esl-ù-dire 
si le mute il.r a sou régime 
de marelie ordinaire, le 
pi si ou I) comprime a l'ar¬ 
rière du e y 1 i U dre l'air 
prerédoiiinnuit admis, (lot 
air «'si rejeté a l'extérieur 
par l'ouverture N, et la 
glamlem' cl r cette ouver¬ 
ture est réglée pour que 
la compression ainsi pro 
dui le ne nécessite pas un 
elSdrl supérieur à celui dn 
ressort en spirale contenu 
dans la lioMe IL qui muiu- 
tîenf le doigt F dans sa 
position HorizonUilr. Le 
mouvement de tout l'at¬ 
tira il vers la gauche se 
poursin\ t'a, dans c e cas, 
sans occasionner le dé- 
placement du doigl F* 
Le lui-ci, vers la lin de 
course* , rencontrera la 
tige de la soupape, -■'enga¬ 
gera dans le cran qui la 
termine et la p'Hissera eu 
provoquant Lou vertu re 
de la soupape et l'admis¬ 
sion dn gaz dans le ev liu- 
dre du moteur. 
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Quand b vitesse du moteur est trop con¬ 
sidérable, la tige II a également un m<>uve¬ 
rni ut plus rapide T et lors de son excursion 
de retour vers la gauche elle imprime au 
pUton l! une allure plus \ivc. Ce piston 
comprime il uns le cylindre de l'air qui n’a 
pas le temps de s'écouler par Couverture 
X; le degré de compression augmente donc 
de plus en plus mesure que ce piston 
avance vers la gauche et il arrive un mo¬ 


ment on cette compression atteint une 
valeur telle, qu elle contrebalance la tension 
du ressort en spirale ut devient même supé¬ 
rieure à elle, La tige C et le pislon 11 ont 
alors un retard clans leur mouvement vois 
la gauche par rapport au mouvement de la 
lige h; le ressort eu spirale se comprime 
f h an ciuupt'iisi-i celte c! l: 1 > i » 11 . ,• do cl mutin 
parcouru, la bielle G et le doigt F pren¬ 
nent une position oblique, 

Hans ce mouvement, l’ergoi K porté pat 
le doigt L passe au-dessus de la tranche du 
ressort plat L. 

Gelui-ci, qui a une tension déterminée, 
s'engage alors noms L ergot-. 

Le piston lï, avançant- vers la gauche, at¬ 
teint. dans le cylindre, la partie de grand 
diamètre. A ce moment, l’air comprimé 
peut s échapper de l’autre coté du piston 
par le jeu existant sur toute sa périphérie; 
hi compression devient 1res faible. Le res¬ 
sort eu spirale redeviens prépondérant cl 
tend à ramener le doigt F dans sa position 
horizontale ; mais -celui-ci, daus son mouve¬ 
ment d oscillation vers le bas, se trouve 


maintenu oblique par son ergot 1 J qui s*ap 
puie sur la tranche du ressort-lame L La 
course du mécanisme s achève doue sans 
que le doigt s’écarte de sa position oblique. 
Son extrémité ne peut pas rencontrer, dans 
ce cas, la lige de la soupape, et, celle-ci 
restant au repos, l'admission de gaz ne 
s’dlectue pas. 

A la lin de la course, le ressort-lame L 
rencontre une butée qui récarie de la posi¬ 
tion qu il occupe si us l'ergot K: il échappe 


alors cet- ergot qui maintenait le doigt F 
dans sa position oblique, A ce moineul, ce 
doigt retombe et sr remet dans sa position 
horizontale. I ne nouvelle course vers U 
droite recommence, eL si la vitesse du mo¬ 
teur devient normale. la course suivante, 
vers la gauche, permet de maintenir k: 
doigt F horizontal et !;i soupape esl alors 
actionnée. Le gaz se Irouve ainsi introduit 
dans le cylindre du moteur. 


Hëgula tours 
n force cen- 
triiiige 


Les régulateurs i\ pendule 
sont, d’une façon gène raie, 
établis sur les moteurs de 


faibles puissances, Dans certains moteurs 
de puissances élevées, ou les emploie quel¬ 
quefois, néanmoins, tuais ce sont principa¬ 
lement des régulateurs a force centrifuge 
qui sont établis sur celte dernière catégorie 
de moteurs pour assurer la régularité de 


leur marche en agissant judicieusement 


sur les organes de distribution. 

Les régulateurs à air du genre 1 de 
celui que nous avons décrit, sont, d’au 
lie partj assez délicats, toul en donnant, 
cependant, un fonction ne me ni satisfaisant. 



aussi sensibles et ont des organes plus ro¬ 


bustes. 


Ces régulateurs ne dilièrent pas, dans 
leur principe, de ceux que nous avons dé¬ 


crits dans le Tome I" de cet ouvrage, 
servent à la régulation des machines a 


qui 

va¬ 


peur. Nous eu avons examiné dilL nuis 
types qui pourraient être appliqués aux 


moteurs à gaz. On a, cependant, pour ers 
derniers moteurs, établi des régulateurs 
spéciaux, mieux appropriés au fonctionne- 
nu lit de leur distribution. Nous allons on 


examiner quelques types, mais rappelons, 
auparavant, le principe de fonctionnement 
d'un régulateur à force centrifuge. 

C'est un appareil qui, solidaire du rmin¬ 
ventent de rotation d’une tige reliée elle- 


même au mouvement de 1 arbre moleur, 


porte des masses mobiles pouvant, s*ms 










Moteurs. 


l'action de la lurcc ovniriftlire développée 
par la rotation de tout l'appareil, s'écarter 
cm se rapprocher suivant le régime de mar¬ 
che du moteur. 

Le déplacement, dans les deux sens, fie ces 
masses, provoque lo mouvement rectiligne, 
d im enté midc l'autre, d'un manchon qui 
se ruent sur la tige du régulateur* C’est ce 
mouviuuent que l'na utilise pour maimu- 
vrer mi mécanisme de commande qui régie 
la levée de la soupape. 

Ce mécanisme est évidemment approprié 
an mode de régulation adopté* Nous exa¬ 
minerons plus loin diverses distributions 
dans lesquelles les régulateurs agissent de 
laiuns di lié rentes, suivant le principe même 
de la régulation, A titre d'exemple, voici 
comment ms régulateur à force centrifuge 
peut être établi pour manœuvrer une régu¬ 
lation par tout ou rien. 

Ce régulaient A. qui est supposé vertical 
l’ig* 1:11) , mais qui peut également être 
moulé horizontalement, est Jixé, par une 
douille supérieure B, sur la lige C, à laquelle 
im mouvement de rotation est imprimé par 
l'arbre-moteur au moven de mues d mure- 

ü -p -s- I 

nage. Des masses sphériques D, suspendues 
par des bielles E à la douille supérieure, 
sont reliées a nn manchon F qui peul glisser 
Longitudinalement sur la tige (b 

Duand le mouvement de rotation du mo¬ 
teur et, par conséquent, de la Lige C, s’ar- 
eéiére, lésinasses D, sous l'action de la force 
centrifuge, tendent à s’écarter de plus en 
plus de la verticale. Dans ce mouvement, 
elles entrai tient le manchon F le long de 
la lige, vers le liant. Si la vitesse diminue, 
les masses tendent à sc rapprocher de la 
lice el ïc ma ne bon descend le long de 
celle eL 

Le .. veinent d'oscillation du ma neli un 

F est Ira ns mis i\ F organe de régulation par 
(ont ou rtrn parmi levier LIIL à liras per- 
peudiculaiies. pivotant autour de l’axe lixe 
H. I ne extrémité b de ce levier est rendue 
sotie lu ire du manchon du régulateur, l ue 


autre extrémité est reliée à une biellette U 
arlLeiilée sur un levier à une seule brandie 
KL pouvant osciller autour de 1 axe k. Let 
axe est porté par F extrémité de la tige M 
de la >uupape a maie ouvrer. 

t u doigt N, mobile et actionné par b 
mécanisme du moteur, d'une façon régulière, 
est disposé dans l’ave de la tige de la sou¬ 
pape. 

Lorsque le régime de marche du moteur 
est normal, le manchon occupe sur la lige 
une position telle que le levier K Lest main¬ 
tenu, par le levier à deux branche* LUI et 
la bielle I J, en face du doigt mobile N. Lors¬ 
que ce doigt effectue son mouvement a ber¬ 
nai il vertical, il rencontre, en descend a ut, le 
levier k L, s'appuie sur son extrémité et 
provoque le mouvement vers le bas de ce 
levier et de la tige de soupape dont il est 
solidaire. Le ressort n est comprimé dans 
son logement par la douille de butée i l qui 
descend avec Ja tige M. 

La soupape s'ouvre et l'admission s ullêc- 
tne. 

Lorsque le doigt N remonte, le levier KL 
suit le mouvement parce que la lige de la 
soupape esl sollicitée à remonter par la ten¬ 
sion du ressort M: la soupape se referme. Si 
le régime du moteur reste normal, le mou¬ 
vement se continue de la même façon et, 
pour chaque cycle de la distribution, il se 
produit une manœuvre de la soupape el une 
ad mission de mélange g azeux dans lu cy 

1 V »* 1 v 

lindre. 

Lorsque la vitesse du moteur s'accroît, la 
Lige C dn régulateur tourne plus vite; les 
masses D s’écartent de plus en [dus sous 
l'action delà force centrifuge et b* manchou 
F remonte le long de la tige en entraînant 
l'extrémité L du levier GH IL Ce levier 
oscille autour de son axe lève el son autre 
extrémité! tire sur la biellette I I el provo¬ 
que l’oscillation du levier KL autour de son 
centre k Le dernier levier se présente alors 
obliquement par rapport à la direction prise 
parle doigt mobile et. quand ce doigt effectue 
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s;\ course descendante, il no rencontre pas 
1 extrémité L du levier KL. El passe sur le 
cote et n'actionne pas latine de la soupape. 
La soupape reste imütitenue au repos sur 
sou siège par Inaction de sou ressort A bou¬ 
din antagoniste t) et it ne se produit aucune 
admission de gaz dans le cylindre- 

Si la vitesse du moteur vient à diminuer, le 
ma nr lion s'abaisse: ce mouvement, transmis 
par le levier LII t et la bielle N au petit 
levier Kl#j, le ra¬ 
mené à sa position 
verticale qui per¬ 
mettra la commande 
de la soupape et 
une nouvelle admis¬ 
sion de gaz. 

Pendant le mou¬ 
vement de descente 
de la lige de la sou¬ 
pape, la Inellelte .11 
oscille autour de 
son extrémité 1 sans 
provoquer un dé¬ 
placement sensible 
de eel a\e. ce qui 
sérail nuisible an 
l'onction ne muni du 
régulateur. Kn elle b 
le mécanisme com¬ 
mandé par le régu¬ 
lateur ne doit pas. 
en principe, réagir 

sur le mouvement du manchon. Ce mouve¬ 
ment doit dépendre simplement du régime 
de marche du moteur et, par suite, de ta 
vitesse de rotation de la lige du régulateur. 

Régulateur Fig, 141 , Ce régulateur à 

Haitung f0 rCP centrifuge est disposé 

d une façon spéciale qui ne nécessite qu’un 
encombrement relativement réduit dans le 
sens vertical. 

Il se compost: de deux masses métalli¬ 
ques A, constituées par deux cylindres 
placés bout à bout et maintenus appliqués 



Pmi contre l'autre par l'action de deux 
ressorts à boudin U disposés A l'intérieur.. 
Ces ressorts s'appuient, d'autre part, sur 
deux pièces métalliques F et h placées aux 
extrémités d'une vis centrale K. L une de 
ces pièces F est un écrou; l'autre b est 
traversée par la partir 1 lisse de la tige et 
reçoit la tète de la vis. 

Os deux pièces sont supportées par une 
sorte de boite métallique 1\ dans laquelle 

sont eofetinës ces 
organes, et qui est 
recouverte par un 
comerde F. 

Les deux masses 
r y ï \ndriqlies sont 
solidaires chacune 
d’un levier a deux 
branches II 1.1 arti¬ 
culé avec elles au 
point II et pouvant 
osciller autour de 
Taxe fixe 1. La se¬ 
conde brandie du 
levier est reliée, a 
son extrémité, avec 
une biellHIf’ .1 K ar¬ 
ticulée avec te ma n 
dion F ilu régula¬ 
teur. 

L’axe fixe du le 
x ieres! supporté par 
ta boite F de Lap¬ 
pareil. Celte boite est rendue solidaire de 
la tige M à laquelle le mécanisme du mo¬ 
teur imprime un mouvement de rotation. 
Le manchon L du régulateur participe au 
mouvement de rotation de la tige, mais 
peut aussi glisser verticalement le long de 
cette tige. F ne clavette X, fixée dans reltc 
tige, assure son guidage pendant ce der¬ 
nier mouvement. 

Le mouvement de rotation de la tige met 
en marche tout l'appareil qui tourne avec 
elle. Au fur et à mesure que la vitesse 
s'accélère, les niasses À tendent à s éeai ter 




































.Moteurs. 


l'une de l'aulie par l'adion de la force 
centrifugé. Les ressort IL qui se compri¬ 
ment de plus en plus, équilibrent, à chaque 
instant, par la nouvelle tension qu'ils pren¬ 
nent pendant l'écartement des masses, l’ac¬ 
tion de la force centrifuge. 

Le déplacement des masses dans le sens 
horizontal provoque aussi le de placement 
des extrémités II des deux leviers qui y sont 
reliés, Pour chacune dViles, le levier H 1.1 
oscille donc autour de luxe 1 li\é sur la 
boîte IL L'extrémité .1 de la seconde branche 
du levier se déplace 
alors vers le liant et 
tire, par L'intermé¬ 
diaire de La biellette 
,1 K sur le manchon L. 

Lelui-ci, guidé par 
la clavette N, re¬ 
monte le long de la 
lige, et ce mouve¬ 
ment est utilisé pour 
actionner le méca¬ 
nisme de régulation, 
qui peut être d un 
sv s h me quelconque. 

Les variations de 
\ itrsse du moteur et, 
par suite, celles de 
la tige M, sc tradui- 
ronl donc par des 


C 



I il 1 . VI l. Ursula leur îlurt miy- 


déplacemcnts verticaux du manchon vers 
le haut ou vers le bas qui seront propor¬ 
tionnels aux valeurs successives de ces vî- 


Régulateur rig.làâp Les modèles de ré- 

à ressort mdatcnrs fonctionnant sous 

I action de la force centrifuge sont nom- 
breuv. Lu plus des divers lypes que nous 
avons décrits dans le l'ome l, nous venons 
d’examiner le système précédent, compor¬ 
tant des ressorts, ce qui caractérise un genre 
spécial de ces appareils. Voici un autre ré¬ 
gulateur à ressort du système Irenck, qui 
est ingénieusement couru. 

H est constitué par deux m fisse s sphéri¬ 
ques suspendues eu bout de bielles SL 

Chaque bielle peut 
osciller autour d'un 
axe fixe C et sc ter¬ 
mine, à la partie su¬ 
périeure, pa r un bras 
recourbé LH, dont 
l'extrémité est arti¬ 
culée avec une sorte 
de couteau 11 L dont 
9 a pointe pénètre 
dans un cran prati¬ 
qué sur la face supé¬ 
rieure d'une douille 
I fixée ii la lige du 
régula leur. 

L axe d'articula¬ 
tion C de chaque 
bielle est solidaire 
de ! enveloppe Jf de 
l'appareil qui se prolonge, a la partie inté¬ 
rieure, par une douille L dans laquelle est 
logé un ressort à boudin .1* et parmi imm- 


Iesses ; de là, la relation entre le régime 
de marche du moteur et la correction ap¬ 
portée, par l'intermédiaire du régulateur, 
à l'amplitude du mouvement des organes 
de régulation. 

On peut) eu donnant aux ressorts d'é¬ 
quilibrage B une tension appropriée, régler 
le régulateur pour les différentes valeurs 
de lu vitesse. Le réglage s'opère en serrant 
la vis centrale E nu 1 écrou C placé à son 
extrémité. Il ne peut s'effectuer que lorsque 
h* régulateur est arreté. 


chou K. 

L'enveloppe, la douille I et le manchon, 
h j Lsi constituent une même pièce, participent 
au mouvement de rotation de la lige et 
peuvent se déplacer verticalement le long; 
de cette tige, étant guidés par une c lavette. 

Quand le régulateur est au repos, le 
manchon k bute contre mie portée ménagée 
sur la tige de l'appareil. La tension du 
ressort à boudin J le maintient, en effet, 
dans cette position, car ce ressort appuie, 
d’une part, sur la douille supérieure I fixe 
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et d'autre part, sollicite la douille I à des 
cendre le long de la tige <■ en s'appliquant 
sur sa partie inférieure. Les niasses sphéri¬ 
ques A sont, pour cette même position de 
repos du rég uhttem 1 , main ternies verticales* 
la position relative du couteau K et de l ave 
d articulation déterminant celte direction. 

Lorsque le moteur est en marche et que 
la lice b prend un mouvement de rotation, 
les masses sphériques tendent, sousFactïon 


de celte régulation et on comprend que, sui¬ 
vant 1 amplitude de sa course vers le haut 
ou vers le bas, correspondant, par consé¬ 
quent, è un régime de marche du moteur 
plus on moins rapide, la soupape comman¬ 
dée sera soulevée sur son siège d'une quan¬ 
tité plus faible ou plus grande, de façon à 
ramener, par une admission variable de 
mélange ou de gaz dans le cylindre, le mo¬ 
teur à son régime de marche normal. 


d e 1 ; * fo r ee c e n I a d f u gc , as’ é e a i* t e r de I a v e r- 
lieale. Ln tige de suspension l> s’oblique vers 
F exté lie u r et, comme elle os¬ 


cille autour de t axe G, le bras 
recourbé CI) appuie avec une 
pression de pins en plus forte 
dans Se cran de la douille V. 
Comme cette demi lie est soli¬ 
dement assujettie à la lige 
centrale du régulateur et 
qu elle ne peut ainsi prendre 
aucun mouvement longitu¬ 
dinal sur cette lige, il en ré¬ 
sulte que c’est l ’axe d’articula¬ 
tion C qui tend a se déplacer, 
et ce déplacement se produit 
lorsque l’action de la force 
centrifuge est supérieure h la 
tension du ressort à boudin .1. 



mSTTtJMirJOA'S- BT J{ÉGin..H- 
Tiom DE TYPES DU E1(S. 


Nous allons pouvoir oxamî- 
mincr, maintenant que nous 
connaissons les organes di¬ 


vers composant la distribu¬ 
tion d un moteur, 1rs divers 
systèmes de régulation et les 
appareils qui les actionner)I, 
quelques types de distribu¬ 
tions de moteurs à gaz, pris 
parmi ceux qui sont généra¬ 


lement utilisés. 


Distribution 

Charon 


Fi g, 133. bans 
les moteurs 


A ce moment, en effet, Taxe n L \ Hg — i,v- 
d'articulation C se déplace 
vers le haut en entraînant son support soli¬ 
daire de l enveloppe II et de la douille I 
L'enveloppe, la douille eh du même coup, 
lu manchon se trouvent soulevés le long 
dv la tige G en comprimant le ressort à 
boudin l contre la collerette supérieure de 
9 a douille IL 

L csl donc re ressort qui, à chaque ins¬ 
tant, équilibre Faction de la force contri- 




ülaieiir à rnsspi-t. Chapon, construits par la So¬ 
ciété Générale des Industries 
économiques, il a été établi une distribu¬ 
tion comportant une soupape d'admission, 
une .soupape d'échappement el une sou¬ 
pape de mélange spéciale, à manœuvre 
automatique. La régulation, mise sous la 
dépendance du régulateur, consiste i\ faire 
agir cet organe sur deux entres, un papillon*-. 
dont I un règle Fadmission d air dans le 
mélange et I au Ire lad mission du mélange 


fuge* ce qui permet en déterminant exacte¬ 
ment sa tension de régler le régulateur pour 
un régime connu du moteur* 

Les varia lions du manchon dans le sens 
vertical sont transmises à l'organe de régula- 
I jon par un mécanisme appn>prié au système 


dans le cylindre, 

I .a s <supa pc « I ai î m i ssi c m , p 1 acér a I a pa rI i > ■ 
supérieure du c> lindre, est appuyée sur son 
siège conique par 1 un ressort antagoniste 
qui bute contre une hagim placée r) la par lie 
supérieure île la tige de la soupape. Celle 
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bague pont être vissiV sur In tige et immobi¬ 
lisée par un contre-écrou, plus ou moins 
haut.de façon è régler la tension du ressort. 

Ivn bout de la tige de la soupape est pla¬ 
cée une pièce de butée sur laquelle repose 
un doigt porté par un levier, oscillant, à 
tu m- de scs ex f réunies, autour d'un axe fixe, 
lubrifié par nn graisseur disposé sur son 
support, et donl l'autre extrémité est arti¬ 
culée avec une bielle oblique. 

Cette bielle est reliée A son boni inférieur 
a un levier portant un galet qui s'appuie 
sur In came d'admission. Le levier porte- 
galet oscille autour d’un axe fixe placé h en¬ 
viron la moitié de sa longueur. 

La came d'admission est clavelée sur l’ar¬ 
bre île distri billion, qui reçoit son mouve¬ 
ment de rotation de l'arbre principal du 
moteur par l'intermédiaire de roues d'en¬ 
grenages. bel arbre actionne, à son tour, la 
tige verticale du régulateur, qui participe 
ainsi à son mouvement de rotation. 

I arbre de distribution porte également 
la va me d'échappement placée a côté de 
celle d admission. La rame d'échappement 
actionne un autre galet, disposé à l'extré¬ 
mité d un levier oscillant autour d’un axe 
placé à la partie inférieure du luUi, L'autre 
bout du levier porte un doigt qui se pré¬ 
sente au-dessous et eu lace de l'extrémité 
de ta tige de la soupape d'échappement, 
belle soupape, placée symétriquement a la 
soupape d admission sur le cvîindrc, et au- 
dessous d'elle, est maintenue appliquée sur 
son repos conique par un ressort antagoniste 
dont la tension peut être réglée, comme 
pour lu soupape d'admission, par la rotation 
d une bague. 

La soupape d admission est établie à l'o¬ 
rifice d’un conduit horizontal supérieur i\ 
dans lequel se forme le mélange gazeux 
t admettre dans le cylindre; la soupape 
d échappement est disposée à L'orifice 
d une capacité communiquant avec un 
tuyau vertical de gros diamètre qui est le 
conduit d'évacuation. 


Pour chaque tour de l'arbre de distri¬ 
bution portant les cames, la soupape d ad¬ 
mission et la soupape d échappement sont 
su eccss i ve ment ou varies. 

Pour la soupape d'admission, le galet est 
soulevé, ce qui provoque t’oscilla lion du le- 
\ ier qui le porte, et la liietle oblique actionne 
I > a r t ra ctîon, d e haut en bas. ] >a r conséque 11 1 , 
le levier supérieur. Celui-ci appuie alors, 
par le doigt qu'il porte, sur le bout de la 
lige de la soupape. Cette tige s'abaisse en 
comprimant le ressort ci la soupape dé¬ 
couvre l'orifice d’admission. 

Uuand le galet retombe sur la périphé¬ 
rie concentrique de la came, le mouvement 
inverse se produit : le ressort de la soupape 
pousse sa tige de bas en haut.., ce qui fait 
remonter le doigt, Je levier supérieur et la 
bielle ; la soupape est alors appliquée sur 
son s î i ■ ge c 1 1 e c ont ! 11 î I d'admission est fç n n é. 

La soupape d échappe ment est niani ou¬ 
vrée quand le galet inférieur est abaissé par 
suite de la rotation de la rame. Le levier 
portant ce galet oscille alors autour de son 
axe fixe* et son extrémité vient buter con¬ 
tre la tige de la soupape d'échappement. 
Cette tige se soulève en comprimant le res¬ 
sort antagoniste, et la soupape d'échappe¬ 
ment découvre l'orifice du conduit d'éva¬ 
cuation* Les gaz luïilés peuvent être refoulés 
dans ce conduit par le mouvement du piston 
dans le cvliudrc. 

Al 

Le graissage de la tige de la soupape 
d'admission est assuré par un graisseur 
placé sur le capot supérieur. L'huile si 1 dé- 
verseparun canal pratiqué au centre du doigt 
de commande et an centre de la tige jus¬ 
qu'aux rainures transversales ménagées 
dans cette tige et qui constituent de petits 
réservoirs d'huile. 

Pour lubrifier la tige de la soupape d é- 
chappcmcnt, on verse I huile dans un petit 
conduit placé a droite, dont l’extrémité est 
évasée m forme d'entonnoir et qui débou¬ 
che» a travers le support de soupape, dans 
le logement de la tige. 
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La boite h soupape d'admission peut se 
démonter in ci le m en I , lu soupape ns la ni 
toute montée, eu AM issant quelques boulons 
rjui la mamtiennenl fixée conlrc le bâti ilu 
cylindre. Les parties de raccord de la boite 
a soupape avec le cylindre sont coniques, de 
manière à former des joints bien étanches 
cl à éviter toute entrée rie mélange gazeux 
dans le cylindre par d autres orïlires ipie 
celui déconverl normalement par la sou- 
[iape d'admission. 

Ce mélange 
gazeux, avons- 
nous dit, se 
trouve dans le 
conduit supé¬ 
rieur r d ou il 
est aspiré dans 
le cylindre 
quand la sou¬ 
pape d’admis¬ 
sion s'ouvre. 

Voici de 
quelle façon ce 
mélange est 
Constitué. 

Le gaz arrive 
par un conduit 
dans une capa¬ 
cité d, cl Lair 
es! è n t rod n i I 
par un tuyau 

inférieur dans une autre capacité! ô ; , qui 
entoure la première. Ces deux capnei- 


n exerce un effort trop grand de 
succion, ce qui se produirait si l'arrivée 
d'air était totalement supprimée. 

La tige d t de la soupape aubmintique 
est guidée par un moyeu /, faisan! corps 
avec le couvercle c, lixé sur Le hftti par des 
boulons, ce rjui permet, en même temps, 
de maintenir, dans son loge ment, la boite 
routenaut la soupape, sorle de lanterne 
portant, i\ h» parlie inférieure, le siège de 
repos d ; , el qui s'ajuste, par des surfaces 

ec iniques pré a 
lablemcul io¬ 
dées, dans le 
bâti, 

J.es deux siè¬ 
ges dj forma ul 
la partie in lé 
ri cure de cette 
boite à soupape, 
ont la forme de 
deux ronronnes 
circulaires réu¬ 
nies par des 
à licites qui 
laissent entre 
elles des inter¬ 
valles par les¬ 
quels l’air peut 
pénétrer dans 
lé conduit de 
mélange. Le I 
air est même divisé par ces ailettes et ren¬ 
contré, sous forme de filets, le gaz admis 
lés débouchent dans le conduit r par des à pleine ouverture, ce qui facilite le liras 
orifices sinmllanémenl recouverts par ta sage. 


ri-. !&!. nisLrilujrkni l'h^iruri 


soupape automatique de mélange r; mais, 
tandis que ce Me soupape repose lomplète*- 
rnent, par son poids, sur le pou ri ou r de 
l'orifice du''conduit de gaz, elle laisse, même 
au repos, entre sa lace Su IV'rie tire et Ln ri lice 
du conduil d air, un faible intervalle par 


La tige de la soupape porte, à sa parla 
supérieure, un petit piston f/, qui lui <sl 
fixé el qui se déplace dans une ouverture 
cylindrique fermée } à la partie supérieure, 
par un capot a . Ce capot est moulé à baïon¬ 
nette sur b.. voir le r., er qui permet 


lequel lair peut toujours s‘introduire dans de b retirer Ires facilement pour aHeîudre 


le conduit r. Ce dispositif a pour objet d é- 
viler que, lorsque les papillons se rappro¬ 
chent de leur position de fermeture, le 


la tige de la soupape automatique, de véri¬ 
fier son fonctionnement, el de la charger, 
au besoin, en ajoutant des rondelles métal 


— — 
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liques h la partie supérieure* Le capot a. 
féru Le l'orifice r/, de façon que lorsque le 
petit piston est soulevé, il puisse comprimer 
fuir à la partie supérieure du eapof consti- 
tuant ainsi un amortisseur du mouvement 
de la lige '/ 5 et de la soupape automatique 
dont il est solidaire. 

ï'n petil canal d oblique est pratiqué 
dans le moyeu du piston, de façon à per¬ 
mettre fintroduction d 1 huile de graissage, 
qui coule le long de la tige, Le canal per- 
met aussi, lorsque cette distribution es! ap¬ 
pliquée aux moteurs à combustible liquide, 
d'introduire* lors de la mise en marche du 
moteur, du pétrole, de Vessence cm de Val¬ 
cool carburé pour faciliter cette mise en 
route. 

Donc, quand sous faction de sou méca¬ 
nisme la soupape d'admission est soulevée 
de la faron que nous vouons d examiner, 
le piston du moteur aspire derrière lui dans 
le cylindre; le vide se fait dans ce cv lin dre 

v* - ■ 

et dans le conduit c qui communique, a ce 
moment, avec lui. La pression exercée par 
le gaz contenu dans la capacité d, et par 
l'air contenu dans la capacité b.., fait sou¬ 
lever la soupape automatique r, dont le 
mouvement de levée est amorti par te pis- 
Ion supérieur a r Le gaz cl l'air pénètrent, 
par les orifices ainsi découverts, dans le 
conduit c et s’y mélangent avant d'être 
admis dans le cylindre par suite de l’appel 
fait par le piston. Quand la soupape d 1 ad¬ 
mission se referme, la soupape automatique 
retombe par son poids sur ses repos. 

Il nous reste à examiner, dans celle dis¬ 
tribution, le mode d'action du régulateur * 

Ce régulateur à force centrifuge reçoit son 

t y y, 

mouvement de rotation de l'arbre de distribu¬ 
tion» Son manchon sc déplace verticale nient, 
suivant les variations de vitesse du moteur, 
soit vers le haut, soit vers le bas. Iles! rendu 
solidaire* par une biellette verticale articu¬ 
lée sut lui, d’un levier coudé dont la bran¬ 
che verticale s'articule, à son extrémité, 
a ver une tringle horizontales reliée a un se- 
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cmnî levier c t , oscillant autour d’un axe fixe 
dont 1 extrémité de la branche e, porte 
une rainure dans laquelle vient s engager 
1 ergot d un petit levier c solidaire de la 
valve 

Le levier r :i c! la valve A, oscillent au¬ 
tour d tin même ave. et celle-ci peut* suivant 
le mouvement qui lui est communiqué par 
le régulateur, se présenter horizontalement 
ou verticalement dans le conduit <\ han> Ir 
premier cas, elle laisse le H lire passage au 
mélange gazeux pendant la période d'aspi¬ 
ration; dans le second cas, elle intercepte la 
communication entre le cylindre et la boite 
de la soupape automatique de mélange. Le- 
pendanL quand la valve est à sa position 
extrême de fermeture, c'est-à-dire dans la 
position verticale, elle laisse, entre son con¬ 
tour circulaire et la paroi intérieure du 
conduit c,un certain jeu qui permet au pistou 
d'aspirer, dans le cylindre, fait qui passe 
par le jeu f\j laissé entre ta soupape de 
mélange e et son siège établi sur lr conduit 
de fair. Ün évite ainsi l'inconvénient d'une 
dépression trop grande qui, sans celle pré 
caution* m produirait derrière la valve. 

Le papillon-valve règle donc 3a quan¬ 
tité de mélange gazeux admis dans l ■ y lin 
dre. Il est relié au deuxieme papillon-xal\■■ 
é. placé sur le conduit d’amcuée (fuir, par 
deux courts leviers et une bielle, orientés de 
telle sorte que, lorsque l’un de ces papillons 
valves obture son conduit, 1 autre débouche 
le sien et réciproquement, la» valve h oscille 
autour d'un axe fixe et peut égale nie i il, 
comme l'autre, prendre dans son conduit, 
en pivotant autour de cet axe. toutes les po¬ 
sitions intermédiaires entre une des positions 
extrêmes se rapprochant de l'horizontale, 
pour laquelle Lad mission d'air est mini ni um, 
et f autre position extrême verticale, peur la 
quelle fadmissiou d’air est maximum, 

La valve b agit donc en faisant varier la 
quantité d air entrant dans la composition 
élu mélange gazeux. 

Lorsque h* charge du moteur diminue et 


» 
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que, par conséquent, sa vitesse augmente, 

3 e régulateur fou rue plus vile, son manchon 
s'élève le long do sa tige, et l'attirail qui 
actiimne la valve ô ] tend à placer celte 
valve verticalement dans le conduit c. En 
même temps, par Je jeu des leviers qui re¬ 
lient les deux valves, la valve inférieure h 
I o il cl a se placer verlicaleroenl dans son 
conduit* Le mélange gazeuxcomportant une 
quantité d'air plus considérable sera donc 
moins i irise et, en outre, une quantité plus 
faible de ee mélange se trouvera admise 
dans le cylindre, puisque la valve h { fend a 
obturer de plus en plus le conduit La vi¬ 
tesse du moteur diminuera. 

Quand Êa charge du moteur devienl consi¬ 
dérable et que, par conséquent, sa vitesse 
diminue, le manchon du régu la four s'abaisse 
et, par ee mouvement provoque l’oseilla— 
lion de la valve & u qui se met a sa position 
d’ouverture du conduit <, el l'oscillalion de 
la valve h qui se met à sa position de fer- 
mHtiré. Dans ce cas, le mélange gazeux est 

? C- O 

e« un posé de la façon la plus favorable pour 
produire du travail, puisqu'il eunlient li es 
peu d’air et se trouve ainsi porté à son 
degré' maximum de iirhes.se, el, d autre pmi, 
L l volume maximum de ce mélange est 
admis dans le cylindre. Le moteur four- 
lionne donc dans les conditions les plus 
favorables. La manœuvra de la valve//,, qui 
est actionnée par le levier portant une 
rainure formant coulisse, s'elYcelue, du fait 
delà particularité de cette commande, d'une 
façon spéciale. 

Eu effet, la valve /q, pour une même am¬ 
plitude de déplacement du manchon, oscille 
d autant plus rapidement, pour laisser pas¬ 
sage au mélange ga/ci \ \ , cpie le motcur 
approche de sa vitesse la plus réduite, c'est- 
à-dire. quand il* a sa charge maximum. 
L action du régulateur est rendue, do cette 
la>aiiq d autant plus sensible sur la régula¬ 
tion que le travail à effectuer par le moteur 
est plus considérable. 

Les oscillations rapides du régulateur 


sont, d'ailleurs, atténuées par un amortis¬ 
seur placé sur le côté de ce! organe, et qui 
est cons (il lie par un petit ry I Indre dans le¬ 
quel sc meut un piston solidaire d une tige 
reliée au manchon. 

En résume donc, la distribution f haro tu 
qui comporte d’ingénieuses dispositions, 
possède deux des systèmes de régulation 
que nous avons décrits précédemment : la 
régala lion par rarialio/t de la ( omposittun 
du mêlant/e cf par rariation dit tfolame de 
mêiantje admis dans le cylindre, ces deux 
modes de régulation étant actionnés par un 
seul régulateur. 

Distribution Kig. Hâ, Celle dis Sri bu lion 
Duplex a établie sur les moteurs 
riHistruiis par la Savièfê de cnnsfniCtiùn* 
a i (k a u d/ Uf.s hup te.n + 

Elle comporte une soupape 1 d’admission, 
une soupape d'échappement et une soupape 
à ga/. La soupape d admission et la soupape 
à ga/soûl placées ê la partie supérieure <lu 
cylindre. Elles se confondent dans la coupe 
transversale du moteur montrant la distri¬ 
bution Lig. l-iâ mais leur place est nette¬ 
ment indiquée dans la coupe longitudinale 
du moteur fht/dex que l’on trouvera [dus 
loin, lors de la desi riptiou des moteurs a 
gaz divers. 

Lu soupape d'admission est actionnée par 
une came qui commande un galet solidaire 
d'un levier oscillant, articulé, a son extré¬ 
mité. avec nue bielle dont l’autre bout e^l 
relié au levier de commande de la soupape. 
Quand la came soulève le galet, par suite de 
son mouvement <Ic rotation, la bielle pousse 
sur l extrémité du levier supérieur of la 
soupape s abaisse par suile de I oscillation de 
ce levier, 

là soupape d'échappemont est également 
commandée par une rame qui ne lionne un 
ga le I [jo rté par u n !e vïer <1 on t l'a n t rc ex I ré - 
mité attaque directement la tige de (a sou¬ 
pape. Le levier oseille autour d un axe fixe 
placé vers le milieu de s;i longueur. Quand 
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h* galet est a baissé par la came, le levier 
oscille et provoque la montée île la sou¬ 
pape d'échappement qui découvre l'orifice 
uir lequel elle est établie, 

luette snijpape est sülhrilée à rester ap- 


1 /étrier sert à régler la tension du res¬ 
sort suivant le sens dans lequel on le tourne, 
La soupape tVadmission de gaz placée 
en bout du evlmdre. dans la culasse, rs| à 

v 

double siège. Kl le constitue une sorte de 



puvée <ur son siège par la tension d'un 
ressort à boudin accroché, dUne part, à 
l'extrémité de sa tige, et lixi\ d'antre part, 
à son attire bout, par F intermédiaire d’un 
étrier portant nu taraudage à chaque ex Ère 
mité, ii une fige scellée dans le soi. 


boite cylindrique munie d'un moyeu cen¬ 
tral réuni aux parois par des ailettes lais 
oint libre le passage de l’air, cuire elles, 
Juand cette soupape repose sur ses deux 

sièges, le gaz est reienu ... induit par 

la paroi circulaire extérieure de la soupape. 


— t;ii 
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Le n induit d'air débouche au-dessous de 
U soupape; î air passe parla partie ccu- 
\vn\e de retic soupape à travers tes ailettes 
et sr rend dans un conduiL supérieur dé¬ 
bouchant au-dessus de la soupape d'admis¬ 
sion, et où se forme le mélange. 

Ou and la soupape à gaz est soulevée, cr 
gaz pénétre a son tour dans le conduit de 
mélange et forme avec l’air, (jiii est égale- 
menl amené, le mélange tonnant qui sera 
aspiré dans le cylindre pendant la phase 
d admission. 

Le conduit d air porte une valve dont la 
position, qui règle le volume d'air admis, 
peut lui être donnée h la mai il par la ma¬ 
in i livre d un levier. 

Le conduit de gaz porte un rohinrl-valvc 
servant h limiter le volume de gaz maximum 
à introduire. 

La régulation s'effectue en faisant varier 
la composition du mélange. Pour cela, le 
ré g u la .leureo minaude, par un jeu deleviers, 
le déplacement, sur une came à généra¬ 
trice inclinée, du galet porté par le levier 
qui actionne la soupape à gaz, Lê régulateur 
est à force centrifuge et à axe vertical. 
Suivant sou régime de marche, qui corres¬ 
pond à celui du moteur, il fa il avancer le 
galet dans un sens ou dans l’autre sur la 
came inclinée, 

Le galet esl ainsi plus on moins soulevé 
et provoque, à son tour, une levée de La 
soupape ;i gaz plus ou moins importante. 

l/irsquo le moteur est faiblement ch a rgé 
H quiI tend à tourner plus vite, lu galet 
i si [dacé sur La partie la plus r approchée 
du centre de bi rame; la soupape à gaz se 
soulève faiblement, et un très pedit volume 
de gaz est introduit et forme avec ! air 
un mélange tonnant de composition assez 
pauvre pour ne produire qu'une énergie 
réduite, appropriée à la ebarge supportée 
par le moteur. 

Inversement, quand le moteur a une 
charge normale, le régulateur tourne moins 
vite; le galet occupe, sut la génératrice 


inclinée, une position plus écartée du rentre 
de la came; son excursion sera plus grande, 
la soupape se soulèvera davantage et le 
volume degaz admis étant plus considérable, 
le mélange sera plus riche. Il pourra donc 
l'Ifectucr Un travail plus grand, correspon¬ 
dant à la charge du moteur. 

C'est le régulateur qui détermine la va¬ 
leur de la composition du mélange. I n 
volume constant de ce mélange plus ou 
moins riche est introduit, à chaque cycle, 
dans le cylindre, ce qui permet de main¬ 
tenir la compression constante malgré le s 
variations de régime du moteur* 

Distribution Fig, 126.' Dans cette dis¬ 
tribution, les soupapes sont 
verticales et disposées dans ht culasse du 
moteur qui est maintenue lixée par des bou¬ 
lons en boul du cylindre Fig. :>7 . 

La soupape d'admission est placée à la 
partie supérieure de la cillasse ; la soupape 
d’échappement est disposée en face ei au- 

dessnus. 

l a soupape d'adinissimi esl logée dans 
une boite en fonte ajustée dans la culasse 
cl qui ' esl maintenue tixée par des bou¬ 
lons. Lut Le boite et la soupape forment un 
ensemble qui peut être aisément démoulé 
en desserra ni les boulons supérieurs. 

La Imite à soupape porte des ouverture* 
qui communiquent respectivement avec fe 
conduit (ramenée d'air eI avec Ee conduit 
d arrivée de gaz. Ces deux conduits paral¬ 
lèles sont munis chacun d’un papiüou- 
obturateur, Les deux papillons sont placés 
à proximité de la boite a soupape. Kn outre, 
sur ]r conduit a gaz est disposé un robinet 
de réglage permettant de doser la quantité 
de gaz qui doit circuler dans ce conduit. 

Le conduit d air porte une valve que 
Fou peut maïueuvrer à la main, en action¬ 
nant une petite manette extérieure, ce qui 
permet de régler ta quantité d air admis 
dans le conduit supérieur. 

élu voit que, par la manu livre du robinel 


m — 
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ü gaz i l de l i valve ;i ;ür, on peut intro¬ 
duire. dans la b' b le ;» soupape, quand les 
deux pap'dbms-oljüirîiteurs si ml ouverts, 
un mélangedécomposition bien déterminée 
que I'ciêi peut régler pour la teneur en gaz 
la plus fa- 


L'extréniité du 


portant le .-alH est 


articulée, eu outre, avec la bielle de com¬ 
mande qui csl reliée, a la partie supérieure, 
avec le levier agissant sur la soupape d'ad- 
mission, (à 1 levier, du Ivpo que nous avons 

précédé] n - 


vocable au 
bon foiir- 
tion n e - 
mcnL 
La sou¬ 
pape (l'ad¬ 
mission re¬ 
çoit son 
m o il v r - 
nie ni d'une 
came lixéc 
sur l’arbre 
de diS t i i- 
buiion dis¬ 
posé paral¬ 
lèlement a 
I Ü\r du 
cy 1 i nd rc. 
Sur cette 



came ap- 
ptiie un ga¬ 
let. roulant 
à l’extré- 
niiié d'uu 
cou rl le¬ 
vier, dont 
l'autre ex¬ 
trémité est 
a r t ic n I ée 
sur un axe 
i i x e sol i- 
flaire du 

bâti; ce le¬ 
vier peut varier de longueur pai la ma- 
in navre d un double écrou qui réunit les 
tiges forma ut chape aux extrémités. Un 
peut, de cette façon, régler la position 
exacte du galet, par rapport 1 1 la came, 
pour que ht soupape soit actionnée au mo¬ 
ment convenable. 


ment dé- 

c r i t Fi g. 
05 , a t la¬ 
que la tige 
de la sou¬ 
pape par 
une sorte 
de fourche 
p o r t a n I 
une rainu- 
v e d a n s 
c b a q u o 
b ra ne h e t 
et dans les 
r a i n n r e s 
s’engager! I 
deuxdoigts 
c v 1 i n cl r i - 

t 

qnes soli¬ 
daires de 
cette tige. 

Quand la 
came re¬ 
lève le ga¬ 
let, celui-ci 
décri 1 un 
arc de cer- 
cle autour 
de Taxe lixe 
du levier; 
ta 1 bel le re¬ 
in o nle et 
pousse sur 

l'ex t rémi té extérieure du levier de com¬ 
mande de la soupape : ce levai t nsrîlle cl 
son autre bout provoque la descente de la 
tige de la soupape. La soupape découvre 
fonder d'admission et son ressort à bou¬ 
din antagoniste comprime Le mélange 
gazeux peut, par aspiration du piston, pé- 
















































Moteurs, 


nétror dans le cylindre. Lorsque In came 
i esse d'actionner le galet, celui-ci retombe, 
reprend sa position de repos, et 3e ressort 
de la soupape, en rappliquant sur son siège, 
provoque la remise en place du levier de 
commande et de la bielle. 

La soupape d' échappement est également 
commandée par nue came, et cela par 1 in¬ 
termédiaire d’un galet placé en bout d’on 
levier, d’une bielle et d'un second levier qui 
attaque la tigede La soupape d'échappement 
vers la partie inférieure. La lige et la sou¬ 
pape sont soulevées quand la came fait 
abaisser le galet, lu ressort à boudin, ac¬ 
croche eu bout de la tige* est, en même 
temps porté à une tension plus grande. 

La soupape découvre 1 ’malice d'échappe¬ 
ment par lequel les gaz brûlés peuvent être 
évacués dans le conduit inférieur. 


La .soupape d'admission et la soupape 
il'échappcmcnf s’ouvrent ci se referment 
une Fois par tour de l'arbre de distribution. 
Leur levée est constante, La régulation 
s'effectue parla manœuvre d'un régulateur 
à force centrifuge qui actionne, par Fin 1er- 
nn dîaire de bielles et de leviers, les deux 


papillons-obturateurs établis dans les con¬ 
duits supérieurs de gaz rl d’air. Si la charge 


du moteur est considérable, le régulateur 
provoque Fouver f ure simultanée des deux 
papillons. L'air ef le gaz, dosés préalable¬ 
ment par la valve et le robinet de réglage, 
se me lange ut dans la boite à soupape et un 
volume important de ce mélange est admis 
par aspiration dans le cylindre. 

Lorsque la charge du moteur est faible, 
il tourne plus rapidement être mouvement, 
communiqué au régulateur, provoque 1 os¬ 
cilla lion des deux papillon s-obturateur s 
dans le sens de la fermeture. Les orifices 


des conduits supérieurs d’air et de gaz se 
trouvent progressivement réfréels et le vo¬ 
lume de mélange que Fon peut admettre 
dans le cylindre pendant la course d’aspi¬ 
ration est, par cela même, diminué. Le 
travail fourni par l’explosion de ce mélange 


sera évidemment plus faible et le moteur 
prendra une allure plus modérée. 

La régulation s’effectue donc par le svs 
tème d’admission d’un volume variable de 
mélange gazeux dans le cylindre, ce mé¬ 
lange conservant toujours, quelle que soit la 
charge du moteur, sa composition constante, 
c'est-à-dire restant dans les conditions les 


plus Favorables, déterminées d'avance t pour 
assurer, dans Fins tes cas. un bon allumage. 

p 

Cet allumage s'effectue au moyen d une 
magnéto à liasse tension, f|ue l’on voit dans 
la ligure FÎT moulée, à droite du cylindre, 
sur la plate-forme supérieure du bras qui 
supporte les paliers de l'arbre de distribu¬ 


tion. 

L’induit de celle magnéto est commandé 
par un excentrique calé sur I arbre de dis¬ 
tribution, par l'intermédiaire de deux le 


viers coudés reliés par une lue II et te, L'in¬ 
duit es! écarté de sa position de repos, au 
moment propice, puis est abandonné parle 
mécanisme el ramené vivement, en sens 
inverse, par un ressorl de rappel; un con¬ 
ta ni électrique prend naissance dans le 
cil cuit et l'écartement des deux pièces de 
contact de Fa Humeur produit une étincelle 
qui cuti a mine h* mélange, l/allumeur, placé 
près de F<milice d’admission du mélange, 
est manœuvré, coi urne F indu il de la ma¬ 
rié to, par le mécanisme recevant lui-même 


o 

O 


son mouvement de l'arbre de distribution, 
par Fiutennêdiaire de t'exceotrique, 

! )rs ouv e H u res fermée s h crm é tiq ne ni en t 
par des tampons, permettent d’opérer le 
nettoyage de la culasse et un dispositif de 
purge du cylindre est également établi 
dans une des parois. 

La chambre de compression du mélange 
gazeux, disposée dans la culasse, permet, 
par sa conformation, d éviter les allumages 
intempestifs. 


Distribution 
New-Acmé 


Fig\ 127. Cette distribution 
qui s’applique à des moteurs 
de faibles puissances, dont un ensemble est 
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représenté par lu ligure VU, peut, pour cette 
raisfiii, comporter fies organes plus simples. 

Lille se eu ni pose de deux soupapes ; ime 
d'u cl mission, E autre d'échappement. La 
soupape d\admission est disposée horizon¬ 
talement Kilo est moulée dans une boîte à 


La rég ulai ion est donc du système par 
tout ou rien et Se nombre d'admissions et, 
pai‘ suite, d explosions, est applique à la 
charge pue supporte le moteur. 

La soupape d'échappement est verticale; 
elle est commandée par ['intermédiaire d’un 


soupape fixée sur le où té du cylindre, et sa 
lige est guidée sur presque toute sa lon¬ 
gueur. Lille repose sur un siège qui forme 
L or i lice du conduit dans lequel se forme 
le mélange gazeux. L’air admis dans la 
composition de ce mélange arrive par un 
canal placé à la 


seul leviez articulé * vers le milieu de sa 
longueur, sur un axe lixé au bAli. ïn galet, 
placé a nrie (extrémité, s'appuie sur la came 
de commando portée par l'arbre de distri 
bubon; l'autre extrémité du levierest munie 
d'une lige, dont la position est facilement 

réglable, qui v irut 


partie inférieure. 

La tige de la sou¬ 
pape d'admission 
déborde à l'exté¬ 
rieur de la boîte à 
soupape et peut 
être poussée par 
le bec «3 un levier 
articulé sur un a xe 
lixé au bab. Sui¬ 
vant la charge 
supportée par le 
moteur, ce levier 
est ou n est pas ac¬ 
tionné. L'est le ré¬ 
gulateur, du type 
pond ulai re, q uï 
détermine 1 osnl- 



buter contre l’ex¬ 
trémité de Ih lige 
de la soupape iLë- 
chappcmeiiL. 

L'abaissement du 
galet, produit par 
la rotation de la 
came, provoque la 
levée de la sou¬ 
pape (I éi liappr 
ment qui découviv 
alors l'orifice du 
conduit d'évacua¬ 
tion. La ressort de 
rappel, comprimé 
pendant ce mou¬ 
vement, ramène la 
soupape sur soin 


latum opportune de ce levier, laquelle csl 
provoquée par un galet roulant sur la came 
<1 admission duvetée sur l'arbre de distri- 


siège lorsque la came permet au galet de 
reprendre sa position de repos. 

Le cylindre est à double enveloppe et 


but ion. 


une circulation d eau csl établie entre le" 


Quand le levier pousse sur la lige de la 
soupape, celle-ci avance et découvre l'ori¬ 
fice du conduit contenant le mélange, eu 
comprimant un ressort contenu dans la 
boîte à soupape. Par aspiration, le mélange 
pénètre dans le cylindre et t explosion si■ 
produit a 3a phase suivante. 

Lorsque le levier de commande aban¬ 
donne la tige de la soupape, et die soupape 
est de nouveau appliquée sur son siège par 
la tension de son ressorl. 


deux enveloppes pour obtenir le refroidi." 
semeut des parois. 

Deux ouvertures sont percées dans la cu¬ 
lasse, chacune en face (Lune soupape, pour 
permettre h visite et le nettoyage de cette 
soupape. 

Les regards sonl fermés par un tampon 
ajusté et solide meut lixé contre le b-îlL I n 
des l'MupoLis porte le dispositif d alltîinagv 
électrique, qui sell'eclue an moyen >1 nue 
magnéto à basse lensiom 
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Distribution Fig-. I2{>et 1 30, C'est la dis- 

LetOmbe *. ; i , - 1 ‘ . , 

tl'lbllfH'ill U UU ItlOlClU 1 Le- 

Lmdæa ijualic temps à double etfel tandem 
de 1,1)011 ebevaux dont umisnvmis donné la 
un 1 d'ensemble Fig. 3ô et ij ut* nous décri¬ 
rons ultérieurement- SStlacomporte trois sou¬ 
papes : (inesoupu) e d'admission, unesoupape 
d'échappement et une aonpape de mélange. 

La soupape d'admission rl la soupape de 
mélange sont disposées dans une môme 
1 1 o i l e à 
sou pa p es 
fixée à la 
pariir su¬ 
per i eu rc 
du cvlin- 

«i 

dre. 

Le siège 
de la sou- 
paped ad- 
mission 
e s l r a p- 
p o r t é 
dans celle 
boikg ver- 

l i c a 1 e - 
m e n t , 
dans l'axe 
du cvlin- 

V 

dre, et se 
t r o u v e 
main tenu 
iixe en 


CL 




l\-j r J2‘J. — hisiribmîîon i eldinlsp. 


par le serrage d’un cou¬ 
vercle formant capot H portant un bras sur 
lequel est placé l’axe d'articulation du levier 
de commande de la soupape. 

La tige de la soupape d'admission tra¬ 
verse le couvercle; une douille qui est 
lixée à la parité supérieure de celle lige 
sert de guide, et sur sa col le relie inférieure 
s'appuient les ressorts de rappel de la sou¬ 
pape. La tige est. d'autre part, guidée dans 

un moyeu rentrai venu de fonte avec le 

«.■ 

siège de la soupape. 

On a disposé deux ressorts de rappel 
pour la soupape d admission et pour celle 


d échappeinenI, dans le 1ml de luaiuleiiH 
la régularité de fonetinnHrmrül du mo¬ 
teur jusqu au prochain arrêt, pour le cas où 
l'un des ressorts viendrait à se casser. 

La soupape d'échappement est disposée 
tlans mielmüe fixée verticalement. à la par¬ 
tie inférieure du e\ liudre, au-dessous d■ - 

S." 

la soupape d'admission* Celle boite se com¬ 
pose d une capacité à double enveloppe 
dans laquelle débouche le conduit d'cchnp- 

[i e in e n t 

des g a z et 

qui e s t 
h oui o ii- 
néc solî— 
d a m v n t 
s u r u n c 
portée cir* 
eu I ai rc 
m enagée 
s u r I e 
corps du 

cv î indre. 

Entre les 
deux }i i\ - 
v o i s d r 
celle pièce 
est mai il’ 
tenue une 
c i re u 1 a - 
lion d'eau 
a v a n I 

«j 

pour but de refroidir lu boite de la soupape 
d'échappement. 

Le siège de la soupape <•>! rapporté duos 
la capacité à circulation d'eau of maintenu 
a sa position par le serrage d un couvercle- 
capot inferieur. 

La pièce formant siégé porte un movru 
servant de guide h la tige de la smipnpr 
d échappement el erd établie pour recevoir 
une ci renia lion (l'eau de refroidissement. 
Lu tige est guidée, d'autre pari, par sa 
douille inférieure qui lui est fixée et sur la 
collerette tir* Inqurl'c s appuient les deux 
ressorts de rappel. Cette douille traverse le 


— i;ïs — 



















































Moteurs, 


mincirlr i n l é noms Les soupapes *l'atlmis- 
vion et d'échappement su ut faites en acier 


forgé. 

Fîtes sont, ainsi que leur tige, forées 
intérieurement. Tri tube est disposé au 
centre de la lige, dans le trou ainsi ménagé, 
et œrt à établir une circulation d eau aun 
logue à celle que nous avons précédem¬ 
ment décrite Idg, 7ft .belle eau refroidit la 
tige et la soupape. 

La commande des soupapes d’admission 
el d échappement s'effectue par 1 intermé¬ 
diaire d un seul excentrique el par leviers 
roulants. 


L excentrique rsl clavelé sur l'arbre de 
distribution placé parnllèlemenl au cylin- 
dre et à la hauteur de son axe, Cet arbre 
tourne à une vil cesse moi lié moindre que 
celle de Farhre principal. v\ son mouve- 
ment tle rotation lui esl transmis par celui- 
ci, au inoven d’un bain de mues d'engre- 

êJ w 

nages à denture hélicoïdale el d un Ira in 
de roues d engrenages ;ï rient Lire droite. 


La courte tige de IVxecnl rique esl sus- 
, a son extrémité. i\ un louer ar¬ 
ticulé autour il II II axe I i \ e et est reliée à 
une bielle oblique donl Fexlréuiité inl’é- 



rieure actionne le levier roulant dounanl 
le mouvement à la soupape d’éi happenieiit. 
Sur le collier de lYxcenlrique s'arlîcule 
une seconde bielle qui, dirigée oblique [lient 
vers le liant, esl reliée à l'extrémité du le¬ 
vier roulant de commande de la soupape 
d'admission, Le levier oscille autour d im 
axe lixe et s’appuie sur un autre levier a 


articulation également fixe <jnï bute sur 
I extrémité de la tige de la soupape. 

Lorsquida bielle tire sur le levier supé- 
périeui\ celui-ci provoque l'oscillation du 
levier qui est au-dessous de lut. et le poinl 
de conta cl des deux leviers se déplace tic 
bu; on à donner au mou veulent de la sou¬ 
pape une allure 1 favorable a son bon fonc¬ 
tionnement. ainsi que imus l avons expli¬ 
qué plus haut, lors de F examen des leviers 
roulants. 


La manoeuvre de la soupape d échappé- 
ment s'cltec tue de façon identique, 

l ne deuxième commande de la snupapc 
d érlia ppement peut s eiieciuer par caime et 
esl facultative ; cm l'utilise pour maintenir 
cette soupape ouverte, pendant une durée 
plus ou moins prolongée, lorsqu’on met le 
moteur en marche: on diminue ainsi le 
degré de compression et ou facilite la 
mise en route. 

La soupape de mélange est établie verti¬ 
calement dans la boite à soupapes supé¬ 
rieure et dans le même plan que la soupape 
d'admission. 


File est a double siège, chacun de ces 
sièges formaitI l'orifice des deux conduits 
d air et de gaz qui aboutissent à la boite à 
soupapes supérieure. Le conduit d air dé¬ 
bouche au-dessus e! le conduit «,1c gaz 


au-dessous dans celte boite. Dans chaque 
coud n it est disposé un papillon que bon 
peut manœuvrer, à la main, pendant la 
marche même de la machine, pour faire 
varier les volumes d’air ou de gaz qui 
composent le mélange. 

Lu robinet- y a une esl placé sur la cou* 
du ile de gaz et est in an* ouvré par un volant 


avant la mise en route du moteur. Il per- 
IIIel d isoler le Condilil de gaz du moteur 
lorsque celui-ci est au repos ou en réparation. 

Fa soupape de mélange est ninmeuvrée 
par le levier de commande de la soupape 
d'admission. \ Lexlrémité de ce levier, qui 
appuie sur la lige de soupape, est articulée 
mit! Ii ici Jette reliée avec un levier coudé 
d oui le mouvemonl il oscillation provoque, 
par l'intermédiaire d'un mécanisme à dé¬ 
clenchement, In manœuvre d'un autre le¬ 
vier qui actionne la soupape de mélange. 
Le mécanisme de déclenchement est placé 
sous la dépendance du régulateur, ce qui 


permet ;ï cet organe de régler I admission 
d'un volume variable de mélange suivant 
le régime du moteur* Fc mélange conserve 
toujours une composition établie pour 
donner le résultat le plus favorable, eom- 


m — 
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soupape il’ad mission, et 
comme celle-ci Jêcou¬ 
vre, ù ce moment, l'ori- 
lïce du conduit commu¬ 
niquant avec le cylindre, 
le mélange y est aspiré, et il en 
pémdre te volume fourni pendant 
l.i durée de levée de la soupape 
de mélange, durée qui dépend, 
nous le savons, du régulateur rpiê 
actionne son déclenchement. 
Quand le déclenchement s'effec¬ 
tue, la soupape est ramenée sur 
son double siège par !'action d’un 
ressort à boudin de rappel, mais 
pour aniürhr sa chute, un dispo¬ 
sitif de ralentissement esl placé' ;i 
la par lie supérieure de la tige 


position rjuc Ion peut, d'ailleurs. modifier 
suïviinP les besoins, pendant la marche 
même, en manœuvrant les papillons. 

Quand la soupape d admission commence 
a éli e manœuvrer de haut en lias, le même 
mécanisme 
p i'fi v o q u e 
ïa manœu¬ 
vre île la 
soupape de 
m é 1 a n g e 
de bas en 
haut; I e 


m é 1 a n g e 
est admis 
dans la ra¬ 
pacité con¬ 
tenant la 


Srle nm tW dîstriUutinu I . . 
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Cest un amortisseur à huilé, qui rend la 
desrente de in soupape très douce. 

L’épure de la distribution du moteur Lc- 
timihr, représentée par la figure 130, mon¬ 
tre U* schéma des mouvements divers ser¬ 
vant a actionner la soupape d admission, 
d échappement et de mélange, et ceux des 
diltèreuls organes qui relient le rég ulateur an 
mécanisme de déclenchement de cette sou¬ 
pape. 

o a e<l le rayon d'excentricité ch* l'excen 
trique, a d est la tige de eel excentrique* 
e d te levier de suspension, d y la bielle 
actionnant le levier y if de la soupape d’é- 
elmppe menL Les [joints t, i , 3 indiquent 
les diverses positions occupées par les or- 
- aiies par rapport h réchappe ment. Pour 
In soupape d'admission, la bielle de com¬ 
mande es! représentée par la ligue a/ qui 
actionne le levier/ / appuyant sur le levier 
roulant j i\ Les points 5, ii, T sont les posi¬ 
tions dillerentes occupées par les organes 
Si*■ rapportant ei la commande de l'admis¬ 
sion. 

Les leviers h L mn et py r commandent la 
manœuvre de la soupape de mélange, p y 
est le levier de déclenchement, :> y csl ia 
bielle de commande oblique relier au levier, 
coudé t //, L "extrémité x «le ce levier est 
reliée par la bielle T» t: à la bielle de com¬ 
mande '/ /' île la soupape d admission, et le 
régulateur actionne, par une l ring le ver fi¬ 
es le, le levier u ! qui déplace Taxe d oscil¬ 
lation du levier en équerre x y. 

Lu suivant les tracés représentanf les 
positions dilî'érentes de ces organes, on 
voit que le mouvement de la soupape de 
mélange est obtenu de façon que son oiiver- 
hue ^oil rapide, pour arriver, dans le temps 
b plus court possible , à son excursion 
maximum, (i es! le déclenchement qui pro¬ 
voque sa fermeture, qui est rapide d'abord, 
puis amortie par Je dispositif de ralentisse- 
nient au moment de son repos sur ses sièges. 

Li mécanisme de déclenchement a pour 
origine 1 articulation, au point situé sur 


la bielle de commande de la soupape d'ad 
mission, de la tige ô ./, Le point 5 décrit, 
pendant la rotation de I arbre de distribu¬ 
tion, une courbe en formedèimb l/oxlrémilé 
Ô de la tige -Y/ occupe successive in eut fous 
les points de celle courbe et ou comprend 
qu'on puisse ainsi obtenir, par des disposi¬ 
tions appropriées des bielles et des leviers, 
un mouvement alternatif dirigé dans un 
sens déterminé. Le mouvement csl com¬ 
mandé par le levier > y don! l'axe d'oscil¬ 
lation est déplacé par les variations du man¬ 
chon du régulateur et par la bielle y 5 
actionnant les leviers supérieurs. 

La pièce de déclenchement est munie 
d'un taquet, ctmcenlriquc à l’axe des leviers. 

Le taquet rend solidaire Le meuve.t des 

leviers. 

I n galet //, disposé au bout d un lev ter 
dont le sens du mouvement es! dirigé per- 
(ir.m dieu lairojjjoiL I ;i ci lui >lu Irvicrdcdi-cjcn- 
die ment, appuie sur le taquet et provoque 
La séparation des deux leviers de commande 
de la soupape; le déclenchement *c pro¬ 
duit alors el la soupape est refermée par 
F action de son ressor! de rappel. 

L'excursion du gale! de déclenchement 
a toujours Ll même amplitude,mais,suivant 
la position donnée a l’axe d'oscillation du 
levier ,/ y par les variations du manchon du 
régi d a t eu r. lesque ls dé pendent é vif km i mei d 
du régime de marche du moteur, h* galet 
attaquera plus ou moins fol le taquet de 
déclenchement <t provoquera la ferme turc 
plus un uioiu> rapide de la soupape de mé¬ 
lange* L allure du moteur se modifiera doue 
dans le sens convenable, 

lin voit que la distribution du moteur 
Lelombc ne manque pas d'ingénieux dis¬ 
positifs qui s'appliquent* avec toute la sécu¬ 
rité désirable de frmctioniiemeiiL à des mo¬ 
teurs a double elfe b avant deux cylindres 

tr iJ 

montés eu tandem. 

Distribution Fig . Lî I . Le moteur t>u- 
Dubrîdge , jridge est 

muni d une dis- 
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trîhutioa dont le réglage sYiïectue <Tapi es 
le système dtt huit ou rit*a. L II c comporte 
tniis soupapes : lu soupape à la m»u- 

pape doit! mission, et la soupape d'échap¬ 
pement. 

Les deux premières soupapes soûl dis¬ 
posées horizoïdalemeid ; la lioisirme esl 
placée verticale ni eut. 

Les trois 


sion porte, à environ la moitié de sa lon¬ 
gueur, un galet s'appuyant contre une 
came clavelée sur l’arbre de distribution 


f jui esl parallèle a la direetjon de Lave du 
e> I indue, Oga leL invisible sur la lig ure ] 31, 
lait osciller le levier d'admission sous F ac¬ 


tion de la r u me, et 1 extrémité supérieure 
de ce levier pousse sur la lige île la sou¬ 
pape et pro- 


s o u p a [> e s 
su ni m on- 
lécsà l'extré¬ 
mité arrière 
du cylindre, 
c h a c u n e 
d a n s u n e 
boîte îndé- 
penda nte 
livre par des 
douions sur 
le corps du 
v vlindre. 

u 

4 

La boite 
de la sou¬ 
pape d'ad- 
mission est 
placée sur le 
daté du C' - 

B 

inuire et sa 
bride de 
fixa lion est 
\ isible sur la 



voipie Lou- 
' crlure de 

if - «p p 

I 0 N hcc 
d'admission 
dans le ev- 

v 

lindre, 

La soupa 
pe d'éeliap- 
p ement, 
dont la tige 
x erticale dé- 
borde de la 
boite à sou- 
pn pe an-dés 
sous de la 
culasse du 
c vlindre, est 

4 t 

si e t i o n n c e 
par nue ca¬ 
me égale¬ 
ment fixée 
sur la r lire 
de di'driliii- 


ligure 131, 
à la hau- 
t e u r e 1 à 


r i ir. IML — liislriliuiw»ii 


t ion. par 1 in- 

k rméd i aire 
d’un li^vicr 


droite du régulateur. La tige de soupape, 
horizontale, déborde à l'extérieur île la 
boîte et ^appuie, parla tension (Fini ressort 
de rappel disposé intérieurement sur l'ex¬ 
trémité d Un levier qui oscille autour d un 
axe lixé a la partie inférieure d un bras 
vertical venu de fonte avec le bali, Le bras 
porte également l'axe d oscillation du levier 
iLéeliappemenl placé au-dessous du pre¬ 
mier. 

Le levier actionnant la soupape d'admis¬ 


dmit l'axe d oscilla lion <-st placé à lYxlrémil 


inférieure du bras vertical du b A fi. 

Le levier porte à un bout uu galet, visi¬ 
ble en avant sur la ligure, et Fa u Ire boni 


appuie en dessous sur l’extrémité de la tige 
do la soupape. Quand la came d échappe¬ 
ment actionne le galet, le levé r ns ri Ile et 


la soupape décbappemeiil se soulève. 

L'extrémité du levier jea laid le gaJel a 
reçu une forme penne liant de le ma no li¬ 
vrer a la main pour maintenir ouverte la 
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soupape dVvchappemènb lors de la mise 
i '11 roule «lu moteur, par exemple. En outre, 
une disposition spéciale permet dediminuer 
le de Lié de compression. K lie consiste en 
un second galet, solidaire d une douille 
pouvant coulisser longitudinalement sur 
luxe d'oscillation prolongé du galet d é- 
i happcnienL t u ressort À boudin maintient 
normalement, par sa pression, ce second 
galet et sa douille dans nue position telle 
qu'il n T est pas actionné par la came de 
diminution de la compression placée sur 
l arbre a enté des autres cames. 

(Juanri on veut mettre le moteur en mar¬ 
che, ou pousse la douille en nimprimant 
le ressort à boudin et ou engage, par un 
léger mouvement de total ion, un ergot, fixé 
sur t axe, dans le cran d une* rainu re à baïon¬ 


nette portée par la douille. Celte douille 
et le galet sont ainsi immobilisés dans une 


position pour laquelle le galet se présente 


en face de la rame de diminution de In 
compression. En taisant ton nier le volant 
pour la mise en marche, la soupape d'é¬ 
chappement est soule\ ée par rintermédiaire 
du galet spécial, et cela pendant la phase 
de compression. I ne partir du mélange 
ira zen y comprimé s'échappe dans le con¬ 
duit d'évacuation, et on peut plus faci¬ 
lement l'aire effectuer au piston sa course 
de compression complète eu actionnant je 
volant. 

La soupape à gaz est logée dans une boite 
fixée sur le cylindre, au-dessous et à gau¬ 
che de la soupape d'admission. 


La lige de là soupape déborde a l'exté¬ 
rieur et se présente en face de la branche 
dhm levier «huit l'extrémité supérieure est 
recourbée en forme d'équerre et est visible 
sur la ligure Kl S à droite du pied du régu¬ 


lateur. 

1/axe d'oscillation de ce levier peut avoir 
une position variable! qui est déterminée 
par le régime de marche du moteur et, par 
suite, du régulateur. 


Quand la vitesse du moteur est trop 


grande, le régulateur provoque le relève¬ 
ment de I axe d'oscillation du levier a télé 
recourbée. bans cet le position, cette télé 
passe au-dessus d nu laquet levé -sur le le¬ 
vier de la soupape d'admission, levier qui 
est voisin et disposé parallèlement nu le¬ 
vier de la soupape à gaz. 

bans ce rus, la soupape A gaz ne sera 
pas actionnée, parce que son levier restera 
appliqué sur sa butée par la tension du 
ressort de la soupape. 

Lorsque la vitesse du moteur diminue, 
le mou veinent du rég ulateur provoque ra¬ 
baissement de ld(\e d'oscillation du levier 
de la soupape a gaz La tète recourbée 
du levier s’abaisse aussi et vient se pré¬ 
senter en face du taquet voisin. 

Lorsque le levier de la soupape d'admis¬ 
sion oscille, sous faction de la rame de 
commande, son taquet rencontre alors le 
bec de l’autre levier, I eutraine et provoque 
sou mouvement. Il pousse alors la tige de la 
soupape à gaz, et comme celle soupape et 
la soupape d'admission s'ouvrent siinul 
tan émeut, commandées par une même 

came, il > a aspiratî.le mélange dans te 

cvlhidre. 

G est donc I allure du régula leur qui dé¬ 
termine I opportunité de l'admission du 
mélange gazeux dans le c\ lin dre, eu pro¬ 
voquant ou non 1 ouverture de la soupape 
a gaiz. La soupape d’admission et la. >on- 
pape déeliappemeni s'ouvrent «d se for¬ 
ment régulièrement et successivement pour 
chaque lotir de l'arbre de distribution. 

Le régulateur, à force centrifuge, reçoit 
sou mouvement de rotation de l’arbre de 
distribution par l intermédiaire de roues 
d'engrenage. Il porte deux masses spliéri 
que s qui s’écartent de l’axe quand la vi¬ 
tesse s’accroît, rc qui provoque le déplace¬ 
ment du levier de la soupape à gaz et régie 
la manœuvre de cette soupape. 

L allumage s effectue pur un lu ho à m- 
randosienee demi ou voit la cheminée à Lar 
ri ère et à la partie supérieure du cylindre. 
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Au-dessous, est placé le robinet-vaime 
servant à faire communiquer lé conduit 
d‘amenée de gaz avec la boite à soupapes h 
gir/, m là intercepter cette communication. 

Quand le moteur fsi au repos, on ferme 
ce robinet pour éviter une introduction 
intempestive nie gaz dans le moteur et on 
ne l'ouvre qu’au moment de In mise eu route, 
en réglant, a volonté, le volume de gaz ù 
admettre à chaque cylindrée. 


Distribution 

Winteithur 


fïg, 132* Cette 
d Is t ri bu I i on , 
dont la vue d’en 
semble est re¬ 
présentée sur le 
moteur Winter- 
thur i Fig. m , 
est combinée 
avec le procédé 
de régulation 
par admission 
de volume de 
mélange varia- 

SJ* 

b le et comporté 
une soupape 
d ad miss i on, 
une soupape d'é¬ 
chappement ci 
une soupape de 
mélange. La 

soupape d admission i et la soupape de 
mélange H sont montées dans une boite 
coin ni une Ô, disposée verticalement il la 
paitie supérieure du cylindre. 

Ce Me boite peut facilement être démontée 
de la culasse en enlevant, du même coup, 
les soupapes. Le nettoyage et la vérification 
s'effectuent ainsi aisément. 

t’n capot supérieur 11L fixé sur la culasse 
par des boulons, maintient en place la 
Imite à soupapes 5 et son couvercle 21, 

La tige de la soupape d'admission i est 
guidée à ses deux extrémités par des 


i:#. Lis)Hlmiion W ml-nluir. 


moy>tix dont Lun fait corps nver la boite 
a soupapes cl I autre avec le capot supérieur. 
Fl le porte, ri son extrémité supérieure, 
mie demi Ile à cotlcrellc sur la quel le s'appuie 
un ressort à boudin dont la tension appliqua 1 
la sou[iape d admission sur son siège* 

1 ne autre douille à collerette, fixée sur la 
tige, au-dessous de la première,sort d'appui 
li 1 extrémité d une des branches d un 
levier 12, articulé autour d’un axe fixe, et 

dont l ’ a u I r e 
branche est re¬ 
liée, en bout, 
avec une bielle 
oblique Ci aboii 
tissant a un se¬ 
cond levier IV. 
Ce levier, oscil¬ 
lant an foui’d'un 
axe fixe ItL port i 
un galet I V qui 
roule sur la 
came d’admis¬ 
sion clavelée sur 
l’arbre de dis¬ 
tribution . 

Lorsque le 
galet est soulevé 
par la cauie, la 
bielle i 3 pousse, 
vers le hauL le 
levier 12, don! 
l’oscillation dé¬ 
termine la descente de ta tige de la sou¬ 
pape d'admission V, Lette soupape quitte 
son siège et découvre Loriliec d’admission. 

Le rappel de la soupape a lien parl'artnei 
du ressort a boudin, lorsque le galet n est 
plus actionné par la came. 

La soupape de mé Linge S est cous lit née 
par une capacité cylindrique portant un 
long moyen venu de fonte avec les parois 
de la capacité et relié à elles par des ailettes 
qui permettent une rireubï Mmi de fluide 
au centre de l'enveloppe. 

L'enveloppe extérieure est iéçonné. de 
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manière a constitue^ m partie supmnure, partie de 1 n soupape forme la soupape ù 



deux su ri ?i ccs 
plaquer sur i 


d'appui qui viennent s'ap- 
singes coniques, r.ettc 


gaz qui obture, quami elle nsi reposée sur 
ses deux singes, le conduit T par lequel N* 


— Ha — 
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gaz csl ameue dans la Loi [r ù soupapes* 

La partie inférieure de la soupape de 
mélange forme un piston cr/lint/rif/fte dont 
l’enveloppe est percée d'ouvertures. Ce 
piston peut, suivant sa position, obturer le 
conduit (ï. par lequel arrive l'air, ou le faire 
communiquer avec la partie centrale de la 
soupape. 

Le moyeu de la soupape de mélange 
coulisse à frottement doux sur la tige de la 
soupape d'admission qui lui sert de guide 
et rend Les deux soupapes de mélange et 
d admission conceutricjues. 

Un petit piston 33, fixé sur Je moyeu de 
la soupape de mélange, est disposé dans 
une capacité cylindrique ménagée dans le 
couvercle 31 et fait office d'amortisseur. 
quand celte soupape retombe sous l'action 
du ressort de rappel 9 logé dans cette 
même capacité, 

lu manchon termine le moyeu de la 
soupape de mélange à sa partie supérieure, 
Luire les deux collerettes de ce manchou, 
se place l'extrémité d une des branches d'un 
levier 17 articulé sur un axe fixe et dont 
1 autre bout est relié à une bielle 18 soli¬ 
daire, par son extrémité inférieure, d'un 
levier coudé |îb Ce levier oscille autour 
d un axe fixe 20, et l'extrémité de sa grande 
branche porte un galet qui peut s’appuyer 
sur un bossage ménagé sur le collier d'un 
excentrique 3d. 

Le plateau d< l'excentrique est clavelé 
sur l’arbre de distribution et participe h 
son mouvement de rotation. Le collier 
porte Le bossage que nous venonsdindiquer, 
et une queue articulée avec une bielle 
verticale 3# qui, par l'intermédiaire du 
levier 35, est rendue solidaire du mouve¬ 
ment du régulateur lii. Le manchon du 
régulateur provoque, ru effet, l'oscillai ion 
du levier 35 autour d un axe fixé sur un 
bras venu de fonte avec le support du régu¬ 
lateur. 

Lorsque la vitesse du moteur est normale, 
le régulateur, animé d un mouvement de 


rotation dont la vitesse est propmiioimelb 
■\ relie du moteur, maintient, par le dépla¬ 
cement rationnel de ses masses sphériques, 
le manchon U une hauteur telle que le 
bossage du collier de l'excentrique s appuie 
sur le galet du levier pendant un temps 
déterminé. Pendant le mouvement de ro¬ 
tation de l'arbre de distribution portant cet 
excentrique, le galet est donc poussé vers 
la gauche par suite de la saillie rie ce rem 
limitent. Le levier 19 oseille en tirant sur 
la bielle ISet colle-ci provoque l'oscillation 
du levier 17 qui, par l'intermédiaire du 
manchon supérieur de la soupape de mé¬ 
lange, provoque le mouvement de cette 
soupape vers le haut. La soupape à gaz K 
découvre alors les deux oui lices qui permet¬ 
te ni au gaz de passer du conduit 7 dans la 
capacité centrale de ia soupape. Le piston 
inférieur, faisant office de soupape à air, 
présente les ouvertures pratiquées sur sa 
périphérie en face des ouvertures du cou- 
cluîI d'air 0 et Uair est également admis dans 
la capacité centrale de la soupape. L'air et 
le gaz se mélangent d'autant plus intime¬ 
ment que I air est divisé en filets par les 
divers orifices dü conduit et que ces filets 
d’air ont une direction perpendiculaire a 
celle du courant gazeux. 

Le mélange est introduit dans le cvliu- 
dre par l'orifice découvert, grève a la ma¬ 
nœuvre de la soupape d'admission. 

Le renflement du collier de l'excentrique, 
qui provoque la levée de la soupape de 
mélange, se raccorde avec ce collier, par 
nue ligne normale à la circonférence au lieu 
oblique cfc en pente douce. Cette dis¬ 
position a pour ellet de laisser retomber 
brusquement le galet de commande, a un 
moment déterminé de la course de \ excen¬ 
trique. Ln soupape de mélange, maintenue 
pendant un certain temps à sa position de 
pleine ouverture, est très vivement ramenée 
a sa position de repos par le ressort de rap¬ 
pel !L 

Le piston amortisseur 22 joue, à w uio- 
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mont, snn réde, H permet à la soupape <le 
venir se reposer sans choc sur ses appuis. 

On comprend que, [>uis-jue c'est IVxceniri- 
quc-came *£-\ qui provoque la manœuvre de la 
soupape de mélange, on puisse, en faisant 
varier le moment ou eel excentrique atta¬ 
que le galet de commande, et cm présentan t 
le renflement qui renne came plus ou moins 
obliquement au contact du galet, rendre va¬ 
riables la course et la durée d 7 auverture de 
la soupape de mélange. 

de réglage, qui constitue la régulation du 
moteur, s'effectue par rrnterrrn dlaire du ré¬ 
gulateur. 

Lorsque le moteur, en effel, a une allure 
trop rapide, les masses du régulateur, sous 
t action de la force centrifuge, s’écartent ; le 
manchon s’élève entraînant le levier 25 qui 
oscille; la bielle *2 H ire de bas en haut sur 
lu queue du collier d excentrique. Ce Collier 
25 tourne su J* son plateau et son renflement 
formant came se déplace par rapport au ga¬ 
let de- commande de la soupape de mélange. 
Le iTiiihuiu'nf tourne en sc présentant de 
plus en plus obliquement par rapport à ce 
galet, ce qui retarde l’a!laque du galet cl 
diminue la durée d ouverture de la sou¬ 
pape. 

Le mélange sera admis eu volume moins 
considérable dans le cylindre, mais il con¬ 
servera. toutefois, sa composition constante, 
qui peut être réglée de Ja façon la plus favo¬ 
rable par la manœuvre de robinets et de val¬ 
ves disposés-sur les conduits de gaz cl d’air. 

Lorsque la vitesse du moteur diminue, le 
régulateur provoque, par rabaissement de 
son manchou 3 la rotation du collier de L excen¬ 
trique dans le sens opposé au précédent, 
e est-à-dire que la tige 2* pousse sur La 
queue du collier et le rendement se déplace 
vers fc haut en se présentant plus normale¬ 
ment par rapport au galet. Celui-ci sera, 
pendant le mouvement de rotation, attaqué 
plus têt; la durée d ouverture de la soupape 
de mélange srra plus grande et le volume 
de mélange admis dans le cylindre sera plus 


considérable et fournira un travail plus 
grand, compensant l’excès de charge sup¬ 
portée par le moteur, qui avait provoqué 
le ralentissement de son allure, 

La régulation s'effectue, comme on le 
voit, par une admission de volume variable 
de mélange, ce mélange ayant un dosage 
constant. 

Le procédé employé pour réali-œr cette 
régulation est avantageux, car i! permet de 
maintenir la soupape dr mélange à pleine 
ouverture, après un soulèvement rapide, 
pendant la plus grande partie du temps 
consacré A sa manœuvre, et, en outre, il 
permet de la refermer très rapidement* 
comme si la fermeture était provoquée par 
un système à déclic, 

V 

La soupape d'échappement es! actionnée 
de bas eu haut par un mécanisme semblable 
à celui qui commando la soupape d'admis- 
sîon. 

Une came, clavelée Mir T arbre de distribu¬ 
tion, actionne un galet porlc par un levier 
à une de ses extrémités, F autre extrémité 
s'appuyant sur le bout inférieur de la tige 
de la soupape. 

Le tic soupape est soulevée quand le ga¬ 
let est poussé par la came, et elle se referme, 
sous Faction de son ressort de rappel, quand 
le galet reprend sa position de repos. 

Dis tribu lion Fig. 1 ;{ f , c \ I 5 5.1 .es A I clic r s 

Nuremberg d' Augs ],„ urg . ot Nuremberg 

ont établi un moteur tandem à double effet 
que nous décrirons plus loin, dans lequel 
est disposé, à chaque extrémité de chacun 
des o limires, un mécanisme de distribution 

-v 

semblable à celui que nous ni Ions examiner. 

Lu autre moteur, dont ta vue d'ensemble 
est représentée parla ligure 110, est muni 
de celle distribution* 

Fa distribution comporte trois soupapes : 
une soupape d'admission, une soupape d'é¬ 
chappement et une soupape à gaz. 

Les trois soupapes sont disposées vertica¬ 
lement : la soupape d’admission et la sou- 
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pape ii giix ii la partie supérieure du cylin- licaie de la distribution du moteur de Nu 

dre, el la soupape d'échappomenté la partie remberg fai le suivant l’axe delà soupape 

in ré rie ui'ü. <F admission. La soupape à gaz, placée im- 

Les soupapes supérieures sont placées pa- médialemeut derrière el dans l'ave de eelb 

rallèlement, dans là même boite à soupapes, soupape d admission, n est pas visible 1 sur 

et dans le sens longitudinal du moteur» An- la ligure; le mécanisme qui l'actionne est 

dessus de chacune d Viles, un capot, ti\é sur représenté en détail sur la ligure lîiô. 

le cylindre, une e/w/W/e, suivant la déno- La commande de la soupape d’admission 
initiation usitée, marque la place des soir- sViïccliie par l inlentu diairi d’un e\reu- 


papes* 

Nous avons précédemment, lors de ['éva¬ 
lue n de d i verso s 
dispositions de sou¬ 
papes, donné celles 
des soupapes d‘ad¬ 
mission <:f à gaz du 
moteur de N U rem- 
b erg (Fig. 72), 
sans indiquer la fa~ 
run dont elles 

étaient conunan- 



Nous savons que 
res deux soupapes, 
placées da u s 1a 
même capacité é la 
suite l'une do Y au¬ 
tre, ne sont pas con¬ 
stituées de la meme 
fa rom Laine, la 

i 

soupape d'admis¬ 
sion, repose sur un 

siège conique et découvre I orifice sur le- Quand la lige d’excentrique lire sur b 
quel elle repose en ma no uvrant de haut levier supérieur, celui-ci, «Inns mjii n nu 
en bas; L autre, la soupage à gaz, est à veine ut d'oscillation, pousse le levier inJÏ- 
doublc siège et permet l’admission du gaz rieur, le lait osciller* provoque la descente 
quand elle manœuvre de bas en liant. Lite de la soupape cl I ouverture de 1 uriNee 


FÎ-. i::i. 


i iin|n' \»'[l inih- par lu soupapr tiédie ïssîuie 


trique el de leviers routants. 

L'excentrique, eîaveté sur l’arbre de dis¬ 
tribution, actionne, 
par la lige de son 
collier, un levier 
supérieur oscillant 
autour d'un axe fixé 
sur le couvercle de 
la boite à soupa¬ 
pes. Ce levier a une 
forme incurvée ri 
s'appuie, par sa 
face cou vexe, sur la 
face droite d'un se¬ 
cond levier placé 
au-dessous de lui. 
Ce second levier, 
articulé également 
autour d’un axe 
fixe, s'appuie sur 
une butée faisant 
corps avec La Lige 
de la soupape. 


I ms! ri but ion Xiirr'iLilH’ig* 


découvre alors les deux or i liées qui for¬ 
ment le double siège, et le gaz pénètre, 


d admission. Nous savons que le [joint de 
contact des deux leviers change de posi- 


en se mélangeant avec l’air, qui est amené tion pendant tout le mouvement d niivm 
par nti autre conduit, dans la capacité de turc, ee qui permet -de réduire le Irotlciuen I 


mélange au dessus de la soupape d admis¬ 
sion. Le mélance est introduit dans le cv- 


d'éviler les manœuvres brusques H tes 
choes, et de donner au mouvement de la 


liudre lorsque la soupape d'admission soupape une allure variable appropriée a 
s’ouvre, sa fonction, avantages qui caractérisent, 

La ligure !“îi représente une coupe ver- d'ailleurs, les systèmes de leviers roulants. 
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In ressort de rappel, placé dans la partie su¬ 
périeure du capoL maint iont le levier de la 
soupape constamment appliqué cnn ire le 
levier de Commando supérieur, ce qui pro¬ 
voque I*' retour de la soupape sur son 
siège lorsque la tige de l'excentrique, peu- 
daut la redation de l atine, remonte el 
pousse l'extrémité .In levier de commande 
vers Ie haut. 

Les canalisations de gaz el il'air son! 

o 

dis pus éo S 


celui que nous avons examiné plus haut 
Fig- 80L 

Hans la ligure IIÎj, les positions des rx- 
rcntriques sur l'arbre de distribution sont 
(elles que la soupape d'admission est fer¬ 
mée et que la Soupape d'échappement est 
ouverte: c'esl la phase d éc happement. 

La soupape à gaz osl ne lit muée par un 
mécanisme spécial, La figure Cïiî repré¬ 
sente En partie supérieure de ce méca¬ 
nisme el le 



sur le cédé 
du cvlîndre 
et aboutis¬ 
sent à la par¬ 
ti e su p é- 
rieure dans 
la boîte Con- 
I ennui fa 
s o u p a p c 
d'admission 
e I 1 a s o i o 
pape a gaz. 

L a s o u- 
p a p c d ê- 
c h a p p c - 
menf, pin- 
c é e à î a 
partie infé¬ 
rieure du 
cv I [ ud rc, 
est, connue 
la soupape 

l'admission, commandée par un système de 
leviers roulants recevant Jour mouvement 
d'un excentrique clavelé sur La rie e de dis- 
trihuliou, La tige de l'excentrique provoque 
l'oscillation du levier de commande infé¬ 
rieur qui, par sou roulement sur le levier 
d attaque do la soupape, provoque le sou¬ 


r 


cap ni ser¬ 
vant de cou¬ 
vercle h la 
c a p a c î f é 
renfermant 
la soupape, 
Lotte sou¬ 
pape à dou¬ 
ble siège 


I ig. 1 :ïTi- riHE riIou ion NmvmhtTg. 

3 ]• 0■ . uji>,111.- .]-• I*iij|||-iih[t‘ ï 11* lu sud|japc .i -.1/- 


n esi pas re- 
préseniée 
sur la fia u- 

C 

rc; clic esl 
disposée au- 
dessousetsa 
tige, por¬ 
tant des rai¬ 
nures trans- 
versâtes 
pour facili¬ 
ter le grais¬ 
sage. tra¬ 
verse un moyeu central porté par la bride 
inférieure du couvercle et se prolonge, vers 
lu iiauf, par une boite cylindrique ajourée 
s'évasauL à la partie supérieure, pour re¬ 
cevoir un ressort à boudin. Le msn ri s'ap¬ 
plique, à son autre extrémité, contre un 
disque fixe monté en bout du capot. 


lève menf de celle-ci et l'on vertu re du con¬ 
duit d évacuation, Le conduit communique 
avec le tuyau d'échappement, de fort dia- 
mèlrrg disposé sous le plancher. 

La soupape d'échappement comporte nu 
dispositif de refroidissement semblable a 


Sur mi axe solidaire de celle boite c\ lin- 

-î 

drique s'articulent deux leviers; Lun, !e 
levier supérieur, est supporté en son mi¬ 
lieu par une biellotie articulée a l'extrémité 
supérieure de la tige d excentrique. Lu 
bout de ce levier est disposée une pièce de 
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butée sur laquelle s'appuie un grain d'a- 
cicr appartenant à un autre levier articula 
également en bout de la tige d*e\cimtrique 
ft qui est 3e levier de déclenchement. 

À cette meme extrémité du levier supé¬ 
rieur est articulée une Lige cylindrique soli¬ 
daire d'un piston pouvant sc mouvoir dans 
un cylindre. Ce piston est toujours sollicité à 
remonter par la tension d’un ressort à bou¬ 
din,ee fjni provoque également la remontée 
du levier et la descente de la soupape à gaz, 
laquelle est maintenue appliquée sur son 
double siège par le ressort à boudin supé¬ 
rieur. t ue ouverture réglable est ménagée 
à la partie supérieure du petit cylindre, 
rie façon que le pistou fasse, en remontant, 
office d'amortisseur. 

Le second levier relié à la boite cvlin- 

v 

d ri que el placé au-dessous du premier, 
possède u 11 e lé te en forme de fourche et 
porte, à ! extrémité opposée, une queue de 
forme circulaire sur laquelle vient s'ap¬ 
puyer le bout arrondi d une des brandies 
d’un levier coudé articulé sur une tringle 
oblique actionnée par le manchon du régu¬ 
lateur. 

l u second levier, déplacé par le mouve¬ 
ment de la tige de l'excentrique, porte en 
bout un galet qui vient s’appliquer contre 
une palette terminant le levier de déclen¬ 
chement sur lequel est. monté le bec d acier 
d'ace ri >e linge. 

I n excentrique spécial,.. sur l'arbre 

de distribution, est muni d'une tige qui vient 
obliquement se relier, a son extrémité, avec 
la bielle de suspension du levier supérieur 
de la soupape cl qui porte, monte fou sur 
l'axe d'articulation de ces deux pièces. le 
levier de déclenchement. 

fhmdant le mouvement de rotation de 
l’arbre, l excenIrîque, au moment opportun 
déterminé par sou orientation sur cet arbre* 
lire, par I intermédiaire de sa tige et du 
levier de déclenchement, dont le bec est 
alors engagé, sur le levier supérieur de la 
soupape. Ce levier s'abaisse et lorsqu il 


vient buter sur le levier placé au-dessous 


de lui, comme ce levier esl appuyé par sa 
queue circulaire sut un point d'appui hv\ 
qui est l'extrémité du levier coudé, les 
deux leviers pivot eût autour do rr point 
d’appui fixe, qui est le contre d’osnillntion, 
et continuent a osciller, tant que la lige 
<Cexcentrique tire de haut en bas. On voit 


que le point d attaque des leviers est placé 
à 1*extrémité gauche du levier supérieur, et 
que le point d appui fixe est à sa droite, au 


bout du levier coudé. 



autre extrémité du système oscillant, 

ni ? 


qui est l'articulation des leviers avec la 
boite c> Imdriquc de la soupape, se soulèvera, 
entraînant, dans son mouvement, la tige 
de la soupape et la soupape. Les orifices 
du conduit de gaz seront découverts. 

Le mouvement de l'excentrique se traduit 
donc par la levée de la soupape. Cette 
levée idesl pas nécessairement constante. 


Elle peut avoir une amplitude variable, ré¬ 
glée par le régime du régulateur H, par 
conséquent, du moteur. En outre, la durée 
de la pleine ouverture de la soupape rst 
également placée sous la dépendance du 
régulateur. 

L’amplitude de la levée de la soupape 
est déterminée parla position qu'occupe la 
branche du levier coudé qui sert de poi.nl 
d’oscillation au système des deux leviers 


de la soupape, et cotte position est elle- 
mérne déterminée par l'excursion <Ju man¬ 
chou du régula leur qui actionne la tringle 
oblique de commande par un renvoi de 
mouvement. 


Çkiand la vitesse csl trop grande, le régu¬ 
lateur fait osciller le levier coudé vers lu 
droite; le point d'appui se déplace, dans le 
même sens; le rapport des bras de leviers 
décommandé dcvienl plus petit et, pour 
une même course de la tige d exceiiiriqne. 
1 ■ l levée de la soupape a une valeur moins 
grande. Le volume de gaz admis pour 
composer le mélange est aussi moins grand, 
Mua ml la vitesse du moteur el du regu- 


100 
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I aï eut s'abaisse, le levier ronde oscille vers 
la gauche, le centre (l’oscillation s'écarte de 
l’axe de la soupape; le rapport des bras de 

leviers de commande augmente cl pour un 

* 

déplacement constant de la tige d excen¬ 
trique, la levée de la soupape est plus con¬ 
sidérable. 


Le volume de gaz admis est aussi plus 
grand, et b* mélange étant plus riche peut 
fournir un travail plus important, 

Kn menu temps que le régulateur, parscs 
variations de régime, régie la levée de la 
soupape par la muiuHiwe appropriée du le¬ 
vier coudé, il actionne aussi le galet qui 
appuie sur la pale Me de déclenchement. 

Lorsque la vitesse est trop grande, le ga¬ 
let est déplacé vers la gauche, Le levier de 
déclenchement oscille, autour de son ave 
supérieur, dans le même sens; raccrochage 
du bec de ce levier avec le bout du levier 
commandé diminue de longueur et pendant 
le mouvement d'oscillation des leviers de la 


soupape» le bec échappe plus Int et libère 
le levier actionné. Celui-ci, sous l'impulsion 
que lui donne le ressort placé dans le petit 
cylindre, oscille vers le haut, et la soupape 
peut s appliquer sur son double siège, abais¬ 
sée brusquement par sou ressort supérieur 
de rappel. Son allure est néanmoins modérée 


en fin de course par le fonctionnement dn 
pistou aniorlisseur, 

Lorsque!a vitesse diminue, le galet oscille 
vers la droite, raccrochage supérieur per¬ 
siste un temps plus long et la durée de levée 
de la soupape se prolonge. Le volume de 
gaz admis augmente, 

Kn résumé, la régulation ainsi établie con¬ 
siste a admettre, dans le cylindre, un volume 
de mélange de composition variable et cette 
composition varie, pur ! action du régula¬ 
teur, de deux manières : par dé placement 
du centre d'oscillation et par déelenchemenl 
du mécanisme qui maintient la soupape 
soulevée. 


Lotie ingénieuse 


distribution, 



quelle un a a ppliqué, pour actionner les sou¬ 


papes, des mécanismes semblables à ceux 
qui sont utilises dans la mnnn uvrc des sou¬ 
papes dns machines a vapeur, donne de tort 
lions résultats et assure un fonctionnement 
des organes exempt de chocs. 


Distribution Fig. I ;?6, Les moteurs Benz, 
R< JI>r élablis par les tilsde À* Liât, 
à Paris, sont munis d’une distribution qui 
i-nmportc nue soupape d admission, une 
soupape d'échappement et une soupape de 
mélange. 

Les soupapes d admission et cLécliappe- 
meii! sont commandées et la soupape de mé¬ 
lange est automatique. 

La régulation se 11 ce Mu: par admission d un 
volume variable de mélange de composition 
constante. 


La soupape d'admission ! 2 T disposée ver¬ 
ticalement, es! placée dans une boîte à sou¬ 
pape 28 surmontée d'un capot* Celle boîte 
est fucilcmenl démontable, ce qui permet de 
sortir, du même coup, la soupape et sa tige. 
Cette tige est guidée par deux longs moyeux 
et porte, a son extrémité supérieure, une 
collerette maintenue par un écrou 2n muni 
d’un freinage de sécurité* Sur la collerette 
s'appuie le ressort a boudin 2-b reposant, 
d’autre part, sur la paroi supérieure de la 
boite 28, qui sert de rappel à la soupape 12 
et la maintient appliquée sur son siège. 

Une rondelle if, reposant sur la lige de 
la soupape par une portée conique, sert 
d’appui fi l’extrémité d’un levier UL arti¬ 
culé autour d’un axe fixe, et dont l’autre 
bout s’articule avec une bielle 1 \ reliée» à 


sa partie inférieure, avec un levier l 7. 

Le levier tô H qui pivote autour d’un axe 
qui est placé à son extrémité, porte un ga¬ 
let lé s appuyant sur une came 17 clave¬ 
lée sur Marbre de distribution. Cet arbre 
esl disposé parallèlement à l’axe du cylin¬ 
dre, et revoit son mouvement de rotation 
de Marbre principal par l'intermédiaire de 
roues d engrenage à denture hélicoïdale. 

Quand la came !7 actionne le galet 11>, 
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le levier là oscille, la tringle 1ï ell'cctuc 
sa course de bas en haut en soulevant l'c\- 
trémilë extérieure <1 bi levier 13. J, antre e\- 
l ré mi té, qui appuie sur la rondelle -2 1< s'a- 
baisse ri la soupape d'admission 12 quitte 
soit siège, ou découvrait! rorilîce dadmîs- 


repos* sut 1 son siège, par le ressort de rap¬ 
pel û\ appuyant contre une collerette arrê¬ 
tée par l'écrou Sur la rondelle 22 s’ap¬ 
plique l'extrémité d’un levier 2(1, oscillait! 
autonr d’un axe IKé sur le bâti, et qui porlc, 
a l'autre boni, un galet actionné par la 




ml 







Fig. ». I lisli iijiilioîi S U'f lz. 


sion et en comprimant le ressort à bou¬ 
din 23. 

Lorsque la came laisse retomber le ga¬ 
let, la soupape remonte et s’applique sur 
son siège par l'action du ressort de rap¬ 
pel 23, 

La soupape d'échappement lit est ac¬ 
tionnée cl une façon analogue. Llle est 
aussi disposée verticalement, placée au- 
dessous du cylindre, et maintenue au 

U 


came d'échappement, Celte came rsi ren¬ 
due solidaire de l’arbre de distribution et. 
a coté d'elle, est disposée une troisième 
came servant h diminuer la compression, 
quand on veut mettre b moteur eu mar¬ 
che, par la manœuvre d'un dispositif spé 
eial placé en bout du le vies il échappement 
et qui provoque Ion vertu re de la soupape 
d échappement pendant la phase de coin- 
pression, 
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La manœuvre normale de In soupape 
d'échappement s'efiectue par la en me d é 
chappemenf qui, par son mouvement de 
roi a lion, pousse vers le bas le galet poîlc 
par le levier iil Le levier, en use!liant, 
provoque., par sou appui sur la rondelle 22, 
la levée de la soupape If) (pii découvre 
]'orifice du comluil d'échappement. Le 
ressort ±\ est ainsi comprimé, et ramène la 
soupape à sa position île repos lorsque la 
rame d’échappement n'actionne [dus le 
galet de commande. 

La soupape automatique de mélange 7 
est à deux sièges qui constituent, l'un, l’o¬ 
rifice de la rapacité à gaz -L l'autre, l'ori¬ 
fice de la capacité d'air IL Cette capacité 
communique avec le conduit d'air V et l'ar¬ 
rivée de cet air est réglée par un papillon- 
valve 5 manu livré de l’extérieur par une 
manette. 

L oscillation de ce papillon provoque ( ob¬ 
turation plus ou moins grande du conduit 
d’air, et ne donne passage qu ô un volume 
plus ou moins grand de ed air qui entrera 
dans la composition du mélange gazeux. 

La capacité de gaz communique avec 
le conduit 1 qui est représenté à pari dans 
la ligure 13fi, mais qui, en réalité, est 
placé en avant de la chambre d et dans 
l'axe de la soupape. 

Le conduit 1 est lui-môme en communi¬ 
cation avec le tuyau d’arrivée de gaz l par 
un orifice sur lequel repose nu clapet pou¬ 
vant être manœuvré par un volant exté¬ 
rieur. La manœuvre du clapet permet d>m- 
péclier tout accès de gaz dans la capacité 
d ou permet d’en régler le volume admis, 

Kn jouant, d une façon opportune, de 
l'oscillation de la valve a air ô el de la 
manœuvre du clapet à gaz, on peut donner 
au mélange gazeux introduit dans la cham¬ 
bre Ht une composition déterminée répon¬ 
dant au meilleur rendement dans le ev- 

il 

limbe. Cette composition pourra rester 
constante, si la nature du gaz combus¬ 
tible ne varie pas. 


La soupape de mélange 7 est guidée 
dans son mouvement vertical par sa tige 
fi coulissant dans un long moveu faisant 
corps avec un couvercle 27 dont le démon¬ 
tage penne! de retirer, en meme temps, 
la soupape, La tige de la soupape est ter¬ 
minée, à la partie supérieure, par un disque 
SS fixé sur elle et qui fait office de piston, 
pendant le déplacement vertical de la tige* 
en se mou vaut dans une rapacité cylindrique 
ménagée eu bout du couvercle 27 + Cette 


capacité est 1er niée par un petit capot. 

Lorsque la soupape d'admission est ou¬ 
verte el que le piston commence, dans le 
Cylindre, sa course d'aspiration, le vide 
créé dans la chambre tu par cette aspira¬ 
tion provoque le soulèvement de la sou¬ 
pape de mélange 7, qui découvre les deux 
o ri lices dés rapacités d air et de gaz. 

L'air admis par l'espace annulaire fi el 
le gaz par l'orifice circulaire de la capacité 
d, se mélangent en arrivant dans la cham¬ 
bre Ifi et sont introduits dans le cylindre 

■> 

par l'orifice d admission qui est ouvert 
Lorsque la course de compression corn- 
menée, la soupape d'admission 1 1 se re¬ 
ferme, par lac tien de son mécanisme de 


commande, mais la soupape de mélange 7 
retombe automatiquement sur son siège par 
son poids et par la pression qui s'exerce 
sur elle; elle Ferme les conduits d’air et 


de gaz. Pendant le mouvement de levée et 
de descente de la soupape, le disque 8, 
portant plusieurs trous, fait office d'amor¬ 
tisseur, en comprimant de I air soit en haut, 
soit en bas de la capacité cylindrique qui 
la renferme. On évite ainsi les à-coups et 
les chocs que pourrait recevoir la sou¬ 
pape. L’admission dans le cylindre du mé¬ 
lange de composition constante introduit 
dans la capacité 10 par la levée de la sou¬ 
pape 7 est réglée, comme quanti lé, pas 1 la 
manœuvre du papillon-valve II établi sur 
le conduit qui fait communiquer la capacité 
i il avec la boîte à soupape d'admission 12* 
Le papillon peut osciller autour d'un axe 


m - 
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fixe et suivant la position qu’il occupe par 
rapport nu conduit, il intercepte pins ou 
moins le passage du nié lange dont le volume 
aspiré est ainsi rendu variable. Lu régula¬ 
tion s'eJlectuc donc par la manœuvre du 
papillon-valve. 

Cette mânœuvre est placée sous la dé¬ 
pendance du régula leur. 

Celui-ci, du système Hartime, a son man- 

f fc • \J * 

clion rendu solidaire de l'extrémité d'un 
levier horizontal oscillant autour d un axe 
fixe, dont V autre ex t ré mil é est articulée 
avec une hielletle qui est reliée, d'antre part, 
avec un court liras de levier solidaire du 
papillon-valve 11 * 

Quand la vitesse du moteur augmente, le 
régulateur tourne plus vite; son manchon 
s’élève et, en provoquant l’oscillation du 
grand levier, détermine rabaissement de 
la bielLotte et le mouvement du papdIon- 
valve 11 dans le sens de la fermeture du 
conduit. I n volume moins considérable de 
mélange passera dans la boite a soupape 
d’admission 11, et, de là, dans le cylindre. 
Le travail produit dans ce cylindre sera plus 
faible. 

Inversement, si la vitesse du moteur di¬ 
minue, le manchon du régulateur s’abaisse, 
la hic Mette monte et le papillon de réglage 
oseille dans le sens de l’ouverture du con¬ 
duit de communication. Il entre dans le 
cylindre un volume plus considérable de 
mélange qui produit un travail plus impor¬ 
tent- A un régime tic marcli.edu molcur cor¬ 


respond donc une position du régulateur et 
une position du papillon appropriées, qui 
déterminent le volume variai de de mélange 

c 

à admettre dans le cylindre pour assurer un 
fonctionnement régulier du moteur pont 
des charges va rial des. 

.Nous venons d'examiner quelques systè¬ 
mes de distributions de moteurs a gaz choi¬ 
sis, parmi le* meilleurs systèmes existants, 
pour montrer ta variété et l'ingéniosité des 
dispositifs établis pour assurer à ces moleui s 
un fonctionnement sûr et économique. 

Quelques-unes de ces distributions smiL 
comme on vient de L voir, réalisées avec 
la même perfection que I on apporte à éta¬ 
blir des distri bu fions pour moteurs à va 
peur, et ce s I ce qui a grandement contribué 
a donner aux moteurs à gaz un nde de 
plus eu plus important dans l'industrie, en 
leur faisant produire un travail de plus m 
plus considérable tout en augmentant leur 
rendement thermique et mécanique. 

Nous trouverons plus loin, dans la des¬ 
cription des nuiteuis, d'autres distributions 
fl ont nous indiquerons les particularités in¬ 
téressantes qui compléteront l'examen de 
cette partie du moteur a gaz. 

Les autres organes, dont nous allons 
maintenant nous occuper, entrent aussi, par 
suite des améliorations qui leur ont été suc¬ 
cessivement apportées, pour une large part 
dans l'essor prodigieux pris par la machine 
fi gaz. 







ORGANES DIVERS DE MOTEURS A GAZ. 


O Z1NDJ{£ : Culasse. — Refroidissement, 

PISTON ; Ouvert. — Axe du piston, — Refroidissement. — Pistons ouverts à 
circulation d’eau. Pistons fermés à circulation d'eau. — Graissage du 
piston. 

BIELLE : Tête de bielle. —- Pied de bielle, 

: Manivelle, — graissage des tourillons, contrepoids. 

VOLANT : Jante, — bras, — moyeu, — Assemblage. 

PALTE7(S ; Coussinet. — Graissage. 

BATI. 

AJWJ{TiSSEU7{ DE Bî^W TT : Pots d aspiration T — pots d échappement. 
tuyauterTes : De gaz t — d'eau, 

VANNES i à gaz, — à air. 

.APPAREILS de VISE EN .HApCHE : À la main, — a air comprimé, — électrique. 


Cylindre Le cylindre est nu organe 

i ^ 

très important dans In mo¬ 
teur a g a z, I‘"est une ca parité cylindrique, 
comme son nom l'indique, dans laquelle 
sa produit ['explosion du mélange gazeux 
dé terminant le mouvement d un pis/on, 
qui prend dans le cylindre un mouvement 
de va-et-vient provoquant la rota lion de 
barbre. 

Ainsi que nous ravuns vu pins haut, h 1 
cylindre counnuniqueavec lu ninduit d’ad¬ 
mission de mélange et avec le conduit 
d évacuation des gaz In itiés, par îles orilices 
sur lesquels sont établies des soupapes (pii 
découvrent ou obturent, au moment oppor¬ 
tun, ces ouvertures de communication. 

Kn outre, le cylindre porte, a 1 Antérieur, 
le dispositif d allumage qui doit, à un mo¬ 


ment précis, en lia m mer le mélange cl pro¬ 
voquer ['explosion. 

Par suite des fonctions mêmes qu'il doit 
remplir, le cylindre est un organe essentiel, 
qui doit être façonné avec la plus grande 
précision et établi avec le plus grand soin. 

Pont permettre au piston cylindrique im 
fonctionnement doux, il importe que le 
cylindre dans lequel il ^e meut soit alésé 
parfaitement; ou évite ainsi des frottements 
trop considérables et nu assure, d'une façon 
plus efficace t l'étanchéité du piston contre 
Ea paroi intérieure du cylindre, ce qui est 
indispensable si l'on veut uliliser dans les 
meilleures conditions l'expansion des gaz 
bru lés. 

ÇJlia mI b cylindre 0*1 fermé à chacune de 
.ses exlrérnüés, comme par exemple dans un 
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moteur h double effet, la tige du pislon 
traverse généralement les deux fonds. Il 
ronvient, dans ci* cas, de réaliser avec toute 
la précision possible le centrage du piston 
dans le cylindre, pour qu’il ne se produise 
aucune fuite de g: \f. ni sur la périphérie du 
piston ni autour de la tige de ce piston 
quand elle Ira verse le couvercle* 

I/explosion du mélange clans le cylindre 
donne aux gaz. au déliul de la course active 
du piston, une pression considérable, qui 
s’exerce non seulement sur la face du piston 
pour la faire progresser, mais encore sur 
1rs parois du cylindre. H importe donc que 
ces parois aïeul nue épaisseur suffisante et 
soient assez rigides pOUf résister à l'effort 
considérable exercé sur elles par la pression 
des gaz. 

On ne peut, d’autre part, exagérer les di¬ 
mensions des parois, car, par suite de la 
leiupéralurc élevée a laquelle elles sont per¬ 
lées petidsni le fonctionnemeut du moteur, 
la dilatation devient considérable H peut 
déterminer des déplacements gênants pour 
la manœuvre îles autres organes- 

La température du cylindre est toujours 
fort élevée, ce qui provient de I inflamma¬ 
tion des gaz, à chaque deux tours de l'arbre, 
quand il s'agit d’un moteur à quatre temps. 
Ü convient de donner aux parois îles épais¬ 
seurs sensiblement uni [ormes et d 'éviter 
d établir en certains points du cylindre de 
grosses masses métalliques, car J influence 
de la dilatation se ferait inégalement sentir 
sur ces masses différentes et ii pourrait en 
résulter des cassures, ou. tout au moins, 
des déformations importantes qui nuiraient 
à la bonne marche du moteur. 

Il est difficile, ù partir d une certaine tem- 
péralure. d'assurer normalement le geais- 
sage des organes eu mouvement. 

fh\ la température des gaz brûlés restant 
dans le cylindre, après l’évacuation, peut 
être de V0ïs a dOU degrés, dette tempérainre 
s'abaisse lorsqu'on admet du mélange ga¬ 
zeux frais, mais elle reprend environ cette 


meme valeur u la lin rie Li période de ciuu- 
pcession f et au mouicii! de I explosion elle 


|»eiü atteindre le chiffre de \JMi degrés. On 


peut admettre que la température moyenne 


des parois du cylindre 
deg rés. 


" • 

S I 1 


ve jusqu'à 


il ill 


Le moteur ne sam-ail donc fonctionner 
longtemps en foule sûre lé dans ees condi¬ 
tions, certes très favorables au point de vm- 
du rendement thermique, mais nuisibles 
au point de vue du rondement mécanique. 

Les constructeurs ont donc été amenés à 
établir les c\ limbes de moteurs à gaz avec 
di> dispos i bons spéciales pour diminuer la 
température des parois. Ce sont les disposi 
tifs de f e fro i disse i 11 en /, 

l’our les moteurs de pet i les puissances, 
on s est contenté de munir le evlindre, sur 

U 

sa paroi extérieure, de nervures ou ailettes 
qui constituent un radinfnir dont la surfaci¬ 
re I ali vem cm I considérable lui permet d'a¬ 
bandonner, jmr rayonnement et par contact 
avec l’air extérieur, une par lie de ta chaleur 
communiquée aux parois du cylindre par 3a 
combustion intérieure. 


bans certains cas, on augmente encore h- 
refroidissement du cylindre, en envoyant 
sur des ailettes de l'air Irais soufflé par un 


ventilateur s péri a 3. 

Le dispositif le plus généralement un 
ployé pour refroidir les parois du cylindre 
consiste à établir une circulation d’eau le 
long de ces parois. L'eau qui baigne ces 
parois absorbe une certaine quantité de 
chaleur et, comme cette eau se renouvelle 
constamment, il en résulte une diminution 
permanente de la température du cylindre. 

Par suite du dispositif de refroidissement 
du cylindre, ses parois trouvent soumises 
à une différence de température considéra Idc 
entre la face inférieure et la face extérieure. 


Il peut se produire, de ce fait, des ruptures 
de la paroi si des préca niions spéciales 
de renforcement ne sont pas prises pour- y 
remédier. 

Le cylindre de moteur ù gaz doit pou- 
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voir vire far Moment visite et net lové, foules 

il 

ses parfit 1 * doivent être rendues bien abor¬ 
dables; dû ménage pour cela, sur les cy¬ 
lindres de moteurs importants, des ou¬ 
vertures. par lesquelles on peut accéder à 
l'intérieur du cylindre et effectuer les opé¬ 
rations de nettoyage ou d vvanien néces¬ 
saires. 

I n e s - 
pacc libre 
servant à 
ta circula¬ 
tion d'eau 
de refroi¬ 
dissement 
« si mena 
gé entre 
l'envelop¬ 
pe circu¬ 
laire <j u i 
cous! itne 
le eyliu- 

■J 

dre pro¬ 
fil 1 eni e n t 
«lit et dans 
l aquelle se (■ 
meut le 
piston . et 
une enve¬ 
loppe ex- 
t é r i e u r e 
qui porte 

1 es co II- 

(luils d'ar- 



l'i. K_!H. < \liin3in avc«: foml |noi - i ml une >ou|ia|i&. Cmipc verliral 

B E 

r 

'• . ••• 



d un mnti'ur à double effet. Dans les nmlurs 
de faillies puissances, le fond du c y lin tin» 
est un distille assez souvent plan et muni 
de nervures, ou encore, légèrement bombé 
comme les fends de cylindre de maefiiues 
h vapeur. 

Il est assemblé directement sur le cylindre 
et y est main tenu pur le serrage d’un 

n o m h r e 

J 


sul l'i su n t 
de boulons 
osés, 
s u i v a n t 
un e e i r- 
c o n f é ’ 
rcnce. 

Dans cer¬ 
tains petits 
ni o te urs, 
les soupa¬ 
pes s o n \ 
placées sur 
I c 11 o u r~ 

tour «lu t \ - 

*■ 

I î ncl r e et 
le fond n a 
p«nir fonc¬ 
tion quo de 
t ormî ne r 


km\\\mv\fe^... ..,...^ .. 



Il 

... " ' } 

V 


M 


.. 



par une 

paroi é tan¬ 
che le four- 


I i-j. — i \ J i cm I ee aveu* loin! jmri.int mu- sijupapr., 1 -m |m- h* -nil- , 


rivée et d'évacuation de l'eau r dirigé rente, 
bette dernière enveloppe est rendue soli¬ 
daire du cylindre de manières diverses que 
nous allons ex;tminer en décrivant les diffé¬ 
rentes parties qui constituent un cylindre de 
moteur a. gaz. 

Le cvlindre, en effet, se compose de plu¬ 
sieurs pièces ; le four watt i u lé-rieur f <>□ cy¬ 
lindre proprement dit, Ymeehp//e ? et le ou 
les fondis qui forméeI 3e cylindre, d’un 
seul côté, lorsqu'il s'agit d un moteur à 
simple effet, et des deux côtés lorsqu'il s agit 

- Iü8 - 


reau cv- 

p! 

. lindrique 

dans lequel se incul le piston cl qui porte 
les soupapes. Dans ce cas, le degré- de com¬ 
pression des gaz ne doit pas être très éhoé. 
car on ne peut donner ;\ la ('hatahrr <fv 
i omit région une grande capacité 

La course du piston dans le cylindre est 
nécessairement limitée en avant de la posi¬ 
tion occupée par les soupapes sur le cylin¬ 
dre. il reste des espaces noués dans lesquels 
les gaz brûlés peuvent venir se loger ei 
retarder l'arrivée du mélange frais a Fallu 
meur 
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Dans certains cas, on dispose une sou¬ 
pape dans le fond du cylindre, ainsi que le 
représentent les figures 137 et 138. 

Ce cylindre est composé d un fourreau 
cylindrique À, en fonte de fer, dans lequel 
se meut le pistou. 11 est verni de fonte 
avec une enveloppe cylindrique extérieure 
U portant sur la génératrice supérieure et 
sur la générâtuce inférieure, des ouver¬ 
tures C et LL par lesquelles l'eau de refroi¬ 
dissement sera admise et évacuée. Cette 
eau circulera dans l'espace C ainsi ménagé 
cirrulair-émeut entre le fauireau A et l'en¬ 


veloppe IL et ramènera les parois du cy¬ 
lindre à une température assez réduite 
pour que le fonctionnement du moteur 
puisse être régu lié muent assuré. 

Le cylindre, ouvert à une de ses extré¬ 
mités, est fixé, de ce coté, au bHi par une 
rangée circulaire de 1 >011 Ions, Ida 11 tic 


extrémité est fermée par le fond F, formé 
par un disque sén é par des boulons et évidé 
à F intérieur. Cet évidement, communiquant 
avec l'espace libre Ë, reçoit également l'eau 
de refroidissement <f ui contrilme h abaisser 
la température de la paroi fermant le cy¬ 
lindre, à proximité de laquelle se produil 
l'explosion. 

Sur le fond est montée, par une bride, une 
boite à soupape C dans laquelle mamouvre 
la soupape d'admission. C'est une capacité 
reliée au conduit par lequel arrive le mé¬ 
lange gazeux et qui peut communiquer, par 
un orilice sur lequel est établie la soupape, 
avec l'intérieur du cylindre. 1 ne ouverture 
est pratiquée pour eefa dans le fond F du 
cylindre. Un long moyeu, venu de fonte 
avec la boite à soupape, sert de guide à la 
soupape d admission dont la manœuvre se 
fait verticalement. I n tampon, disposé à la 
partie supérieure de la boîte à soupape, 
permet d'accéder à celle-ci, de la \isiter, et 


de la nettoyer. La soupape d'échappement, 
disposée verticalement, est placée sur le rété 
du cylindre dans une boite II à dmihif* 
mreloppG permettant une circulation d’eau 


de refroidissement. CH le eau est la même 
que celle qui circule autour du cylindre, 
des ouvertures appropriées faisant commu¬ 
niquer la chambre d’eau du cylindre et 
celle de la soupape. 

La boite à soupape d'échappement 11 est 
livée généralement contre le cylindre par des 
boulons et communique avec lui par un canal 
à large section L File est en commun!cation, 
d’autre pari, avec le conduit d'évacuation* 

Culasses Dans [es moteurs de grandes 
puissances, toutes les sou¬ 
papes sont placées dans une pièce spéciale 
nommée citlasst* rapportée mi bout du cy¬ 
lindre et assemblée sur lui de façons di¬ 
verses, ainsi que nous allons le voir. 

lin peut ainsi donner, d'une part, au cy¬ 
lindre toute la perfection d'alésage désirable 
pour assurer un bon fonctionnement du 
piston qui s'y meut, et on peut aussi, en 
donnant è la culasse une forme appropriée* 
obtenir des espaces convenables pour cous- 
f i I uer des rJunnhres d V./ phi .s ion d e foi icthui- 
nemeni satisfaisant. 

La forme donnée aux culasses varie suivant 
la disposition des soupapes qu elles contien¬ 
nent. 

La culasse représentée par la ligure LL) 
permet de reccvnir une sttftpopt* horizontale 
H une soupape mi tu (lie. 

La soupape horizontale est placée sur 
Forilice A. Celte soupape qui. dans ce cas, 
est la soupape d'admission, est montée, au 
préalable, dans la botte à soupape de façon 
à permettre le place meut facile sur la cu¬ 
lasse et un démontage lapide. Le boite est 
ensuite placée dans les ouvertures circu¬ 
laires A B ü: au droit de chacune de ces 
portées un ajustage de la Loi le dans la cu¬ 
lasse assure un joint oflicacc entre les con¬ 
duits d'air H de gaz et l'intérieur de la cu¬ 
lasse. 

Les deux conduits D et F communiquent 
avec la capacité contenant la soupape, et ce 
Il est que lorsque celle-ci s’ouvre que le 11 n - 
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lange d'ail* et de gaz est infroduii dans la tant une par-t-Lr? conique. l.n scrranL aver des 
chambre d'explosion 1' diï hi calasse. boulons, la bride supérieure de là brute à 

La soupape d’échappement est disposée soupape sur le corps de la culasse, on appli- 
virtîcalemcub Sa tige est guidée, dans son i]üg la partir* intérieure de eeHe boite à sou- 
mci-uve-raent, par le moyeu b venu de fonte pape sur l'appui conique et on assui i ;bnsi 
avec le corps de la culasse, cl la soupape sa position, « a ii même temps qu'on forme un 
s'appuie sur un siège formant loriliee de la joint bien blanche, 
capacité II, laquelle communique avec le 
conduit d échappement. 

Tue ouverture l, fermée eu temps ordinaire 


La soupape d'admission et sa boite sont, 
ou le voit facilement démontables. 

Le mélange gazeux est admis dans lu 
par un tampon, est disposée au-dessus de la capacité A pour èlrc introduit dans le cy- 
sonpnpe d'échappement pour faciliter sa vi- 1 Indre pir un conduit b communiquai] t 


site, son nettoyage et son démontage 
La culasse comporte 
une circulation d eau 
de refroidissement* 

Pour cela, elle est mu¬ 
nie d une enveloppe 
extérieure qui laisse, à 
l'intérieur, entre sa pa¬ 
roi et le corps propre¬ 
ment dît de la culasse, 
des espaces vides pou¬ 
vant recevoir de I eau. 
bette eau esl amenée 
et évacuée par des ou¬ 
vertures -I et K; pen¬ 
dant sa. circulation le 
long des parois, elle 
absorbe une quantité 
de chaleur qui dimi¬ 
nue la température a Laque Lie est portée la 
eu lassc* 



Fig. I |o p — pour soupape Itori/ouial 

ei voiikalr. 


a ver Sa capacité de mêlante dans laquelle 

est disposée la soupape 
à gaz OU la soupape de 

mélange. 

La soupape d'échap¬ 
pement est placée ver¬ 
ticalement au-dessous 
L de la soupape d’ad¬ 
mission et dans le 
même nxc qu elle. Sa 
lige est guidée par un 
support qui se monte 
sur les deux ronronnes 
circulaires L et F. 

La soupape repose 
sur son siège b et fait 
communiquer, quand 
elle est soulevée, la 
chambre SI avec le emi- 
rluil d'échappement I. 

La soupape d'échappement >e démoule 


I*]te collerette cylindrique L termine la par la partie supérieure de la culasse, ou 
culasse du cédé du cylindre H permet d as- enlevant d abord la boite a soupape d ad- 

sembLer ces deux pièces par rinterméduiiru mission. 

La capacité II communique directement 
avec le cylindre du moteur. (Lest la chant- 

il 

bre d allumage. C’est dans cette chambre 


de I loulous disposés suivant une circonférence 
sur cette collerette. 

La culasse représentée par la ligure I Vn 
renferme deux soupapes disposées verticale- qu'est placé 1 organe qui provoque lin 


ment. 


Ilammalion du mélange gazeux, bel or 


La soupape d'admission, placée dans sa gaue est introduit dans la culasse par I oti- 

boite, est montée en même temps qu’elle verture cylindrique .L dans laquclL une 

dans la capacité supérieure À, de façon que portée est ménagée pour former joint <1 

la boîte s’ajuste à la fois dans L'ouverture empêcher \ aspiration de l air extérieur* 

cvliiidrique B et dans l'ouverture b compor- Le disposait allumeur est ainsi pbe-r ,i 
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proximité de l'orifice par lequel est ail position par rapport a t axe de celui-ci. 
mis le gaz irais, ce qui est une condition Sur la bride est placée une rangée de 
favorable a Uobtention d ou allumage ré- bossages destinés à recevoir les boulons 


gulicr, sans raicx* 

La chambre II sert aussi de chambre de 
compression, car c'est dans le fond de cette 
capacité que le mélange 
introduit par aspiration 
dans le cylindre est re- 
foulé pendant la phase de ^ 
compression» 

Lu regard K, disposé 
perpendiculairement a la 
direction de l allumem 1 , 
permet de s'assurer si 
l'étincelle se]) rod u i l rëgu- 
üèremenf et de juger de 
son intensité. 

Une autre ouverture cy¬ 
lindrique L sert à loger 
dans la culasse une sou¬ 
pape spéciale qui est ici 
d i s pus ce h o rko n t a ! e i n c n t 
et qui a pour fonction de 
permettre, par sa ma¬ 
in ouvre* de mettre en 
marche le moteur par ad¬ 
mission d air comprimé : 
c'est un organe de démar¬ 
rage que nous examine¬ 
rons plus loin. 

La culasse que nous ve¬ 
nons de décrire comporte 
une enveloppe extérieure 
venue de fonte avec le 
corps de la culasse elle- 
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I ii'. J ! L h ni isM-' i icair sourat" 1 * 
i, micalc* 


de fixation de la culasse sur le corps du 
(vitndre. 

On doit éviter le plus possible dans 17 

tait lisse ment des culasses, 
de donner à la ehatnbre 
d explosion une forme an¬ 
gulaire ou comportant des 
ûs/t(lC&£ mort.s i ni portants. 
Les àni: les sa il la nfs peu¬ 
vent nuire, en effet, à la 
rapidité de I allumage, et 
les espaces morts, dans 
lesquels, pendant la com¬ 
pression, sont refoulés les 
gaz brûlés, nuisent éga¬ 
lement a la régularité de 
l'inflammation, peuvent 
la retarder ef même pro¬ 
voquer des ratés dallu- 
t naue. 

4. 

La forme rationnelle de 
la chambre d allumage 
devrait être une sphère au 
centre de laquelle Fétin¬ 
celle dln dam ma lion jaîl- 
lirait, mais les nécessités 
de la construction con¬ 
duisent à des forums s’é¬ 
cartant assez de cette 
forme théorique, mais qui 
ne comportent toutefois 
a u cun e sai 11 te i mportante. 
Pour permettre unecir- 


inêmc ef laissant entre elle et les parois de culation d’eau régulière, 1 enveloppe e\té- 

la calasse un évidement intérieur dans rieuro de la culasse et le corps de la culasse 

lequel est établie un< circulation d'eau lui-même doivent comporter des arrondis», 

dt refroidissement. Iles ouvertures ap- pour que Tenu ne puisse jamais séjourner en 

propriées permettent l’arrivée et L évacua- un même point, ce qui nuirait au relïoidis- 

tion de cette eau qui abaisse la tempe- se nient. 

rature des parois* La exilasse est munie Les épaisseurs des parois ne doivent pas 
d'une bride circulaire \l 7 portant un re- èlre trop importantes ; elles peuvent êlre de 

P os de centrage, qui pénètre dans le cy- valeurs variables et diminuer progressive- 

ündre et détermine ainsi exactement sa ment de la bride, qui fixe la culasse au 

— ! 01 — 
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cylindre, à l'enveloppe extérieure, mais sans 
interposition d*■ masses mdtallu|lies intermé¬ 
diaires qui, par suite de la différence de di- 
la lai ion, pourraient occasionner des rup- 
tures. 


Assemblage 
de la calasse 
sur io cylin¬ 
dre 


d appui lorsqu'on tourne l’écrou F sur l'ex¬ 
trémité liletéo du prisomiier h. Le serrage de 
tons l' a s écrous disposés ci mi lai renient sur 
la bride ap| dique d'une fa;on crie trique ta 
culasse contre le cylindre et comprime 
entre ces deux pièces la rondelle d T amianle 
La culasse doit être lixéo sur qui forme ainsi mijoinl oElicace, 

On emploie de l'amiante pour constituer 
le joint, parce qu’à la jonction de la culasse 
et du cylindre la température de ces organes 
est toujours très élevée et qu'il es! nécessaire 
que la garniture interposée entre eux puisse 
ne pas se détériorer sous l’action de la cha¬ 
leur. 

11 importe, toutefois, de ne pas donner 


le cylindre de manière que 
les gaz enflammés, qui sont 
portés a une pression consi¬ 
dérable. ne puissent sortir du cylindre par 
les joints de raccordement. 

Les culasses portent généralement une 
bride de fixation circulaire qui est assujettie 
au corps du cylindre par des boulons dis¬ 
posés sur le pour¬ 
tour en nombre 
suffisant pour assu¬ 
rer un serrage ef¬ 
ficace sur toute la 
surface d'appui. 

En outre, on mé¬ 
nage. sur la bride, 
des portées circu¬ 
laires qui s’ajus¬ 
tent en bout du 
fourreau consti¬ 
tuant le cylindre 

et forment ainsi des chicanes rendant dif¬ 
ficile la fuite des gaz qui \ sont contenus. 

On interpose aussi entre les surfaces d'ap¬ 
pui de la bride et du fourreau cylindrique 
des rondelles d’n miaule formant joint 
(Fig- Cri). 

Dans ce cas, la culasse A porte une bride 
centrée sur le fourreau fl, qui constitue le 
cylindre proprement dîL par une portée 
circulaire. 

1 /enveloppe extérieure C, disposée pour 
établir une circulation d’eau de refroidisse¬ 
ment, porte des prisonniers P qui traversent 
une collerette solidaire du fourreau evîin* 

4 - 

drique 11 et la lu i'3e de la culasse A. 

t T ne nmd elle d amiante E, placée entre 
la bride de la culasse et la face du fourreau 
B, se trouve serrée entre les deux surfaces 


y- » i 
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à cette garniture eu 
amiante une épais¬ 
seur trop considé¬ 
rable purce que les 
gaz s<ms une forte 

w 

pression pour¬ 
raient la traverser, 
à moins que l ou 
n e d o n il e a u \ 
écrous K mi serrage 
excessif. 

Quand les écrous 
soûl b Ion ués sur la 


bride de fa ridasse, on les immobilise au 
moyen d’un des nombreux dispositifs usités 
que nous avons examinés dans le Tome I 
des Merveilles de h Scietur. un évite ainsi 
un desserrage toujours possible du fait de> 
trépidations inhérentes au fond io mie me rd 
du moteur. 

Parfois, le joint est constitué par l'inter- 
posiLïon de cordes d’amiante Fig. loi, au 
lieu de rondelles serrées à plat. 

La culasse A est, dans ce cas, toujours fixée 
contre la bride du cylindre B par lt; serrage 
d’une rangée d'écrous F vissés sur do pri¬ 
sonniers D qui sont placés dans I enveloppe 
C. Sur la eiliasse est ménagée une portée dr 
centrage, qui détermine la position de celte 
pièce par rapport à l'axe du cylindre, et 
permet lin centrage rapide et exact quand 






































Moteurs, 


on remonte ta culasse sur le cylindre après 
ravoir iléon ni I ée pou r c I If "< : t u e r so n neth » \ a ex* 
i>u une réparation. 

C 


pour diminuer la tempe ni turc des parois 
du cylindre et de la culasse. 

Pour élaldir cette circulation d'eau, il est 
nécessaire d entourer te cylindre dune 



Hat. 1 -1*5. Assemblage c 1 >* la culasse sur !-■ cylindre. 


Sur les sm'faces d'appui de la culasse et 
de la bride du cylindre, on pratique des 
rainures circulaires E dont la section est 
circulaire, disposées moitié dans la cu¬ 
lasse, moitié dans la bride du cylindre. 


enveloppe extérieure dont nous avons 
déjà dit quelques mots. 

La disposition de cette enveloppe 
peut être faite fie façons diverses. Nous 
avons, précédemment, indiqué com¬ 
ment est constituée une enveloppe 
venue de fonte avec le cylindre pro¬ 
prement dit. 

La figure t V \ représente une autre 
disposition très simple d’enveloppe ex¬ 
térieure employée pour les moteurs de 
faibles puissances. 

Sur le fourreau \ t constituant le cylindre, 

V 

et qui, dans ce cas, fait le plus souvent 
corps avec le bàft IL est enroulée une feuille 
métallique E reposant sur des portées cir¬ 
culaires ménagées h chaque extrémité du 


On introduit avant le montage, dans ces 
rainures, fies cordelettes d'amiante qui les 
remplissent; en serrant les écrous F, ces 
cordelettes s'écrasent, débordent meme dans 
le léger espace vide qui sépare les surfaces 
d'appui, et forment ainsi, successivement, 
plusieurs joints circulaires qui interceptent 
bmte communication entre la capacité inté¬ 
rieure du cylindre, dans laquelle les gaz 
sont portés à une haute pression, et l’air 
extérieur, Un ne peut donc rraindre dès 
fuites de gaz chauds qui détermineraient 
mm diminution de rendement du moteur. 


fourreau» et maintenue lixée sur ces por¬ 
tées, par des vis disposées eirculairemcnt 
sur toute la périphérie du cylindre* 

beux ouvertures permettent 1 une l’intro¬ 
duction, l'autre l'évacuation de beau de 
refroidissement, dette eau remplissant l'es- 



Refroidisse Nous avons donné plus 

ment du cv- \ , „ 

lin dre raisons pour lesquelles 

est indispensable de refroid 
les parois du cylindre d un moteur à gaz, 
nous avons dit que si pour les itndeurs i 
lai blés puissances on réalisait ce refmidiss 
ïiif'ul en adjoignant au Corps du cylîudi 
drs mifUles sur lesquelles on pouvait mên 
faire arriver un courant d’air froid envoi 
pa r u n ven t i La t eu r, on c m pi t j y ai I < g peu d a 
d une façon générale une circulation d'n 



pace compris entre le cylindre À e! Fcnvc- 
înppe F. circule autour de la paroi de ee 
cylindre qui est toujours portée à une tem- 


Fiv. t U. 
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pé rature élevée, et elle contribue à lu rc 
froidir. 


cylindre* puis* à mesure qu elle s'éehaulfe 
au contact des parois, elle remonte et est 


L’enveloppe rapportée est moins simple évacuée par un conduit, dont Eorilh e tl est 

à établir sur les moteurs plus impôt 1 - «LispcKsëfi la partie supérieure de l'enveloppe, 

après avoir absorbé de ta chaleur et dimi¬ 
nué la température 


tards, que celle que nous venons de voir. 
Souvent même, au 

„ 1 « 

F f ii 


lieu de rapporter 
I enveloppe sur le 
cylindre, c'est co- 
hu-ei qui est amo¬ 
vible et qui est 
ajusté dans renve¬ 
loppe qui peut faire 
corps avec le bâti. 

C'est cette dispo¬ 
sition que repré¬ 
sente la ligure I Vô. 

L enveloppe A 
est fondue avec Je 
bâti B* À chaque 
extrémité de cette 


A 


H 


|• Vw/ss/s/ai . sw ^ 


E 







B 


Æï7//;/////,\ 



air ms. 

Lue ouverture ! 
est pratiquée à la 
partie inférieure de 
1‘ enveloppe* Elle 
reçoit un petit con¬ 
duit muni d un ro¬ 
binet de vidange 
qui sert à laisser 
écouler Beau con¬ 
tenue dans l'enve¬ 
loppe lorsque le 
moteur est au ce 


Fig, l ié. — o[r.| *|i.■ de c\ limliv latent . . avec IrlKiti. l H)S - tuaiin u- 

vre peut éviter.par¬ 
fois, ries détériorations pouvant provenir de 


enveloppe est alésée une ouverture cylin¬ 
drique. Les deux pnrlées C et h. parlai te- la gelée, par £$eïuple, qui provoquerai!, -i 


nient centrées l une par rapport a l'autre, 
serviront èi recevoir le lontrcau cylindrique 
E qui devra s'ajuster sans jeu sur elles. Le 

fourreau constitue le cvlmdrc du moteur 

% 

dans lequel se meut le piston. El est muni 
d'une bride circu¬ 
laire Y sur laquelle 
s'appuie la culasse 
qui le ferme à une 
extrémité. Des bou¬ 
lons ou des prison¬ 
niers permettent de 
maintenir appli¬ 
qués les uns contre 
les autres la cu¬ 
lasse, 3c cylindre et 



l'eau restait autour du cylindre, des rup¬ 
tures de parois. 

On comprend que l'ajustage de l'enve¬ 
loppe et du fourreau cylindrique sur les 
portées Cet D doit être parfaitement réalisé 

pour éviter que 
] cau de refroidisse¬ 
ment ne puisse s'é¬ 
couler au dehors 
par des fissures et 
détériorer les autres 


organes. 


Fig-. 1 l(ï. John entre |Vii v r t lop|K? « i t le «yliluire. 


Du cote de la cu¬ 
lasse, routine le ey- 
Undfee es! généra¬ 


id lient muni d'mie 

1 enveloppe. Un interpose, s il y a lieu, des h ride, le joint esl plus facile h obtenir, parer 
garnitures constituées comme nous venons que la bride forme chicane et le serrage 
de l'indiquer plus haut. des lion Ions de la culasse assure son étui" 

L'eau de refroidissement circule entre chéilé. 


l'enveloppe extérieure À et le fourreau cylin¬ 
drique E. Elle est admise parmi orilicc U. 
descend jusqu'à ta partie inférieure du 
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Im enté opposé, le cylindre ne porte pas 
de bride; mais le repos D de joue (ion a 
toujours une longueur [dns eunsidérable 








































Jffoteurs 











j ,SiTîiin£. 


— 105 
































































Les Æerveilks de la Science * 


1 îue 1 \intrf- portée C et peut former un joint 
étanche, 

O*pendant, on prend, a*sez souvent, des 
précautions spécial es pour empêcher Ion te 
infiltration d’eau entre les surfaces en con¬ 
tact- ftu pourrait évidemment interposer 
entre elles une garniture; mais il ta ut 


jListage entre les deux pièces n'est pas suf- 
lisuut pour assurer l'étanchéité, la présence 
des espaces vides constitués par les rai 
mires circulaires donne à l'eau qui s’in¬ 
filtre entre les parois une dépression de 
plus en plus grande, à mesure qu elle ren- 
c o n tr e 
des rai¬ 
nures, et 
il s’en¬ 
suit que 
c e 1 I c 
ea u n 1 a 
plus une 
pression 
suffisan¬ 
te pour 
aile i n - 
dre 1 a 
dernière 


nue portée cylindrique L. In presse-étoupe 
D, constitué par une sorte de douille cylin¬ 
drique montée sur le fourreau IL est rendu 
solidaire de I enveloppe A par dos boulons 
ou des prisonniers E. Le serrage ries écrous 
placés en bout de ces prisonnier-- rap¬ 
proche le presse-étoupe de l‘enveloppe <■ f 

comprime, en même 
temps, une garni- 
turc F disposée en¬ 
tre ces deux pièces. 
Cette garnit u re, 
ainsi serrée, s'appli¬ 
que. avec une pres¬ 
sion d'autant plus 
grande que le ser¬ 
rage est plus éner¬ 
gique, contre la pa¬ 
roi extérieure du fourreau 11 et intercepte 
ainsi la communication entre la capacité (Ç 
dans laquelle circule l'eau de reJVoiilisse- 
ment, et l'extérieur. Le joint est, de cette 
façon, efficacement assuré. 

>4 

La capacité dans laquelle circule l'eau de 

re f r oi - 
d i s s e - 
nient du 
cylindre 
peutêtre 
disposée 
p o u r 
cm n mn - 
n i q u e r 
a v e c 
celle qui 
c s ( m é - 
n a g ë i" 
dans la 


quelle soit disposée 
de façon parlicm 
lière, comme* nous 
allons le voir. Il est 
parfois suffi saut de 
pratiquer sur les sur¬ 
faces circulaires en 
contact A et lï Fig, 

IV G i des rainures L 
ereusées sur leur pé¬ 
riphérie, Quand l'a- 



Fig« 148. .loiru par | s - "-étoupe outre 
fViiveîoppc et le cylindre. 
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rainure et ne [n ul s’écouler au dehors. 

On remédie également aux fuites d’eau 
de JYuxidoppc en établissant à l’extrémité 
du cvlindrr opposé a la culasse un presse* 
r loupe Fig» 1 VH, 

L'enveloppe A recoiL delà façon que nous 
venons d indiquer, le fourreau cylindrique 
\\ qui repose a une de >es extrémités sur 


miasme j n h tr recevoir I eau destinée a refroi¬ 
dir les boîtes à soupapes, fhi peu! ainsi 
n’avoir qu'une seule circulation d’eau de 
refroidissement pour le moteur, 

La figure I V8 représente une de ces dis¬ 


positions. 

Le cvlindre proprement dit \ el I enve¬ 
loppe lï sont vernis de foule d’une même 
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pièce, La culasse 0, fixée par une bride sur 
l'extrémité du cylindre et centrée par 
une portée circulaire sur lui, reçoit les ou¬ 
vertures destinées à contenir les soupapes 
et est munie d'une chambre intérieure 
li pour recevoir l’eau de refroidisse ment* 

La boite contenant la soupape d admis¬ 
sion est placée dans la capacité K ; la sou¬ 
pape d'échappement est montée à la partie 
in fériéure en F, le conduit b communiquant 
au'r h 1 t ilil d évacuation des traz brûlés, 

h.’ V 

La chambre d'aflmnasre est en II et ses 

V 

parois exté^ 
rieures sont 
baignées par 
l’eau conte¬ 
nue dans IVs- 
parc vide I) 
m é n a g 
F intérieur de 
la culasse. 

L’eau des¬ 
tinée à rame¬ 
ner la tem¬ 
pérature de 
la cillasse et 
du moteur à 
un degré con¬ 
venable est 
admise d'a¬ 
bord dans la 
culasse par l'orifice L Elle emplit la capac ité 
intérieure 0 de cette culasse, refroidit les 
parois du conduit et de la soupape d'échap¬ 
pement, de la chambre d'allumage, de la 
soupape d’admbsion puis, quand elle a 
atteint la partie supérieure de la culasse, 
elle pénétre dans la capacité entourant le 
cylindre, entre l'enveloppe 0 elle fourreau 
À. Elle circule autour des parois mélalliques 
en absorbant de plus en plus la chaleur que 
ces parois abandonnent et est finalement 
évacuée par l'ouvert ure ,1. In milice K est 
dispose h la partie inférieure du cylindre 
pour vider les capacités dans lesquelles cir¬ 
cule l'eau de refroidisse ment. 


Un autre dispositif Fig* 150 est quelque¬ 
fois employé pour admettre l'eau de refroi¬ 
dissement de la culasse autour du c\lindre, 

V 

Le cylindre A est supposé rapporté dans 
l'enveloppe cylindrique fi faisant corps avec 
le bâti 0, La culasse D est lixee en bout du 
cylindre par des boulons vissés dans IVx- 
trémité de l'enveloppe. 

Une chambre E est ménagée â l intérieur 
de celle culasse pour recevoir une circula- 
bon d’eau de refroidisse m eut. dette eau 
est admise â sa partie inférieure par ou 

o ri fie e F. 
Après avoir 
circulé, com¬ 
me dans la 
disposit îo|q 
précédente, 
autour des 
organes dis¬ 
posés du n s 
la culasse, 
l'eau arrive 
à la partie su¬ 
périeure de 
celle-ci et par 
un tuyau re- 
courbé (i, |»é- 
nètre dans la 
capacité an- 
nu luire sépa¬ 
ra ni 1 enveloppe L du fourreau cylin¬ 
drique À. 

Une série de nervures 11 disposées soit 
long]UidinaJemenl, soil i ransversalement, 
constituent des sortes de conduits par les* 
quels (Vau, admise à la partie supérieure 
par 3o tuyau il, est obligée de passer. Celte 
eau circule ainsi tout autour de la paroi 
extérieure du cylindre A et aboutit à l'o¬ 
rifice I par lequel elle sort après avoir 
achevé sa fonction réfrigérante* 

l ne ouverture de vidange J est ménagée 
à la partie inférieure de F enveloppe du 
cylindre. 


c à 
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Piston Le piston est I organe 
f[lit, ajusté dans Ie njUndi y\ 
s’\ ment d un mouvement alternatif rl 

t 

transforme L énergie produite par I ïnllam- 
rnation et l'explosion des gaz en mouvement 
de rotation de l'arbre du moteur, par l'in¬ 
termédiaire de la biet/r et de la manivelle. 
Le piston a une section circulaire et doit 
être tourne et rectifié avec une grande pré¬ 
cision pour assurer, pendant son mouve¬ 
ment de va-cLvient, une parfaite étanchéité,, 
sur sa périphérie qui se trouve en contact 
avec la paroi intérieure du cylindre, contre 
les t'u l tes possibles du gaz. 

La pression des gaz enüannnés est, nous 
le savons, considérable derrière le piston, 
et comme elle produit l 1 énergie qui pro¬ 
voque l’avancement de ce pistou, il importe 
de 1 utiliser tout entière, sans en laisser 
perdre la plus petite partie* 

U est, d autre part, fort diflicite d’ajuster 
un piston d une Certaine longueur dans le 
cylindre* de manière qu'il puisse à la fois 
glisser sans frottement excessif et n’avoir 
pas le moindre jeu à sa périphérie dans ce 
c\ lindrc. 

al 

Pour répondre à cette double obligation 
on a, comme dans les machines à vapeur, 
muni le piston de dispositions diverses. 

La plus généralement employée consiste 
n placer des segments élastiques circulaires 
autour du pistou. Les segments appliquent 
constamment contre la paroi intérieure du 
cylindre, par suite de leur élasticité, et assu- 
renL pendant le mouvement, l'étanchéité sur 
tout le pourtour du piston sans donner lieu 
un frottement trop considérable, 

Dans certains ras, on munît le piston, 
sur toute sa surface extérieure, d Une gar¬ 
niture en métal blanc anlifriciion, qui 
épouse exactement la forme intérieure du 
cylindre cl qui, en outre, par sa nature 
meme, es L l égé re m en t o net in .* u x, te < | u i lac i - 
lite le glissement doux du piston dans le 

cv lindre. 

■ 

0u a réalisé encore, d'autre façon, l étan¬ 


chéité autour du piston. Dans errlains lut¬ 
teurs à gaz cl surtout à pétrole, et notam¬ 
ment dans le moteur .Michelin, on pratique 
sur la surface du piston nue série de gorge* 
circulaire* qui ne reçoivent aucune garni¬ 
ture, Si l'ajustage du piston dans le e\ lindrc 
permet aux gaz de s'échapper par la péri¬ 
phérie de ce piston, ils trouvent d'abord une 
première gorge qui constitue une capacité 
dans laquelle ils se détendent en la remplis¬ 
sant ; la pression des gaz diminue; ils pénè¬ 
trent ensuite dans la seconde gorge et ainsi 
de suite dans toutes les autres. Mais, au lur 
et à mesure que les gaz s’avancent vers l’ex 
té rieur, leur pression diminue de plus en 
plus en passant d'une gorge à l'a u Ire, ef m 
[ira tiquant un nombre su disant de rainures, 
les gaz ne conserveront en arrivant h la 
dernière qu'une pression qui ne leur per 
mettra pas de s'échapper au dehors. 

Les pistons se font généralement en fonte 
de fer* Toutefois roux qui *nnl munis d'une 
gu mil Lire circulaire en antifrb don peuvent 
être en acier coulé. 

I/épaisseur des parois du piston doit être 
suffisante pour lui conserver sa forme - \ - 
lïndrique régulière, mais elle ne doit pusétn 
exagérée, car lé poids decetorgane doit être 
le plus réduit possible, du fait même de son 
mode de Fonctionnement. 

Eu effet, le piston doit à rhaque extrémité 
de chacune des courses passer par un point 
mort. Sa vitesse devient nulle, puis il re¬ 
commence ime nouvelle course dans un sens 
opposé, H esl avantageux, dan* ce ra*u J < 
donner aux organes animés du mouvement 
alternatif la masse la plus réduite possible 

Le fond du piston esl souvenl plat, à bord 
légèretuent arrondis. 

Dans les pistons ouverts, que nous al huis 
examiner, il est assez souvent réuni a la 
paroi rylindrique de evs pistons par des 
nervures qui donnent de la rigidité à J en¬ 
semble de [organe, dont la lungueui est 
parfois importante. 

Les pistons ont des formes diverses, mais 
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Moteurs. 


peut les diviser en il eu y grandes catégo¬ 
ries : tes [Usions ott rerts rl les pistons fer¬ 
més , 

Pistons Les pistons ouverts ont la. 
ouverte forme de cylindres fermés â 
nue seule extrémité. Ils sont employés dans 
les moteurs â simple effet, parce que dans ces 
moteurs la pression du gaz ne s'exerce que 

i 

d'un seul côté du piston. I n seul fond est, 
par conséquent, suffisant pour obturer le cy¬ 
lindre du côté couvenaIdc et recevoir, dans 
un seul sens, la poussée produite par Fin- 
Haut mat ion e! la dilatation des gaz. 


solidaire du piston, actionne une manivelle 11 
livre sur I arbre principal 1 du moteur.truand 
le piston aura effectué sa course complète 
vers la droite, la bielle aura fait parcourir 
un demi-tour au bouton de la manivelle, qui 
sera passé de la position .1 à la position K. 
Le piston arrivera alors à un de ses points 
morts et il commencera, en sens inverse, 
nue nouvelle course; son mouvement s ef¬ 
fectuera vers la gauche sous f’ impulsion du 
volant qui, en entretenant régulière la ro¬ 
tation de F arbre, Lut déplacer le bouton fie 
manivelle de la position K à la punition ,ï et. 
par l'intermédiaire de la bielle 1, provoque 





Fgv l~d. Liston ouvert pour moteur à simjilr elT-M,. 


Isj figure toi représente un piston ouvert 
disposé dans son cylindre. 

Le cylindre À, constitué d’une manière 
semblable à I une de celles que nous avons 
examinées plus haut, est fermé par la culasse 
fi portant les soupapes et la chambre d c\- 
plosii m, 

ftuand F inflammation du mélange se pro¬ 
duit, les gaz exercent suivie fond C du pistou 
h une pression qui fait avancer ce piston 
vers la droite. Pendant re mouvement, la 


rangée de segments élastiques E, encastrés 

dans des rainures pratiquées autour du pis- 


hue trotte eonslanimciit contre la paroi 
intérieure du cylindre et empêche toute 
fuite de gaz autour du piston. 


Lu bielle F, articulée sur un 


axe h rendu 


le déplacement du pistou. 

Le guidage des pistons ouverts est assuré 
généralement parle corps mémo du piston. 
Pour cela, h- [liston a une longueur suffisante 
pour que le guidage soit efficace et pour 
éviter l ovalidation du cylindre. 

11u adjoint quelquefois, dans quelques cas 
spéciaux, une tige articulée sur le tourillon 
du piston, qui se termine par une e rosse sur 
laquelle vient se relier la bielle. Lu crosse 
est rendue solidaire d un rou/t^^att pouvant 
se mouvoir dans une fj/ixsfère appartenant 
au bâti. La crosse prend donc, comme le pis¬ 
ton, un mouvement alternatif rectiligne et 
elle n‘exerce aucune pression verticale sui¬ 
tes parois du cylindre. 

Le dispositif, qui nécessite tm plus grand 


l 6£* 
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nombre <1 organes, permet d'obtenir un bon 
guidage rectiligne, tout en donnant au pis¬ 
ton une longueur plus réduite que dans le 
cas précédent. En outre, comme l’cHort est 
transmis parle piston suivant une direction 
toujours horizontale ej clans Taxe, l ovali¬ 
sation du cylindre est moins à redouter. 

Le piston ouvert représente par la 
figure 155 est un cvlIndre V, en fonte de 

v 

fer% fermé à un de ses bouts par le fond lo 
Le fond est relié à la paroi cylindrique 
par des nervures en croix L qui donnent de 
la rigidité à cette partie du [liston, laquelle 
se trouve, par la place qu elle occupe dans 
le cylindre, portée à une température élevée 
et qui est soumise à la pression des gaz. 

L’épaisseur de la paroi du piston varie 
d’une extrémité à l auIre* Du 
coté du fond, cette épaisseur 
esl plus importante pour re¬ 
cevoir les segments t); de 
l'autre côté, elle est diminuée 
pour ne pas alourdir inutile¬ 
ment l’organe. 

LVïjt*? dit piston (i Idg. 15l! , 
qui constitue le tourillon de 
la bielle de commande, doit être très solide¬ 
ment fixé sur le piston. 

Indiquons quelques dispositions se rap¬ 
portant, de façon générale, aux segments et 
aux axes de pistons. 

Segments Les segment s r qui forment 
la garniture de la généra¬ 
lité des pistons employés dans les moteurs 
à gaz, sont des couronnes circulaires ou¬ 
vertes par une coupure pratiquée sut' leur 


B 


A 



Fig. ir£. — Si'piH-iii, 


lé rieur du cylindre dans lequel le piston 
doit se mouvoir. 

Un pratique ensuite sur celte couronne 
une ouverture lï qui donne au segment une 
forme de laine roulée avant scs deux extré- 

h 

mités en face Eu ne de l'autre et à ime faillie 
distance. 

Un introduit le segment sur le [liston de 
façon à le loger dans lu rainure pratiquée 
sur son pou Hou r pou t le rece v oir Fig. 155 . 
t ne série de segments est ainsi établie. Iles 
segments sont placés cote à vide sur le cy¬ 
lindre et séparés les uns des antres par un 
faible intervalle* 

Quand on introduit le piston muni de ses 
segmen l s d ans le c y 1 u u I re, c lia que seg m e n t 
ayant été façonné à im diamètre légèrement 

supérieur au diamètre élu cy¬ 
lindre, sc resserre eu s'appli¬ 
quant exactement contre* ta 
paroi intérieure de ce cylin¬ 
dre. I/ouverture tî pratiquée 
sur le segment permet cette 
accommodation e! le segment 
sc comporte comme un res¬ 
sort dont la tension assure 
stir sa périphérie un joint efficace. 

La rainure dans laquelle esl logé le seg 
ment doit avoir une profondeur plus grande 
que l'épaisseur du segment, rie façon qui 
celui-ci puisse librement se comprimer et 
prenne sa position rationnelle sur le piston 
en s'appuyant exclusivement contre la paroi 
du cylindre. 

-Ir 

Les seginiuits se font le plus souvent en 
fonte de fer, 

Oü les fait également en acier et parfois, 


pourtour, de façon à leur permettre de 
prendre une certaine élasticité et d agir 
comme le ferait un ressort lame circulaire 
Eig. 15:2 , 

Pour fayoïmer un segment A, 031 découpe 
dans un tube de dimensions appropriées, une 
couronne ayant la largeur du segment. Le 
diamètre extérieur de cotte couronne doit 
être légèrement supérieur au diamètre iu- 


mais rarement, en laiton. 

Les coupures faites dans les segments oui 
des formes variées, semblables à celles qui 
son! pratiquées sur les segments de pi Ho us 
:i \ iijn'U i' et qui' it-aj- a vmis *-\;i inifu'i^ dans 
le Tome I {1 >. 

Les coupures peuvent être faites en forme 

ij Mvt'vritfpA dt ht St'it ttt'r. ïtmti' I ; Chtiudin'e.ï ti 

dit rit mes à vapeur. 







JHcteurs* 







de Z Fig. 153 . (-etle disposition qui néces¬ 
sité deux fentes transversales A cl H v\ une 
fente longitudinale C permet, tout en lais¬ 
sant au segment la possibilité de se coin- 
primer et de se détendre, de parer aux fuites 
pouvant se produite le Lmg des fentes trans¬ 
versales À ri IF 

La coupure est assez souvent constituée 
par une fente A (Fig. I ûV oblique par rap¬ 
port à la direction du bord de la couronne, 
Cette fente farine ainsi une sorte de chicane 
s'opposant au passage des gaz tendant à 
s'échapper, par l’ouverture qu'ils trouvent 
sur le bord du segment, perpendiculaire¬ 
ment a Ce bord. 

La façon la plus simple de couper un seg¬ 
ment consiste à 
pratiquer une fente 
perpendiculaire au 
bord de ce seg¬ 
ment. Cependant, 
comme les gaz 
pourraient Ira ver¬ 
ser le segment, 
puisque les deux 
extrémités ne se 
touchent pas, on a 
le soin de disposer les segments successifs 
sur le piston en les orientant de façon que 
la fente de chacun d’eux ne se Irouve pas 
placée en lace de la fente du segment voisin. 
L'ensemble des .segments donne abus nue 
série de fentes décalées successivement par 
rapport à une même génératrice du cylin¬ 
dre, ce qui constitue une chicane d'ensemble 
contre la fuite des gaz le long- des parois. 

Le nombre de segmenfs peut varier de 
(> à H pour obtenir mie étanchéité conve¬ 
nable. 

Il convient d’assurer aux segments une 
position invariable clans leur rainure pour 
les empêcher de tourner autour du piston 
pendant son mouvement longitudinal dans 
le cylindre. 

Four immobiliser un segment, on place 
un ergot d* arrêt li (Fig. 15V cylindrique 


vissé dans le corps du pistou et à une posi¬ 
tion telle que la tige lisse soit placée moitié 
dans le segment moitié dans le piston, De 
cette façon, le segment ne peut se déplacer 
en tou mm t dans sa rainure, mais il con¬ 
serve, néanmoins, la possibilité de se dé¬ 
tendre pour s'appliquer contre la paroi du 
cylindre. 

«j 

Axe du piston L u.rr du jnstoa sert à rendre 

solidaire cet organe de la 
hielir qui transmet le mouvement à l’arbre 
moteur, par l'intermédiaire de la maniretle 
ou du vilebrequin. 

L'axe est iixé dans le piston, et sa posi¬ 
tion est assurée par des dispositifs variés 

qui ont pour but 
de l'assujettir au 
piston d une façon 
parfaite, comme si 
les deux pièces 
n en formaient 
qu’une. 

Les elforts sup¬ 
portés par l 'axe du 
piston sont, pour 
chacune des cour¬ 
ses de ce piston, dirigés dans un sens opposé 
à celui de la course précédente. Il en résulte 
une succession d'efforts alternativement 
dirigés dans des sens contraires qui tendent 
a disloquer l'axe du piston, à lui donner du 
jeu dans son logement, en un mot à Le sé¬ 
parer du corps même du piston dans lequel 
il est fixé. 

Il est dune iin.Iispensabb i que l'assemblage 
du piston avec son axe soit parfaitement 
réalisé. 

Pour cela, le piston Fig. lôO porte, à 
l’intérieur, deux bossages V venus de fonte 
avec sa paroi. G esl dans ces deux sortes de 
moyeux que I axe b est placé. 

Los trous pratiqués dans les moyeux pour 
recevoir t axe sont coniques; l lui des trous 
diamètre plus grand que i autre ce qui per¬ 
met l’introduction de Taxe de ce côté. 
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L axf 1 .sur lequel on si pratiqué deux portées 
coniques cftiî su prolongent, porte un déga¬ 
gement à sh partie 


goupille, siiii par une clavette ou par un des 
dispositifs employés ordinairement uonlre 

le desserrage des 

Vx* 


centrale. Il esf *m- 
irê dur dans les 

nioveux V et se 

+ 

trouve, par suite 
des surfât es coni¬ 
ques en contact, 
bloqué sur le pis- 
ton duquel il est 
ainsi rendu parf'ai- 


érroils et que ni ms 
avons examinés 
clans le volume 
f'hmtdièrrs et tna 
chines à vapeur. 


Fr ê fto idis se ment 
du piston 


Le fond du-piston 


tement solidaire. 

Pour empêcher 
lave de prendre 
du jeu, on rimmo¬ 
bilise, une fois blo¬ 
qué, par une gou¬ 
pille II qui le main¬ 
tient serré dans son 
logemeiiL. 

On peut, égale¬ 
ment disposer l’axe 
dans le pistou l’ig* 
l ">7 tic façon il T im- 1V 

* Kjg. 1 ;j6. 

mobiliser par le 
serrage d un écrou 
disposé à une de ses extrémités. 





r-- 


est, nous l’avons 
dit, en contact im¬ 
médiat avec les gaz 
en 11 aminés, qui lui 
c o m mu niquent 
leur chaleur, de 
telle sorte que pour 
les moteurs de 
grandes puissan¬ 
ces, dont le diamè¬ 
tre du cylindre et 
du piston est* par 
conséquent, im¬ 
portant, le piston 
se trouve porté a 
bon température élevée pouvant nuire à son 


Piston ouvert avre segment* H tourillon 
Ui 1 11ii-lIi*. Coups wrtiealiv 



Fijr. !.;fK. Piston ouvert avtv segments ot tourillon 
de bielle. Coupe borixoïitd.lc. 



L'axe A est supporté, comme dans le cas 
précédent, par deux moyeux h trous coni¬ 
ques faisan 1 corps avec le 
piston B. 

19 es! enfoncé sans jeu 
dans ces moyeux et est immo¬ 
bilisé hmgîludiualement par 
un écrou de serrage (' vissé 
en bout de l’axe, et s'ap¬ 
puyant sur une portée ména¬ 
gée sur un des moyeux* En 
serrant 11 écrou C on bloque 
de plus eu plus fort l’axe con¬ 
tre tes moyeux. Connue, pen¬ 


V lj. 1-i 7. I Hsposii i i ilr rafi¬ 
au l"iarilloM do I*iLi• I]>• - 


nue fonctionnement. Il convient, dans ce cas, 
d'établir pour le piston un dispositif de r<- 

[raidissement« comme un est 
dans L obligation de le faire 
pour le cylindre; on facilite 
ainsi le graissage des parois 
et on évite les grippements 
qui peuvent occasionner des 
avaries sérieuses. 

On emploie diverses dispo¬ 
sitions pour refroidir 1rs [iis- 
tons, dont la plus générale¬ 
ment employée consiste a 
les munir d une circulation 


dant le mouvement alternatif 
du piston, l'écrou L pourrait se desserrer, 
par suite des trépidations considérables de 
tous les organes, on l'arrête soit par une 


fl eau. 

Dans certains cas, cependant, on inter¬ 
pose entre le fond même du cylindre et le 
rn élan ire en i la mm é, un isolant cal on ftp ne 
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qui intercepte, en grande partie, la chaleur 
et permet île maintenir le pistou à une 
température moxetme, qui n'inilue pas dé¬ 
favorablement sur le fonctionnement. Le pis¬ 
ton système Weymann est ainsi établi. Le pis- 
ton ouvert A Fig. 109 a la même l'orme que le** 
pistons j » l'écuden ts. La 
paroi est plus épaisse à la 
place que doivent occuper 
les segments. Sur le fond 
l> est serre un disque (] 
formé amiante mélan¬ 
gée avec des corps gra?, 
mélange auquel on a 
donné de la consistance 
en le comprimant à la 
presse hydraulique* 

Le disque G est maintenu appliqué contre 
le fond du piston par une rondelle lï, nié* 
lalliqne, In idée par des boulons E. Il forme 
entre le mélange gazeux enflamme, porté A 
une liau le température ut qui est en contact 
avec la rondelle I), et le fond H du cylindre, 
un écran qui intercepte la chaleur. 

4 . * 

Le piston se trouve ainsi protégé contre 
une température trop considérable et son 
échauffe en eut iFest pus 


quelle débouchent ces deux conduits Ç cd IL 
Os tuyaux faisant corps avec le pistou parti¬ 
cipent à son mouvement alternatif. Ils doi¬ 
vent donc être raccordés avec les conduits 
lixes, portés par le bâti, nu moyen de joints 
étanches : garnitures ou prcsse-éloupes, de 

façon que 1 eau, tout eu 
passant des conclu ils fixes 
dans les tuyaux mobiles 
et réciproquement, ne 
puisse s'écouler à l'exté¬ 
rieur sur les organes de 
commande du piston. Le 
tuyau C mène l'eau froide 
du conduit d arrivée fixe 
dans la capacité IL b eau 
se répand dans cette ca¬ 
pacité, et la remplit en refroidissant, au fut 
et à mesure, la paroi formant fond et ta 
paroi circulaire qui porte extérieurement 
les segmenls KL 

L'eau s écoulé ensuite parle tmau b dans 
te conduit d'évacuation ti.xc après avoir 
absorbé une par lie de la chaleur du piston. 
Il s’établit ainsi entre le conduit € ci le 
coudait b, A travers la capacité B, un cou¬ 
rant d'eau de refroidis- 



à redouter. 


Pistons ou¬ 
verts à circu¬ 
lation d eau 


Le re¬ 
froidis - 

se ni eût 

des pistons se fait, le 
plus souvent, en établis¬ 
sant dans ces pistons 
une circulation d'eau. 

Bans les pistons ou¬ 
verts de moteurs à simple effet, comme, 
d'une façon générale, ces pistons ne com¬ 
portent pas de tige, la circulation de l’eau 
s effectue par l'intermédiaire de deux tuyaux, 
dont Kun sert de conduit d amenée de l'eau 
et l'autre fai! office de conduit de sortie 
Fig. 100). 

Dans ce cas, le piston A porte, vers son 
extrémité fermée, une rapacité lî dans la¬ 



setnent qui empêche le 
piston d é Ire porté a 
une température trop 
élevée, laquelle serait 
défavorable à son bon 
fonctionnement* 

Lu piston ouvert à cir¬ 
culation d'eau est éta¬ 
bli, pour les au Ires par¬ 
ties indépendantes du 
dispositif du refroidissement, comme le 
piston ouvert ordinaire eï les mêmes règles 
de construction que nous avons indiquées 
lui sont applicables. Les segments K sont 
placés sur le pis Ion du cédé du fond et le 
tourillon de la bielle F est disposé Iransver- 
salemerü entre les doux conduits d’eau b 
et il, de façon que la bielle, en s'obliquant* 
ne puisse les rencontrer. 


- i 
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Le tourillon est rendu solidaire du pis- cnation placé à la partie supérieure dans 

ton par un des divers dispositifs précédera- la tige. Pendant la circulation de 1 eau du 


ment indiqués. 


conduit inférieur au conduit supérieur, 


Quand le piston ou\erl est muni dune elle baigne successive ment les parois inté- 

lige, on peut réaliser la circulation d eau rie lires du piston qui sont le plus en contact 

en établissant les conduits à l’intérieur de avec le mélange gazeux enflammé, et rcfroL 

cette lige. La tige du piston peut être dis- dit tes parois en absorbant une quantité 


posée du cédé de la 
bielle et, dans ce cas, 
elle se raccorde à 
celle-ci par 1 inter¬ 
médiaire d'une 
crosse coulissant 
dans une glissière; le 
piston 11 e comporte 
alors pas d’axe. La 
lige du piston peu! 


E7- ■■ -*ff'v*'f*r*****f*t-'' 



Pi^ r a a, — lésion ouvert à ri roulât i>.m d'V;ui* 


de chaleur* 

Lu moteur à sim¬ 
ple effet peut com¬ 
porter plusieurs cy¬ 
lindres. 

Quand ceux-ci 
sont disposés à la 
suite l'un de l’autre, 
en tandemj un seul 
des pistons peut c où- 


également iHrc établie comme simple moyen stituer le guide de l'ensemble des deux pis- 
de guidage ; elle est alors .solidaire du fond tons rendus solidaires par une tige com- 
du piston ducdté opposé à la bielle et traverse mune. L’autre piston peut ainsi avoir une 
le fond du cylindre. Le pistou A Fig. Mil longueur plus réduite, 
porte alors le tourillon de bielle B fixé de la Les deux cylindres À ef lï Fig. lü^ 
manière ordinaire. Le fond Cdu piston forme placés dans le prolongement l un de l'autre 
la paroi extérieure d'une capacité h ménagée sont, généralement, fixés sur le même bâti, 
à I arrière de ce piston, dans laquelle est dis- Les deux pistons Cet 1) se meuvent respee- 
[josée une cloison E séparant la capacité tivement chacun dans un cylindre* Le piston 
en deux chambres. Chacune d'elles commu- ï), placé du coté de l’arbre principal du 



F 


Fia, H352- — Fiston ouvert à ci reniai ion ilVait d*> mou*iir tfunlrin sitnplc elïrt. 


ç 

* 

l 

« 

I 




nique avec un des deux conduits ménagés 
dans la tige F du pistou solidaire du fond* 
Far Le conduit inférieur, l’eau froide arrive 


dans une des chambres, refroidit la paroi 
formant fond, contourne, à sa partie infé¬ 
rieure, la cloison intermédiaire E, remonte 
en baignant lu seconde paroi verticale <h 
la capacité VL puis, se déversant par-dessus 
cette cloison, elle remplit la seconde cham¬ 
bre qui communique avec le conduit d'éva- 


moteur, a une longueur suffisante pour 
assurer un Imn guidage aux deux pistons. 
IE porte le tourillon E sur lequel s'articule 
la bielle I qui commando la rotation de 
l’ arbre G. 

Los deux pistons sont réunis par une 
tige II qui est creuse, et qui fait communi¬ 
quer deux capacités ménagées chacune à 
l arrière do chaque piston* Mans la capacité 
du piston M débouchent deux conduits 
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donl 1 "nilj le tuyau I. amène lVau froide, el 
l'autre, le tuyau .1, sert à l'évacuation de 
l’eau réel unifiée. L'eau arrivant par le con¬ 
duit inférieur circule d’abord dans le bas 
du piston h, puis dans ta tige et se rend 
dans le second piston L, dont la capacité 
est munie d’une cloison* comme clans le 
dispositif précédent. Ensuite, l’eau remrmlc 
ii la partie supérieure du pistou IL el re¬ 
tourne par le canal pratiqué dans la tige li 
dans le piston II, d’où elle es! évacuée par 
le conduit J. 

Pendant ce trajet, l'eau, constamment 
renouvelée, refroidit, au fur et à mesure, 
les parois inférieures du piston D, puis de 
la tige H et du second piston C, Kl le e verre 
ensuite son action réfrigérante sur les par¬ 
ties supérieures de ces mêmes organes. 

Pour permettre le passage dans te fond 
du cylindre* B le la tige 11 qui réunit les 
deux pistons, on ménage uni* ouverture 
cylindrique sur laquelle on dispose un presse- 
étoupe, La garniture de ce presse-étoupe 
forme un joint étanche tout autour de lu 
lige du piston et empêche les fuîtes de gaz. 

Le guidage des deux ]usions d'un moteur 
tandem peu t aussi s’eüeeUier par Pin ton né- 
diaire d’un coulisseau portant la crosse de 
la tige des pistons, qui, dans ce cas, se pro¬ 
longe a 1 intérieur du cylindre d’avant du 
côté de l’arbre. Le coulisseau se meut clans 
une glissière livée sur le brttL 

hans ce cas* aucun piston ne porte de 
Ion ri lion de bielle. C'est la tige qui sert de 
liaison entre les pistons et la bielle qui 
s’articule sur la crosse. Le rel raidisse ment 
peut, néanmoins être réalisé en créant une 
circulation d’eau dans la tige qui est sépa¬ 
rée en deux compartiments, ainsique nous 
l'avons indiqué, pour obliger 1 eau à bai¬ 
gner tonies les parois à refroidir* 

Piston fermé Le piston fermé s'applique 

aux moteurs ù double effet, 
bans ces moteurs, le cylin¬ 
dre est fermé a chaque extrémité H le mé¬ 


lange gazeux est enflammé successivement 
à chacun de ses bouts. Le piston qui se 
meut dans le cvlirulre recuit clone son Im- 

V J. 

pulsion tantôt «l'un cùlë la ni H de l'autre. 
Ku principe, ce piston pourrait être t ons- 
tilué par un disque séparant le cylindre 
en deux compartiments de volumes varia¬ 
bles suivant son dépbuTiiicnl longitudinal. 
Lu réalité, le piston de moteur à double 
cllüt a une certaine épaisseur pour recevoir 
les segments métalliques déposés sur sa 
périphérie, mais celte épaisseur, ou lou- 
'ç ne u r cl m (liston, ne doit pas être exagérée, 
car elle nécessiterait un allongemeid inutile 
et i ■ o m f e u x ( I l l i ■ y I i t n I r e. Kilo ne pe 11 1 é | re s ti f- 
üsanle pour constituer un guidage sérieux 



n.LO 10-i- — Liston fermé pour moli'Ur à double < llCl. 


du piston. Aussi celui-ci es|.-il muni généra¬ 
lement d une tige et d'une contre-tige 
traversant les fonds du cylindre et servant 

U 

de guide au piston* 

Lu ligure 1G3 représente la disposition 
générale du pistou fermé dans im c\lin dre 
de moteur à double effet. Le cvlindre 

V 

lieu ré schématiquement avec scs deux fonds, 
comporte, évidemment, un dispositif de 
circulation d eau de refroidissement, e! a 
chacune de ses extrémités est placée une cu¬ 
lasse sur laquelle sont disposées les diverses 
soupapes et les or mine s qui 1rs action mm l 
Le piston IL ayant la forme d’une Loi le 
cylindrique creuse, es! en f m le de Ier mi eu 
1er forgé. Il porte sur son pourtour une 
série de segments L, sembla Ides ;i ceux que 
nous avons examinés précédemment, qui 
frottent constamment rimtre la paroi inb- 
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rieure du cylindre et assurait ainsi, pend an I 
le mouvement alternatif du piston* L'étan¬ 
chéité le long des surfaces en contact. 

Le piston est porté par une tige II qui se 
prolonge sur chacun de ses cotés et traverse 
les deux fonds du cylindre* Un presse-étoupe 
est dispose sur chacun des fonds pour former 
joint et empêcher la fuite des gaz portés à 
une haute pression dans le cylindre. 

La tige du piston est articulée dun coté 
du piston avec la bielle de commande de 
l’arbre ; de l'autre côté, cl le sert simplement 
de guide : c'est la contre-lige. Le piston est 
donc guidé, dans son mouvement alternat if 
rectiligne, par sa tige et sa contre-tige qui 
cou lissent dans les deux fonds du cylindre. 
Il n’appuie pas ainsi de tout son poids sur 
La partie infé¬ 
rieure du ex- 

k 

lindre, cc qui 
pourrait pro¬ 
voquer 
Usation de ce 
lui-ci* 

11 f r o 11 e 

d’une façon 
* 

égale sur tout 
sou pourtour contre la paroi intérieure du 
cylindre, cl ce sont le> segments qui, en 
s'appliquant exactement, par suite de leur 
élasticité, contre cette paroi, forment jouit 
et empêchent les gaz de passer d'un côté à 
I autre du piston. 


à la partie supérieure du piston. I n petit 
ca 11 al lü i 11 et, cl’aulre [>arl, en coinmunication 
l’intérieur do la tige du piston avec la partie 
inférieure de l'évidement pratiqué dans le 
piston* 

A une extrémité, la tige du piston com¬ 
munique avec le conduit d amenée d eau. 

Cette eau, par le vide central delà tige, 
s’écoule jusqu'au petit canal E et rempli! 
la capacité intérieure du piston ; elle monte 
ainsi au fur et à mesure en baignant les 
parois intérieures formant les fonds de ce 
piston et alteinl L orifice du tuyau [) dispose 
A la partie extrême supérieure. L'eau s écoule 
alors par ce conduit dans le tuyau hori¬ 
zontal C par lequel elle est évacuée* 

Pendant sa circulation, l’eau refroidit suc¬ 
re,s si vemeut 
la tige du pis¬ 
ton, puis le 
piston lui- 
même eu bai¬ 
gnant toutes 
ses parois in¬ 
térieures. 

La tige du 
piston et ie 
tuyau d’évacuation, qui sont mobiles avec 
le piston, sont raccordés à leur extrémité 
avec les conduits fixes d'amenée et de soi tic 
de l’eau. Lue garniture est interposée à 1 o- 
rifice de chacun des conduits pour é\ifcr 
l'écoulement de 1 eau extérieurement le long 
des lu vaux. 


Lova.- 





l’i-% 16L — Piston ferini- à circulation rl Vau* 


p/stons fer Les pistons fermés pour mo 

mes a areu- f ear à double c lie l peuvent 
lotion d’eau 

comporter, comme les pis¬ 
tous ouverts, mi dispositif de relroidisse- 
meiiL Ge rr I roLdissement s ellée tue généra¬ 
lement par une circulation d’eau. 

Diverses dispositions sont employées pour 
réaliser la circulation d’eau. 


Un 



autre dispositif de circula tien d'eau 
Mm consiste à établir dans la tige A 


du piston B qui est évidé, deux tuyaux G 
et D ne communiquant pas entre eux mais 
débouchant, par un petit a jutage perpendi¬ 


culaire à la direction du lu vau, l'un L à lu 
partie inférieure de l évldcmcnt ménagé 
dans le piston, l'autre F à la partie supé- 


Gf llequi est représentée par la ligure lü'i. 
et insiste à placer au centre de la tige A du 
piston B qui est creux, un tuyau L portant 
irn ajutage D qui débouche intérieurement 


neuve, 

La tige du piston est fermée, à un de scs 
bouts, et F autre extrémitécomm unique av. c 
le conduit d amenée de l’eau de refroidisse- 
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ment, L eau ainsi inli*otIuite dans la partie lonuc la bielle,ihi peut disposer sur le cvIin- 

centrale de la lige du piston atteint Fextré- dre ou sur le bàli deux f/raissvio's remplis- 

mité fermée. La tige se trouve, de eetf^ sa ni chacun une de ces fondions : l'un esl 

fa*:on, refroidie sur toute sa longueur. spécialement dcslmé i\ assurer le graissage 

L eau parvenue en bout de la tige remplit du piston. Fautre doit Uibrilier 1<* tourillon 


ensuite le tuyau G et se déverse dans la par¬ 
tie inférieure 


3e bielle. 


HanS c v 
cas, on place 
g ù il é r a 1 v - 
ment le g rais 
seu r A dit pis¬ 
ton Fig. I ti\\ 
sur le evli il* 

il 

dre à une po¬ 
rte l'ajutage sition telle 

supérieur F, die s écoule dans cet ajutage que lorsque le piston a atteint son extré- 
el. île lé, dans le tuyau D qui communique mité de course vers lavant, le conduit par 
avec le conduit fixe d'évacuation. Le renom lequel arrive Limite ne débouche pas dans 
vellemeut constant de F eau et sa circula- le vide, ruais entre les premiers segments. 



lion permettent de refroidir à la fois la tige On comprend, cri eiîét, que si le conduit 
et le piston, d huile était découvert par le piston avant 

d'arriver à la lin de sa course, les gaz eonte- 
Gmissage du Comme le refroidissement, nus dans le cylindre et qui possèdent encore 

P* stna le graissage du piston a une pression < I une chaleur assez cnnsidé- 



l’i 


i/ 


lui lirais i^ : pari' du pisluii h du tourillon dr bioJle, 


une importance capitale au point de vue 
du bon fonctionnement du moteur et de la 
couservution des > irganes. 

Il convient de lubrifier la surface exté¬ 
rieure du piston qui frotte contre la paroi 
intérieure du cylindre et, en outre, d'assu¬ 
rer le graissage de F axe du pistou, dans le 
cas d’un piston ouvert, sur lequel tourîl- 


rables brûleraient l'huile, la refouleraient 
dans le graisseur et s'échapperaient par 
l'ouverture découverte. 

On emploie assez souvent le mode île 
tf t VY t ss a ij r s o as p s*-s s ton. 1E s o t te c t u c a U 
moyen d une pompe qui alimente d'huile 
tous les conduits de graissage. Lorsque 
l'huile arrive dans le conduit A placé verli 
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calemeni <Ians la paroi du rylindre, elle 
s’écoule sur la génératrice supérieure du 
piston el en tousses points sur sa Longueur, 
au furet a mesureque le piston effectue son 
mouvement rectiligne alternatif, Puis, 
l'huile descend le long de la paroi extérieure 
du pistou en s infiltrant dans les inters! ices 
<1 il elle rencontre sur les bords des segmente 
et lultrifie ainsi toute sa surface extérieure. 

Le graissage du tourillon de bielle peul 
aussi * elfeciuer avec de t'huile sous pression 
ou par remploi d’un godet graisseur, lia ns 
ce cas, le godet graisseur B Fig. Itîlî est 

fixé sur le bout du extindre ou sur le bâti, 

%■ * 

verticalement. 

L'extrémité inférieure du conduit L qui 
le termine est disposée à une hauteur telle 
que, pendant le mou- 
\ enient du piston, une 
brosse b portée par 
une pièce spéciale K 
solidaire de ce pistou, 
vient frotter, en fin de 
course, sur le bout du 
conduit cl huile. L'huile 


rieur du coussinet. Par les pattes d'arai¬ 
gnées, I hmle se répand sur toute la surface 
du tourillon engagé dans le coussinet, et le 
graissage de er tourillon se Irouve ainsi rca¬ 



cou le alors goutte à 

goutte dans la pièce K qui constitue une 

sorte de cuvette inclinée vers te pislon. 

Dans cette cuvette, fixée au bout du 
piston, débouche un tuyau I qui, appliqué 
contre la paroi intérieure du piston, se re¬ 
tourne en forme de double bec an droit du 
tourillon de bielle b* Chacun des deux becs 
H et I sc présenté au-dessus d'un petit ré¬ 
servoir J pratiqué sur la partie Supérieure 


A chaque coup de piston, la brosse 1) vient 
lécher le conduit graisseur et admet dans 
Le tuyau de graissage une quantité d'huile 
suffisante pour lubrifier d’une façon efficace 
cl permanente l’axe du piston, 

Unis le moteur Ben/, que nous décrirons 
plus loin, le graissage de l'axe du piston 
s’effectue par ce procédé, 

On voit il 1 extrémité du piston Fig. 1C7 
la cuvctle fixée sur lui et débordant. L’est la 
cuvette qui porte le Irclwur, lequel, à chaque 
course du piston, ira recueillir I huile pour 

la laisser s'écouler jus¬ 
qu'au tourillon de la 
bielle L extrémité su¬ 
périeure de ce tou¬ 
rillon est visible on 
haut du piston, eu 
Avanl des segments. 

Les segments por¬ 
tent des coupures faites 
+’U chicane et 1rs coupures des divers seg- 
mente soûl orientées par rapport à la gé¬ 
nératrice du pislon, de façon qu'elles ne se 
présentent pas eu face les unes des autres. 

Dans certains moteurs, on réalise le 
graissage du piston et du tourillon de bielle 
avec un seul graisseur, 

Ce graisseur A Fig. H>8 es| placé verti¬ 
cal m lent sur le cylindre, et le conduit B qui 


rmnti ti " 1 môU'ui- iîmm/. 


du coussinet. Le réservoir se prolonge vers le termine débouc-hc à l'intérieur de ce cy- 


1 axe par un petit conduit qui communique 
avec des rainures pratiquées dans le cous¬ 
sinet et que Fou nomme couramment ptUtt** 
tl'araignée. 

L’huile qui se déverse dans la cuvette E 
par suite du frotte ment de la brosse D contre 
rextréînité du conduit L, s’écoule, au fur et 
à mesure, dans le tuyau I puis, par les deux 
becs II et I, se déverse dans les deux réser¬ 
voirs latéraux .1, d’où elle pénètre a l'mtê- 


Lindrc à une position telle que, lorsque le 
jiiston a atteint sa course extrême vers I a- 
vanlj il se présente entre les derniers seg¬ 
mente portés par le piston, et qu’en ou Ire, 
lorsque le piston a atteint sa course extrême 
vers L'arrière, ce conduit se trouve en face 
d un petit canal C pratiqué dans la paroi du 
piston. 

Le canal débouche dans un conduit lon¬ 
gitudinal [>, pratiqué dans l'épaisseur meme 
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du piston, <|ui aboutît à un ajutage E ver¬ 
tical, solidaire du piston cl se présent» ni au- 


dessus du réservoir V ménagé dans ta b*te 


de bielle articulée sur t ive de ce [liston. S n 
canal fait communiquer ce réservoir avec 


Pendant que le piston reprend sa course 
vers L'awuit, l'huile ainsi admise s écoule 
dans le conduit 11 puis, par l'ajulaue K, se 


déverse dans le réservoir 


Y H de la pénètre 


dans te coussinet pour lubrifia le tourillon 



l'intérieur du 
coussinet qui 
frotte sut le 
tourillon. 

Pendant le 
m o ti v e ni e n l 

«lu piston vers 

! 

1 avant, le cou- 
duït graisseur 
lubrifie sa sui ¬ 


de bielle. A la lin de cha¬ 
que course arrière du 
pib ton. n n e petite quan¬ 
tité d huile sera donc in¬ 
troduite dans le canal C 
et sera suffisante pour 
assurer le graissage de 
Taxe. En même temps, le 
pisl on sera lubrifié sur 
toute sa surface pendant 
son mon veinent réel i ligne 


Fi-, itftî* — Oraissa-*' du piston H «lu ion ri lion de l'i'db 

par un seul jom iss^nr. 


lace au fur et à mesure que tous les pointa 
de sa général ri ce supérieure se présentai I 


alternatif. Ce dispositif de graissage estais,/ 
simple cd donne de bous résultats. 
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eu face de lui. 

Pendant la course de retour vers l’ar¬ 
rière, le piston est encore graissé à mesure 
qu’il s e 
dé p 1 a ce . 

Quand il est 
près d at¬ 
teindre I ' ex¬ 
trémité de 
sa course 
arrière, le 

conduit B cnmmoine a communiquer avec 
le petit canal ü. A son point mort arrière, 
les deux orifices de ces conduits se présen¬ 
tent exactement cil face 1 un de I autre et 
comme, à ce moment, le piston a une vi¬ 
tesse nulle, puisqu'il change de sens de 
mouvement, 1 huile du graisseur a le temps 
de s'écouter, parle conduit IL dans le canal E. 


Fin. lün. — Bietïe 


Bielle La bielle est l'organe qui 
relie te [liston ü l’arbre mp- 

t e u r p a r 
\ rinteimé- 

diaire de la 
manivelle. 

La bielle 
se fait gé¬ 
néralement 
en acier 
forgé, Elle porte h scs deux extrémités des 
coussinets, pou va ni être disposas de lurmis 
diffère u tes, dans lesquels s’engage tiL d'une 
part, Taxe du piston ëi, d’autre pari, le 
lüiicillon de la manivelle. 

L’extrémité À de la bielle (Fig. 169 qui 
s’arlicuic sur la manivelle esf appidee g - 
néral émeut tète de bielle; l’autre extrémité 
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Fi?. im-Ki. - 
de 


ji reçoit le nrtm (V /^W/ tir bielle ci est re¬ 
liée à rave du pistou. 

Lu lete et le pied de la bielle sont réunis 
par nue lige C nommée corps de la bielle. 
Celle lige est assez sou- 
venl cylindrique. Quelque¬ 
fois, tout en conservant une 
section circulaire en cha¬ 
rnu de ses points, le corps 
de la Iiiclie a un diamè¬ 
tre plus pelil du coté du 
pied (|ue du cédé de la tète. 

La fige est alors conique 

ou mieux porte un léger rendement sur une 

partie dosa longueur. 

Les tiges de bielle ont des sec lin ns {le for¬ 
mes dillVrentes. Nous avons, dans le Tome ! 
ite cette publication, 
examiné celles qui 
sont le plus généra- 
îemen I em ployée s 
peur les machines à 
vapeur. Les mêmes 
dispositi o 11 s pou r- 
raient suppliqueruiix 
bielles de moteurs a 
gaz, mais on emploie 
surtout, dans ces der¬ 
niers moteurs, d'une 
façon courante, la 

■i 

bu Ile dont le corps a 
h h e section circulaire 
semblable à celle qui 
est représentée parles 
ligures I ü9 cl I TU, ou 
uneseclion rectangu¬ 
laire Fig, 171 i, 

Quand la tige À de 
la bielle a mie section 

de lorme rectangulaire, elle esf arrondie en 
bout et en bas sur toute sa longueur, et sur 
1rs entés sont ménagés deux plats se raccor¬ 
dant à chaque extrémité avec la télé et le 
ptrd de bielle par de forts arrondis. Celte 
disposition permet de donner au corps de 
la bielle une assez grande dimension dans 
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le sens de la largeur sans que son poids soit 
trop considérable, l'épaisseur pouvant être 
réduite sans nuire à la rigidité de la pièce, 

Této de bielle ] arbres 

de moteurs 
à gaz ne comportent pas 
généralement de ma ni¬ 
velles rapporté es. IL est l’ar¬ 
bre hii-mcmc qui est fa¬ 
çonné en forme de vile- 
bretjüin . Il est, dans ce cas, 
indispensable de consti¬ 
tuer la /e/e dr bielle en plusieurs par¬ 
ties pour pouvoir la monter sur te tou- 
rilion du vilebrequin. La tète de bielle est 
munie, alors, d'un chapeau et on 9a désigne 

sons le nom de /e/e 
de bielle ouverte. 

Elle se compose 
d une partie À (Fig, 
17:2 formée par Lex- 
I rémité du corps do !a 
bielle, suriaquelle est 
fixée la seconde par- 
lie \l constituant le 
chapeau. 

Entre le chapeau et 
l'extrémité A de la 
bielle est disposé le 
coussinet C dans le¬ 
quel pénétrera le 
tourillon du vilebre¬ 
quin. O coussinet est 
un cylindre en bronze 
muni d'une joue sur 
chacun de ses côtés ci 
partagé en deux par¬ 
ties par un trait de 
scie donné suivant un diamètre. 

Luc tles parties est rendue solidaire de 
1 extrémité A de la bielle: l'autre esl placée 
dans le chapeau. 

Lo chapeau esl fixé contre le corpsde bielle 
an moyen de boulons U dont la télé est 
placer iln cédé de la bielle. In écrou serre 
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sur 3e chapeau et applique l une contre l'au¬ 
tre les deux parties de la tête de bielle et, par 
conséquent, les deux parties du coussinet. 
I n contre-écrou est placé en bout du boulon 
pour empêcher le desserrage de l’écrou pen¬ 
dant le fonctionnement, 

beux cales Esonl interposées entre cesdi 
verses parties de façon que le serrage s effec¬ 
tuant sur elles laisse le libre roulement du 
tourillon dans le coussinet. Un peut, en faisant 
varier l'épaisseur de ces cales, compenser 
le jeu ijui peut >c pend u ire « 1 ans Ia tête de 
bielle a la suite d‘tm fonctionnement pro¬ 
longe. 

Pour empêcher les bbulons de tourner 
lorsqu'on serre les écrous du chapeau, ou 
dispose sous leur tête un ergot F qui pénètre 
dans un h ou ou une fente pratiqués dans 
F extrémité de la bielle. Le boulon a ainsi 
une position bien déterminée et i] est immo¬ 
bilisé dans le sens de la rotation. 

Les deux parties du coussinet sont, par 
leurs joues, immobilisées longitudinalement 
dans la tète de bielle. Cela permet à la bielle 
d’occuper une position invariable déterminée 
par les portées rles tourillons qui frottent 
contre Ea face extérieure des joues du cous¬ 
sinet. 

Pour monter la bielle sur le tourillon du 
vilebrequin, on place le demi-coussinet so¬ 
lidaire du corps de la bielle sur le tourillon, 
les boulons étant montés un peu dur » dans 
F extrémité A de la bielle. On dispose les 
cales h contre la face extrême du corps 
de bielle, puis on monte le chapeau en se 
servant comme guides des boulons qui pé¬ 
nètrent dans les trous qu'il porte. Il ne reste 
plus qu'à serrer l'écrou et le contre-écrou 
portes par chacun des boulons pour bloquer 
te chapeau contre les cales E H faire de la 
tète de bielle pour ainsi dire une seule pièce, 
au centre de laquelle touriLionne, sans jeu, 
à frottement doux, l'axe de la manivelle. 

Pour éviter que le coussinet puisse, par 
suite du frottement exercé sur lui par le 

lourilIon< ètre entrainé dans le mouvement 

/ 


de rotai ion, on le munit assez souvent d'un 
ergot cylindrique venu de fonte avec le cous¬ 
sinet, e! qui pénètre, quand le coussinet est 
à sa place, dans un trou ménagé d'un côté 
sur l’extrémité de la bielle, de l'autre sur le 
chapeau. On emploie aussi un antre procédé 
plus simple, qui consiste à donner aux bern¬ 
ions nu écartement Ici qu'on soit obligé de 

ménager mie vreasurv . .. leur passage sur 

une petite longueur delà périphérie du cous¬ 
sinet. Chaque boulon fait oflicc d’ergot par 
rapport au coussinet et ) empoche de tourner 
pendant le mouvement; de la bielle. 


Phd tie biûlle Lt* pted clé hirlle est l e\ tré¬ 
mi té cle la bîelle qui est reliée 
au piston. I/axedu pi-dou étant amovible et 
pouvant se monter facilement par embro- 
rhaÿéy le pied de bielle peut être constitué 
soit en plusieurs pièces soif en une seule. 
IE peut dune être rt*/m7,dans le premier cas, 
ou ferméj dans le second. 

(je pied de bielle ouvert Fig, \V\ peut 
être disposé d’une façon identique a la télé 
de bielle ouverte, c'est-à-dire qu’une partie 
du pied se trouve formée par l’extrémité A 
du corps de la bielle et l’autre par un eh a 
peau rapporté B, l u coussinet C f sectionné en 
deu x mo rceau x\e st placé m« >iti ét Ians la b ieII c 
moitié dans ie chapeau. 

Il est muni de joues qui empêchent son 
déplacement latéral dans le pied de bielle 
et tes deux parties du coussinet son! appli 
q nées l’une contre l’autre par le serrage du 
chapeau sur F extrémité de la bielle. 

In réservoir IL creusé dans la partie supé¬ 
rieure du pied de bielle, sert à recevoir Chili i' 
amenée par un conduit spécial soit d’un 
lâcheur, soit d’un godet graisseur, disposi¬ 
tions que nous avons examinées plus lie ni. 
In conduit oblique E fait communiquer le 
réservoir D avec F intérieur du coussinet et 
permet donc de lubrifier le tourillon qui se 
meut dans te coussinet du pied de bielle. Ce 
réservoir peut être disposé dans l’axe du 
pied de bielle comme il est indiqué dans la 
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ligure (7.1. Hans ce cas, on dispose quatre 
boulons de serrage F pour maintenir le cha- 
peau lixé contre la bielle. Ces boulons sont, 
êta ni donne le nombre, d'un diamètre plus 


Pour monter un pied de bielle ouvert sur 
l'axe du pistou, celui-ci peut être li\é dans 
le piston* On applique le chapeau sur le 
tourillon vers l'intérieur du piston oi on 
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réduit que lorsqu on n* en emploie que deux, 
requi peu! diminuer l 'encombrement en lar¬ 
geur du pied de bielle. 

Les boulons, comme dans le cas précé¬ 
dent, peuvent traverser une partie du cous 
sinet de façon é Fc m pé¬ 
cher de tourner pendant £ 

l'oscillation de la bielle 
sur b tourillon solidaire 
du piston. 

On peut également 
serrer le chapeau sur la 
bielle au moyen de deux 

V 

boulons disposés dans 
1 axe du pied de bielle. 

Dans ce cas, la partie su¬ 
périeure de chacune des 
jones du coussinet porte 
une creusure servant de 
réservoir d'huile i l se 
continuant par un petit 
conduit qui débouche à 
F intérieur du coussinet. 

Le tuyau d amcucc d'huile porté par le 
piston se divise, dans ce cas, à son extré¬ 
mité, eu deux conduits et !e bec de chaque 
conduit se présente en face d'un réservoir 
de la joue et \ déverse l'huile qui. à cha¬ 
que coup de piston, est fournie par le lê- 
cheur ou le godet graisseur. 
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présente de Foutre Coté L'extrémité de la 
bielle, On serre sur les boulons F, les écrous 
trj qui sont abordables de l'extérieur, et si 
l'ajustage a été préalablement bien réalisé, 
eu bloquant les deux parties du pied Tune 

contre l'autre, le pied de 
bielle oscillera à frotte¬ 
ment doux sur le tou¬ 
rillon porté par le pis¬ 
ton. 

Quand le pied de bielle 
À est fermé Fig. I7i , 
il comporte assez sou¬ 
vent un coussinet droit K 
dVmseul morceau, « ren¬ 
tré du r » dans 3e pied de 
bielle et pouvant être 

i nimobi 1 isé Iongi tudina- 

*-* . 

le ment par une vis-ergot 
placée en bout de la 
bielle. L’axe du piston 
doit être, dans ce cas, 
monté sur le pistou en 
même temps que sur le pied de bielle et 
être immobilisé après montage, 

( n réservoir L T qui communique avec la 
paroi intérieure du coussinet par un petit 
conduit b, reçoit l'huile des dispositifs de 
graissage et la distribue dans le coussinef 
et sur le tourillon. 
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^ ]] ! " * ' 1 ^ de Idrdlc peut, cependant, une cale h qui s'appuie, d'au Ire pari, mip la 

t r ecf\nir nu eoussmrl en plusieurs parties. Jnce perpendiculaire de l'ouverture du pied 
fnmm<l d es! indiqué a la ligure 17â, clc; bielle. Celle cale, qui a donc mie l'orme 

IjC |>it'd de bielle A osf consliitie ^uiime eu coin, traverse le pied de Melle au'-dessus 


le précèdent, mais le 
coussinet est eu dons: 
morceaux. Lu demi- 
eoussincf lï porte des 
joues; il est d'abord 
introduit dans le bout 


placej scs joues Mm- 
moliilîsei i I dans le sens 
longitudinal. Puis, on 
entre l'autre derni- 
coussinotC qui, n'a vaut 
pas de rebord, peut se 
monter facile 1 ment par 
simple enfoncement. 

Ce demi - coussinet 
est maintenu serré 
par une vis h placée 
en bout, de la bielle. 



et au-dessous et se 
termine, de chaque 
coté, par une tige cy¬ 
lindrique sur laquelle 
sc visse un écrou. 

On ajuste les demi- 
coussiuetS de manière 
f pie lorsqu'ils sont 
serrés l'un sur l'autre 
le tourillon puisse se 
mouvoir à frottement 
doux dans le trou ceiv 
Irai. Quand, à la suite 
d’un fonctionnement 
prolongé, î! se pro¬ 
duit du jeu entre le 
coussinet de la bielle 
et le tourillon, on en¬ 
lève sur les faces en 

Le réservoir graisseur E est disposé à la contact des coussinets une épaisseur de ma- 
partie supérieure et reçoit l'huile qui es! tiere égale au jeu, puis on maintient appii- 
amenée sur le tourillon par un petit canal ijués les coussinets l'un contre l'aufie en 



! i:j. ï 7o. ri.-J île l>ii'|Lc irnuc. 


traversant le pied de bielle et le coussinet 
Le pied de bielle 
fermé peut com¬ 
porter un dispositif 
permettant de com¬ 
penser le jeu, par 
Lomploi d’une cale 
eu forme de coin. 

On donne au pied 
de bielle A Fig J 7(1 
une forme allon¬ 
gée, de façon que 
dans 1 espace vide 





Fiji, lui. — Pire) dr bielle fermé à compensai ion de ]cii„ 


serrant l’écrou qui main eu vie la cale dans 

le sens rie l’eu fon¬ 
ce ment du coin, 

La cale qui est 
appliquée contre la 
partie fixe de la 
bielle provoque, en 
avançant, par sa 
face oblique, le ser¬ 
rage du demi-cous- 

tj 

sinet G contre Fan- 
tre. Le jeu est ainsi 
compensé. 


ménagé en bout delà bielle, on puisse Si ou interpose entre les deux coussinets, 
placer les deux demi-coussinets et la cale, vt de chaque coté, mie cale métallique sur 
l T ndesdcnn-coassinetsil s’applique contre laquelle s + cllccUic le serrage, il su E li L pour 
le ]>icd de bielle vers l’extérieur. L'autre G compenser le jeu, de retirer les cales, ce 

porte des joues qui l immobilisent trans- qui peut sc faire facilement sans sortir les 

vorsaleuirnt dans le pied de bielle, et sur la coussinets, de diminuer leur épaisseur d une 
paroi de fond, qui est inclinée, s'applique quantité égale au jeu et de les replacer a 
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nouveau entre I * 1 s coussinets* Le «orra^e dos 
roussi in <s par liiUermëdîairc de lu raie en 


à sortir cotte cale du pied do bielle lors- 
qu’on veut enlever les coussinets. l l ourccla. 



iormo <le coin, annule alors le jeu qui twis- on dévisse I écrou d avant, et en vissant Lé- 
taif précédemment. trou d’arrière, la cale, qui est coincée contre 

J/écrou placé à l'arrière de la cale Ü sert le coussinet, est facilement débloquée sans 
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Les Merveilles de la Science< 


Arbre L'arbre du moteur est «ne 


qu'il soit nécessaire, pour la repousser, de supporte l'arbre à mie extrémité, Cet ar- 
frapper sur bavant de la tige. I>rc est prolongé et reçoit le notant sur la 

partie comprise entre un dos paliers du vi¬ 
lebrequin et le palier extrême* Le porte-à- 
tige cylindrique qui, sup- taux est ainsi évité et l'a déformation de bar- 
portée par plusieurs organes fixes nommés bre n est pas à rai il dre. 
paliers, prend un mouvement de rotation La ligure 178 représente un arbre s«p- 
produit par l'action de la bielle sur la ma~ porté par deux palier#. 


nivelle solidaire de cet arbre* 

Nous avons dit que les arbres de moteurs 
à gaz portaient rarement une manivelle 
rapportée, car le büti, dans ce cas, doit avoir 
une forme spéciale. 

Généralement, bar bre est coudé sur une b requin qui constitue la manivelle est é^a- 
parlie de sa longueur et ce coude ayant la le ment tourné, mais son axe est distant de 
forme d’un vilebrefjiiin constitue une ma- bave de l'arbre d'une quantité DE qui re- 


L’arbre A est forgé d une seule pièce 
avec son vilebrequin IL Les parties de bar 
bre placées de chaque coté du vilebrequin 
ont le même axe et sont tournées par 
rapport à cet axe. Le tourillon G du v 



nivelle faisant corps avec bai bre. 

L a r l« r e 
est fait en 
acier de très 
bonne qua- 
1 i té * Il est 
le plus sou¬ 
vent plein, 
mais par¬ 
fois, cepen¬ 
dant, il est 



l ; ig. 178. — Arbre £uj>purtC par dons, palii-rs. 
perforé suivant son axe, ce qui diminue son bielle actionnant l'arbre A 


présente le rayon d'excentricité de la ma 

n î v e ! I e. 
Cette dis- 
tance DE 
m e s u r e 
donc l&moi- 
I i é de I a 
cours e 
q u 1 e f f e c- 
hient le pis- 
I on et la 
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Sur Far bre sont ménagés des eollcls I ri 


poids sans nuire à sa solidité, peut faciliter 
le graissage des tourillons et permet, aussi, L sur lesquels viennent s'appliquer \e> joues 
de contrôler l’homogénéité du métal cl sa des coussinets des deux paliers supports. 


jualité en pleine musse. 

L’arbre porte un ou plusieurs volants 


Le> paliers seul placés l’un IL a gauche du 
vilebrequin, l'autre 1, à droite et ne lais 


Ünanti 1 arbre est supporté par deux paliers, sent entre eux qu'un intervalle réduil qui 

le volant esl placé ën porte-à-faux en dehors permet le passage clu vilebrequin pendant 

d’un des paliers, Parfois même, on place un son mouvement de rotai ion. Dans relie dis¬ 
volant à chaque extrémité de b arbre eu position, le volant J est duveté sur l’extré- 


dchors de chacun des deux paliers. 


mité de barbue débordant le pal ter b 1! 


La charge du volant et l'action exercée est ainsi placé en porte-à-faux. I/aufre e\ 
par la bielle sur la manivelle de l'arbre tréoiité de barbie reçoit généralement une 
tendent à déformer cet arbre, Aussi dans roue d’engrenage K qui y est fixée et qui 
les moteurs de grandes puissances, pour les- commande la rotation de 1 arbre de dislri- 


quels le volant est 1res lourd, on supporte 
b arbre par trois paliers. 


butîon. Celte roue d'engrenage peu! être 
soit à denture conique soit à denture héli- 


Deux des paliers sort placés chacun d un coïdale et nous savons que pour les nu - 
côté du vilebrequin, le troisième palier leurs à quatre temps elle doit avoir un diti- 
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mètre deux fois plus petit que celui de la 
roue commandée portée par l'arbre de dis- 
(ri billion, al in que cc dernier arbre, tour¬ 
na nt deux fois moins vite que l'arbre prin¬ 
cipal, fasse un lotir pour chaque cycle d<- 
la distribution, 

L 1 arbre représenté par la figure 171) est 
supporte par trois paliers* Cet arbre A com¬ 
porte également une manivelle l> venue de 
forge avec lui, et sur Je tourillon C de cette 
manivelle, s’articule la LHc de la bielle de 
commande, L'écartement des axes de Car¬ 



ia demi-course du piston, Deux paliers D 
et K sont disposés, comme dans le cas pré- 


est sollicité a tourner par l'action de la 
bielle qui sV x e r c c s u r u n 3 1 r a s de le v i e r re - 
présenté par le rayon de la manivelle. 
L'arbre entraîne dans sa rotation le volant 
et la roue d'engrenage qui sont elavetés sur 
lui. 

Tous les tourillons de l'arbre frottent 
donc, pendant sa rotation, sur les cottssi- 
n/’/s dans lesquels ils se meuvent- Il est 
indispensable, pour éviter des grippements 
et fies détériorations aux coussinets et à l'ar¬ 
bre, d'assurer un graissage efficace des 
tourillons, Pour ceux qui tournent dans les 
paliers- ce graissage s'cHèctuc par suite de 
la disposition même des paliers, ce qui 



Fîp. l’ r .i. — Arlire supronT 1 jmi' 1 rots paliers. 


cédmtj chacun d'un n’>té du vilebrequin 
H et deux collets F et G circulaires ménagés 
sur l'arbre, limitent longitudinalement la 
position do cet arbre qui porte ainsi de chaque 
cédé sur une joue du coussinet d un palier. 
Le troisième palier M est placé a un des 
bouts de 1 arbre et a pour fonction d'em- 
1 h cher cet arbre de llôcbir sous le poids 
du volant I d ave té sur lui, Le volant est 


doue placé entre les deux paliers E et 11 et 
est engagé sur une partie cylindrique ren¬ 


forcée de l arbrr. 

Sur l'autre extrémité 


de l’arbre est fixée 


la mue d ? cngrenage l qui commande la 
rotation de Larbi c de distribution. 


Graissage des 
tourillons de 
rarbre 


L’arbre, reposai!I par des 
tourillons appropriés sur 
des paliers rigides cl fixes, 


per me I d'admettre automatiquement L hui le 
dans les coussinets et de lubrîlier ainsi les 
tourillons qu ils reçoivent. Nous examine¬ 
rons plus loin comment sont établis ces pa- 
iiers et quels sont les divers dispositifs de 
graissage généralement utilisés. 

Le graissage du tourillon de la manivelle 
cl du coussinet de la tète de bielle s'effectue 
d une façon spéciale. 

Un peut placer sur la tète de bielle soit 
un godet graisseur, soit un réservoir con¬ 
tenant de riuiile qui se déverse goutte h 
goutte dans le coussinet pendant le fonc¬ 
tionnement de la bielle. 

Généralement, pour les moteur s de quel¬ 
que importance, on lubrifie le tourillon 
de manivelle par l'intermédiaire d'une 
bague de graissage Fig. 180 , Cette bague 
V est fixée par deux vis B contre une des 
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brandies r ]11 vilebrerjuîn C faisant corps 
avec l'arbre li tin moteur. Quand le vile¬ 
brequin est itumi d'un coutrepoids, dispo- 
sïfimi fisses souvent employée, la bague 
s'appuie sur la face du cmiEn poids tout 
eu étant maintenue fixée par les vis H con¬ 
tre la manivelle. Kilo participe donc au 
mouvement de rotation de l'arbre. 

Cette bague a une section en forme dT 
et constitue, de ce fait, un petit réservoir 
circulaire, à la partie inférieur'duquel peut 
séjourner une certaine quantité d'huile. 
K lie r st presque toujours établie en deux 


mi-épaisseurdans dincune de res pièces* 
in petit tube 1, qui aboutit à la partie 
inférieure de la bague, cornhiit l imite pro 
venant d T un godet graisseur li\é sur le biUî, 


dans la rainure pratiquée circulai rem mit à 
l'intérieur de la bague, 

l/lmile amenée par le tube î s'écoule 
dans la creuüurc de la bague, niais e.me 


la bague participe au mouvement de rota¬ 
tion de l’arbre, l'huile tend, sous t action 


de la force centrifuge, à s échapper, et elle se 
trouve projetée contre la paroi intérieure 
de la bague. Kl le rencontre l'ouverture K 


parties qui 
sont des de¬ 
mi -couron¬ 
nes portant 
des bï'itt&s. 
Ou réunit 
ces demi-ba¬ 
gues par des 
boulons ser¬ 
ra ni les hri- 
d e s l'une 
contre l’au¬ 
tre, Cette 
disposition 
permet de 
pouvoir fa¬ 
cilement dr- 



l 'ig- IHO. ■fïniissage a a tou ri lion de mai ti voile. 


qui lui per- 
met de s'é¬ 
couler dans 
le canal L\ 
d’où elle est 
proj e I é e , 

par la force 
centrifuge, 
en suivant 
le conduit 11, 
contre le 
coussinet 
qui reçoit le 
tourillon de 
la mani¬ 
velle. 

(in n a 


monter et remonter la bague qui enveloppe 
l'arbre sans enlever celui-ci de ses paliers, 
ce que l'on serait dans la nécessité de faire 


si Ea bague était d'une seule pièce ; on ne 
pourrait La mettre eu place qu’un la rentrant 
par le bout de l’arbre serti des paliers. 

Inc ouverture E, pratiquée dans K épais- 
senr de la joue intérieure, est disposée, 
quand la bague est serrée contre la bran¬ 
die de la manivelle, en face d’un conduit 
K percé dans l'axe du tourillon (i. Ce con¬ 
duit sc continue par un petit canal El per¬ 
pendiculaire à sa direction, qui débouche a 
la périphérie du tourillon. 

S'ne rondelle I, formant joint, est inter¬ 


posée entre la bague et la manivelle à 


donc tpi a régler le débit d'huile dans le 
conduit I et le graissage du tourillon d du 
coussinet de la tète de bielle s etléchlr ail 
f mua tique ment pendant le mouvement de 
rotation de l'arbre. 

Ce mode de graissage; emprunte à la 
façon dont il est réalisé son nom de tjetussaye 
ènttn f thft\ 


Contrepoids* l/arbre coudé comportant 

sa manivelle prise dans lu 
masse n'rst pas équilibré, e est-à-dire que 
par rapport h sou axe, le poids de la ma¬ 
nivelle tend toujours à le placer dans 
une même position au repos. Lorsque 
l arbre est mis eu mouvement, ce poids 


ÊS-S 














































Moteurs. 


supplémentaire appliqué au bout d’un 
liras de levier égal au rayon de la mani¬ 
velle intervient pour retarder ou pour ac¬ 
célérer le mouvement de l'arbre suivant sa 
position pendant le mouvement de rota* 
finm It eu résulte une succession d-coups, 
de chocs nuisibles 
au bon fonctionne¬ 
ment du moteur, 
qui peuvent causer 
la détérioration des 
organes et cjui trou¬ 
blent la régularité 
de la marche. 

Pour parer k ces 
inconvénients, on 
équilibre F arbre 

par rapport à sa po¬ 
sition dans les paliers, en disposant des çon- 
trepohh qui ajoutent nu poids supplémen¬ 
taire égal à relui de la manivelle, et appliqué 
du cété opposé, de luron que ces deux poids 
sc compensent. L'arbre peut être alors 
orienté d une manière quelconque quand 
il est posé sur ses paliers, sans qu'il sc 
manifeste la uioîii- 


l'arbrc F. Il y a donc un contrepoids sur 
chaque branche de manivelle el les masses 
ainsi placées m face Fume de Fuutre lais- 
sent entre elles un espace vide permettant 
a la tige de la bielle de passer, pendant 
!c mouvement de rotation de l'arbre. 

Les contrepoids 
peuvent être rap¬ 
portés. Ils sont alors 
ajustés sur les bran¬ 
ches de la mani¬ 
velle et ils v sont 
solidement- fixés, ec 
qui esl de toute im¬ 
portance si on veut 
é viter que, pendant 
la rotation et sous 
Faction de la force 
centrifuge, 1rs contrepoids se délnclieul et 
provoquent des accidents, 

Les contrepoids sont quelquefois montés 
à ffttrtte ti'a ronde sur le vilebrequin et. eu 
ou Ire, t'tavGtèsn 

nn les fixe aussi avec des }muions. La 
figure IS:> représente un dispositif de mon. 

luge au moyen de 




dre prépondérance 
d'un coté ou d an 
autre. 

Pendant le fonc- 
liütnuement du mo¬ 
teur, I arbre aura 
un mouvement de 
rotation plus ré¬ 
gulier. 




boulons et clavet¬ 
tes. Les masses À 
et \\ |orniant con¬ 
trepoids sont la- 
ri Minées indépen¬ 
damment de La rbre 
coudé. Elles mi! 
le poids nécessaire 
pour assurer i'c- 


Le contrepoids 
peut venir de for y r 
avec Farbtv mèrm\ Dans ce rus Fig, 18! , on 
prolonge chacune des branches À et II 
de la manivelle, d’une certaine longueur de 
l'autre coté fie l’arbre et on place à cha¬ 
que bout une masse suffisante pour que 
L'ensemble des deux masses C cl D et des 
liras qui les supportent bisse exactement 
équilibre au tourillon K eL aux branches \ 
et h ch t i manivelle par rapport à I axe de 


quilibrage de l'ar¬ 
bre. i tn les ajuste a 
Fexl ré mi lé d e c 1 1 a q u c bra ne 1 1 e de m u n i \ e 11 e 
en ménageant dans chacune d'elles un en¬ 
castre ment rectangulaire dans lequel cette 
extrémité est enfoncée, l u boulon tl tra¬ 
verse le contrepoids ainsi que la branche de 
la muuivelle r■ t maintient, par le serrage d’un 
écrou, ce contrepoids fixé cou Ire Je vile¬ 
brequin. Four assurer la position du con¬ 
tre poids, ou y enfonce deux elaveltes b 


Fig* Isi. — Contrepoids rapporté 
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à mi-épaisseur ét à mi-épaisseur aussi 
k branche de la manivelle. 


dans 


Par suite de celle disposition, il esl im¬ 
possible ou contrepoids de se détacher de 
l'arbre, quand bien même I écrou du boulon 
viendrait à se desserrer, ce dont on s’aper¬ 
çoit dès l'arrêt du moteur. 

I/arbre du moteur Beux représenté par 
la figure 183 porte des contrepoids fixés à 
la manivelle par des prisonniers. Ces pri¬ 
sonniers, au nombre de trois, sont soli¬ 
daires de la nui nivelle cl les écrous et assu¬ 


par suite, du fonctionnement du moteur, 

U comporte un mot/pu portant au centre 
un trou cylindrique dans lequel s’engage 
l arbre. Le moyeu est réuni h une eouroiuic 
extérieure nommée jtmfe par des bras eu 
nombre variable et de h mues diverses sui¬ 
vant la puissante et l'allure du moteur. 

Les volants de moteurs a gaz sont géné¬ 
ralement établis pour que la vitesse à la 
circonférence ne dépasse pas une valeur de 1 
f ifi métrés à la seconde. Le diamètre du\o 
lant doit donc être déterminé en tenant 


rent, parleur serrage J asseml dâge des deux 
pièces, bes contre-écrous sont places sur les 
écrous pour éviter le desserrage de ceux-ci. 

Un évidement est pratiqué dans chaque 
contrepoids 
pour per¬ 
mettre le 
placement 
et le serrage 
desécrous 
et contre- 
écrous sur 
Leur tige. 

Cet a ri ire 

disposé pour reposer sur I r ois paliers, porle 
donc trois tourillons : il y en a un placé de 
chaque côté de la manivelle et le troisième 
a l'extrémité de l'arbre, (/est entre ce tou¬ 
rillon extrême et le tourillon suivant, placé 
contre la manivelle, qu’est claveté le volant. 

A l'autre extrémité, 1 arbre porte, fixée 
sur lui, une roue d’engrenage à denture 
hélicoïdale qui commande la rotation de 
l'arbre de distri luit ion. 


compte de cette condition, suivant le nombre 
de tours que doit e Une tuer L arbre dans un 
temps donné. K n général, ce diamètre est 
égal à ô ou U fois la course du piston. 

La masse du volan! peut varier sui- 
vanl le genre do moteur auquel il s'applique 


exemple, le poids du volan! os! plus consi¬ 
dérable quand le moteur possède une ré¬ 
gulation par tout ou rien, que lorsque la 
régulation s’elferhic par admission ou par 
mélange variables. Nous avons expliqué, en 
effet, clans l’examen des particularités des 
diverses régulai ions, que dans le système 
partout ou rien 1 explosion ne se produit pas 
nécessaire ment à chaque cycle de la dis¬ 
tribution, ccstdi-dîre h chaque deux tours 
de Lai hre. I/arbre peut faire quatre tours, 
même six tours sans que le piston effectue une 
v ou rse active. Le volant doit donc être établi 



el suivanl Le mode de régulation employé. 

bans les 
1 1 moteurs à 


Le tourillon de la manivelle reçoit la 
tète de bielle, le graissage de ec tourillon 
est assuré au moyen d une bague semblable 
a celle que nous avons examinée précédem¬ 
ment. 

volan t Le volant est un organe qui, 
rendu solidaire de l’arbre 
principal du moteur, permet d'assurer la 
régularité de rotation de ce! arbre, e! t 


pour que la force vi ve emmagasinée par bu 
pendant que les gaz agissent sur le piston 
>oit suffisante pour maintenir le fonctionne¬ 
ment régulier du moteur pendant les autres 
eourscs non actives du piston. 

Cela nécessite une masse j dits grande pour 
le volant que lorsque l’explosion se produit 
régulièrement à d nique rl eux tours de 
1 arbre, ce qui est le cas pour les deux 
modes de régulation : par variation du vo- 
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lu me ou par variation de la composition 
du mélange, L'explosion se produit, en ei’fel, 
A chaque cycle de la distribution, quoique 
rénergiû développée dan* le cylindre soit 
\ ariablc A ,j force \ iv^ à en unagasiuer pa r 
le volant est moins grande que dans le cas 
précèdent, puisqu’elle ne doit assurer la ré- 


non coi.. poulie de transmission de mou- 

v muent. 

l es bras penven! être droits ou courbes cl 
ils ont des sections de formes différentes que 
nous indiquerons. Un faïi quelquefois les 
bras creux pour diminuer le poids du 
volant. Dans ce* cas. le .yen sc trouve 


gularité du 
fonctionne- 
m e n I q u e 
pendant les 
(rois cour¬ 
ses A vide du 
piston qui 
s e p a r e n f 
deux explo¬ 
sions snc- 
ccssiv es. 

Volants 
firme seule 
pièce 

Les volants 
sont fondus 
d’une seule 
pièce ou 
sont établis 
en p 1 u - 
sieurs par¬ 
ties* 

Uuand le 
diamètre du 
volant ne 
dépasse pas 

■I mètres, il 
est f o n d u 




égatemenl 
allégé; un 
espace vide 
y est ména¬ 
gé dans le¬ 
quel débou¬ 
che nt les 
Irons prati¬ 
qués dans 
les bras. 

Les vo¬ 
lants mm t 
en fonte de 
fer. l*our 
fondre eon- 
v onab 1 e- 
m e n t c e s 
pièces* 
quelquefois 
i m p o r t a n- 
tes quand 
elles sont 
d’un seul 
bloc, il faut 
prend re des 
dispositions 
particuliè¬ 
res, Il con- 


FL'. Iki, —Volant fontfii li'niii 1 Aciilg |uèc'.e. 


vient aussi 


généra Ic - 

ment d’un seul morceau : quand le diamètre 
est plus important, le volant est fondu en 
plusieurs pièces, assemblées ensuite Irès soli¬ 
dement, ainsi que nous allons Je voir Le 
Yolnnl d uni seule pièce Fig. 184 comporte 
son moyeu A réuni A la jante 11 par les bras 
L. La jante esl une couronne pleine dont le 
contour extérieur peut avoir des formes 
diverses, suivant que le volatil est utilisé ou 


de prendre 

des précautions pour éviter des cassures qui 
peuvent se produire aux bras, au ras du 
moyeu, du fait du rc/ra?'/ de la fonte. En se 
refroidissant la fonte est soumise A des ten¬ 
sions qui peuvent provoquer la rupture aux 
end roits dépaisse u r réd u i te. 

On remédie a cet inconvénient en sépa¬ 
rant le moyeu en plusieurs parties rattachées 
chacune A la jante par il eux bras* Les es- 
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priée* libres 1» ainsi créés permet lent d'éli¬ 
miner h'* tensions dues an reliait, et les 
ruptures ne sont pas à cru nuire danser* con¬ 
ditions, Le volant peut néanmoins rire fondu 
d'un seul liloCj niais il convient, pour assu¬ 
rer la rigidité du moyen, de le munir de 
frcites E. 

Ces frottes sont des couronnes en acier 


forgé ijui sont ajustées e! .entrées ii force sur 
une partie tournée ménagée' à chaque ex- 
tréimlédu inoveu. Elles donnent à ce nioveu 

ii ij 

un diamètre bien déterminé et cnn tri hueuf 


ét lui assurer la même rigidité que lorsqu'il 
est réalisé sans se- 


placer sur leur axe une poulie de diamètre 
bien plus faibli' que celui du volant et ob¬ 
tenir ainsi, pour une vitesse du moteur nor¬ 
male, une vitesse de rotation considérable 
de t axe de la dynamo. 

Quand le moteur actionne, des appareils 
tournant à une vitesse plus réduite, on 
ajoute une poulie de commande, laquelle 
est un organe spécial, indépendant du vo¬ 
lant, mais monté su i T arbre h coté de lui. 

Cette poulie a un diamètre plus petit que 
b 1 volant et approprié A la vitesse que doit 
prendre l'appareil commandé. 

Le volant peut, 


pu rat ion sur son 
pourtour, 

Jari tes- 

La j a nie du volant 
représenté par la 
ligure 184 a, sur sa 
périph crie, une 
forme rectiligne, Le 
volant ti 1 est pas des¬ 
tiné dans ce cas à 



dans ce cas, avoir 
une jante a surface 
extérieure rectili¬ 
gne, puisqu'il ne re¬ 
çoit pas de cour¬ 
roies. 

Lorsque le volant 
est établi pour rece¬ 
voir des cibles de 
transmission, la 


porte u ne succession 


Fig. IsTj. 


- Jante d'un 
salant cluslmé à rece- 
voir a ne coin roio. 


faire office de pou¬ 
lie. 

Ou utilise assez 

souvent le volant pour porter une courroie 
rie transmission de mouvement ou encore 


ries râbles, de section cylindrique, dont un 
certain nombre peuvent être alors disposés 
sur la largeur de la jante. 

Lorsque la jante A doit recevoir une 
courroie Fig. 185 , sa surface extérieure est 
arrondie et la courroie B, qui s'applique 
sur cette surface, enveloppe la jante sur 
plus de la moitié de son pourtour et s’en¬ 
roule sur une au Ire poulie, plus petite, à la¬ 
quelle elle transmet le mouvement de rela¬ 
tion du volant. 


Le dispositif est très usité pour aclimmer 


directeur ni des machines dynamo-élec¬ 
triques, Homme ces machines doivent tour¬ 
ner a une vitesse considérable, ou peut 


l'“k k 1Sla - -Uxtti .» 1 d no c j e u orties B nrati- 
volant à gorge®, , . 

quees sur sa péri¬ 
phérie cl parait élé¬ 
ment les unes aux autres. Les gorges nui, à 
leur entrée, leurs deux faces parallèles, puis 
ces faces son! convergentes* 


Le câble C est placé dans la gorge cl a 
un diamètre tel qu'il entre d abord très fa¬ 
cilement et ensuite appuie sur les deux 
cotés convergents sans toucher au fond de 
la gorge. Le cable se trouve ainsi j mur 



mesure qu’un effort s’exerce sur lui, ce qui 
v\ ito son glissement sur la jante du vidant. 
La ![ b ansmission du mouvement si'Uerhie 


donc d'une façon très favorable. 

Les divers cables places sur le volant 
peuvent être disposés pour actionner tous 
ensemble le même appareil, lequel peut 
être installé à une assez grandi distance dn 






















Moteurs, 


moteur. On peut également commande! 


diverses transmissions situées à des distance# 


différentes, ou à des hauteurs inégales, dans 
une installation industrielle, par exemple, 
en faisant actionner les poulies de com¬ 
mande do ces transmissions par un ou plu¬ 
sieurs des c Ab les qui sont placés sur le vo¬ 
lant. 


louis puissants, on établit des volants de 
diamètres considérables qui sont fondus en 
plusieurs pièces assemblées ensuite. Les 
bras de ees volants sont quelquefois en fer 
forgé à section recta tigu taire et raccordés à 
ta jante, ainsi qu’au moyeu, par des rivets, 
des boulons ou des clavettes, 


Bras Les bras des volants sont assez 
souvent droits et ont une lar¬ 
geur pins faible du cédé de la jante que 
du roté du moyeu, auquel ils se raccordent 
par un fort arrondi. 

On leur donne aussi, cependant, une forme 
courbe qui convient 
bien pour assurer la 
solidité du volant. 

La section des bras 
peut avoir diverses for¬ 
mes. ( ne des plus gé¬ 
néralement employée 
est celle de ta figure 
187, a forme ellipti¬ 
que ; la largeur du 
bras est plus grande 
que son épaisseur et 
les arêtes qui limitent les bras se terminent 
toutes par de loris arrondis. 

Md trouve aussi îles liras à section circu- 


Moyeu Le moi /eu porte;! son centre 
le trou dans lequel sera 
ajusté l 1 arbre du moteur. Il est plein ou 
évîdé, suivant l'importance de ses dimen¬ 
sions. 13 est raccordé avec les bras et peut 
être fendu, ainsi que nous bavons indiqué, 
pour parer aux ruptures dues au retrait, 

puis frotté à chacune 
des extrémités. 

Quand le volant est 
constitué en plusieurs 
pièces, le moyeu sc 
compose de différentes 
parties assemblées par 
des boulons et des 
fret te s, 

L'est par son moyeu 
que le volant est clavelé 
sur Farbre du moteur, 
fait avec toute la 
le plus grand 





i• i^, s s?, — ■ijuii de* I*im s ej<» volant. 


Le clavetage doit être 
précision possible et avec 
soin. 


faire Idg , 187, et, dans ce cas, les bras sont 
généralement creux, ce qui ch unie, eu réalité* 
h leur section la forme d'une couronne. Les 
bras se raccordent par une partie pleine avec 
la jante et aboutissent à une partie évidéo 
du moyeu commérions Lavons indiqué plus 
lia.nl . 

Un donne aux liras des volants destinés à 
des moteurs à grande vitesse une >ection di 
forme spéciale qui offre peu de résistance à 
l’air Fig, 187). (belle section a aussi une 
forme ovale comme la précédente, mais les 
bouts sont plus pointus; l'arrondi est moins 
important, ce qui donne à celle arête du 
bras moins de prise à l’air pendant le mou¬ 
vement de rotation du volant. Sur 1rs ido- 


On dispose les clavettes de différente* 
manières. 

Pour les moteurs de puissances moyennes, 
ou place la (.lavette A i Fig, 188 h mi-épais¬ 
seur dans l'arbre H et dans le moyeu C. 
Lue rainure est, pour cela, pratiquée le long 
de l'arbre et une autre est ménagée dans 
toute la longueur du movem La clavette A 
est ajustée à la fois dans ees deux rainures 
et elle est entrée à fan e y de manière a ren¬ 
dre solidaires l'arbre et le volant. L arbre 
doit, de son coté, être bien ajusté dans le 
trou central du moyeu. Ces deux pièces 
ainsi montées n’en font pour ainsi dire 
qu'une seule, et lorsque l'arbre prend un 
mouvement de rotation qui lui est commu- 
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niqué par La bielle ri le piston du moteur, Je 
volant qui csl entraîné* participe à ce mou- 
vcment et il entraîne 
ensuite lui-même, par 
la force vive emma¬ 
gasinée, l'arbre du 

•tJ 1 

moteur pendant les 
courses non actives du 
piston. 

Dans certains mo¬ 
teurs de minime im¬ 
portance, la clavette 
du volant est sim [dé¬ 
nient encastrée dans 
une rainure prati¬ 
quée dans le moyen 
et elle repose, par son 
autre face, sur un 
piaf pratiqué sur l’ar¬ 
bre, lequel, dans ce 
cas, ne porte aucune 
rainure pour la clavette. 

fin dispose aussi (tes clavettes rondes en 
castrées, moitié dans l’arbre, moitié dans te 
moveu. Les rainures 

U 

qui reçoivent ces 
c lavettes son t néces¬ 
sairement fai les cha¬ 
cune en forme de 
demi - circonféren¬ 
ces. 

Ces deux derniè¬ 
res disposilions de 
clavettes ne sont 
que fort peu appli¬ 
quées aux volants; 
elles sont principa¬ 
lement utilisées pour 
claveler 

organes sur l’arbre 
du moteur, tels que 
les excentriques, par 
exemple, ou encore 
b s roues d'engrenage actionnant l’arbre de 
distribution. 

On place parfois plusieurs clavettes pour 


assujettir l’arbre au volant, Ces clavettes 
peuvent être du l\pe k rainure, ou encore 

être disposées comme 
1 indique la figure 
iHtC On leur donne 
alors le nom de cia- 
v? U es langentielles. 
Os clavett es V et lî, 
disposées à environ 
120 degrés l’une de 
F autre, sont encas¬ 
trées à la fois dans 
l’arbre C et dans le 
moyeu ü, [nais les 
rainures soûl prati¬ 
quées dans ces deux 
pièces de telle façon 
que les faces exté¬ 
rieures des doux cla¬ 
vettes sont tangentes 
à ta circonférence for- 
l'arbre C. C’est celle 
particularité qui a fait donner à ce genre de 
clavettes le nom de clac elfes tmitjmhelle*. 

Kl les soi] t, en raison 
(h i cette disposi - 
lion, encastrées de 
toute leur épaisseur 
partie dans l'arbre 
et partie dans le 
volant, ce qui per¬ 
met de ne leur don¬ 
ner qu'une épais¬ 
seur environ moitié 
moindre que celle 
de clavettes à rai¬ 
nures disposées sur 
le même arbre de 
moteur. 

Vol aafrs as- Kes 

semblés 

V V 

lants degrands dia¬ 
mètres, générale ment a n -dessus de M me 
1res, et destinés a des moteurs de grandes 
sont fondus en plusieurs par- 


Fi jlt. |ss, — Çlavetlf a nünun\ 

niant le contour de 


les autres 


V\ii. Isa, ( 'TIvs l^n^CliTirlti■.«. 
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Moteurs, 


lies* des diverses pièces sont réunies solide¬ 
ment entre rites par divers dispositifs com¬ 
portant des bon Ions, des clavettes et des 
frettes. 

Dans le dispositif représenté par la figure 
11)0, les diverses parties de la jante A et b 
sont rendues solidaires par une longue 
clavette C. qui pénètre dans un logement 
pratiqué dans chaque segment do jante. La 
clavette est donc enfoncée sur la moitié de 
sa longueur dans un de ces segments A et 
sur Feutre moitié dans le segment IL Kilo 
assure la position de ces deux pièces l'une 


en position par les clavettes, sont fortement 
serrées 1 Une contre l'autre par des écrous 
vissés sur les boulons; ces écrous peuvent 
être ensuite immobilisés par un des dispo¬ 
sitifs contre le desserrage que nous con¬ 
naissons, ef dont le plus simple consiste à 
îe goupiller sur la tige du boulon. 

Le volant assemblé est généralement 
formé de deux parties qui réalise ut, par 
conséquent, chacune une demi-ci[confé¬ 
rence. On peut, cependant, le constituer aussi 
en trois parties comportant par exemple 
deux bras chacune. 



contre Pautrc ainsi que le raccordement 
convenable de leur surface extérieure for¬ 
mant la périphérie du volant, 

dette clavette est maintenue a sa posi¬ 
tion par le placement de doux autres cla¬ 
vettes If et F disposées transversalement par 
rapport à la première, des deux cl ave Mes 
sont enfoncées à la fois dans une nervure 
circulaire V portée par la jante et dans la 
clavette d. Elles immobilisent doue cette 
dernière h chacune de ses extrémités. 

En outre, la jante porte sur chacune des 
parties k assembler deux bo s sages d dans 
chacun desquels un trou est percé et permet 
h? passage d un boulon H. 

Les deux par lies du vola ni A et lî, placées 


L'n autre dispositif d'assemblage des deux 
parties A ctBdelajanh* Lie-, MM) consiste 
à employer des boulons et des frettes. 

Sur chaque partie sont disposés deux bos¬ 
sages C pouvant recevoir chacun un boulon 
IL Les deux pièces sont fortement appli¬ 
quées F une contre 3 autre par le serrage 
cTécrous vissés sur ces boulons. En outre* 
leur position est assurée pur l'encastrement 
de deux frettes EE placées chacune sur nue 
des faces latérales do la jante. 

Pour placer les bettes, ou ménage sur 
chaque partie de la jante et de chaque 
côté une saillie F. 

La Ircllr K qui e&t en acéré! quia la forme 
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fuis mv les doux saillies et comme on a le 
soin h le ia rentrer à Force, elle applique 
I Une contre K a utre les deux laces en regard 
des pari ies À el B, complétant ainsi F action 
de serrage des boulons* lie plus, tes Fret tes, 
une fois placées, ne peuvent plus sortir fa¬ 
cilement de leur encastrement, et elles con¬ 
tribuent à former des diverses parties du 
volant, une seule pièce indéformable* 

Le vohml en plusieurs pièces comporte 


les deux parties solidement fixées T une sur 
l’autre* 

En outre, pour assurer d'une fanon nmv 

taule 1 assemblage ainsi réalisé, on place à 

chaque bout du moyeu une frotte 0 en 
■ 

acier* 


Celte frotte est une couronne ajustée sur 
une partie cylindrique tournée à l'extrémilé 
du moyeu el dans laquelle elle rsl renlj-ée 
à 





c 
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I 1 assemblage des parties de la jante et l'as¬ 
semblage des parties du moyeu* 

Comme pour la jante, on réunit les par- 
lies du moyeu par des boulons, des clavettes 
et des Fret tes, 

l u des dispositifs d'assemblage couram¬ 
ment employé Fig. consiste a munir 
chaque partie du moyeu de bossages \ et iï 
pouvant recevoir des boulons C* 

Les deux Irom;uns de volant qui s'appli¬ 
quent Lun contre l'autre à la jante, ainsi 
que nous venons de le voir, s'appliquent en 
même temps au moyeu l'un contre l’autre, 
par des surface# dressées. Le serrage des 
écrous vissés sur les boulons C maintient 

— UU3 


Ou üblicul ainsi l'application énergique 
des deux surfaces dressées, et l'assemblage 
du volant est réalisé pour les parties «lu 
moyeu aussi solidement qiu- l'assemblage 
des segments formant la jante. 

Quand le volant est en trois pièces, le 
moyeu porte, pour recevoir 1rs boulons 
d'assemblage, trois séries de bossages dis- 
posés à ISU degrés lés uns des autres. Les 
boulons son! serrés sur ces bossages el ap¬ 
pliquent les trois parties du moyeu les mies 
contre les autres* 

Les I relies peuvent être disposées de J a 
même façon que dans le cas précédent, 
c T est-à-dire à chaque extrémilé du moyeu 
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Lorsque, pour «lus volants de grands dia¬ 
mètres, on emploie des bras en acier forgé, 
le moyeu es! constitué d’une seule pièce et 
porte une collerette circulaire sur laquelle 
sont rivés les bras à une de leurs exti é- 
mités* 

A l auIre bout* les bras sont rivés sm des 
segments de jante recevant chacun deux 
bras, et ces segments sont ensuite assemblés 
entre eux par un des dispositifs que nous 
avons indiqués plus haul. 


pressions anormales sur les coussinets des 
paliers, 

Paliers Les palier* sont des orga¬ 
nes fixes dans lesquels tour¬ 
nent des arbres, qui sont ainsi supportés, 
sur leur longueur, en des points choisis 
pour éviter leur flexion et leur déforma¬ 
tion. 

Les moteurs ù gaz comportent générale¬ 
ment deux arbres : Varbre principal ou 


i 


I il- Il Ig — A^rllllilrlgr » 11 • moyen. 




liéué raie ment, 1rs volants ainsi établis 
mil un grand nombre de bras et de nom¬ 
breux segments forment la jante. 

Les volants se placent, sur l'arbre, le plus 
souvent entre deux paliers pour éviter le 
pnrhpù-fütu[\ Cependant, dans Certains mo¬ 
le urs de faibles puissances, le volant es! 
disposé en bout de l’arbre, en dehors du 
palier de Sa manivelle; parfois même, on 
place un volant à chaque extrémité de l'ar¬ 
bre, Il est [>lus avantageux de monter le 
\ u tant enliv deux paliers, |M)ur éviter les 
détonna lions, les flexions de l’arbre et les 


arbre-moteur cl V arbre de dhirihutioa. 

i:arbre principal, que nous avons exa¬ 
miné plus haut, est actionné par la bielle 
qui s’articule sur le tourillon cio la mani¬ 
velle formant, le plus souvent, une seule 
pièce avec 1 arbre qui est alors coudé. Lot 
arbre porte le volant et est. supporté par 
deux ou trois paliers* 

houx des paliers sont solidaires du bàli et 
sont généralement venus de fonte avec/ 
lui. Le troisième, placé cri bout de l’arbre, 
est séparé du bftli du moteur par la fosse 
creusée pour permettre le passage du vi- 
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la ni. Il f'si cloue indépendant des autres cl faits vu foule de JVt, le coussinel rst en 
se trouve fixé sur un petit massif de ma- bronze. 

Le corps du palier A Fig* IBS est la 
partie qui est fixée à demeure sur le b;Ui 


conoene, 


Les paliers de l'arbre principal doi¬ 
vent cire robustes; les coussinets doivent ou sur un socle, ou qui est venue de fouir 
être bien ajustés sut l'arbre, cite graissage avec ce bàfi, Il porte une ouverture domi¬ 
ne doit rien laisser à désirer. 


circulaire dans laquelle vient se loger la 
L 'arbre de distribution a une section plus partie inférieure du coussinet IJ qui reçoit 
faible que l'arbre moteur. ïl est actionné l'arbre à supporter. Des prisonniers L 

par eeluî-cî, par l'intermédiaire de roues sont vissés dans le corps du palier cl d.é* 

d'engrenage, et porte les cames et excenlri- bordent au-dessus de son plan supérieur, 
ques qui commandent la manœuvre des 
soupapes. 


Ils permettent de monter sur le corps 
du palier le chapeau D. Ce chapeau vient 
Ce t a rbre est égalem e n t su | ) porté pa r d es s'encastrer da ns un loge ment pra t i qué 

paliers de dimensions plus faibles que celles dans le palier, ce qui di termine sa mise eu 


que l'on donne aux 
piliers de l'arbre 
principal. 

Les paliers de 
l’arbre de distri¬ 
bution prennent 
cependant mie cer¬ 
taine importance 
dans les grands 
moteurs de puis¬ 
sances élevées. 
Dans ce cas, en ef¬ 
fet, les organes de 
commande des 




H 
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place* De plus, 
deux trous percés 
A ses ex I ré mit és 
donnent passage à 
la tige des prison¬ 
niers* et le serrage 
d'écrous placés en 
bout des prison¬ 
niers maintient 3e 
chapeau appliqué 
sur le palier. 

Un contre-écrou 
est disposé au-des¬ 
sus de chacun des 


soupapes sont robustes et lourds; l'arbre écrous pour éviter le desserrage du clia- 
dc distribution a un diamètre plus grand peau qui pourrait se produire par suite fb ^ 
et sa Longueur peut être aussi liés grande vibrations cl des trépidations nombreuses 
quand le moteur est constitué, par rxrin dues au hmcfioimeiiicnl du moteur 
[île, par deux cylindres montés en tandem* Le chapeau porte, comme le corps du 
D une façon générale, les paliers suppor- palier, une ouverture demi-circulaire, qui 
tant l'arbre de distribution sont solidaires serl de logement à la partie supérieure du 


d'un tiras qui se fixe par une semelle à 
large embase *sur les culasses des cylin¬ 
dres. 

A proximité de la rbre principal, le pa 


coussî fiel. 

Le coussinet B se trouve ainsi sérié 
entre le rnrps du palier et le chapeau. 
[I porte, de chaque coté, des joues qui. 


est venu de fonte avec lui 

Un palier se compose, en principe, de 


lier est fixé sue le h&ti du moteur ou même s’appliquant contre les lares la Ivraies drg 

deux parties du palier, Uempêchent de se 
déplacer, dans ce palier, dans le sens de la 
trois parties : le corps da palier ? le chapeau longueur de 1 arbre 1 . D autre part* des dis- 
et le coussinet, positions sont prises pour qu il ne puisse 

Le corps du palier et te chapeau sont tourner avec 1 arbre qui y est ajuste. 

— \m — 
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Le coussinet est sectionné longitudina¬ 
le ment cil deux parties égales, Chacune de 
ces parties est un demi-co-ttsxmet, Un demi- 
coussinet est placé dans le corps du palier, 
l’autre dans le chapeau. 

Olte disposition permet de sortir faci¬ 
lement l'arbre de ses paliers en dévissant 
tes écrous qui assurent le serrage des cha¬ 
peaux. 

Le chapeau de chaque palier se retire, 
et avec lui s’enlève le demi-coussinet su¬ 
périeur. On peut alors soulever l'arbre et 
te déplacer sans être dans l'obligation de 
sortir le de rai-coussinet inférieur ou de 
démonter le corps du 
palier dans le cas où il 
est fixé par des boulons 
sur le bâti. 

Ce démontage permet 
également de vérifier 
Fétat des surfaces Frot¬ 
tantes du coussinet, de 
les nettoyer et au besoin 
de les réparer 1 . 

Le graissage de l’arbre 
qui tourne dans les cous¬ 
sinets doit être bien ré¬ 
gu I ièrement assuré. 1 *ou r 
cela, on place sur le cha¬ 
peau du palier, lorsqu'il 
s agit de moteurs de fntbhvs puissances, un 
dispositif de graissage pris parmi ceux qui 
sont gênéraleinenlcmplo yés. fln j>cut mettre 
un godet graisseur automatique K que Fou 
remplit d‘huile à chaque arrêt du moteur et 
qui laisse écouler cette huile par un conduit 
vertical, à travers le chapeau, jusqu'au 
coussinet, à la partie supérieure duquel ce 
conduit débouche L'huile est ensuite dis¬ 
tribuée sur toute la surface intérieure du 
coussinet, par une série de rainures, appelées 
pattes tVfimiÿnie, pratiquées dans le demi- 
coussimd supérieur, Pendant son mouve¬ 
ment de ru ta lion, t arbre entraîne U huile 
an fur et à mesure qu’elle remplit les rai¬ 
nures et le graissage du demi-coussinet 
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inférieur et de l’arbre sefi'eetiH 1 ainsi ré¬ 
gulièrement. 

Le plus souvent, le graissage des pa¬ 
liers de moteurs \ gaz est réalisé au moyen 
dé bagues de graissage portées par les 
paliers eux-mêmes. Ce sont les paliers 
t/mineursi que nous allons examiner plus 
loin. 

« 

Le palier ordinaire que nous venons de 
décrire porte un coussinet en deux parties 
dont les joints sont disposés horizon telle¬ 
ment, c’est-à-dire parallèlement à la direc¬ 
tion de J'axe du cylindre. 

w 

Dans certains moteurs, la direction des 

joints du coussinet et du 
palier fai! un angle le 
î:> degrés avec la direc¬ 
tion horizontale (Fig. 
Iî>ï , Cet le disposition a 
pour but de présenter à 
l'arbre tournant dans le. 
coussinet, dans la posi¬ 
tion où la poussée de la 
bielle a sa plus grande 
valeur, une surface d'ap¬ 
pui uniforme, exemple 
de coupure. Le coussinet 
résiste plus facile ment à 
cette poussée et risque 
moins de prendre du jeu 
sous 1 elfort ainsi exercé contre ses parois 
intérieures. 

Le palier àjoïül oblique comporte, comme 
le précédent, trois parties essentielles : Je 
corps du palier j le chapeau et le cous- 


Le corps du pâlie) 1 A Fig. Klî est venu 
de fonte avec le bâti. Il porte deux encas¬ 
trements pour recevoir Lun le demi-coussi¬ 
net inférieur IL 1 autre, le chapeau C. Deux 
prisonniers D sont fixés dans le corps du 
palier, maïs le plan supérieur de cette plèbe. 
fi u Heu d’être horizon ta], comme dans le 
palio précédent, est incliné à V5 degrés. 
Les prisonniers, qui sont vissés perpendicu¬ 
lairement à cette direction, sont donc égale- 


i mo 




Les Merveilles Je la Science . 


il)rut inclinés de iü degrés par rapport a scie donné suivant net diamètre, et nous 


avons vu comment chacune de ees parties 
dans 1rs deux pièces constituant 


L'horizontale. 

L’encastre ment ménagé pour recevoir le 
chapeau est réalisé en prenant pour hase le le palier, 

plan sujrérieur du corps du palier, qui est Les joues du coussinet l'empêchent de 
incliné, de sorte qu m introduisant le cha- se déplacer longitudinalement. puisqu'elles 
peau C, qui lie diffère pas, en principe, du rendent, dans cette direction, le coussinet 

solidaire du palier 
q ui est lixe ; mais si 
les coussinets ne 
sont pas entrés à 
frottement dur dans 
le palier, il est pos¬ 
sible que l'arbre, 
dans son mouve¬ 
ment de rotation, 
et par suite de la 
pression «pi il excr 
ce sur les parois 




]-V, P Ci. s'onssiru’l avw goujuus >l ‘iri i 


chapeau précédent, 
dans son logement, 
et en serrant les 
écrous dos prison- B 
niers, ce chapeau 
est maintenu lixe 
contre le corps du 
palier, cl le joint 
qui sépare ces deux 
pièces a une direc¬ 
tion oblique incli¬ 
née de ïfi degrés 

par rapport à une ligue horizontale, intérieures, pour certaines positions de la 

Le chapeau reçoit le demi-coussinet su- bielle, entraîne les coussinets dans son 

parieur K qui s’applique sur le demi-cous- mouvement. Ceux-ci tourneraient alors dan> 

sine! inférieur \\ en formant un joint de leur logement pratiqué dans le palii r. 

direction parallèle à celui qui sépare ce eha- «d on conçoit combien serait défavorable 

peau durorps du palier In graisseur à godet cette circonstance qui le rail frotter l'une 

peut être placé sur ce palier. Ce .graisseur sur l'autre deux pièces non préparées dans 

ce but. 

Il convient donc d'em- 
[lécher tes coussinets de 
nc déplacer dans le sens 
de rotation de ! arbre. 

Pour cela, un emploi r 
assez souvent le dispositif 
représenté par ta figure 
lüô, 1 n mamelon cvlin- 



est, dans ce cas, disposé 
verticalement et un tube 
cintré permet de raccor¬ 
der sa partie inférieure 
avec l'ouverture ménagée 
sur le c lia peau de palier 
pour conduire Thuî le jus¬ 
qu’au coussinet. Le grais 
sage s'effectue te plus sou¬ 
vent au moyeu de bagues j j,,_ inii. — roussi net garni cl 1 uûirici ion. chique I* est ne migi ”Ui 



chaque demi - coussin H 
perpendiculairement h ladircrtinn de l'ar¬ 
bre- Ce mamelon pénètre dans un .. 


([lie renferme le palier. , 

Coussinet Le coussinet est fa il, avons- 

nous dit, presque toujours cylindrique percé d une part dans le cnrp* 
en bronze. C'est une sorte de tube cylîn- de palier et, d’autre part, dans le chapeau, 
drique A Fig, 495 muni, à sr s extrémités, En plaçant respectivement chaque demi- 
de joues U et il qui permettent d'ajuster h a coussinet dans la pièce qui doit le reo 
coussinet contre les faces latérales du voir,, on enfonce le mamelon v a limlnque 
corps de palier et du chapeau. Le coussinet II dans lu trou qui se présenté en lare I 1 
est divisé en deux parties par un trait de coussinet mis ainsi en place est non seulc- 
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meul orienté pas- rapport an joint du 
palier, mais il est encore immobilisé 
dans tous les sens et quels que soient 
les et forts exercés sur lui par l'arbre 
pendant son mouvement de rotation, sa 
position restera invariable. 

On garnit parfois les coussinets de 
mrfaf anfifriction* surtout quand les 
moteurs ouf une vitesse ejusidérable, O 
métal est un alliage de plomb, de zinc 
el d'antimoine auquel ou ajoute aussi do 
faibles quantités d étain cl do cuivre* 
Il est d'une nature onctueuse que I on 
utilise pour parer à l'échau lié ment H 
au grippement des arbres* en faisant 
avec ce métal des .ira ru il lires pour les 
coussinets dans lesquels ils tournoiiL 

Poui' disposer dans un coussinet une 
garniture de métal atüifrirttfttt, on mé¬ 
nage sur sa surface intérieure une série 
de rainures circulaires* puis mi coule 
Ytmtifrirfinn qui se répand dans les 
rainure^ de sorte que ta garniture ainsi 
disposée ne peut pas se déplacer dans 
le coussinet. 

tîn peut aussi pratiquer simplement a 
chaque extrémité du coussinet V une 
rainure circulaire 11 à lianes inégalement 
inclinés Fig. lîJin, Quand le métal auli- 
fricliou sera coulé dans le coussinet, il 
remplira ces rainures, et la garniture Ü 
obtenue sera immobilisée non seulement 
dans le sens longitudinal par les saillies 
qu elle porte oïl bout, mais encore dans 
le sens du mouvement de rotation de 
l'arlire, par suite de l'inclinaison des 
doux rangs de rainures, il faut avoir le 
soin* quand on dispose une garniture en 
métal anlifriction dans un coussinet, de 
la laisser déborder de chaque coté du 
coussinet, de façon que les cul tels portés 
par l'arbre puissent s'appuyer, d un coté 
ou de l’autre du palier, sur le métal 
aulifriction au lieu de frotter sur les 
faces du co ut si net. 

U convient de meuaio r dans les cotissi- 
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nets, sur leur surface iutérieu 1 - 1 % des rainures e^t ree.. ce point cl distribué*’ tout le 

destinées à étendre l'Imile de graissage sur lourde l'arbiv. 


hm 1rs les parties de Fa rime qui y Icaril¬ 
lonne. 


Comme certains paliers de machines a 
vapeur, les paliers de moteurs a crazpeuxeut 


Les rainures, appelées, nous l avons dit, comporter de£ Lmusnmds sectionnés en plus 


pattes ifaraignée> sont creu¬ 
sées dans ie coussinet cl ont 
une section en forme df demi- 
cercle, Ce sont des soties de 
petits conduits A li Fig. 198 , 
auxquels on donne, à partir 
d’un ou de plusieurs points 
communs de bifurcation C, 
des directions obliques par 
rapport à l’axe du coussinet. 
Toutes ces rainures aboutis- 



ti;:, lus, — roiissinrl avm» jcjlli-s 
traraî^Jici\ 


de de us parties. 

Les cou saine t$ peuvent être 
en trois et quatre pièces. Ce 
dernier dispositif est emplu) i- 
pour les paliers de grands 
moteurs. 

Le palier portant ce genre 
de coussinet coin porte le corps 
du palier A Fig. 199 venu 
de fonte avec le bûti el le cha¬ 
peau \\ qui s’engage dans un 


seul et débouchent sur les faces formant le encastrement pratiqué à la partie supérieure 


joint cotte les demi-coussinets. 


LL il corps de palier. Le coussinet F est see- 


Oa dispose des pattes (Laraignée aussi tionné en quatre tronçons. Un «les tronçons 

bien dans le demi-coussinet supérieur que est placé dans le chapeau, > est orienté et 


dans le demi-coussinet inférieur, 

Pour les paliers dont le graissage s’elfee 
lue ou moven d’un go- 

y •- - 

dot graisseur, le con¬ 
duit du graisseur dé¬ 
bouche dans le demi” 
coussinet supérieur par 
un trou dont la posi¬ 
tion correspond an 
point de bifurcation L 
des pattes d'araignée. 

1/huile [ieut donc 
s’écouler à la fois dans 
toutes scs rainures cl 
lubi îliep toutes les par¬ 
ties de l’arbre. IL 



en est solidaire. Il est donc fixe. I n second 
tronçon est disposé à ta partie inférieure 

du corps de palier et y 
est égale me ni fixé. Les 
deux autres parties U 
du coussinet sont pla¬ 
cées latéralement, une 
de chaque cbté du pa- 
jg lier. L> i s deux tranches 
rec I i Iig ri es d e ces pi iV<*s 
h s’appliquent respec¬ 
tive mont sur les tran¬ 
ches des pac lics supé¬ 
rieure et inférieure du 
coussinet entre les¬ 
quelles elles sont pla- 


nicme, eu passant dans l i-- é.ilî-r av-e cousin-, a -u ■iuïüiv v \^. e ées. 


le dejuï-coussinet tu té- 


Le eoussmel friiii- 


i*m\ l'huile est canalisée également partis porte ainsi quatre joinls horizontaux. 


pattes (faratgné** qui y sont ménagées eL 
répartie sur toiite 1 m surface du coussi* 
net. 

Pour les paliers possédant un dispositif 


La ])Eirtie b du coussinet est urnbile H est 
placée librement dans un encastrement fai¬ 
sant suif» 1 h celui du ch a peau de palier. 
Quand l'arbre est en place dans le palier, 


de graissagc à bftgUCj les pattes d araigna 1 le segment D du coussinet est appliqué COU- 


convergent vers le bord du coussinet a 
proximité duquel se meut la bague; 1 huile 


Ire lui par le serrage dune vis F taraudé** 
dans le corps de palier et nuuneuvne au 
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nmven d njir: trie carrée ménagée à son 

it HJ 

extrémité. 

In contre-écrou, sériant contre le corps 
de palier, immobilise la vis JS en .empêchant 
son desserrage, lequel [louerait se produire 
par suite des vibrations provenant du fonc¬ 
tionnement du moteur. 

Le palier comporte donc une vis de ser¬ 
rage K sur chacun dus cédés. Les Loulous L. 
fixant le chapeau au corps de palier ont une 
tète rectangulaire rjni s'engage dans une 
rainure pratiquée dans le corps de palier 
et débouchant dans Fencastrenient cjui sert 


y rais.sf'iift;. Ces paliers rompu rient des ha- 
gims mobiles ou Ji\os disposées de manière 
à permettre Le graissage. 

V n pâli erg raîsseu r à Lagu e i j 1 r .j 1 ni e 1 ig.'iUO 
à 2<)-I se compose d’un corps de palier N, 
il 111 ] chapeau K. d'un coussinet L et d un- 
bague n. 


Le corps de palier À, cjui fait le plus son 
vent pa H ïe d u bà I i, e s I év id é à I iitturiuu r 
pour former une capacité K qui constitue 
le réservoir à huile. Luc paroi demi-circu¬ 
laire Les! disposée dans le corps de palier 
pour recevoir le demi-coussinet inférieur L, 


de logement au 
chapeau. Les Lou¬ 
ions soûl ainsi im¬ 
mobilisés dans le 
sens vertical et 
dans te sens de 
leur rotation. 

Ou place le cha¬ 
peau sur le palier 
eu faisant passer 
tes boulons dans 
des trous 
percés sur le cha¬ 
peau. Eu vissant T 
en haut de eus 
b o u lo n s, des 
écrous cl dus cou- 
i ru-écrous, on ob¬ 
tient l appui énergique dus diverses pari Les 
du coussinet lus unes contre h s autres. 

Un peut,avec celle disposition, conlrcLa- 
lanccr la pression exercée par l'arbre conlru 
le coussinet, eu v rra ni le segment IL Un 
peut j également, compenser le jeu produit 
par suite du mous cm eut de rotation pro¬ 
longé de L'arbre dans le coussiiud. 

Paliers Nous avons dit que, généra- 

ut tisseurs lemenl, dans les moteurs tl 

gaz de quelque impur tance, le graissage, 
au lieu d'être assuré par inadaptation de 
godets graisseurs sur le chapeau, s’effectuait 
automatiquement eu employant des paliers 


I ne ouverture L 
est pratiquée dans 
cette paroi, de 
chaque coté du 
palier, pour don¬ 
ner passage à la 
bagne de grais¬ 
sage IL 

Le corps de pa¬ 
lier porte à sa par¬ 
tie inférieure un 
canal 11 qui dé¬ 
bouche dans la ca¬ 
pacité E et qui 
penneI de vider, 
l'ex l é rieur, 

3 huile contenue 
dans le palier. 

Il porte aussi les prisonniers I qui sont 
vissés à la partie supérieure. 

Le chapeau lï porto dos (j olis dans les¬ 
quels se logent lus prisonniers. It s'ajuste, 
un ou Ire, dans un encastrement fraisé dans 
le corps de palier et reçoit lu demi-coussi¬ 
net supérieur. Le serrage des écrous et 
contre-écrous en bout des prisonniers,, ap¬ 
plique les demi-coussinets les uns sur les 
autres et maintient le chapeau fixé contre lu 
corps de palier. 

Le chapeau porie, a sa partie inférieure, 
une rainure qui permet à la bague du su 
mouvoir librement et, eu son milieu, un 
Iruii cylindrique vertical -1 par lequel l'huile 
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sera introduite dans ie palier. Ce conduit de graissa ire qui repose sur lui à la partie 
c.sl généralement fermé à la partie supé- supérieure* LHtc bague, dont le déplace- 
rieure par un petit couvercle K articulé au- ment longitudinal sur l’arbre est limité par 
tour d'un axe fixe et qui peut faeilctuenl se la largeur de la ramure séparant les trmi¬ 
re le ver ou se rabattre. çons du demi-coussinet supérieur, tend à 

Le emissiiiol C est sectionné longiludma- tourner, cl, dans ce mouvement, sa partit. 1 
lement en deux parties : lune formant, inférieure, qui baigne dans 1 huile, en re¬ 


coin me dans les paliers ordinaires, le demi 
coussinet supérieur, l'autre le demi-cous 
sînet inférieur; mais tandis que celui-ci, 


monte une certaine quantité qui est projetée, 
pendant lu rotation, contre In paroi in- 
Prieure tics demi-coussinets supérieurs. 


qui est maintenu lise dans Le corps de palier Lette huile se répand, de là, par les paîtra 
est d'un seul morceau, le demi-coussinet tf ara ignée creusées dans ccs coussinet s, sur 
supérieur, placé dans le chapeau, est lui- la partie supérieure de l'arbre, en le lubn- 


mèmo sectionné en plusieurs 
Ironrons, pour permettre à 
la bague de graissage b de 
se reposer sur l’arbre et de ^ 
tourner librement. 

Quand le |iaI ier graisscuir 
ne comporte qu'une bague 
Fig. 201 :, le de mi-coussi¬ 
net supérieur est en deux 
parties dont les bords, vers 
F intérieur, sont espacés 
l'un de Fautre d une qnan- 
lité légèrement plus grande 
que la largeur de la bague 
de graissage. 

Quand le palier grais¬ 
seur Comporte de u* bagues 



_ 


5 II Palier graisseur a I ■ n 11 - 

lilülnk 1 . l’iHipr 1011itkirIi11:111-. 


liant, puis elle coule pour 
atteindre le demi-coussinet 
inférieur dans lequel les 
pattes d araignée la distri- 
bnent sur toute la partie 
inférieure de l'arbre. 

Donc, au fur et à mesure 
que F arbre L tourne, la 
bague tourne également H 
I lsnile est remontée par el le 
dans le coussinet. Le grais¬ 
sage Cst ainsi assuré. 

Lorsque l’arbre cesse de 
tourner, la bague se met au 
repos en s'appuyant sur lui 
et I huile n'est plus admise 
dans le coussinet supérieur 


Fig. 202 , ainsi que cela se fait assez sou- du voîl que ce graissage est mis eu a ch on 
vent, le demi-coussinet supérieur es! divisé ou cesse automatiquement suivant que Far¬ 
ci 1 trois parties séparées par deux espaces bre est en mouvement ou s’arrête. 


vides d une largeur suffisante pour donner 
passage aux bagues de graissage. 

L arbre L Fig. 200 étant placé dans le pa- 


Le demi-coussinet inférieur porte géné¬ 
ralement un trou à sa partie inférieure <d 
vers le milieu de sa longueur, pour per¬ 


lier, el reposant sur le coussinet L. ta bague mettre à l'excès d huile admise dans h* cous- 
h est au repos et appuie sur la partie supé- sinet de s’écouler dans le réservoir inh- 
rîeurc de l'arbre.. Lotte bague, passant rieur E en traversant la paroi F du corps 
dans tes rainures disposées dans le demi- de palier, 

coussin et supérieur et de ns le chapeau *efc par Quand I huile du réservoir o besoin 

les ouvertures L pratiquées dans le corps de ci èlre renouvelée, ou HL due la vidange 
palier, plonge dans l'huile qui a été versée par te conduit fl, puis ou remet de I huih 


dans la capacité-réservoir F. 

Lorsque l'arbre prend son mouvement de 


par le canal supérieur J. 

La ligure 201 représente la en upc longi- 


rotatkm, il entraîne, par frottement, La bague ludimde d'un palier graisseur ù bague 

— Jüi — 
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muni d'une seule bague mobile IL nu voit raies du chapeau. Ils sont, en outre, roain- 
Iri section <1 ti réservoir d'huile E, le demi- tenus dans leur position par des ergots O 
coussinet inférieur d'une seule pièce et vissés dans le chapeau, ijui pénètrent dans 
l’autre demi-coussinet sectionné en deux des trous pratiqués dans le segment du cous- 
parties >1 et N* Le demi-coussinet inférieur 


porte deux joues qui s'appliquent contre les Le segment médian P ne comporte au- 
faces latérales du palier et déterminent ainsi cime joue e! est orienté sur le chapeau 
sa position* Chaque tronçon du demi-cous- par un ergot cylindrique semblable aux 


sinel supérieur porte une seule joue repo¬ 
sant également sur une face latérale du 
palier* Comme cette disposition est insuf- 


autres ergots < K 

Quand le chapeau es! serré par les écrous 
des boulons, contre le corps de palier, et 
lisante pour assurer la position de la que Carbro est placé dans le palier, les trois 

segments du de mi-coussinet 


pièce, un ergot cylindrique 
n, vissé dans le chapeau, 
pénètre dans un trou prati¬ 
qué sur chaque partie du 
coussinet et la maintient à 
sa place. 

La ligure '11)2 représente 
la coupe longitudinale d'un 
palier graisseur a double 
bague de graissage* Les 
deux bagues, espacées l’une 
de l’autre de façon ;i di¬ 
viser le coussinet en trois 
parties d'égales longueurs, 
plongent dans le réservoir 
d'huile K ménagé a 1 inté¬ 
rieur du corps de palier A* 
Elles pénètrent dans ce ré¬ 



1/k% ’i<e. Pulirr graisseur a deux 
bagues (nubiles < oii|n- I*>nuritn- 
■ î î J i u I ■ ■. 


supérieur appliquent cou 
tre la partie supérieure de 
l'arbre et ne peuvent se 
déplacer dans aucun sens* 

Des rainures de graissage 
ou pattes t£ tirai y née sont 
creusées dans chacun des 
trois segments supérieurs de 
coussinet et dans le demi- 
coussinet inférieur. 

Les pattes d (iratgnée su- 
I ïérîe u res m I d isposées pr >i i r 
converger et déboucher A 
la partie liante de chaque 
segment duroféde le bague 
de graissage. 

Lorsque l'arbre qui est 


servoir par deux ouvertures ti ménagées placé dans le palîer effectue son mouvement 
dans la paroi demi-circulaire inférieure F* de rotation, les deux bagues qni reposent sur 
Pour donner A la partie de cette paroi cm a lui sont entraînées dans ec mouvement par 

prise entre les deux coupures une solidité suite de leur frottement surcot arbre et dm- 

su!lisante* on dispose une nervure U qui la cune d elles se comporte, par rapport aux 
rend solidaire de La cloison inférieure. deux segments de coussinet entre lesquelles 

Le demi-coussinet inférieur est d'un seul elle se meut, comme la bague simple pré- 
morceau et sc trouve encastré dans le corps redente dont nous avons indiqué la lour¬ 
de palier, scs joues servant de guide longi- lion. Chaque bagne prend un mouvement 
tudin ale ment. de rotation, et limite remontée par sa 

Le demi-coussinet supérieur est sectionné partie qui plonge dans 3e réservoir d "huile 
en trois parties VI, l\ N, pour permettre est projetée contre les bords des segments 
aux deux bagues de graissage U de se mou- du coussinet, d’où elle se répand sur toute 
voir librement entre elles, la surface intérieure de ces segments par 

Les deux segments extrêmes sont munis les patte* (i'amtynr^ qu'ils portent* 
de joues qui s'appliquent sur les faces îatc- Elle lubrifie F arbre au fur et à mesure 
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qu'ii tourne dans le coussinet eî elle coule 
ainsi dans Je de mi-coussinet inférieur *ur 
la surface duquel elle se répand. 

Lr palier graisseur a deux bagues mo¬ 
biles s'emploie lorsque la portée de l'arbre 
dans le coussinet a une longueur importante* 
l ue seule bague ne pourrait suffire, dans 
ce cas, à fournît 1 la quanti lé il'huile néces¬ 
saire pour lubrifier les surfaces de roule¬ 
ment en contact, qui ont une importance 
proportionnelle à la longueur de la portée. 
i>n munit alors le palier de deux bagues, 
chacune d'elles assurant le graissage dans 
la région où elle est établie. 


Les deux parties A ef B de la bague de 
graissage sont raccordées au moyeu d Un 
ajustage à mi-largeur ménageant nue lan- 
guellc à Chaque extrémité de chaque demi- 
bague. Les languettes s'appuient deux ù 
deux lune contre b autre et elles sont main- 
tenues üxéns entre elles pir Se serrage, sur 
chaque coté, d une vis IL Quand les deux vis 
C sont serrées, la bague ne forme qu'une 
seule couronne rigide qui peut être en 
traînée par la rotation de l'arbre el est a pie 
à remplir sa fonction lubrifiante. 


Bague de | 4 a 

********* bague 
de graissage est une 
couronne métal 1 iqne 
généra le ment en 
acier. On lui donne 
une section soit demi* 
circulaire, soit tra¬ 
pézoïdale l ; ig. diï'A 
pour que, pendant 
son déplacement, ses 
faces latérales me puis¬ 
sent se coincer entre les parois du coussinet 
ou du palier, 

La bague porte une rainure intérieure¬ 
ment, de sorte qu elle m'appuie sur l'arbre 
que par deux points sur sa largeur et que la 
rainure forme un petit réservoir entrain au! 
de l'huile. 

Pour la commodité du montage de la 
bague, on la constitue eu deux parties. 
Loin permet, eu effet, de placer la bague 
sur l'arbre sans sortir celui-ci du palier, ce 
qu'il serait impossible de faire si la bague 
était d une seule pièce. On enlève simple¬ 
ment le chapeau du palier, on place la 
bague en deux pièces dans son logement et 
un effectue le raccord de ces deux pièces. 
Ou remet ensuite le chapeau que I on serre 
sur le corps de palier, et les organes se trou* 
veut prêts j fonctionnel . 


D a n s 
c e r * 
tains 

types de paliers grais¬ 
seurs, la bague de 
graissage, au 1 imi 
d'être mobile sur l 'ar¬ 
bre, est lixée sur lui. 

I. e g r a issage s'effec¬ 
tue aussi convenable¬ 
ment par ce procédé, 
mais la {lisposition des 
organes diffère nu 
peu de la disposition précédente. 

Le palier gra isse ur à fuigu e fi. ?r | ■’ j g. a o ï 
se compose du corps de palier À, du cha¬ 
peau JS, du coussinet C. La bague H est fixée 
sur Larbre K. 

Le corps de palier A porte un évidement 
intérieur i qui constitue le réservoir d huile. 
I. n logement est pratiqué a sa partie supé¬ 
rieure pour recevoir le chapeau II et se 
prolonge a sa partie inférieure par une 
ercusurc demi-circulaire dans laquelle ■\ ienl 
reposer le coussinet inférieur, l u trou li rsl 
percé à la partie basse de la cloison 11 du 
corps de palier pour faire communiquer le 
réservoir d’huile l avec une chambre pra 
tiqiiée dans le demi-coussinet intérieur. 

Lé corps de palier esl muni à sa partie 
inférieure d Un iimduil I qui peruu I d >*f- 
fretuer la vidange du réservoir d'huile K. v 
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Palier g rais- 
scur à bague 
fixe 













Moteurs. 


partie supérieure, il porte des prisonniers 
qui servenl h maintenir en place le cIm- 
peau V>. 

lie chapeau, ajusté dans l'encastrement 
supérieur du corps de palier, porte tindcmi- 
coussinet qui, par le serrage des écrous des 
prisonniers, s'applique contre l'autre, placé 
dans le corps du palier. 

Au rentre fin chapeau est disposé un con- 
rluït U qui permet d’introduire l’huile dans 
le palier. Ce conduit est fermé par un cou¬ 
vercle P qui se prolonge par nue languette 
;i l'intérieur et sur cette langueltc es! lixee, 


milieu de sa longueur, une erensuro circu¬ 
laire N dans laquelle peut se mouvoir libre¬ 
ment la bague IL Le trou G fait commis 
niquer le fond de cette gorge avec le réser¬ 
voir d'huile W Le demi-coussinet inférieur 
porte deux joues qui le guident dans son 
logement du corps de palier, dans lequel il 
est maintenu orienté par des goujons. 

L'arbre I est placé dans le coussinet et la 
bague h est fixée sur lui. Pour cela, la Im- 
gue est en deux parties serrées l'une contre 
l'autre au moyeu de vis H, Le logement de 
la tête des vis est ménagé dans une demi- 



n la partie inférieure, une lame Q qui fndtc 
sur la péri p h érie de 1 a La gue I \, 

l e demi-coussinet supérieur est sectionné 
cri deux parties J et K séparées, vers le mi¬ 
lieu du palier, par un intervalle laissant le 
libre passage à la bague IL 

Kn outre, chaque partie île eousduet 
porte une creusure L au fond de laquelle 
est percé un trou M qui débouche à la sur- 
face intérieure. Les segments J et K du 
coussinet sont munis chacun d'une joue qui 
repose sur une face latérale du chapeau et 
sonI orientés dans ce'cli.-ipruu par l'interpo¬ 
sition d’un ergot, 

U 

Le demi-coussinel inférieur G porte, au 


bague. Gette disposition permet le montage 
et le démontage facile de la bague de 
graissage sans avoir à sortir l’arbre du 
palier. 

Pendant le mouvement de rotation de 
l'arbre, la bague D, qui est fixée sur lui, 
tourne et comme elle baigne dans l'huile 
qui, par le trou G, passe du réservoir 1 
dans la gorge X du coussinet inférieur C, 
une certaine quantité de cette huile est en¬ 
traînée et est remontée par la bague à la 
partie supérieure du coussinet. Kn cet en¬ 
droit, la lame U, qui frotte sur la bagne, 
arrête II mi le cl la rejette sur chacun de ses 
côtés dans lesereusures L, d'où elle s'écoule 
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pur les trous M jusqu'à lafaee intérieure dn 
coussinet. 

Le graissage de l’arbre s'effectue ainsi 
automatiquement, H lorsque le mouvement 
de rotation de cet arbre cesse, l'huile reste 
dans le réservoir V et ne s'écoule plus dans 
le cou saine L 

Carier dû pa~ Llmilc de graissage admise 
üti giaisseui d ans |g coussinet du palier 

n’est pas toujours complètement utilisée 
pour lubrilier les organes en contact. Il est 



palier une enveloppe qui permet le libre 
passage de l'arbre et qui forme cuvette, de 
manière que l’huile étant reçue dans cette 
sorte de cuvette puisse être canalisée et ré¬ 
admise dans le lésera tir du palier grais¬ 
seur. Celle enveloppe se nomme carier. 

Le carier est donc une couronne métal¬ 
lique A 11g. 205 , h\ée par des \ is \l sur 1rs 
faces latérales du corps de palier. Ces vis 
■'i-mf disposée sue- mie bride ciivuliiire C, o 
la forme incurvée donnée à la piére \ lut 
permet de ne pas loucher aux joues du cous- 



v île palier graisseur. 


même ntiîc de laisser s'écouler une quantité 
d'huile supérieure à la quantité nécessaire 
pour assurer un graissage parfait, lie cette 
façon, d do il s'accumuler, dans le fond du 
coussinet inférieur. L excédent d'huile qui 
retourne dans le réservoir inférieur par le 
petit conduit que nous avons indiqué phis 
haut, débouchant au milieu de la longueur 
du coussinet. 

Limite en excédent peut également sortir 
du coussinet par tes faces latérales et cette 
huile, pouvant ainsi s'écouler au dehors, 
serait perdue si ou ne prenait des disposi¬ 
tions spéciales pour la recueillir. 

Pour cola, on dispose de chaque coté du 


sîiiet et de les enfermer même dans Ye nw - 
loppe ainsi cons ti lu ce. 

L'arbre [). qui tourillonne dans le palier, 
l»asse à travers chacun des carters sans le 
toucher* un certain jeu étant ménagé min 
les pièces, 

lki fait de celle iîis|>fisiIi< >n, l'huile qui es! 
en excédent dans le palier cl s'écoule par 1rs 
extrémités du coussinet, tombe dans h- rac¬ 
ler \\ la partie inférieure et. de là. par b* cou 
duil incliné^ K, percé dans le corps de palier 

retourne au réservoir d'huile rnémmé i\ 

•- 1 

l'intérieur d« ce palier, 

homme l'huile pou naît, au lieu de tom¬ 
ber dans le carter^ glisser le long de l'arbre. 
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on pratique sur le collet tic cet 
arbre qui appuie sur le mussiuH. 
une gorge F qui remédie à cri 
inconvénient. En effeh quand la 
vitesse du mol eu i 1 n’est pas lmp 
grandi 1 . F hui le sortant du cous- 
sine! s'écoule dans le carter par le 
pourtour b du collet de I arbre. 
Un and la vitesse est plus considé¬ 
ra Mc, la force centrifuge projette 
l'huile parvenue sur ce diamètre b 
dans l'enveloppe réceptrice A. 

Dans aucun cas, l'huile, du lait 
de la présence de 3a gorge I dans 
l'arbre, ne peut glisser le long de 
l'arbre pour se répandre au delà 
du car fer. Kl le est ainsi recueillie 
eu totalité et renvoyée dans le ré¬ 
servoir, 

Le carter es! constitué en deux 
par lies qui forment chacune une 
demi-couronne Fig. :20a .(1rs deux 
demi-cou imii nés sont appliquées 
l ime sur l’autre, le joint étant 
horizontal, id elles son! fixées tou¬ 
tes les de lia par tes vis Ii au corps 
de palier. 

Cela permet d’enlever aisément 
le chapeau du palier sans être dans 
l'obligation de démouler une par- 
lie du carter, qui reste tout entier 
solidaire de la partir Ii ve de ce 
palier. 

Bâti Le bâti 1 1 ii moteur 
à gaz est le support 
sur lequel tous les organes sont 
disposés et qui sert, par consé¬ 
quent, à maintenir entre res or¬ 
ganes les écartements convenu h les 
pour assurer le bon fonctionne¬ 
ment du moteur. 

I.e bâti est fait en fonte de fer. 
Les formes qu’on lui donne sont 
très diverses et varient suivant la 
puissance du moteur et suivant les 
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constructeurs. Le bâti tait souvent corps 
■'•oit avec le cylindre, soit avec l'enveloppe 

de circulation d eau du evlindre. 

*!■ 

ha ils 1 es petits moteurs, cependant, le 
cylindre et sou enveloppe sont parfois rap¬ 
portés sur le bâti et y sont maintenus fixés 
par le M i rage d une série de boulons, 

Nous avons déjà dit que tes moteurs a 
gaz ont presque toujours leurs arbres cou¬ 
dés pour former ma nivelle, lïc celle façon, 
le bnfI peut être disposé symélrlquenienl 
par rapport à Taxe du cylindre, le coude de 
l’arbre qui porte le tourillon de la bielle se 
trou van I nécessairement dans cet axe. 

Mans cerlams moteurs types IJelamurre 


on commande son mouvement de rotation 
per des loties d'engrenage à denture coni¬ 
que ou a denture hélicoïdale. qui peuvent 
actionner des axes perpendiculaires entre 
eux. 

Il existe, néanmoins, quelques moteurs 
de faibles puissances dans lesquels l'arbre 
de distribution est placé parallèlement à 
l'arbre principal, Let arbre de distribution 
est actionné plus commodément par un 
train de roues d ’engTc i iage a y l e 11 1 utv d rode ; 
mais comme il est obîimitoiremepl placé à 
proximité de l'arbre principal, il faut que 
les divers organes qui actionnent les sou¬ 
papes soient plus longs, ri de formes plus 


i 



I" - itf. — Bâti tTan moteur de faillie puissance. 


Debout te ville, on adonné au bâti une forme 
spéciale dite a baionmtte, que nous a vous 
examinée lors de la description des ma¬ 
chines à vapeur Tome I des Mrrt'ei/fes de h 
Srienm ; elle permet de rapporter, en boni 
d un arbre rectiligne, une ma nivelle sur la- 

•m* 

quelle vie ni s'articuler lia bielle reliée au 



Les deux paliers supportant l'arbre sont, 
dans ce cas, tous deux d’un même coté par 
rapport a l’axe du cylindre. Celle disposi¬ 
tion de bâti, 1res employée pour les moteurs 
à vapeur, est peu appliquée aux moteurs 
â gaz. 

Mans l'établissement des moteurs à gaz, 
on donne aussi, d une façon générale, à 
l’arbre de distribution, une direction per¬ 
pendiculaire à celle de l'arbre principal et 


compliquées cl nécessitent des tir 

mituremt'nt. 


La figure 307 représente lin bâti de nm- 
teur de bd b b' puissance portant un arbre 
de distribution parallèle a l'arbre prin 
ripai. 


Le bât l A est une carcasse en font ■ de 
for, évidée à l'intérieur pour laisser le 
libre passage au piston et à la bielle de 
commande de l'arbre, bile est formée de 


pn rt n s bd é ra les réunies à leur part i e i ilfé - 
Heure par un socle H qui sert de buse au 


moteur et qui repose sur un massif de 
maçonnerie supportant ce moteur. Sur ce 
socle sont perrés des trous dans lesquels 
pénètrent les boulons de fixation. Le ser¬ 
rage des écrous C sur « es boulons assu jet¬ 
tît le bâti rniitre le massif de maçonnerie cl 
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maintient, donc le moteur eu place suc le 

sol. 


Les parois latérales du bâti sont* vers 
3 avant, relevées pour constituer, sur cha- 
cim -des votés* le corps t) de palier de l'arbre 
principal. Le Corps de palier est disposé sur 
la ligure 2U7 pour que les joints dn coussi¬ 
net soient inclinés à Vè degrés, ( n clia- 

V." 

peau K, serré sur chaque corps de palier* 
maintient L'arbre principal l à sa position 
dans, tes coussinets des deux paliers, et son 
mouvement de rotation peut s'effectuer li¬ 
brement. I ne roue d'engrenage U, calée sur 
l'arbre principal, engrène avec une autre 
roue U placée au-dessous d ette* et lui im¬ 
prime un mouvement de rotation, La roue II 
étant calée sur l’arbre de distribution L 
eet arbre tourne donc en même temps que 
l'arbre principal, et comme la roue H a un 
diamètre double de celui de la roue b, 
I arbre de distribution l tourne deux lois 


moins vite que l'arbre principal, ce qui con¬ 
vient pour actionner le mécanisme de dis¬ 
tribution d un moteur a quatre temps. 

L'arbre de distribution est supporté par 
les parois latérales du bâti, qui font office 
de palier et dans lesquelles sont disposes 
des coussinets d une seule pièce. 

Le cylindre et sou enveloppe .1 peuvent 
être rapportés en bout du bâti, à barrière, et 
y être fixés par des boulons. Le plus sou¬ 
vent, quand il s'agit de faibles moteurs, 
l'enveloppe J du cylindre vient de fonte 
avec le bâti elle cvlindre, qui est nu simple 
fourreau, est rapporté ensuite dans l’enve¬ 
loppe. Le cylindre et son enveloppe sont 
ainsi en porfe-àfmu par rapporta la base de 
lixation du bâti sur le soi, ee qui pourrait 
avoir de sérieux inconvénients s'il s'agissait 


de moteurs puissants. 

Lorsque le moteur rompu rte, comme dans 
le plus grand nombre des cas, un arbre de 
distribution perpendiculaire à l'arbre prin¬ 
cipal, eet arbre est supporté par des paliers 
disposés dans le sens de la longueur du 
bâti; Lun de ces paliers est placé à proxi¬ 


mité de l’arbre principal, L’autre peut être 
fixé soit sur le bâti, soit sur la culasse rap¬ 
portée sur le cylindre, bette dernière dis¬ 
position est surtout employée pour les mo¬ 
teurs de moyennes puissances, dont les 
ligures :JU8 et 2U9 représentent, en e<mpe 
verticale et en plan, un type assez répandu, 

Le bâti se compose de deux Masques Lite 
raies A et K. pleines, en fonte de fer, qui, 
vers la vaut du bà lu augmentent d épaisseur 
pour former le corps des deux paliers Cet 
IL lesquels supportent l'arbre principal* lies 
corps de palier sont évidés pour former un 
réservoir d'huile E permettant d'assurer le 
graissage de l'arbre au moyen de bagues, 
ainsique nous l'avons vu plus haut. 

Chaque corps de palier est surmonté de 
son chapeau IC indépendant du bâti, et qui. 
par son serrage, emprisonne 1 arbre dans 
les coussinets des paliers dans lesquels il 
lot tri! I mille. 

Vers I arrière du moteur, les Masques la¬ 
térales A et lï sont réunies, à leur partie 
supérieure, par une cloison en forme de 
demi-cercle, [mis par une cloison verti¬ 
cale Il supportant l'enveloppe de circula¬ 
tion d'eau L du cvlindre du moteur. 

Ce cylindre J, quiesf un fourreau ne fai¬ 
sant pas corps avec le bâti, est ajusté dans 
deux ouvertures cylindriques ménagées 
dans l’enveloppe et fixé sur elle, à son extré¬ 
mité arrière, par des boulons. Nmis avons 
examiné plus haut la façon de constituer 
uti joint étanche entre le cylindre et l'en¬ 
veloppe pour empêcher beau de s'écouler 
hors do la capacité dan* Laquelle s'effectue 
sa circulation. 

Le bâti repose sur le sol par un socle K 
évidé, et dont la paroi supérieure, qui est 
horizontale ver* le cylindre, s’incurve au 
droit de Taxe des paliers pour permettre le 
passage de l'arbre coudé pendant son mou¬ 
vement de rotation, Cette cloison supérieure 
est supportée vers le milieu de sa longueur 
par une nervure transversale L qui donne 
de la rigidité 1 au socle et au bâti. 

il l — 
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Los ij mitre parois vi Tli< aies n h l sndr ont 
une Inrrnr cu refrtttt' J ètfttrrrf* W qui pinnel 
au Làli de reposer sur le soi par une sur¬ 
face assez en u si de rallie, 

Les parois sont munies, dr place en plane, 
île bossages N, dans lesquels des trous sont 
percés pour le passage des Louions de fixa- 


r 


lia Usée ni réadmise da ns le réservoir d‘ 
du |ad 1er graisseur, 

h autre part, l'huile servant au graissage 
du tourillon de la manivelle peut, sj elle 
est en exc édent s écouler le loin: du eous- 
•■'inet de la loir de bielle et être projetée 
dans Ions les sens pendant le imaivemcnl 



(■k\ 


i UMIJM- Véll ! ! .■! 


iiir vu | tin n r 1 1111 b.Ui a * 1 Miol-i’Ht* r l>' in* i v i * 1 111 r 1 



üoi). lies écrous serrés on bout de ces boul¬ 
ions assujettissent le moteur au massif de 
maçonnerie dans lequel les boulons de li\a- 


tion soûl scellés. 

Nous avons examiné précédemment le 
procédé employé pour recueillir l’Iuiile 
s'écoulant latéralement tics patiers et nous 
avons décrit les varier* utilisés dans ce luit 


et disposés sur chaque lace du palier. 
L’huile qui déborde des coussinets est ea- 


de rotation de manivelle. Lue p/ayur 
fjticfh\ dont nous parlerons plus loin, est 
établie au-dessus du b;Ui et enveloppe la 
tête de bielle dans son mouvement circu¬ 
laire. de façon à la rendre inaccessible 
pendant le fonctionnement. En même 
temps, l'huile qui est projetée du tou¬ 
rillon de manivelle s écoule le long ries 
parois de la plaque de garde qui fait office 
de Cfrt'iw et tombe dan 1 ' la cuvette n formée 
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pr la partie incurvée du socle du bâti, au- 
dessous de l'arbre. 

L'huile s'accumule au fond de celte ni¬ 
velle et elle en est retirée au moyen d'un 
? u d C- \ i d 1 i 1 ] ge se branchant sur une ou¬ 
verture P pratiquée dans la paroi du 
socle. 

Le moteur à gaz dont le \u\ti est ri pré¬ 
senté par ia figure >m compor te un arbre 
de distribution perpendiculaire à l'arbre 


vtie en plan du bâti. Ce palier auxiliaire 
supporte l arbre de distribution à son extré¬ 
mité avant : la roue d'engrenage etavetée 
sur cet arbre déborde seule pour engrener 
avec le pignon clavelé en bout de l'arbre 
principal, qui déborde du palier ]> t et par 
l'intermédiaire duquel l'arbre de distribu¬ 
tion reçoit son mouvement de rotation. 

bans les moteurs puissants, le cylindre 
est moins en porte à faux par rapport au 



principal. Cet arbre est. donc disposé paral¬ 
lèlement k Taxe du cylindre. 

Poiu le supporter, on emploie deux pa¬ 
liers dont 1 un es! fixé sur le bàli au-dessous 
d un des paliers b de l'arbre principal* 

1 autre est ILxé sur la culasse rapportée eu 
bout du cylindre d sur laquelle sont dispo¬ 
sées les diverses soupapes. 

Le palier tixe au Jcïli rr.po.se, par une se- 
uud le appropriée, -tir uik ' twtfér plane (J mé¬ 
nagée sur la face latérale extérieure du pa¬ 
lier principal II et (pie 1 ou aperçoit sur la 
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loti Fig. 21U et J11 . Le bâti est» en outre 
plus robuste H les parois latérales oui 
une hauteur plus considérable pour don¬ 
ner a 1 ensemble une rigidité plus grande. 
Ces parois À et U disposées longitudinale¬ 
ment relient les deux corps de palier 
c et IÇ supportant l’arbre principal, à l'en¬ 
veloppe de fi ce u latin u d’eau K du cvlindre. 
FJlrs sont chacune constituées par deux 
cloisons métalliques laissant entre elles un 
esparr vide clans lequel passent les boulons 
de fixation qui débordent par les trous Y 
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au-dessus du bâti. Les écrous de serrée du métallique vissé, par les trous indiqués dans 

bâti contre le massif supporta ni le moteur la figure 2 lu, sur la portée II recevant )r 

sont «loue disposés sur la face supérieure des palier- 

i s toisons A et B + Le second palier repose sur la portée I 

Entre les cloisons et eu avant de louve- venue de fonte avec La paroi B et placée vers 

loppe K du cylindre, le bâti est creusé et l'cxtrcmilë arrière du hü ti. 

porte, comme dans le bâti précédent, une I n troisième palier e4, pour les grands 
cloison horizontale incurvée, dans l'ave des moteurs, disposé sur hi culasse, à l’oxfré- 


B 


paliers l: et 1), pour don¬ 
ner passage à la bielle cl 
à la manivelle pendant 
leur mouvement de rota¬ 
tion. 

Dans l’enveloppe K, un 
fourreau méta 1 lique est 
disposé pour former le 
cylindre, qui est muni à 
son extrémité arrière 
d’une culasse portant les 
organes de la distribu * 

lion. 

Le socle L du bâti est 
formé par un retour d'é¬ 
querre de la cloison exté¬ 
rieure des pa rois A cl B, ce 
qui constitue, tout autour 
du bâti T une surface dap- 
pui reposant sur le massif 
maçonné qui supporte le 
moteur. 

Le bâti représenté par 
les figures *2 10-211 est relui 
d'un moteur dont l'arbre 
de distribution est paral¬ 
lèle à l'axe du cylindre- 

Deux paliers dans les¬ 
quels tou ri lionne col arbre sonl fixés sur le 
bâti* 

L'un de ces paliers est applique par sa se¬ 
melle contre une portée II venue de fonte 
avec la paroi ti du lié ti au-dessous du pâli tu 
principal D. 

Le mouvement de rotation de l’arbre 



mih ; de l'arbre de distri¬ 
bution, qui se trouve ainsi 
placé sur trois supports. 

dette disposition est né¬ 
cessitée par la longue ai¬ 
de cet arbre qui doit em¬ 
prunter son mouvement 
de rotation à coté de l'ar¬ 
bre principal cl le com¬ 
muniquer aux cames qui 
sont placées eu lace des 
leviers de manœuvre des 
soupapes disposées sur la 
cidasseà l’autre extrémité 
du moteur* 

Les supports de l'arbre 
de distribution, dans un 
moteur à gaz, ont des 
formes différentes sui\ uni 
que ces supports sont fixés 
sur le bâti, sur la culasse 
ou le cv iindre. L'arbre de 
distribution est, en elle!, 
plus rapproché du bâti à 
proximité de l’arbre prin¬ 
cipal, que du cyIindre. 1 1 

II-. 212, Surinai Il'rirbn- fl.' Ciisirihniion s ',-, tlM] j E „ uc \ v sl ipporl :i 
fixé au liàti, 

un bras d une Longueur 
variable suivant le cas et que la forme à lui 
donner est appropriée à celte longueur. 

La fi g liée 212 représente un support éta¬ 
bli sur le bâti* La semelle A du support 
s'applique contre une portée B virmedc fonte 
avec la paroi latérale C du bâti, ainsi qur 
nous l'avons vu plus haut, cl \ < r st maintenue 
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principal est transmis à l’arbre de distnbu- serrée par des huilions. 


lion, à cette extrémité, par un train de roues 
d’engrenage enfermées dans un protecteur 


La semelle fait corps avec un bras D qui 
lui est perpendiculaire et qui constitue le 
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Moteurs, 


corps de pâli or de l’arbre de distribution. 

La face supérieure horizontale de ce bras 
es! dressée, et un encastrement, ménagé dans 
le corps de palier, permi t d'y loger le demi- 
eousdnet inférieur et de rentrer le chapeau 
E. Ce chapeau portanl le demi-coussinet su¬ 
périeur es! serré sur le palier par des écrous 
et contre-écrous placés sur les prisonniers 


La semelle porte, i\ sa partie supérieure, 
un décrochement qui repose sur la l'are ho¬ 
rizontale de la pal te A, cl elle est maintenue 
fixée contre cette pâlie par des Loulous ou, 
comme dans La ligure 2\'L par deux prison¬ 
niers h fixés dans la patte et par deux au¬ 
tres prisonniers E fixés dans .la semelle. Les 
écrous de serrage sont ainsi disposés les 


du palier. 

Le palier ainsi constitué peu! comporter, 
comme tes paliers que nous avons décrits, 
un disposi¬ 


ons sur des bossages venus de fonte avec la 
semelle, les autres sur des bossages inté¬ 
rieurs venus dr foule avec la Italie \ Le corps 

de palier F 


Uf de g rais¬ 
sage à go¬ 
det ou à ba¬ 
gue et les 
ri i s p o s i - 
fions cni- 
pIoy é es 
pour les di¬ 
vers orga¬ 
nes des au¬ 
tres paliers 
s'app l i - 
quoi il éga¬ 
lement au 
pâli c r d e 
l’arbre de 
dis t rili u- 
I ion. 



Fig. -13. Support d'fi-rhii- d< b (lisirilnilion lix*-* à là culaisç. 


fh 1 Coll- 


est relié à 
la semelle 
B par un 
h v a s L 
avant une 

«i 

f u r in e s e 
raccordant 
à la forme 
de palier 
ordin aire 
que l’on a 
donnée à 
son extré¬ 
mité. Ce 
bras est 
évidé pour 
que son 

poids soit 
plus réduit. 


■ oit toutefois que ed arbre étant un organe 
auxiliaire tournant deux fois moins vite que 
l'arbre principal, il sm! plus i'aede d assurer 
son graissage 

Lorsque le support de T arbre esl placé 
sur le cylindre, le bras qui le relie an corps 
de ce cylindre a une longueur plus consi¬ 
dérable Fig. S13, 

hnn$ ce cas» le cylindre ou la culasse sur 
lesquels est lixé le palier porte, générale¬ 
ment, une patte A venue de foute avec le 
corps principal ci dont une lace est dressée 
perpendiculairement au socle du br\tL L'est 
contre cette face que s'appuie la semelle I» 


Le corps de palier, constitue de la façon 
ordinaire, reçoit le coussin cl L ainsi que le 
chapeau II lixé sur lui par le serrage d'fi¬ 
erons vissés et! bout de prisonniers. 

Le palier es! muni d'un dispositif de grais¬ 


sage approprie. 

L'arbre de distribution placé sur ses deux 
supports Fig. 212 et Fig. 213 doil être pa¬ 
rallèle à Taxe du cylindre et, par consé¬ 
quent, perpendiculaire à 1 arbre principal. 
Les longueurs des liras des deux supports 
doivent donc être établies judicieusement 
pour obtenir re résultat, afin que l’engrè- 
nement des roues extrêmes s'effectue cou- 


du support C de l’arbre de distribution/ venaldcmcnt. 
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Les Æerveilles de Ici Seiençe r 


Jl.e support tir l’arbre placé du côlé de In doux cylindres | il n cés soi! rôle à côte, *oil 

culasse est quelquefois muni d'un brus an xi- ru tandem. Uans ce dernier le bâti n 

linire Fig. *21 rl. Oe bras venu de fonte avec unr forme spéi iule que nous examinerons 

lv restr du support reçoit, ;i su partie infé ultérieurement. 

rieurc, im-a\r pénétrant dans le moyeu-I qm 11 existe également des moteurs n gmt ver 
y est ménagé, Fet axe sert de tourillon au ticaiix, mais leur nombre n est pas considé- 

ievier de commande de la soupape d écliap- râble, Les lattis de ces moteurs rappellent 


■eux des machines k vapeur dites marhinrs 
ti Nous aurons 1 occasion d en reueon 


peinent* laquelle est généralement placée 
h la partie inférieure du cylindre, t.e levier, 
ainsi que nous l'avons vu précédemment, Ireî quelques ■h*» au cours de ce volume, 
esl attaqué par une came, disposée sur l'ar¬ 
bre de distribution, par l'intermédiaire d un 
calot, et aclionne, à son autre extrémité, la 
tige de la soupape d'échappement. 

Pour recueil¬ 
lir l'huile qui 
pourraiI être 
mise en excé¬ 
dent dans les 
paliers de 1 ar¬ 
bre de distribu¬ 
tion et s écouler 
sur les côtés, on 
dispose au-des¬ 
sous des sup¬ 
ports des sortes 



Plaques fie Nous avons dit, plus bauL 
pivtu tion pour éviler les projee- 

lions d huile provenant du graissage du 

tourillon de la 
manivelle, on 
disposait eu tri' 
les deux paliers 
de Farine prin¬ 
cipal, dans l uxe 
de la bielle, une 
enveloppe cir¬ 
culaire A Fig. 
21 Vi ayant une 
utilité multiple ; 
recueilliri Imile 


de plateaux en projetée pour bi 

fonte F( Fig. -21 1 n». , n , _ Plaque de pm^rmn. ramener dans la 

k bords relevés cuvette formée 

qui font oflice de récipients récepteurs dans le buii entre les paliers et prévenir les 
d'huile* Ces plateaux sont supportés par des accidents de personnes pouvant survenir 
tiges cylindriques ti lixées au bras support peiidaiitJc mouvement de rotation «le Fa H u-i 


rie palier. 

Les bà fis que nous venons de décrire s up 


coudé et Favancenicnl de la bielle* L'h-n\ 
loppe V, dans ce cas, fait office de plu* fer 


pliquenl tous à des moteurs horizontaux de pmtpethm* 

motiocylindriques. Comme ces sortes de lüllc csl assez souvent montée à charniéiv 
moteurs forment la très grande majorité à une de ses extrémités, de façon qu on puisse 
des moteurs a existants, il convenait de facilement dûccuivrir la manivelle b cl la 


les examiner en détail. 

Nous trouverons, d'ailleurs, b>rs de la 


tête de bielle F pour les examiner. On rabal 
alors Fenveloppe À qui tourilionne autour 


description des moteurs à gaz. un certain de son axe b plier transversale.ni sur le 

nombre de variétés de bâtis parmi les mo- bail K. F ne manœuvre simple permet d ei- 
teurs horizontaux inonocy limirlques. Nous feetner ce mouvement et celui d»- fermeture, 
indiquerons, à ce moment, leurs particula- I ne ouverlure F esl pratiquée dans le mi- 
rites respectives. Sien de Fenveloppe*du côté de la bielle, pour 

On construit aussi des moteurs à gaz à permettre le passage de la lige de eel organe. 
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Les Jfferveilies de la Science . 


Oes plaques de proteciiop doivent être 
également établies pour en velopper les roues 
d'engrenage qui, per leur «Iisposilion même 
en dehors cln biUi, consiituent des organes 
dangereux pour les personnes approrliaul 
le moteur. 

Les figures 21fl-5î7 indiquent l;i forme 
que I ou peut donner à uni plaque de protec¬ 
tion destinée à envelopper un train de roues 
d’engrenage à denture hélicoïdale, action¬ 
nant deux arbres ayant dos directions per- 


LriiJei (J appui i. qui forme nervure sur tout 
sou pourtour, 

Cette bride s appuie su i- une portée mé¬ 
nagée sur le bèti C qui se raccorde quel¬ 
quefois, comme nous l'avons vu précé¬ 
demment Fig* -1 lu . avec la portée recevant 
la semelle du palier support de l'arbre de 
distribution. 

I ne série de vis il maintiennent la bride 
cl. par conséquent, Lenveloppe protectrice 
fixée contre le bftti. 



l ; ig, '21F liiiijiie a.* pitHection des •■■ngren &£<■**. 
Fmipe InngifiidinaF 1 . 


3 ig, 11 a lin- 1 1*■ jinitûctioii (l s rriKroiiiigi’^ 

Poupe Iran*ver 


penflicutaires. Ces deux arbres sont Lun V. 
larbrc principal du moteur, 1 autre B, 
l’arbre de distri but ion, 

I/arbre principal A sort du liàli C et 
porte un pignon denté D cjui engrène per¬ 
pendiculairement avec la roue d‘engre¬ 
nage K, grâce à la denture hélicoïdale ayant 
une inclinaison de Vô degrés. 1. arbre B 
solidaire de la roue b esf placé parallè¬ 
lement au bâti el est supporté de la façon 
que nous venons d'illdiqürr. 

Lenveloppe protectrice F est métallique 
et constituée en plusieurs pièces, File n'a 
pas une grande épaisseur, niais elle se trouve 
maintenue rigide par ta collerette et la 


Les roues d'engrenage soûl alors cmn- 

plrHcmetd ejivoluppiT». el in- peuvent être 
ainsi abordées, Tue seule ouverture circu 
taire I dorme passage à F arbre de dîstri- 
hution. qui pénètre immédiatement ^ 
dans son premier palier support. 

Four assurer le graissage des roues d'en¬ 
grenage, on ménage à la partie supérieure 
de l'enveloppe protectrice nue ouverture .1 
fermée en temps ordinal re par un bnuclmn 
rapporté. Pour effectuer le graissage, ou 
enlève le boucle ni et ôn verse de 1 huile 
dans l’ouvert lire avec le liée d une burette. 
Cette huile se répand sur la surface du 
pignon denté 0 qui, en tournant, lubrifie 






















Affûteurs. 


les dénis <le la roue inférieure K, laquelle 


devenir insupportable. C'est une nouvelle 


Fondations Les 

NIO- 

leurs à guz peuvent 
être établis dans des 
1 ocaux q u el conques, 
isolés ou non d une 
agglomération de 
maisons, et dans les 
maisons mêmes, aux 
différents étapes. 



engrène avec lui. source de conflits avec les voisins. 

Les deux roues se trouvent ainsi lu b ri- Pour remédier le plus possible à res in¬ 

convénients, on place le moteur à gaz sur 
I/excédent d'huile versée pour graisser des supports munis d'un matelas élastique 


les engrenages et qui n'a pas été retenue 
dans la denture, lombe à la partie infe¬ 
rieure de l'enveloppe où elle s’accumule. 

l ue autre ouverture* circulaire K percée 
dans la paroi inférieure de 1 enveloppe el 
portant un bouchon taraudé, permet de 
recueillir l'huile en 
excédent. 

On dévisse le bou¬ 
chon el î'huile s'é¬ 
coule au dehors dans 
le récipient présenté 
sous l’ouverture K. 

Le bouchon est en¬ 
te vissé. 


3 i -'UK Fix iiioti lino i note m.a**ll 

ih 1 umvqntioni*. 


atnorfissanl les vibrations* el on dispose, sur 
les conduits d'aspiration d'air et d’échap¬ 
pement de gaz, des organes ayant pour bul 
i Ta lté n ucr le bruit produit dans les deux 
phases d’admission et d’évacuation. 

Four les petits moteurs a gaz, de minime 

importance, il n’est 
pas nécessaire de 
prendre de sembla¬ 
bles dispositions* iin 
les fixe sur des [lou¬ 
tres reposant direc¬ 
tement sur le sol ou 
on les place sur un 
petit massif ma¬ 
çonné. 

4 

Les vibrations et 
le bruit ne peuvent 
dès lors devenir gê¬ 
nants* 

Quand lu puis¬ 
sance des moteurs 
augmente, on cons¬ 
titue un massif de 

maçonnerie, soit en 
* 

pierres, soit en hri- 


lls ne sont pas sou¬ 
mis à des règlements de sécurité comme les 
moteurs à vapeur et leur peu d'encombre¬ 
ment facilite leur installation dans les im¬ 
meubles en v ue d'application* fort diverses. 

Les moteurs iï gaz placés dans des im¬ 
meubles üll'rent, cependant, l'inconvénient 
de produire des vibrations pendant leur 
fonctionne ment, vibrations qui se trans¬ 
mettent a IVnsemhle du bâtiment et qui 
deviennent excessivement gênantes pour 
les voisins. En outre, l'aspiration pour les 
grands moteurs et l'échappement pour tous 
les moteurs, en général, produisent un 
bruit parfais très fort et qui peut même 


ques, et sur ce mas 
sif repose le moteur. Le moteur est main¬ 
tenu fixé au massif de maçonnerie par 
des boulons de fixation \ Fig. 218 , donf 
l'extrémité supérieure passe dans les trou- 
percés dans le socle b du bâti b du moteur, 
Ces boulons sont profondément enfonces 
dans b 1 massif maronné, el leur tige qui es! 
carrée à la partie inférieure el don! la 
dimension augmente à mesure qu elle s’en¬ 
fonce. porte sur les angles des sortes de 
dents qui servent à maintenir le boulon 
scellé dans b* massif de maçonnerie II sur 
lequel repose le moteur. 

Lu serrant en bout des boulons A, des 


âty — 





















Les Merveilles de la Science „ 


écrous K c | uï appuient sur les bossages por¬ 
tés [Kir le socle du bâti, par l'intermédiaire 
de rondelles l\ on h\e on place le moteur 
sur son massif. 

Tour les moteurs de grandes puissances, 
les massifs de maçonnerie qui les suppor¬ 
tent doivent être établis de façon à être 
indépendants fies fondations des immeubles 
qui les renferment. Cette disposition nrue¬ 
ra le ment employée aussi pour b installa lion 
des machines h vapeur, permet d'éviter que 
les vibrations produites par Le moteur pen¬ 
dant sa marche soient transmises aux murs 
du bâtiment et ne se répercutent en tous ses 
points. 

El est quelquefois difficile de constituer 
pour un moteur à gaz un massif maçonné 
indépendant. Pour amortir les vibrai ions, 
on interpose alors entre le socle du mo¬ 
teur et lu maçonnerie un matelas élastique 
qui es! constitué de diverses façons. 

IE peut être formé d une cpaisseurdé caout¬ 
chouc G, d'asphalte ou de liège séparant le 

T 

soi du moteur, Les vibrations son! amorties 
par suite de fêlas licite de c es ma lié res et ne 
se transmettent pas, ou se transmettent très 
réduites au massif de maçonnerie. 

Quand on emploie du caoutchouc pour 
former un matelas élastique, il faut avoir 
grand soin rf empêcher l’huile de graissage 
de s écouler sur lui, car il se détériorerait 
rapidement- Pour préserver la plaque de 
caoutchouc G de l’huile qui pourrait tomber 
du moteur, on la recouvre d une lame de 
zinc II qui I enveloppe complètement. 

Ou a construit diverses sortes de disposi¬ 
tifs ant i vibrât eu rs formés les uns par dis 
matelas élastiques multiples croisés les nus 
sur les autres, les autres par des garnitures 
spéciales faites en fibre de coco et disposées 
par couches; ou a mémo uni ployé- des 
sortes de matelas à ressorts. Un peut, en 
principe, avec ces installations, nlléniier 
jusqu'au peint où elles ne sont plus gênantes 
les vibrations des mol cnrs ;i gaz et même 
les supprimer a peu près complètement. 


Amortis 
seursde bruit 

moteurs à 


Le b mil produit par faspi 
ration et l'échappement des 
gaz est amorti par divers pro¬ 


cèdes. 


Hn peut faire passer le fluide dans un 
conduit de grande section qui abaisse la 
valeur de sa vitesse d écoulement, et pro¬ 


voque une diminution du bruit produit par 


le courant de ce fluide. 


On peut aussi atténuer ce bruit, surtout 
celui dh à L'échappement, qui peut être con¬ 
sidérable. en évacuant les gaz brûlés dans 
une rapacité où ils se détendent, avant 
de s’échapper dans l'air avec une vitesse 
assez faible pour qu'on 11 e puisse les en¬ 
tendre. 

Les capacités ou récipients faisant fonc¬ 
tion d’amortisseur de bruit se nomment 
pois tf aspiration et pois tl t'** happcmnit, ou 
encore tnnorhssrttn ou silenrkjit.t . 


Pour des moteurs importants, on évacue 
le£ gaz bridés dans des conduits à large 
section placés dans le sol et qui abou¬ 
tissent à une cheminée de grande hau¬ 
teur par laquelle les eviz s'échappent. 
En sortant rie cette cheminée ils ont une 


vitesse et une pression très faibles, et ne 
produisent aucun bruit gênant, 

Parfois ces conduits, sortes de rwevarq 
aboutissent à des chambres (l'amortisse¬ 
ment où les gaz se détendent, et les car¬ 
neaux eux-mêmes peuvent aussi comporter 
des chicanes dont le but est de diminuer 3a 
vitesse du courant gazeux en interposant 
des obstacles sur le chemin qu’il parcourt. 
La vitesse conservée par ce courant au 
moment où il sort du conduit d échappe¬ 
ment a une valeur assez faible pour que le 
bruit produit soit très atténue. 


Pots d'aspirn Les capacités constituant lr> 

tion pots d'm/dmnon peuvent 
être semblables à relies qui forment 1rs 
pr/fs d >V happrtttrnf que murs allons exa¬ 
miner. 

Les pots d'aspiration sont établis sur le 


2JÙ — 



Mo leurs . 


conduit d'admission d'air cl sur Ig rom lu il 
d admission de gaz. Ils amortissent Ir bruit 
produit pur Inspiration H, en outre, I air 
pouI se débarrasser flans ces capacités, 
avant d'être admis dans le cylindre* dés 
matières ru suspension et principalement 
de l'eau pouvant avoir été eut rainée. Celle 
eau, qui tombe au fond du récipient, peut 
en être retirée au moven d nu conduit de 

itr 

\ Mange* 

Le récipient formant poI d aspiration 
peut être la capacité intérieure du bâti 
même du moleur qui 
doit, dans ce cas, être 
disposé pour former 
une chambre fermée 
dans laquelle aboutit. 
d'une part , le conduit 
d’arrivée d'air et d'au¬ 
tre part, le tuyau qui 
conduit cet air dans la 
eu fasse ou l a boite a sou¬ 
papes. 

Les pots d f aspiration 
pour conduits de gaz 
constituent des sortes de 
réservoirs dans lesquels 
le gaz abandonne beau et 
les poussières qu'il peut 
contenir. 



l-ia -ta. 


Pots il êchap Les puis tfèthüppeuient sont 

des capacités dans lesquelli s 
on évacue les gaz brûlés provenant du cy¬ 
lindre afin de diminuer le bruit produit 
par çes gaz lorsqu'ils s’échappent directe¬ 
ment au dehors. 

Le pot d'échappement e>f généralement 
fait eu acier forgé. L’est une boite cylindri¬ 
que A Fig. 'ilîl en une seule pièce pour les 
faillies moteurs ou en plusieurs parties 
pour les moteurs plus importants. Dans ce 
dernier cas, les diverses parties sont assem¬ 
blées par rintermédiaire de boulons appli¬ 
quant les unes contre les autres des brides 
portées par chacune des pièces. 

— 


A In partie inférieure de la huile, dé¬ 
bouche un conduit b qui fait suite au 
tuyau d échappement du moteur, et c est 
ce conduit qui amène les gaz évacués du 
cylindre dans le pot d'échappement A. 

À la partie supérieure de la boîte A* 
débouche, soit sur la lace horizontale, soif 
sut une génératrice verticale, un autre 
tuyau C par lequel le gaz peut s’échapper 
dans l'atmosphère. 

Fixe ouverture U disposée à la partie 
inférieure du pot d'échappement reçoit un 

petit conduit muni d un 
robinet. Ce conduit per¬ 
met de retirer du pot d'é¬ 
chappement les résidus 
qui proviennent du pas¬ 
sage du gaz et qui s ac¬ 
rum nient dans le fond de 
la boîte A. 

Les pots d'aspiration 
sont constitués de sem¬ 
blable façon. Ils portent 
aussi deux lu\aux ; un l> 

K . 1 

servant à introduire le 
fluide dans la capacité A 

et l'autre F permettant 

de I en retirer* Le tuyau 
d’arrivée b est placé â la 
partie inférieure de ma¬ 
nière que les poussières 

ou l’eau eonLenues dans le gaz ou Fuir 

k - ■ 

introduits puissent tomber dans le fond 
du récipient et n'ètre pas entrai nées dans 
le tuyau F quand l’aspiration a lien. Le 
pot d aspiration constitue donc une sorte 
de réservoir collecteur dans lequel on 
admet le fluide à utiliser, qui s’y dé¬ 
fend et que l’on y puise, au fur et à 
mesure des besoins, à chaque cycle de dis¬ 
tribution* en aspirant par le tuyau supé¬ 
rieur C* 

L’ouverture de vidange H permet d'éva¬ 
cuer beau et la poussière déposées dans le 
poL d'aspiration. 


<■1 d’érhnji[ m'-iijOI il 





















Les Merveilles de la Science, 


tutaut^ie 


Lii luyfmt&rif* d'un molour à g r az corn- 
| lient! 1rs divers rond ni U | son ne H mit d'a¬ 
mener et de distribuer l’air et te gaz au 
moteur et dVlîectuer la circulation d'eau 
de refroidissement. 

Le moteur à gaz comporte doue trois sor¬ 
tes de canalisa lion : la canalisation d’air, 
relie du gaz et ortie de l'eau réfrigé¬ 
rante, 

Kis principe, les rond suis formant ers 
canalisations doivent être établis avec une 
section suffisante pour assurer un écoule¬ 
ment normal ; ils doivent, on outre, com¬ 
porter le moins possible de coudes brus- 
<Inés, posséder a leur point le plus bas des 
robinets de vidange, H être disposés pour 
que les variations d allongement occasion¬ 
nées par la dilatation ne puissent nuire à 
leur solidité et ne provoquent pas leur 
ruplure eu certains points de jonction. 


GanAiisatioii C'est celle qui est la moins 

11 ■ 

importante parmi les cana¬ 
lisations d'en moteur à gaz* Elle a pour 
fonction d'établir nue prise d'air dans ] at¬ 
mosphère et de conduire cef air dans la 
chambre de mélange, par suite de la ma¬ 
in eu vre des mécanismes appropriés que nous 

avons décrits. 

* 

La plise d air doit être établie en un 


point où il ne se produit aucun remous. 

L'air aspiré ne doit, en elfel. tenir en 
suspension aucune poussière et doit être 
sec. Eu outrej l'orifice extérieur du conduit 


d'aspiration d air doit être muni d'un dis¬ 
positif empêchant les corps étrangers de 
s’introduire dans cette canalisation. 

H convient, évidemment, de n'admettre 
dans la boîte 4 soupapes <d dans Je cylin¬ 
dre que de 1 air débarrasse le plus possible 
des impuretés qui peuvent être entraînées 
par le courant créé par I aspiration, car ee> 
matières étrangères pourraient non seule¬ 


ment nuire au bon fonctionnement des 
soupapes, et b s empêcher de fermer her¬ 
métiquement les orifices sur lesquels elles 
sont établies, mais encore risquerai eut, en 
s iulroduîsaul dans le e\ lindiv, de provoquer 
une usure rapide des surfaces en contact, 
ou même de causer des avaries graves au 
[iisIou et sur la paroi intérieure du i-y- 
3ind rv. 

Le conduit d'air porte, gènéralrmcut, nu 
organe per met tard d'cm pêcher Leu bée de 
1 air dans le cvlindiv ou tout au moins de 

Sf* 

limiter, par ou réglage approprié, le vn- 
lume d’air admis. Le réglage s'e lier tue le 
plus souvent au moyen de vannes manœu- 
v ré es par des manettes extérieures. 


vernie à air (l ig 220. La t'Q/me de ré¬ 
glage d admission de l'air se 
compose d’un disque métallique A monté 
sur un axe B disposé suivant un diamètre. 

Le disque A est placé dans le conduit d'air 
et son diamètre est égal an diamètre inté¬ 
rieur du conduit. L axe solidaire du disque 
est supporté par les parois du conduit et 
oscille dans les ouvertures qui y sont mé¬ 
nagées pour le recevoir. Cet axe déborde 
du conduit d im cdté et porte à son extré 
mile C, mie tète de forme carrée sur la 
quelle est montée une manette b qui est 
ainsi rendue solidaire de la vanne. 


Cette manette porte une rainure circulaire 
L permettant à un prisonnier l de rester 
fixe sur le conduit, malgré le déplacement 
à droite ou à gauche de la manette M, dont 


1 extrémité est munie d'un bec C se présen¬ 
tant au-dessus d un secteur g radué. 


Sur le prisonnier I peut se visser une 
seconde manette 11 qui a pour but, par son 
serrage sur la manette D, flè l'immobiliser. 
Une roudelJc f est interposée entre la ma¬ 
nette h et la portée plane ménagée sur le 
corps du conduit, pour former un appui 
quand on serre la manette H. 

Lorsque la manette I) est disposée paral¬ 
lèlement à 3a direction du condinlja vanne 
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vst placée «I une manière semblable dans 
eu conduit, laissant une section d'écoule¬ 
ment maximum, 

Kii déplaçant la manette U vers ta droite 
ou vers ta gauche } on provoque, par cette 
manœuvre, le déplacement de la vanne 
dan s le conduit. < Vtte vanne se présente 
d'autant plus oïdiqueinriil à l'intérieur de 
ce conduit, que l'amplitude d'oscillation 
donnée à la manette a été plus considé¬ 
rable, La section d’écoulement de Pair se 
trouve ainsi d autant [dus diminuée que Ln- 
Idr pii té de la vanne est plus grande. Les 



rondelle t qui est tixe. Cette manette est 
ainsi immobilisée. Quand ou veut faire 
varier le volume d’air à admettre, ou des¬ 
serre d'abord la manette II et on manœuvre 
lu manclle b qui, une lois dans sa nouvelle 
position, est, de nouveau, maintenue ru 
place par un serrage convenable de la ma 
nette IL 

Un pourrait aussi établir sur Les conduits 
d air, des robinets comme ceux qui sont 
(I isp osés sur les conduits de gaz, ainsi que 
nous allons le voir, mais comme il n’esl pas 
nécessaire d'assurer contre le passage de 



jionr rcn-ltiilv d an . 


graduations portées sur le secteur placé 
au-dessotis du bec delà manette, indiquent 
le degré d'obliquité et, par suite, permet- 
ti ni d'apprécier le degré de rétrécissement 


du eoiiduit et la valeur du volume d'air 
admis. 


On règle donc la vanne d'air, au moyen 
de la manette IL pour îe régime de mar¬ 
di e appropriée du moteur et pour éviter 
que pendant F aspiration le courant d'air 
passant à l'intérieur -lu conduit iu- déplace 
la vanne de réglage, on serre la manette H 
sur 3c prisonnier I La télé de cette mallette 
fait office d écrou et, en appuyant sur La 
face de la manette IL la bloque contre la 


L’air une fermeture hermétique dans le 
conduit, on se contente de disposer des 
vannes de réglage semblables a celle que 
nous venons de décrire; t Iles sont plus 
lac des à établir cl d un emploi moins oué 
veux que les robinets.. 


Canalisation canalisait on dt* gaz d nu 

de moteur comporte le conduit 

d arrivée de gaz dans Je cylindre et le con¬ 
duit d'échappement. 

\ t r conduit d’admissi .011 n'aboutit pas di¬ 
rect e me ni an moteur, On interpose entre le 
cylindre el ce conduit, en plus du pot d'as¬ 
piration, qui n’a pour fonction que diitnor- 
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iir le bruit-, un organe spécial iinmim' ré- réguline, on d'il ht inrhoe son In vau -I a 


gulutem d<* pression, qui permet, comme 
h ckn nom rindique 1 , ii’c\ iter 1rs baisses brus- 
tjnos de pression du gaz duos la cmiduile 
principale* cr qui serait Fort gênant dans Ir 


do -aZ sur la ciuiduib principale* en 

avant du régulateur de pression Fig; 2-21 
Le moleur V porte, sur in culasse fixée 
a P arrière du cylindre, |m chambre B. dans 


cas où des becs d cela ira g e seraient liranrh.es laquelle es! admis le gaz avant de pénétrer 
sur cette rond ni le, La lumière fournir par dans le cylindre, et l'allumeur L dispose 


f rv 




i 


ces becs varierai!-* en effet, d inteusilé, el comme nous Lavons indiqué précédemment, 
vacillerai! A chaque aspiration de gaz eller- IJu tuyau de grand diamètre h fait rom- 
luée parle moteur, cet|ni aurait pour résul- mu niquer la chambre 1S avec le régulateur 
tat de faire diminuer la pression dans le 
Conduit. 

Ces régulateurs de 
pression sont, en prin¬ 
cipe, des sortes de cio- , ^ 
eh es ayant un volume 

ip 

au moins vingt-cinq fois 
plus grand que le vo¬ 
lume d'une aspiration 
de gaz et permettant, 
par tics moyens divers, 
une ouverture variable 
du conduit de gaz* I n 
clapet a fermeture au lo¬ 
in a 1 u | ue est in t erp osé 

entre le cylindre et celle 

¥ 

cloche, de façon à em¬ 
pêcher un retour de gaz 
du cylindre dans la ido- 

«i 

che, ce qui pourrait pro¬ 
voquer une explosion 
d'abord dans cette cio- 
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de pression h. cl eeUd-ri est en communica¬ 
tion , par so n a litre cxtréin i I f*. a vec la cou duite 

principale F nu moyen 
d'un tuyau b sur lequel 
csl disposé un robinet 
de réglage IL 

L'allumeur B es! mis 
en communication avec 
le conduit principal F 
au moyen J un pet il lu lu- 
I branché avant le tube 
L, par lequel le gaz ar¬ 
rive au régulateur de 
pression* 

Le gaz pouI ainsi pas- 
ser directement du con¬ 
duit principal à Fal¬ 
lu no.cur, sans que sa 
pression suit influencée 
par l'aspiration du mo- 
leur, le régulateur de 
pression K empêchant 



che, puis dans lu canalisai ion. Le clapet toute variai ion de pression dans la >«m- 
autom&lique s'ouvre quand le moteur aspire, duile principale. 


sous ta pression du gaz qui s'écoule dans 
le conduit; mais il se ferme automafique- 


La canalisai ion destinée à l’évacua lion 
des gaz brûlés doil être établie pour que sa 


Eiiout lorsque le courant gazeux es! dirigé section soit plus grande que la section de 
en sens contraire, eesf-mdire tend à passer l'orifice découvert par la soupape dérhap 

du cylindre dans la cloche, ce qui, d'ail- pouienL De cetle façon, toute résislam i est 
leurs, ne peut se produire que fort rare- év itée dans le conduit d évacuation et on 
ment. n'a pas h craindre les et ml répressions qui 

Quand l'allumage du moteur s’oflWlue se produiraient si le conduit avait nue se.-- 
par flamme ou par tube à incandescence, lion trop faible, H qui nuiraient au foin 
on alimente l'allumeur avec du gaz pris, bonnement du moteur en abaissant >on rvu- 
généralement, sur la conduite principale. dénient. 

Pour maintenir à cet allumeur une intensité Le tuyau d'échnppeimml ahmifit, ainsi 
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que nous Lavons vu, an pot d échappement 
pour amortir le bruit. Du pot d'échappe- 
ment, le tuyau d'évacuation est dirigé vers 
l'extérieur où il débouche. 

La canalisation d échappement ne doit 
[ms être placée à proximité des canalisa¬ 
tions de gaz et d'air, car, comme elle est 
toujours portée é une température élevée, 
oMe pourrait échauffer ces fluides, ce qui ne 
permettrait pas leur emploi rationnel. 

Robimt à gaz Sur la canalisation d arrivée 

de gaz sont, ainsi qu on l a 
vu, disposés deux 
organes : le robin**! 
et le régulateur de 
pression que nous 
allons examiner. 

Le robinet à gaz 
peut être disposé sur 
un conduit rectili¬ 
gne, ou encore à Lin- 
tersection de deux 
tu vaux se raccordant 
à angle droit Fig. 

— j . 

Dans le premier 
cas, U peut être cons¬ 
titué par un 
plein, percé d’une 

ouverture transversale, mettant en commu¬ 
nication les deux tronçons de la rond lu le 
rectiligne. 

Dans le second cas, le corps À est creux. 
C'est une sorte de boite conique ajustée 
dans le boisseau U formant la jonction des 
deux parties de la conduite. 

Ces deux parties sont respectivement 
fixées. Lune sur la bride C, 1 autre sur la 
bride D, Le robinet À a donc pour fonction 
de permettre, ou d intercepter, la communi¬ 
cation entre les conduits F ci G. Pour cela, 
le corps À porte une ouverture K qui éta¬ 
blit cette communication quand elle se 
présente en face du conduit F. La com¬ 
munication est ensuite interrompue lorsque 


reife ouverture E est masquée par 1rs par¬ 
tir s pleines de la chambre li. L'est donc un 
mouvement de rotation du robinet A qui dé¬ 
termine F admission ou la non-ad mission du 
gaz. 

Ce mouvement de rotation lui est com¬ 
muniqué par 1 intermédiaire d une manette 
E l rentrant dans une tige I faisant corps avec 
lui et se terminant, à sa partie supérieure, 
par un carré dans lequel pénètre la fêle 
de La manette 11, 

Cette lige porte au-dessous du carré une 
partie cylindrique ajustée dans une bride J, 

maintenue fixée, par 
des boulons K, à la 
boite de jonction IL 
En déplaçant la 
manette lï, la tige I 
est entraînée dans ce 
mouvement; elle pi¬ 
vote dans la bride J 
et provoque la rota¬ 
tion du corps A dans 
la huile JL 

Au fur et à mesure 
que, par suite de cette 
rotation, l’ouverture 
Ë se démasque de¬ 
vant F orifice F, le 
volume de gaz qui 
passe du conduit F dans le conduit h aug¬ 
mente. La position de la manette H déter¬ 
mine donc if volume de gaz introduit. O 
volume peut s'apprécier par la position 
qu'occupe un bec placé en bout de la ma¬ 
nette, par rapport à un secteur divisé 
porté par la bride J, sur lequel le bec se 
déplace. 

El convient que le corps À du robinet 
soit bien ajusté dans le boisseau B pour em¬ 
pêcher toute fuite de gaz quand l'ouverture 
L n’esf plus en face du conduit F et que, 
par conséquent, le robinet est fermé. 

Four assurer l'étanchéité, on donne aux 
boulons K t fixant la bride .1 sur la boite, 
un serrage suffisant pour que le corps A 
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s’applique exactement contre tes parois iEr 1 
la boite R, en conservant toutefois son libre 
jeu d'oscillation. 

Héjfis/a ta urtte Le régulateur de pression, 

pressiun ixit^rposé entre le cylindre 

et la conduite principale* et qui a pour 
fonction de maintenir la pression du gaz, 
dans cette conduite, dans des limites de ré¬ 
gularité favorables a l'éclairage, csl souvent 
une poche en caoutchouc pouvant contenir, 
comme nous l a¬ 
vons dit, un volu¬ 
me de gaz de du 
k dû foisplus grand 
que le volume as¬ 
piré pendant im 

cvcle de la distri- 

»! 

bution. 

Le gaz prove¬ 
nant de la con¬ 
duite principale 
remplit la poche 
eu caoutchouc et. 
lorsque ! aspira¬ 
tion sc produit 
dans le 01010111 “, le 
volume de gaz 
contenu dans ta 
poche diminue 
brusquement. Les 
parois élastiques 
de la poche se rap¬ 
prochent en ne 
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Fitr. *ü:L llitipulsation' Duplex. 


Les régulateurs fie pression ont reçu des 
formes diverses H constituent des organes 
comportant des mécanismes différents. 

On les appelle également antîfhtetnah itrs 
un antipulmteun* 

Nous allons, à titre d’exemple* décrire 
I un d'eux, parmi les plus employés, et dont 
If' fonction 11 e me ut est très satisfaisant 

AnUpuisatëur Fig. 2â:L CH appareil se 
Duplex compose de deux rapacités À 

et G ménagées 

Li 

dans une boîte mé¬ 
tallique. et sépa¬ 
rées par nue cloi¬ 
son également 
métallique, percée 
d une ouverture J, 
qui établit la com¬ 
mun ira lion entre 
ers capacités À ri 

G. 

La capacité A est 
fermée f du côté 
opposé à la cloison 
métallique * par 
un diaphragme en 
caoutchouc B, 
maintenu serré 
sur ses bords, entre 
deux brides métal¬ 
liques circulaires, 
par une série de 
boulons qui lixent. 


permettant pas au gaz de se détendre à l\n- 
tériem\et- le volume ainsi enlevé à la poche, 
pour être introduit dans le cylindre, n’a 
aucune répercussion sur la pression du gaz 
contenu dans la conduite principale. 

En général, dans la plupart de ces appa¬ 
reils on utilise le mouvement donné aux 
parois élastiques par raspiration d'un vo¬ 
lume de gaz qui est introduit dans le mo¬ 
teur, pour ouvrir d'une quantité variable 
le conduit d’admission de gaz dans la poche 
régulatrice 


en mémo temps, la boîte métallique de l'ap¬ 
pareil sur un support rendu solidaire d une 
paroi verticale par le serrage de boulons. 

La capacité A porte, en plus de I ouver¬ 
ture .1 qui s'ouvre dans la capacité G* deux 
tubulures b H II. La première sert a w re¬ 
voir le conduit d arrivée du gaz; sur la 
seconde est branché le tu vau de sortie. En 

■J 

outre, un trou n, percé dans la paroi laté¬ 
rale tle la boite métallique, sert a recevoir un 
un pelit tuyau supportant un manomètre, 
qm indique, par conséquent, k chaque ins- 
— — 
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huit, le degré de pression du gaz contenu 
dans la capacité A* 

Sur la tubulure d'arrivée du gaz G est 
disposée verticalement mie soupape I 1 mu- 
nie d une fige verticale dont l’extrémité in¬ 
férieure s'appuie sur la brandie horizontale 
d'un levier coudé I pouvant osciller autour 
d'un axe fixe supporté par la cloison sépa¬ 
rant les capacités Â et 0. 

L'extrémité de la branche verticale du 
levier coudé t s'appuie contre une tige cylin¬ 
drique horizontale E traversant la cloison 
médiane en coulissant dans une douille fixée 
sur cette cloison, 

La tige K est rendue solidaire d’un disque 
eu tôle mince formant le fond d'un soufflet 
IL en caoutchouc, serré, surtout son pourtour, 
entre une bride circulaire formant la face 
avant de la capacité G et une seconde bride 
circulaire appartenant k un couvercle dis¬ 
posé en avant, l ue rangée de boulons fixe 
le couvercle à la face avant de la boite de 
l’appareil en comprimant b i bord du soufflet 
(entre les deux brides. 

La capacité ('. est donc complètement 
close et ne communique que par I ouverture 
I avec la capacité A. Cette ouverture a, 
d ailleurs, une section qui peut être rendue 
variable par la manœuvre d’une vis-pointeau 
K dont une extrémité en forme de pointe 
peut, en s’appliquant sur l'orifice du conduit 
J, l'obturer complètement, I/autre extrémité 
porte un bouton mole té qui permet de ma- 
s ne livret ta vis-pointeau. Vu bouton V sert 
:'i immobiliser la vis-pointeau dans sa posi¬ 
tion, après réglage. 

Le couvercle porte une chape recevant un 
axe iixe sur lequel oscille un levier L dont 
la branche verticale s’appuie en bout de la 
tige E et dont la branche horizontale esl 
constituée par une tige taraudée M sur 
laquelle deux écrous N peuvent se déplacer 
longitudinalement. Ces deux écrous font of¬ 
fice de contrepoids, et. quand il> sont serrés 
Lun contre I autre sur la tige, ils sont im¬ 
mobilisés dans leur position de régla.src. 


On dispose les contrepoids N sur la tige 
\f, de façon que la pression exercée par la 
brandie L sur la tige E, pression qui se 
transmet à la soupape F parle levier coudé 
h équilibre cette soupape F et la maintienne 
même soulevée lorsque l'appareil est au 
repos. 

Quand on admet le gaz dans l’appareil, en 
livrant le robinet placé sur le conduit d'ar¬ 
rivée, ce gaz pénètre, par la tubulure G et 
par 1‘orifice découvert par la soupape F 
soulevée, dans la capacité A, Il remplit en¬ 
suite la capacité L dans laquelle il s introduit 
par le conduit J. Le gaz se répand aussi dans 
la tubulure 11 et dans le conduit qui lui faiI 
suite et qui aboutit au cylindre, Quand l’as¬ 
piration ne se produit pas dans le cylindre, 
le gaz introduit «brus Lanliptilsntour aug¬ 
mente au fureta mesure de pression dans 
la capacité À ; le diaphragme en caoutchouc 
R s<* trouve tendu eL dans la capacité tb la 
pression s’exerce su r IamemI >rane mét ailique 
formant le fond fit! soufflet IL 

Lorsque cette pression est suffisamment 
grande pour compenser Faction du contre¬ 
poids agissant sur cette membrane par le 
levier L et la tige F, ce levier L se trouve 
poussé par le mouvement de la tige E, soli¬ 
daire de la membrane. Le levier oscille 
autour de son ave fixe; la tige Al se soulève. 
En même temps, dansla capacité A, le levier 
roudê L dont l'extrémité de la branche ver¬ 
ticale reste au contact du bout fie la tige E, 
oseille autour de son axi 1 fixe* La branche 
horïzonlate descend et la soupape t vient 
s'appuyer sur son siège en obturant l'orifice 
d admission du gaz. 

Hn peut dont, par un réglage approprié 
des contrepoids sur h tige M, provoquer (a 
fermeture de la soupape F pour une pres¬ 
sion déterminée du gaz admis dans F appa¬ 
reil, On peut même, en disposant les contre¬ 
poids de façon qu’ils équilibrent exactement 
la soupape F. obtenir que cette soupape 
occupe une position telle que le gaz admis 
dans F appareil et, par conséquent, dans le 
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conduit au moteur, soit à une 

pression égale iv la pression atmosphérique. 

Ouand le moteur aspire dans le conduit 
branché sur la tubulure H, il aspire le gaz 
qui est contenu dans Fantipulsatcur, qui, h 
ce moment, n est plus en communication 
avec le conduit d’arrivée, puisque la sou¬ 
pape K est appliquée sur son siège. Le gaz 
est alors admis dans 3e cylindre, mais à 
mesure que le volume de ce gaz diminue 
dans l’appareil, sa pression faiblit, et lorsque 
cette pression n’est plus suffisante pour 
contrebalancer l’effort des contrepoids, la 
tige M tend à s'abaisser; le levier L oscille 
en poussant la tige E vers la gauche. L’autre 
extrémité de cette tige provoque F oscilla¬ 
tion du levier 1 et le soulèvement de la 
soupape. Le conduit d’arrivée du gaz est 
de nouveau ouvert et un nouveau volume 
de gaz peut être admis dans l'appareil. 

Hn voit que pendant la période d’aspi¬ 
ration du moteur, le conduit d arrivée est 
fermé. L’aspiration ne peut donc avoir 
aucune répercussion sur la pression du 
gaz contenu dans la conduite principale, 
d ou il s’ensuit que des fluctuations ou des 
pulsations ne peuvent se produire. 

Le réglage effectué par la manoeuvre de 
la vis-pointeau K, qui a pour fonction de 
rendre variable la section de F orifice du 
e<mduit .1 h [lerniet de rendre plus ou moins 
rapide Faction de la membrane du soufflet 
!) et, par conséquent, de régler la sensi¬ 
bilité de l'appareil, ce qui constitue un 
avantage de Fanlipulsatcur Iftiplex, 

En outre, la possibilité de fournir au 
moteur, du gaz ayant une pression égale h 
celle de l’air qui rentre dans la composition 
du mélange, permet d’assurer à ce mélange 
une homogénéité favorable à la combustion 
complète du gaz, et, par conséquent, à la 
meilleure utilisation de ce combustible. 

CâiKïlisàtion l u moteur à gaz comporte, 
d c:tu outre la canalisation d'air 
et là canalisation de gaz, qui servent à 


amener les deux éléments formant le mé¬ 
lange tonnant, une canalisation d'eau né ces¬ 
sa ire pour refroidir les organes du moteur 
portés à nue haute température par suite 
de l'explosion de ce mélange. 

Nous avons indiqué comment uti réalisa 
une circulation d’eau dans ces divers or¬ 


ganes* Voici par quels moyens ce courant 
d’eau est obtenu. 

Lorsqu'on peut, disposer d’une grande 
quantité d'eau dont le prix de revient n est 
pas élevé, on refroidit les organes du mo¬ 


teur en admettant l'eau froide sous pression 
par F orifice établi daus ce but sur Fini de 
ces organes* L'eau circule dans les divers 
conduits, refroidit les parois qu’elle baigne 
et sort, après avoir effectué son circuit, à 
une température d environ 50 degrés pour 
être envoyée à Fégout. La même eau ne 
circule doue qu’une seule fois à travers le 
moteur et est ensuite perdue* 

Lorsque le prix de F eau est élevé, ce 
qui se produit fort souvent dans les villes, 

ê 

on a intérêt A utiliser ht même eau pour 
refroidir le moteur* 

Dans ce cas. on réalise un circuit d’eau 
fermé. On établit im réservoir A Fig. 
de la partie inférieure duquel part un con¬ 
duit B, qui aboutit :i l’ajutage d’admission 
d’eau dans le moteur. Cet ajutage est dis 


posé à la partie intérieure du moteur. 

be la partie supérieure du moteur port 
un autre conduit h aboutissant si la partie 
supérieure du réservoir A. 

Le réservoir étant rempli JVau froide el 
le robinet E, placé sur le conduit inféneu i 
B, étant ouvert, l'eau, par suilcde sa pres¬ 
sion, circule dans les organes du mot eu i 
en pénétrant dans celui-ci par la partie 
inférieure. Au fur et h mesure qu elle effet 
tue son circuit, cette eau s'échauffe, cl 


lorsqu'elle atteint l'orifice supérieur Cd éva¬ 
cuation du moteur, sa température est plus 
élevée que la température de l'eau admise 


par 

rilé 


F ajutage inférieur. La différence de den 
de Beau froide et de beau chaude crée. 
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entre le réservoir À et les enveloppes dVau 
du moteur, à travers les conduits B et IL un 
courant qui provoque la montée de Beau 
chaude, par le tuyau D, dans le réservoir A, 
dans loquet elle se déverse à la partie supé¬ 
rieure pendant que l'eau froide, partant 
de ta partie inférieure du réservoir, arrive 
dans le moteur. Si la canalisation a une 


longueur suffisante H sî 3e réservoir a un 
volume assez grand. Beau chaude sortant 
du moteur aura le temps de reprendre sa 
température normale avant d’être à nou¬ 
veau in¬ 


troduite 

dans le 
m ote u r 
p o u r y 
exercer 
son ac¬ 
tion ré** 
f r i g ê - 
rante. 

La mê¬ 
me eau 
peut ain¬ 
si è I r e 
utilisée. 

Il est né¬ 
cessaire , 



m en t se r v î r à d i m in Lier 1 a le m péra t ure d es 
organes du moteur, sauf à remplacer de 
temps à autre l'eau évaporée pendant 
q(Belle effectue son circuit. 

La canalisation d'eau pour moteur A gaz 
ne doit comporter ni coudes brusques, ni 
étiMui: leincnts pouvant gêner la circulation. 
Il est prudent d‘établir, en un point du 
circuit parcouru par Beau de refroidisse* 
ment, un tuyau de petit diamètre par lequel 
on laisse Beau s'écouler* G est une indica¬ 
tion certaine de la circulation de l'eau- 



\ 



Si pour 
un motif 
quelcon- 
quecclte 
circula¬ 
tion ve- 
n a i l A 
être i ri¬ 
te rro in- 
pue , le 

tu vau in- 

■J 

dîcateur 
ne laisse¬ 
rait plus 
écouler 
d c li¬ 
quide et 


c e p en- 
danl, de 


Fig. 221. 


i oualisulion ■!Vau -Tuu .leur. 


on serait 
i m me - 


faire de temps en temps, le plein du réser¬ 
voir pour compenser la perte d eau due à 
l'évaporation du liquide pendant sa circu¬ 
lation. 

Dans certains moteurs de faibles puis¬ 
sances, pour lesquels ou ne peut établir de 
réservoirs, on admet l’eau chaude sortant à 
la partie supérieure du moteur dans un 
système de tubes formant serpentin.et munis 
de nervures métalliques sur toute leur sur¬ 
face extérieure. Ces nervures on ailettes 
constituent de bonnes surfaces de refroi¬ 
dissement, et le serpentin ainsi constitué, 
nommé radiateur, permet d assurer le re¬ 
froidissement de Beau qui peut constam- 


diatement averti du manque d’eau de re¬ 
froidissement, cr qui pourrait occasionner 
des avaries graves au moteur ou. tout au 
moins, frouider son fonctionnement. 

Il convient également de disposer, à la 
partie la [dus basse de la conduite d'eau, un 
ou plusieurs robinets de vidange. Dans cer¬ 
taines circonstances, ces robinets permet¬ 
tent d évacuer Beau contenue dans les con¬ 
duits* Quand on craint la gelée, par exemple, 
il est nécessaire de prendre des dispositions 
pour meltre la canalisation d’eau à I ;dirî 
de ses fâcheux elfeIs. On peut, par les on- 
lices de vidange, purger les conduits de l’eau 
qu’ils contiennent. On emploie aussi par- 
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lois, des appareils automatiques, pour pro¬ 
voquer rouverture des conduits en cas de 
gelée, et dans certains moteurs, im bec de gaz 
restant allumé au-dessous du cylindre em- 

■J 

pêche l'eau contenue dans les enveloppes 
de se congeler et, par sa dilatation, de faire 
éclater les récipients ou les conduits qui la 
contiennent. 


JîPPA7{EJlS DE MISE EN MJU{CJi£ 

Pour mettre en route lui moteur a gaz, 
i! faut que le piston puisse être amené, 
lorsque le conduit de gaz esf um ert, é une 
position telle que le mélange, d abord admis 
dans le cylindre, soit ensuite comprimé pour 
que l'explosion puisse se produire et provo¬ 
quer le lancer du piston. 

Il faut donc, quand le moteur est au re¬ 
pos, déplacer le piston dans le cylindre, et 
lui faire effectuer plusieurs fois sa course, de 
façon à admettre le mélange eta le comprimer 
pour que r inflammation se produise* Cette 
manœuvre peut se faire en actionnant l ar- 
bre, pour provoquer sa rotation, ou eu ae- 
tionnantdirectement le piston pour produire 
son déplacement 

Pour mettre en marche un moteur à gaz 
en provoquant la rotation de l'arbre, ois 
agit sur le volant qui est solidaire de cet 
arbre et dont le grand rayon constitue un 
bras de levier favorable au lancer des or¬ 
ganes reliés a l'arbre. 

L’action sur le volant peut s’effectuer soit 
à la main, soit par l'intermédiaire d’un or¬ 
gane électrique. 

Quand on agit directement sur le piston, 
on introduit du mélange irazeux dans le 
cylindre ou de Pair comprimé qui remplit 
provisoirement la fonction du mélange ton¬ 
nant. Cela permet de faire parcourir a ce 
[ûston plusieurs courses, nécessaires à l’ob¬ 
tention de 1 inflammation du mélange ga¬ 
zeux* 


Mise en m&r La mise eu marche effectuée 

che par le va- , , , 

, par la manœuvre du volant 

fivof 1 

se fait à la main, lorsque la 
p uissance d u mu te 11 r n'est pas consid* r i b h\ 
Elle présente quelques difficultés : car, si en 
provoquant la rotation du volant, cm esl 
toujours assuré de réaliser la course d'ad¬ 
mission de mélange, on ne peul être absolu¬ 
ment certain que l'explosion se produira à 
la fin de la compression, 

I/état îles parois qui sont froides, le ré¬ 
glage des organes d'allumage et la compo¬ 
sition du mélange sont autant de causes 
susceptibles de retarder l'inflammation, qui 
peut ne se produire qu après plusieurs ten¬ 
tai i vos de mise en marche. 

Pour mettre un moteur à gaz en marche 
en actionnant le volmil à la main, on ouvre 
d’abord le robinet qui est disposé sur [écon¬ 
duit de gaz. Un ouvre également le robinet 
placé sur le tuyau de la Humeur et on al¬ 
lume le bec brûleur. 

Quand le tube à incandescence est porté à 
sa température de fonctionnement, on ou¬ 
vre le robinet qui permet d'introduire le 
.^az dans la boite à soupape d'admission 

Ce robinet doit être tourné d un angle 
réduit, pour que la quantité de gaz admise 
puisse former, avec Fuir aspiré, un un la mm 
facile à enflammer. 

Si le robinet de gaz ouvert en grand 
laissait pénétrer un volume de gaz trop 
considérable, Faîr ne serait pas en propor¬ 
tion convenable dans 1© mélange pour que 
l'explosion puisse sc produire. 

Donc, l'allumeur étant en étal de fonction 
nornent et le mélange prêt à être admis 
dans le cylindre, il faut faire tourner barber 

4r 

en agissant sur le volant. 

Il faut avoir le soin* au préahiblv d alh uer 
le moteur de toute charge. Un le met en 
route à vide, en effet, eu débrayant toutes 
les transmissions qu'il actionne, bénéralé 
ment, un appareil de débrayage unique 
permet de rendre le mécanisme du moteur 
indépendant d une transmission principale 
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qui art ion ne les diverses transmissions de 
l'usine. 

Tout étant ainsi pari\ on saisit le volant 
an raccordement des liras avec la jante et 
on provoque, en le tirant à soi, sei rotation, 
jusqu’à ce que L’allumage se produisant 
dans Le cylindre pousse le piston et fasse 
tourner le volant dans le sens opposé à ce¬ 
lui dans lequel il était actionné. 

Le moteur est ainsi mis en mouvement ei 
on peut s àce moment, régler T ouverture 
du robinet d’admission de gaz dans le cylin¬ 
dre pour obtenir un bon fonctionnement et 
régler également l’intensité de la flamme 
du brûleur. 

Ce procédé de mise en ma relie n es! pas 
sans danger pour la personne chargée d< 
nette mise en train. Il peut se produire, en 
elfet, dans le cylindre, une explosion intem¬ 
pestive pour uuc position du piston diffè¬ 
re nie de la position muni nie. Ce piston es! 
alors violemment projeté en sens inverse, 
entrai liant le volant qui, brusquement, prend 
un mouvement de rotation dans un sens 
opposé au sens d'on traînement. Si des pré¬ 
cautions ne sont pas [irises en vue de ce 
retour brusque du volant, l'opérateur peut 
être entraîné et recevoir des blessures. 

four remédier à cet inconvénient, ou 
adapte, parlais, au volant des moteurs mis eu 
marche à la main, des disques de tôle posés 
sur tes bras enlrc la jante et le moyeu, de 
façon à fermer une surface unie du côté où 
se tient le mécanicien chargé de la mise en 
route. Les ouvertures sont simplement pra¬ 
tiquées de place en place à proximité de la 
jante et servent à introduire La main pour 
tirer sur le volant et le mettre eu mouve¬ 
ment. ILuis te cas d un brusque retour du 
volant en arrière, l a main engagée dans l'ou¬ 
verture se dégage naturellement et ne peu \ 
élre prise et entraînée. Les bras de L'opéra¬ 
teur son! aussi protégés par le disque en 
tô l e for m a n t u ne sur fa ce unie. 

Lorsque le moteur est établi pour fonc¬ 
tionner avec une compression élevée, il 


serait difficile, en agissant à la main sur le 
volant, d'amener le piston à la fin de sa 
course pendant la période de compression. 
Ou dispose dans ce cas, sur l'arbre de dis¬ 
tribution du moteur» une came spéciale dont 
la fonction consiste à diminuer le degré de 
la compression au moment de la mise en 
route. Nous avons précédemment examiné 
le dispositif utilisé dans ce cas; il consiste 
» placer provisoirement la came spéciale 
dans une position telle, qu'elle provoque le 
soulèvement de la soupape d'échappe nient 
pendant que le piston effectue sa course de 
compression, 

1 no partie du mélange comprimé peut 
ainsi s'échapper dans le conduit d évacua¬ 
tion des gaz, et 3c degré de compression 
étant moindre à la fin de la course «1 u pis¬ 
ton, on peut plus facilement amener le 
piston dans cette position, en agissant sur le 
volant de la façon que nous venons d’ïn- 
diquer plus haut. 

Un peut aussi meitre en marche lev mo¬ 
teurs à gaz de faillies puissances eu dispo¬ 
sant en bout de l’arbre du moteur une 
manivelle que l'on main ouvre pour provo¬ 
quer la rotation de cet arbre el les quelques 
courses du piston nécessaires à L lu fl ani¬ 
mation du mélange. C’est une manoeuvre 
semblable à celle que l’on effectue pour 
mettre en route une voiture automobile et 
que tout le monde commit. 

La manivelle doit, cependant, être dis¬ 
posée sur le bout d'arbre de fa von qu’elle 
se débraye automatiquement lorsque le 
moteur prend son mouvement de rotation 
smts la pression des gaz. Sans cette précau- 
lion, le brusque retour de cette manivelle 
pourrait blesser la personne chargée de la 
mise en route. 

Misa en mai La mise en train d'un mo- 

Ghe électrique [ eur g- ai5 en agissant à bras 

d’homme sur le volant, est limitée aux 
moteurs oc dépassant pas en général douze 
chevaux. 
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Quand la puissance du moteur est plus 
grande, on emploie assez souvent, avons- 
nous dit, l'air comprimé pour faire parcourir 
an pistou les courses nécessaires* Cependant, 
on utilise aussi i action sur le volant pour 
oh tenir la rota¬ 
tion do l’arbre, 
mais cette ac¬ 
tion, ne pouvant 
s’exercer effica¬ 
cement à la main, 
est produite par 
un dispositif élec¬ 
trique- C'est Le 
procédé de mise 
en marche élec¬ 
trique , 

Ce procédé est 
d’un emploi fa¬ 
cile lorsqu'on 
dispose de cou¬ 
rant électrique. 

Quand le mo¬ 
teur a gaz ac- 
lionne, par exem¬ 
ple, une dyn a rao, 
cm lient, en en¬ 
voyant une faible 
partie de cou¬ 
rant dans un petit 
moteur électri¬ 
que ï il île pen¬ 
dant, provoquer 
la rotation du vo¬ 
lant et la mise en 

*4 

marche du mo¬ 
teur* On peut 
même utiliser ce 
dispositif'afin de 

placer le volant et h- piston du moteur dans 
mir pusi I [nu bien déterminée* pour procéder 
à la vérification ou nu nettoyage des organes 
de distribution, par exemple. Pour actionner 
le volant, on ferme, par la manœuvre d’un 
interrupteur, le circuit du moteur, qui, en 


ri 


cesser l'action sur le volant, on interrompt, 
par la manœuvre inverse, le circuit dn mo¬ 
teur, lequel s’arrête; le votant s'arrête éga¬ 
lement à la position qu'on a choisie, 
l'our eUectuer la mise en marche* le 

moteur électri¬ 
que est disposé: a 
proximité de la 
jante du volatil, 
qui porte à rin¬ 
térieur ou même 
à l'extérieur des 
dents sur toute 
sa circonférence. 
La jante forme 
ainsi une grande 
roue d’engre- 
n âge qui engrène 
avec un pignon 
denté porté par 
le moteur élec¬ 
trique et qui par¬ 
ticipe à son mou¬ 
vement de rota¬ 
tion. Quand le 
moteur est mis 
en marche, te pi¬ 
gnon tourne cl 


entraîne 


vo- 


I ig f — Mise rii marche /‘Irclriqui 1 . Aidii'r* rrAïigahumry 

ot Nurauborg, 


Comme le dia¬ 
mètre du pignon 
et celui du volant 
ont des dimen¬ 
sions fort diffé¬ 
rentes, quoique 
le moteur électri¬ 
que ait un mou¬ 
vement de rota¬ 
tion rapide,de volatil sera mis en marche u 
petite vitesse et lorsqu'à la suite de Lin lia Hi¬ 
mation du mélange gazeux admis dans le 
cylindre, la mise en train sera obtenue, la 
vitesse: du 'niant deviendra [dus grande. Il 
convient alors de débrayer le moteur élec¬ 


teur nant, entraîne le volant. Pour faire 


trique ayant servi k la mise en marche. Le 
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pignon dénié est généralement monté sur un 
levier pouvant osciller autour d’un axe tixe, 
de l;u;rm qu'une manœuvre de ce levier écarte 
le pignon du volant et rende ainsi le moteur 
électrique indépendant du moteur à gaz. La 
même num œuvre provoque, rn me rue temps, 
l'arrêt du moteur électrique par Finterrup* 
lion du courant dans son circuit, 

La figure 2*25 représente un dispositif de 
mise en marche électrique réalisé par les 
Ateliers d’Augsbourg et Nuremberg, 

Le moteur à gaz auquel ce dispositif est 
appliqué actionne une dynamo. Le volant 
du moteur, qui a de fortes dimensions, porte 
sur sa péri pli êrie une succession de creux 
formant tes dents d'une grande roue d en¬ 
grenage, avec laquelle vient se mettre en 
prise un pignon actionné par un moteur 
électrique disposé sur un socle a côté du 
volant. 

Le pignon qui engrène avec le volant est 
solidaire d'un axe sur lequel est montée 
une roue d'engrenage recevant son mouve¬ 
ment de rotation d un pignon inférieur calé 
sur l'arbre du moteur électrique. 

Le pignon supérieur et la roue d engre¬ 
nage sont montés sur une sorte de bras 
pouvant osciller autour d'un axe inférieur 
placé dans le prolongement de l'axe du 
pignon du moteur. 

Quand on veut mettre le moteur a gaz 
en marche, on fait engrener le pignon 
supérieur de I appareil avec le volant, puis 
on met en marche le moteur électrique. 

Le pignon de celui-ci actionne le pignon 
supérieur par 1 intermédiaire de la roue 
d’engrenage, avec une vitesse réduite dans 
le rapport des diamètres. Un fait effectuer 
ainsi plusieurs tours au volant pour per¬ 
mettre au pistou défaire une course d aspi¬ 
ration, puis de compression, après laquelle 
I explosion doil se produire et aider à la 
mise en marche du moteur. 

Après quelques tours, le moteur com¬ 
mence à prendre une allure régulière qui, 
an fur et a mesure, se rapproche du régime 


normal de marche. Quand c c régime est 
obtenu, on dêgr^nv le pignon supérieur de 
l’appareil de mise en route en tirant exté¬ 
rieurement sur l'extrémité du levier os cil 
faut qui le porte. Le pignon s’écarte du 
votant. L’appareil, n'étant plus solidaire du 
mouvement du moteur, s’arrête, son cir¬ 
cuit se trouvant automatiquement inter¬ 
rompu par la manœuvre même de dé¬ 
fi ravage, 

Un autre dispositif de mise en marche 
électrique est représenté schématiquement 
par la ligure 2-21. Ce dispositif, appliqué aux 
moteurs construits par les Ateliers I elten cl 
Lameheyerwerke, comporte un moteur 
électrique représenté dans la figure par son 
induit À et ses balais B et C. 

Sur l'axe de 1 induit est monté un pignon 
denté 0, lequel commande, par I intermé¬ 
diaire d'une chaîne Ë, la rotation d’unr roue 
F sur I axe de laquelle est ciavetée une roue 
d’en grenage f -. Cet I o roue c ngrèn c a \ >■ t 
trn pignon II qui peut venir en prise avec 
la denture pratiquée intérieurement sur 
tout le pourtour de la jante du volant I. 

L’axe sur lequel tourne le pignon 11 est 
solidaire d’un levier coudé pouvant osciller 
autour de F axe K qui supporté la roue à en 
grenage G. La seconde branche du levier 
coudé porte, h son extrémité, un ressort A 
boudin L attache, d autre part, à un secteur 
denté >1 engrenant avec un pignon N don! 
t axe est solidaire d une manette O cjui se 
déplace devant les plots et devant le secteur 
d’un rhéostat destiné à commander, le dé¬ 
marrage du moteur électrique À de mise eu 
train. 

On sait qu'entre les plots du rhëoslal smul 
intercalées des résistances. Le dernier pl |,r 
communique avec le conducteur relié au 
pôle positif; le secteur du rhéostat est relié 
avec un des balais B du moteur, le second 
balai C étant mis en communication avec 
le pôle négatif. La manette O ferme donc le 
circuit du moteur en laissant, suivant sa 


position, une résistance plus ou moins 
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grande dans ce circuit. Quand la manette 
occupe sa position extrême dans sens de 
marche, le moteur reçoit son courant normal, 
lequel provoque sa rotation. 

Pour mettre en marche, on place donc la 
manette H dans cette position extrême sur 
le rhéostat. Le moteur électrique A tourne, 
entraînant dans sa rotation la voue F par 
l’intermédiaire de la 
chaîne K. La roue h, so¬ 
lidaire de la roue K, 
tourne aussi e ( prnvoq ue 
la rotation du pignon IJ 
avec lequel elle en¬ 
grène, Mais en plaçant 
la manette m dans sa 
position extrême vers la 
droite, on donne au pi¬ 
gnon N un mouvement 
de rotation autour de 
son axe, et ce mouve¬ 
ment provoque l'avau- 
cemen t, vers la gauche, 
du secteur denté M avec 
lequel il engrène, En se 
déplaçant, le secteur 
tire sur le ressort à 
boudin L, cc qui a pour 
effet dp faire osciller le 
levier autour de son 
axe K. Ce mouvement 
d’oscillation 11 c gène en 
rien l’engrenage de la 
roue G et du pignon II, 
puisque celui-ci roule 
sur celle-là, mais par 
suite de P oscillation du levier ie pignon II 
vient s’appliquer contre la denture du vo¬ 
lant 1 et la prise d'engrenage se produit sous 
l’action du ressort L. Le volant se trouve 
ainsi sollicité è tourner et son mouvement de 
rotation est produit par le moteur élec¬ 
trique À. 

Pour maintenir la manette U et le secteur 
denté à leur position extrême pour laquelle 
le ressort à boudin est tendu, une sorte de 





Fifr. hî7 t — S ch''ilia île dispositif de mise 
en marche électrique. 


elif/uet d'arrêt t 1 est articulé sur ce secteur 
et l’ergot qui le termine vient s’engager, h 
la fin de la course, dans un cran pratiqué 
sur un autre secteur circulaire Q A surface 
unie, qui est disposé au-dessous du secteur 
denté. 

Le volant du moteur k gaz effectue plu¬ 
sieurs tours sous I impulsion donnée par le 

nio leu r e Lee t riquc ; lors¬ 
que le moteur à gaz 
a pris son fonctionne¬ 
ment normal et que les 
explosions sont régu- 
/ Hères, l'allure du vo¬ 
lant s'accélère. On peut 
alors débrayer l'appa¬ 
reil de mise en train. 

Four cela, on 'fait 
osciller vers la droite 
I'exlré 11 lité suj>érieure 
du levier coudé* Lu 
même temps, ou enlève 
le cliquet P de son en¬ 
coche. Le secteur denté 
M devient libre, et 
comme l’extrémité infé¬ 
rieure du levier et le 
pignon H se déplacent 
vers la gauche, ce pi¬ 
gnon quitte les dents 
portées par la jante du 
volant, ce qui rend 
F appareil et le volant 
indépendants l’un de 
F autre. En outre, le res¬ 
sort L tire le secteur 
denté M et le fait osciller vers la droite puis¬ 
qu'il n'est plus retenu par le cliquet W Ce 
mouvement du secteur clélormine la rotation 
du pignon N dans un sens pour lequel la ma- 
nette JL passant par-dessus tous les plots du 
rhéostat vient se mettre à sa position de 
repos. Le circuit du moteur électrique est 
alors interrompu et le moteur s’arrête, 

L appareil de mise en marche peut donc 
rester au repos pendant tout le temps de 


- 335 - 























Les Merveilles de îa Science. 


fonctionnement du moteur à gaz. lin ne 
I actionne que pour effectuer une nouvelle 
nuise en route. 

ai îsc en mar C est, Le dispositif de mise en 

the p a/ i au marche le plus géaéraleinent 
comprime ■ * 

employé pour les moteurs à 

gaz dont la puis- 
sauce sVdëve au- 
dessus de 12 à 
15 chevaux. 

A l'origine île 
1 établissement 
des moteurs a 
gaz, les difficul¬ 
tés de mise en 
marche deve¬ 
naient de plus 
en plus grandes, 
au fur et a me¬ 
sure qu'on aug¬ 
mentait la puis¬ 
sance de ces mo¬ 
teurs. On son¬ 
gea, lorsque la 
manœuvre à la 
main par le vo¬ 
lant lut devenue 
impossible et 
dangereuse > à 
comprimer dans 
un réservoir spé¬ 
cial du mélange 
explosif, qu'on 
admettait en¬ 
suite dans le cv- 

V 

lindrcpour don¬ 
ner 1 impulsion 
initiale au pis- 
ton» l e procédé 
primitif permit 

de mettre en route les moteurs à puissances 
moyennes, mais le fonctionnement offrait 
quelque danger du fait de l'emploi d’un 
mélange explosif; ou fut conduit à modi¬ 
fier Je dispositif et à comprimer dans le ré¬ 



l ig, *228, — Mis*’ en marche Crossley. 


servoir ilv mise en marche 1 rs gaz brûlés., 
puis de 1 air dont la pression fut suffisante 
pour provoquer l'avancement du piston et 
la mise en route du moteur. 

Ainsi furent créés les divers appareils de 
mise en marche, par le mélange tonnant H 
par l’air comprimé, employés dans lés diffé¬ 
rents moteurs^ 
dont nous al¬ 
lons examiner 
quelques types. 


Mise en mar- 
che Cross le y 

Fig, 228. hans 
ce dispositif, la 
compression du 
mélange ton¬ 
nant s'effectue, 
derrière le pis¬ 
ton préalable¬ 
ment placé à sa 
position conve¬ 
nable, au movi n 
d une pompe À 
que l’on peu! 
manœuvrer â la 
main. Ce corps 
de pompe com¬ 
munique avec 
un conduit de 
gaz B et porte 
une ouverture <’. 
par laquelle on 
met le leu au 
mélange, ainsi 
que nous allons 
1 expliquer» Tu 
conduit l> est 
égale m cnI 


branché sur le 
corps de pompe et communique avec un 
des deux compartiments \ et I ménagés 
dans une sorte de réservoir C disposé hori¬ 
zontalement. L'extrémité du second corn 
parti ment Y communique, [iar un conduit 


— 2J6 — 
























































Moteurs. 


ÏL avec une capacité pratiquée dans le 
cylindre au-dessus d'une soupape 1 qui 
peut être manœuvré© de * l'extérieur au 
moyen d une manivelle i- Cette manivelle, 
par sa rotation, provoque la montée ou la 
descente d une douille filetée qui entraîne 
la tige et 3a soupape L 

Quand on veut mettre le moteur à gaz 
en marche, on ouvre le robinet placé sur le 
conduit de gaz B qui aboutit à la pompe À, 
et on provoque, en tournant la manivelle J, 
la descente de la soupape L Cette soupape 
quitte son siège et découvre l'orifice par 
lequel la commun i cation se trouve établie 
entre le cylindre k du moteur et la pompe A, 
par 1 intermédiaire du conduit IL du rés ci 
voir G et du conduit IL 

On fait ensuite marcher la pompe à la 
main. On comprime ainsi dans le cylindre 
derrière le piston qui est, nous l’avons dit, 
placé à sa lin de course de compression, 
de Pair el du gaz. Au bout d'un certain 
nombre de coups de pompe, nombre qui 
peut être bien déterminé, la compression 
a atteint dans le cylindre un degré suffisant 
et les conduits D et II et le réservoir G sont 
évidemment remplis de mélange tonnant 
porté au même degré de compression. 

On met alors le feu à ce mélange en 
approchant une flamme de l’ouverture C 
pratiquée sur le corps de pompe. L’explo¬ 
sion se produit et gagne de proche en pro¬ 
che le cylindre k dans lequel les gaz, en se dé¬ 
tendant, poussent le piston et provoquent 
la mise eu route du moteur. Par suite de 
1 interposition du réservoir 0 et de sa dis¬ 
position en deux compartiments, ta flamme 
se propage au fur et à mesure dans le 
conduit b, puis dans chacun des comparti¬ 
ments E et F, dans le tube II où se trouve 
du mélange comprimé, et enfin l’inhamma- 
tion, e n se produisant dans le cylindre, n’a 
pas une action brusque sur le pistou, qui est 
actionné progressivement. 

11 s'ensuit par cela même une mise en 
marche exemple de choc. 


Mise en Fig. 22ÏK Ce procédé de 

jjiâi'cJae Nîei , , 

mise en marche consiste, 

comme le précédent, k comprimer du mé¬ 
lange tonnant dans le moteur à mettre en 
route, et ù L enflammer par l'intermédiaire 
d’un allumeur indépendant de celui du 
moteur. 

L'appareil de mise en marche comporte 
mi corps de pompe A placé sur le cylindre 
du moteur dans une direction parallèle à la 
sienne. 

Dans le corps de pompe peut se mouvoir 
uu piston, dont la tige G est articulée, à 
son extrémité, avec un levier DE, oscil¬ 
lant, en I), autour d’un axe fixe, et muni 
en bout d'une poignée servant à la ma¬ 
nœuvre. 

A ! autre extrémité du corps de pompe 
est placé un petit piston dont la tige B 
porte une douille supportant un levier 
coudé F G, articulé autour d’un axe fixé 
sur la douille. 1 ne branche F de ce levier 
est munie d’une poignée : l'autre branche G 
constitue un cliquet qui, suivant la position 
de la tige du piston par rapport au corps 
de pompe, s’appuie sur la bride formant 
le fond de ce corps de pompe, ou pénètre 
dans un cran pratiqué sur la face exté¬ 
rieure de cette bride. Ce cliquet est sollï- 



à boudin fl fixé sur le corps de pompe el 
tirant sur la branche F du levier. 

La lige du petit piston B est prolongée 
du côté du volant par une bielle 1 J arti¬ 
culée en bout d’un balancier J K, pouvant 
osciller autour de l axe K et portant à son 
extrémité i un taquet double L, dont les 
becs s’engagent dans des crans pratiqués 
sur la jante du volant >L Ce taquet a pour 
fonction, lorsqu'il est engagé dans les crans 
du volant, de l immobiliser à une position 
déterminée, pour laquelle le piston est con¬ 
venablement disposé dans le cylindre eu 
vue de recevoir l'impulsion initiale qui 
provoquera la mise en marche du mo¬ 
teur. 



Les Merveilles de la Science , 


Sur le corps do pompe V esl placer une 
soupape N s'appliquant* par l'action d'un 
ressort à boudin extérieur, sur un siège 
conique formant Dori tire d'un conduit qui 
fait communiquer 1 intérieur du corps de 
pompe avec l'inférieur du cylindre du mo¬ 
teur. 

La soupape N peut être manœuvrée de 


crans du volant qui se trouve ainsi immo¬ 
bilisé. On ouvre le robinet du comluil de 
1* et Je robinet de purge n du corps 
de pompe. Par la poignée E. on manœuvre 
le levier 1>E et on fait marcher ta pompé 
plusieurs fois, de façon ii introduire dans 
lr corps de pompe du mélange frais, et è 
évacuer, par le conduit de purge Q. les gaz 



Kîk- 389- Alise éai marche Xîd. 



L extérieur au moyen d’un levier (K muni 

■ 

d une poignée. 

Un conduit amenant le gaz débouche dans 
le corps de pompe par une ouverture P 
et porte un robinet. I n clapet à ressort 
est disposé en ce point sur la pompe pour 
as s u i e r son fo 11 cti n n n e i 11 e n t, 

l u robinet de purge U el un allumeur 
électrique \\ sont, en outre, placés a la 
partie supérieure du corps de pompe A. 

Quand on veut mettre le moteur à t:az 
en marche, on dispose le laquet L dans tes 


brûlés pouvant être contenus dans le corps 
de pompe, 

bette précaution étant prise, on forme lr 
robinet de purge et par la manœuvre du 
levier 0 on provoque rabaisse 1 me ni de la 
soupape N. Le corps de pompe A est alors 
mis eu communication avec l'intérieur du 
cylindre. 

b 

Ola procède pour le nettoyage du cylindre 
de la même façon qm pour le nettoyage 
du corps de pompe : t»n ouvre le robinet 
de purge placé à I arrière île ce cylindre 




































































Moteurs, 


et. par t orifice que découvre l'abaissement 
delà soupape N, on comprime, à T aide du 
levier QE, du mélange gazeux dans le 
cylindre du moteur. 

Ce mélange balaie 1 air et les gaz brûlés 
pouvant être dans la chambre île combus¬ 
tion et ü les force à s’échapper par le robi¬ 
net de purge ouvert. Ou referme alors le 
robinet de purge, et l’appareil se trouve 
prêt à fonctionner. 

On manœuvre alors le levier UK et le 
[liston de la pompe comprime du mélange 
toi ma ni dans le corps de pompe A et dans te 
cylindre du moteur. Lorsque le degré de 
compression est obtenu, on cesse de ma¬ 
nœuvrer la pompe, on terme le conduit 
d'arrivée du gaz et on laisse la soupape N 
s'appliquer sur son siège. À ce moment, 
le mélange tonnant remplit également la 
chambre de combustion du cylindre et le 

i- 

corps de pompe À. 

On provoque l'inflammation du mé¬ 
lange contenu dans ce corps de pompe 
en se servant de l'allumeur électrique IL 
auquel on fait donner une étincelle qui 
jaillit à l'intérieur du corps de pompe, 
Le mélange s'enflamme : il explose d'a¬ 
bord dans ce corps de pompe. La pres¬ 
sion ainsi développée dans cette enve¬ 
loppe pousse le petit piston relié à la lige 
JL (dette tige avance de la droite vers la 
gauche. 

Ce mouvement se transmet par la bielle 
Ll au balancier J K qui, oscillant autour 
du point K, provoque l'écartement du taquet 
l du volant. Les becs du taquet sortent 
donc des crans de la jante cl le volant est 
libre de se mouvoir. Ce même mouvement 
de la tige H écartant le levier à cliquet KG 
du corps fie pompe, le cliquet L abandonne 
soii appui sur la partie supérieure de la 
bride et tombe dans 1 encoche pratiquée 
sur la face verticale de cette bride ; 11 es! 
maintenu par l'action du ressort h boudin 
11. Dans cette position, le taquet L restera 
constamment éloigné du volant et celui-ci 


pourra librement effectuer son mouvement 
de rotation. 

L'explosion du mélange dans le corps de 
pompe A qui provoque, comme nous ve¬ 
nons de le voir, le débrayage du volant, 
provoque aussi l'abaissement de la soupape 
N dont le ressort de rappel extérieur se com¬ 
prime. 

L'inflammation se transmet alors au mé¬ 
lange contenu dans le cylindre et l'explo¬ 
sion se produit. 

Le piston du moteur, poussé en avant, 
provoque la rotation de I arbre et du volant, 
et. le moteur continue A tourner par ses 
propres moyens. 

Par suite de la disposition permettant de 
faire exploser le mélange dans le corps de 
pompe d’abord, puis, dans le cylindre, ou 
obtient sur le piston une poussée progres¬ 
sive et la mise en route s'effectue sans brus¬ 
querie et sans choc. 

Les manœuvres effectuées dans le but de 
purger le corps de pompe et. le cylindre des 
produits de combustion antérieurs, sont 
indispensables pour obtenir du premier 
coup une bonne inflammation du mélange 
gazeux de laquelle dépend la réalisation de 
la mise en marche. 

Lorsque la mise en route du moteur s’ef¬ 
fectue par l’air comprimé, on dispose un 
réservoir pouvant recevoir un volume d'air 
comprimé suffisant pour plusieurs mises 
en marche. 

L'air sons pression cou tenu dans ce ré¬ 
servoir et utilisé au moment propice pour 
actionner le piston du moteur, y est envoyé 
par un compresseur spécial ou est généra¬ 
lement produit par le fonctionnement même 
du moteur. 

Pour que le moteur fasse oflice de com¬ 
presseur d'air, on choisit ordinairement le 
moment où son travail régulier étant achevé, 
un est sur le [joint de le mettre au repos. 
Qu ferme sur le conduit de gaz le robinet 
qui permet de l’introduire dans le cylindre 
pour former le mélange tonnant et on 


« 
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laisse tourner le moteur, qui conlinuo smi 
mouvement pendant un certain nombre de 
tours par suite de Pimpulsioii que lui donne 
son volant, <)n ouvre, en manœuvrant un le¬ 


vier extérieur spécialement destiné ;i cette 
fonction, une soupape placée dans le fond 
du cylindre; elle fait communiquer celui-* i 
avec le réservoir d’air comprimé, par P in¬ 
termédiaire cVun conduit portant un clapet 
s ouvrant dans la direc tion du réservoir. 


Pendant la course d'aspiration du moteur, 
le piston aspire de Pair seul puisque le con¬ 
duit de gaz est fermé. Pendant la course de 
compression qui suit, col air, au lieu d'être 
comprimé dans le fond du piston, comme 
dans le cas du fonctionnement normal, est 
envoyé, par P orifice que découvre la ma- 
no Livre de la soupape spéciale, dans le ré¬ 
servoir d’air comprimé. Le clapet disposé 
sur la conduite intermédiaire s'ouvre, en 
effet, sous la pression de cet air puis se re¬ 
ferme sous la pression de Pair cuntenu dans 
le réservoir, lorsque le piston refait une 
course en sens inverse. Un conçoit que, pen¬ 
dant les quelques tours que le moteur effec¬ 
tue dans ces conditions, sa vitesse diminue ; 
le moteur s’arrêterait si P on ne prenait 
soin d ouvrir de temps à autre le robinet de 
gaz et de fermer, en meme temps, la soupape 
spéciale donnant la communication avec le 
réservoir d'air. Le moteur aspire de nouveau 
du mélange tonnanl, l'explosion se produit 
et le moteur reprend son allure normale. 
On recommence la manœuvre que m us ve¬ 
nons d’indiquer, pour comprimer un nou¬ 
veau volume d’air dans le réservoir, en pro¬ 
fitant de Pim pulsion donnée au moteur. 
Après quelques manœuvres semblables, l’air 
contenu dans le réservoir est porté à une 
pression suffisante ; son degré décompres¬ 
sion est indiqué par un manomètre disposé 
sur le réservoir. 

On bloque alors La soupape spéciale H 
an peut, à ce moment, utiliser Pair com¬ 
primé pour mettre le moteur en route, et 
cette opération peut s'effectuer plusieurs fois 


de suite sans que Ton soif dans Poblign- 

* O 

don de recoin primer de Pair dans le ré¬ 
servoir. 


Pour mettre en marche le moteur au 
moyen de ! air cou tenu dans le réservoir, on 
dispose le piston dans le cylindre è la fin 
de sa course de compression, prêt à com¬ 
mencer son troisième temps. Pu conduit qui 
fait communiquer ce réservoir awc la boite 
de la soupape spéciale ayant servi a la com¬ 
pression; de Pair, porte un robinet que l'on 
ouvre. La soupape est alors ouverte et î’ori- 
lice qu elle découvre dans le cylindre per¬ 
met à Pair comprimé de s y introduire et 
d’agir sur le pistou eu le poussant en avant. 
Cette action doit être suffisante pour donner 
à ce [liston et au volant une impulsion ca¬ 
pable de ramener les organes à la période 
de coin pression suivante, après la^pielle se 
produit l'explosion du mélange tonnant alors 
admis. 

La soupape spéciale est évidemment re¬ 
fermée, ainsi que le robinet d’air comprimé, 
aussitôt que le moteur commence à tour¬ 
ner. 


Ouand la puissance des moteurs est con¬ 
sidérable, un emploie des compresseurs spé- 
riaux pour fournir Pair ail réservoir. Les 
compresseurs, sortes de pompes à air éi.i- 
blies avec des clapets, ou avec des lumières 
de communication, sont mus par une trans¬ 
mission intermédiaire actionnée, soit par le 
moteur, soit par un moteur spécial. 

Lorsque le compresseur est indépendant,, 
la snnpape spéciale, dont la manœuvre nu l 


en communication le réservoir avec le cy¬ 
lindre, ne sert qu’a Padmission dam celui- 
ci de Pair comprimé. 

La figure 230 représente une de ces smi- 


papes d’admission établie sur un moteur à 
gaz Üeuiz de 50 chevaux. 

La soupape A est enfermée dans une boite H 
entrée dans une ouverture pratiquée dans 
le cylindre Cet tixée contre lui. La soupape 
repose sur un siège conique et découvre 
Purifier du conduit d air comprimé en 






Moteurs, 


sv déplaçant vers I‘.intérieur du evimdre 
Kde est guidée par sa tige cylindrique 
qui coulisse dans un moyen central h mp 


soupape* Par suite de sa pression, cet air 
pousse la soupape A vers l'intérieur et pé- 
nélre dans le cylindre* Le ressort (i de la 


i | ■ '^ - ■ æ. ji m. T.M, ■. JL rJi t \ J 1 . 1,1 ■ | | 

pf] tr dans la boîte A soupape et fixé sur sa soupape se comprime et fa rondelle F 

laef latérale par sa bride Ë sur laquelle vient buter contre la face du moyeu, 

ii* » 


La soupape reste ainsi disposée en déco li¬ 


se rr eut des écrous* 

I ■ " " JL" " ” v ‘* J * 1 ^* WiUJyfWMVï.-* V- Il UVLUI I* 

I lu. 1 rondelle I - , serree en bout de la t.iye vraut [orilice d'admission de l’air pendant 
de la soupape par un écrou cl un contre- tout le temps (pie le robinet ,f donne nas- 

n rt OA il î? n. it 4 j -1 1 n - - I 


écrou, sert d’appui 
àim ressort 4 boudin 
* K s'appliquant , A 
son autre extrémité, 
dans le fond s F une F 
ereusure pratiquée 
au centre du moyeu 

V 

d un volant H. Ce 
moyeu porte, sur sa 
surface cylindrique 
extérieure, un file* 
Lige qui lui per- 
met de se déplacer 
dans la pièce-guidc 
de la tige de sou¬ 
pape. La soupape À 
se trouve donc appli¬ 
quée sur sou siège 
par la tension du 
ressort à boudin b N 
cl sa course possible 
vers i intérieur du 
cy linrIrc est mesurée 
par la distance qui 



sage à Pair prove¬ 
nant du réservoir. 
Lorsque l’air sous 
pression introduit 
U A d ; ns le cylindre a 
fait progresser le 
pistou et lui a donné 
une impulsion suf¬ 
fisante pour que la 
mise en route s’effec¬ 
tue, on ferme le ro¬ 
binet .1. L'air sous 
pression n'exerce 
plus son action sur 
la soupape A du côté 
opposé au cylindre* 
Au contraire, pen¬ 
dant le retour du 
piston, la compres¬ 
sion s exerce dans le 
c\ IIndre sur la sou¬ 
pape A. Cette sou¬ 
pape est appliquée 
sur son siège par 


sépare la rondelle ¥ Fig. SH — ftoupapi- .f.- mise en uundir ûv n j oie u r l>e»iu. C( q,fe pression et par 
de la face extérieure 


le ressort de rappel K 


«lu moyeu du volant île manœuvre II. Cette qui a déplacé la rondelle F vers la gauche, 
course s'effectue, comme nous allons le L’appareil de mise en roule est ainsi isolé 

voir, sous l'action de l’air comprimé qui est du moteur, dont le fonctionnement se con- 

amcnc dans la boite de la soupape par un tinue régulièrement, Pour bloquer la sou- 
conduit veiïieal I. lîn robinet ,1 est inter 1 - - 

posé cuire ce conduit I et le conduit K, fai 
sa, d corps avec la boite à soupape. 

I^uir mettre le moteur à gaz en marche 
on dispose le piston à sa fin de course de 


t>ape A sur son siège, afin d empêcher L 
retour accidentel d'air comprimé dans le 
cylindre pendant le fonctionnement du nui- 
luur, on tourne le volant H de fat;un que 
par suite du filetage porté par son moyeu. 


+ JL O “ |_ |y JAJ.'vT 1 

compression, puis on ouvre le robinef -I celui-ci vienne s'appliquer contre la ron~ 
qui permet d introduire lair comprimé, par drlle F. Le ressort se trouve ainsi idu , 

!o (iimiii I .,1 !.. _ 1 't,r « . . 


le u ' il " 1 ( l lü vomluif K, dans la boite & fortement tendu et la soupape ne peu!, en 

24 i — 
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ollIl'C, se déplacer, PIlLsfJIlr■ lit rondelle I est 
immobilisée lundi mimalemeul. 

Mise en ( l'ig. 2îl V Mans ce dispositif 

mare lté ( [ e m [ SQ en marche, ou uti- 

Fielding. 

lise A la fois Ynir comprimé 
ri le mélange tonnant pour obtenir le dé¬ 
part du moteur. 

Sur le cylindre A du moteur est montée 
une pièce K portant un tuyau C Communi¬ 
quant avec le réservoir d'air comprimé, Ve 
tuyau débouche dans un conduit l> pratiqué 
n I intérieur de Ja pièce K cl fermé par nu 
cia | ad K dont la ma no; livre peut s eltècfuer 
au nmven d un volant \\ 

Vu second conduit (i, percé dans la pièce 
IL communique, par im canal oblique J J, 
avec l'intérieur du cvHudre. 

h.i 

Ce conduit est obturé, à son 
autre extrémité, par un cla¬ 
pet ï appliqué sursoit siège 
par un res¬ 
sort, et tra¬ 
versé par 
u ne tige qui 
actionne un 
robinet h 
ga z J par la 
manœuvre 
d'un se¬ 
cond volant 
K. Le con¬ 
duit d ai r u 

Comprimé (-"j», dl. — Mise cil murclie rîolilini 1 , 

d é II OU ch e 

en arrière du clapet t de façon que lorsque 
le clapet E est soulevé, le clapet ! sc trouve 
équilibré et appliqué par la tension de son 
ressort sur son siège. 

Le conduit d amenéc du gaz sur lequel 
rsl établi le roi une t J est placé sur un des 
cédés de la pièce H, 

À la partie supérieure du cylindre est 
perce' 1 un petit canal L qui communique 
avec le tube à incandescence M. Dans ce 
canal déboiiehe un petit conduit perpendi¬ 


culaire .N, dont Vu ri lice [ « • ■ n t rire plus ou 
moins obturé par une vis-poinleau < 1 . iua- 
li'ruvréi 1 de l i■xlérieiir par nu volant W I n 
lobe y vertical prolonge le conduit N et 
aboutit à son extrémité- contre le tube à in¬ 
candescence IL 

Pour mettre le moteur en marc lie, t«n 


place te p i s t o n 
si lion qu’il doit 
fin de sa course do 
sion et un purge 
derrière le piston 
cli a ni - 
bustion 
dé b a r* 



dans la po- 
oecuper à la 
co m pros¬ 
ie cylindre 

■i 

et dans la 
Ijrc de com- 
a lin dé le 
casser des 
L doits de la 
b u s t î o u 
précédente 
qu’il pour¬ 
rait encore 
renfermer. 
Pour ce¬ 
la, oïl ouvre le robinet du 
conduit de gaz J, et on 
manœuvre la vis-pointeau 

0 dé façon à découvrir 

* 

1 orifice du conduit N. 

Le £raz admis dans Je 
cylindre par le conduit i. 

et le canal \\ balave les 

!■ ' 

gaz qui y sont contenus et 
les force a s'échapper par 
le canal L, le conduit N, et 
le tuyau (J, puisque la vis- 
pointeau 0 est reculée. 
Lorsque la purge est eli'ectuée, le gaz 
admis dans le cylindre sort par I evlco¬ 
mité du luvau 0 et s'enllnuiiiie nu contact 
** 

du tube incandescent M, La routeur dv- 
la flamme ainsi produite indique la pu¬ 
reté du gaz contenu à ce moment flans le 
cylindre et qui est à la pression atmosphé¬ 
rique, 

n i s ferme alors h vis-pointeau O sur b* 
conduit N et on îuano uvre le clapet V au 
moyen du volant l'\ de faeoti à découvrir 













































































Jffûteurs, 


I siiilïec h 1 il conclu if lï d air comprimé ï/air 
comprimé provenant du réservoir s'intro¬ 


duit en >r mélangeant avec le gaz dans le 
cylindre par 3e conduit L et le canal il, 
lorsque le mélange est coDstilue dans des 
proportions convenables, cd se trouve porté 
n un degré de compression déterminé der¬ 
rière le piston, l'explosion se produit, le 


mélange s'enflammant au cou lad du tulie à 
incandescence M. Le piston est a e lion né e( 
le moteur ainsi mis en mare lie prend son 
mouvement régulier. 

Les robinets a i^az el le clapet à air com¬ 
primé sont alors fermés, isolant l'appareil 
de mise en route d'avec le cylindre du 

■k 

moteur. 
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DIAGRAMMES 


TRA F AIL , PUISSANCE , 

DIAGRAMMES : de moteur sans compression ; de moteur à compression i à 
quatre temps, simple effet, — à quatre temps, double effet, — à deux temps. 

DIAGRAMME DÉVELOPPÉ. 

TRAVAIL INDIQUE. - TRAVAIL EFFECTIF. — RENDEMENT 
INDICATEURS ; INDICATEUR OPTIQUE. 

E REINS. 

ESSAIS DES MOTEURS. 


TravaiLPuîs Nons avons, dans le Tome I 

sa/3 co ( j c c0 j^ p L1 ) y \ j ca (i 0 n j | raiIant 

des GAftîF//'V/'-v à lon¬ 

guement expliqué ce quêtait un tf/tfÿmttîwie 
et analysé en détail la l'açôn dont il est 
tracé, en donnant l'interprétation appro¬ 
priée é cl lacune des courbes qui le com¬ 


posent, 

Nous avons indiqué aussi ce que I on dé¬ 
signe par travail fourni par une machine 
ou un moteur, et par puissant:** de ce 
moteur. 

Nous ne reviendrons pas sur ces ex pl ica- 
lions détaillées et nous croyons qu'on 
pourra consulter utilement Y exposé de ces 
notions préliminaires applicables h la puis¬ 
sance et au travail de n'importe quel mo¬ 
teur, avant d’aborder l’examen spécial des 
diagrammes de moteurs a gaz- 

Rappelons que le travail eJEeclué par la 
pression d'un gaz sur le pistoud ou moteur 


cA le produit de la force agissant sur co 
piston par le chemin parcouru pendant un 
temps déterminé. La force étant exprimée 
en kilogrammes et le chejuin parcouru eu 


mètres, le travail sera exprime en kifu- 
</ram mètre s. 

l.c travail produit sur le piston d'un mo¬ 
teur pendant Y unité de temps, rcpréseiilrr 
par la secowh\ indique lu puissance de ce 
moteur. 

La puissance est exprimée en /// ut/nun- 
mè tres-second e. 

léunité de puissance, le cheral-vapcuc, 
une valeur généralement adoptée de 75 / 1 
/oijmntmètres-seioni/r^ ce qui sirrnilie que 
c'est une puissance en pat de de souh i vei un 
poids de 75 kilogrammes à un métré de 
hauteur dans une seconde, 

La valeur du cheval-vapeur csl variable 
suivant les contrées. I ne valeur du c lu val 
vapeur se rattachant au système décimal a 
élc proposée pour servir de base unique 

C'est le Poncelet * unité de puissance cm 
respondant à 100 kilogrammi trcs-seconile: 
il est regrettable de voir encore cette unité 
logique si peu employée. 

Diagrammes Les fliutfranime* dr> ma¬ 
chines à vapeur et des mu- 














Moteurs, 


leurs à gaz ne sont pas semblables, parce que 
les moteurs à gaz sont en g ramie majorité 
des machines à quaire temps } tandis que tu 
machine iï vapeur est A dem'temps, tïe J:i t 
des dissemblance» entre les deux tracés de 
diagrammes que l'un appréciera par l'exa¬ 
men qui va suivre. I>ans les deux cas, ce* 
pendant, te diagramme est la représenta¬ 
tion graphique du travail effectué par le 
gaz sur le ptston pendant une course déter¬ 
minée, et la va leur du travail est représentée 
par la surface du diagramme. 

I n exemple simple que nous avons- déjà 
donné* Tonie b, cl que nous reproduisons, 
fera comprendre la relation exista ni cuire 
le travail développé sur 


la surface du rectangle 01 U.A. Comme ce 
rectangle constitue le diagramme du mo¬ 
teur considéré, le travaillera donc égala 
la surface du diagramme. 

Si, dans un autre cas, le chemin par¬ 
couru était égal à Oit cl que la pression 
supposée toujours constante fût égale a OE, 
le travail serait représenté par la surface 
du nouveau rectangle ODFE. 

Le diagramme relevé sur un moteur pen¬ 
dant son fonctionne meut normal permet 
donc do connaître, par la mesure de sa sur¬ 
face, le travail produit dans le cylindre par 
la pression du gaz. 

Cette pression, d'ailleurs, n'est pas cons¬ 
tante, comme nous venons 


un piston par la pression 
d’un gaz pendant une cor- 
fa inc course, et !a surface 
du diagramme représen¬ 
tatif de ce travail. 

Sur une droite horizon¬ 
tale nX Fig. nommée 
axe ries abscisses* traçons 
du point O une ligne ver¬ 
ticale ÛY qui sera donc 
perpendiculaire a la droite 
nX et qui est nommée 
axe des ordonnées. Le point n est dé¬ 
signé sous le nom do point d'origine, La 
ligne OX étant divisée en parties ropréson- 
sontant proportionnellement dos métros ou 
des subdivisions de métro, et la ligne 
étant divisée en parties représentant des 
kilogrammes, si on suppose que le piston 
d’un moteur soi! poussé par la pression du 
gaz contenu dans le cylindre pendanl une 
course représentée sur la ligne U\ par La 
longueur OA, par exemple, et que la pres¬ 
sion, supposée constante, exercée sur ce 
piston soit représentée par la iongeur 015 
portée sur la ligne 0Y, le travail produit 
dans le cylindre pendant la course du piston 
sera égal au produit de la force ou par le 
chemin parcouru OA. Le travail s’exprimera 
donc ainsi nJlxOA. Le produit représente 


de le supposer dans notre 
exemple précédent, c'esb 
à-dire qu'elle n’est pas 
égale à elle-même pen¬ 
dant toute la durée de la 
course du pistou, 

.Vins savons, en effet, 
que dans un moteur à*gaz, 
les gaz portés par l’explo¬ 
sion à une pression I rès 
élevée se détendent au fur 
et à mesure que le piston 
progresse et que leur pression diminue de 
valeur. Le diagramme d'un moteur à gaz 
ne peut donc pas é!re une figure re clan gu 
laire semblable h la précédente. Le dia¬ 
gramme es! formé par une courbe con¬ 
tinue, laquelle réunit les divers points me¬ 
surant, pour chacune des positions du pis¬ 
ton, pendant ses excursions multiples dans 
un cycle complet, la pression qui s'exerce 
sur lui. 

Nous connaissons les diagrammes des 
machines à rapeur* la façon de les inter¬ 
préter pour apprécier la valeur et le boo 
fonctionne ment des organes de distribution 

'wf 

et, au besoin, pour en corriger les défauts, 
de les tracer et de mesurer leur surface pour 
déterminer le travail produit. Nous allons 
examiner les diagrammes se rapportant 


v 1 



F 


D 


\ 


I g. -r.i'-L — Ig• |■ i ■ *^■ i ïIh tïori graphique 
dn travail. 
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aux moteurs a gaz qui, on le verra, 
reni sensiblenLent de ceux tien machinés h 
v aprur. 

Les moteurs à gaz comprennent, nous 


diappemenl par un milice découvert quel¬ 
ques înstauls avanl la lin de la course pré¬ 
cédente du piston, 

ta* fonctionnement o>[ représenté graplii- 


l'avons dit, des moteurs sans compression quement par La ligure 


et des moteurs à rom pression 


La ligne A 11 représente, comme longuem -, 


Les premiers* qui ont clé 1rs moteurs pii- hi ..course du piston, belle ligne* est l.i ligne 


mi tifs, ne son! plus employés aujourd'hui; 
il no sera cependant pas sans intérêt de 


atmosphérique, c’est-à-dire que tous ses 
points sont supposés A une pression d une 


connaître leur diagramme, que nous allons atmosphère 


examiner d'abord, pour le comparer avec 
celui des moteurs à compression. 


Si le piston part du [joint À pour attein¬ 
dre le point J», pendant la partie de sa 


Parmi ceux-ci, d'ailleurs, nous trouvons course représentée parla longueur A b sur la. 
les moteurs a simple edet et à double effet et ligne fit/nosfdtrnyue t F admission du mo¬ 
les moteurs à quatre temps et à deux temps* lange s'effectuera dans Le cylindre, et 

Mous analyserons, pour chacune de ces comme ce mélange n'est pas comprimé, 

qu’il est à la 
pression aU 
mosphéri- 
q u e , 1 a 

p r c s s i o il 
dans le ev~ 

il 

lin dre pen¬ 
dant le che- 
® ni î n p a r - 

l do iiion nr sans é0rti|i)vssioin OGUVU AL 

sera égalé 

à une ahnospitree. La ligne de la pression 
pendant cette période se confondra dmic 
avec la Ligne atmosphérique. La droite \C 
gorie de moteurs dont le représente ainsi, prise dans le sens de A 


sortes de 
moteurs, le 
diagramme 


corrcspoTi - 
dant, ce qui 
per m cfl r a 
d'établir un 

1 » a r a 1 ! è l e 
entre les 

A_ 

< 

diagra m- 

i îg. jm: 

mes et, par 
suite, entre 

les moteurs. 

Di a# ram me 

Lig. 2 i:i 



T i'n 


de moteur 
S&IJS rü/ïl 


pression type est le moteur Lenoir 
que nous avons décrit plus 


vers H, Fadmirshm du mélange. 

Lorsque le piston a atteint le point b, ta 


haut, Fadmissîon du mélange gazeux s el- lumière d'admission est obturée et le m ef¬ 
fectue pendant une partie de la course du lange es! en!laminé. V ce moment la près 
piston,au moyen d'un tiioir, à la façon de la sien donnée aux gaz mllammés par suite 
distribution des machines à vapeur. Puis, de l'explosion est maximum et runinir Y.J- 


rorilice d'admission étant brusquement re- lu mage est théoriquement instantané* 
fermé, rallumage du mélange scllcctue pression dans le cylindre eroil Lrusquo- 
dans le cylindre et les gaz portés d’abord à ment, botte pression est mesurer pai. la 
une grande pression poussent Le piston en ligne verticale bh, qui est une ortinme-r 
avant sur nue des faces, et se détendent au dont la longueur est délenninée propur- 


fur et a mesure que 1< piston avance. 

Pendant la course inverse, la mémo face 
du piston comprimant les gaz brûlés dans 


lionnellemont au nombre de kilogrammes 
représentant la pression» 

Aussitôt après l'explosion des gaz, la 


le cylindre, les refoule dans le (uyau d é- pression agissant >ur le pidriii diminue. 







Moteurs. 


Les ii’jix se détendent prndanl que le piston 
parcourt le chemin L U qui complète m 
course vers le point K. ladre le point C et 
le point ïi la pression baisse de plus en 
plus, et la courbe représentative de cette 
pression est la ligne M lo 

Donc, en résumé, pendant la course du 
pistou de V en lî, la ligne des pressions 
passe par les points A, b, LL IL 

Pendant la course inverse du piston de 
iî en À, celui-d refoule, par sa face qui 
vient d être actionnée, les iraz bridés qui 
ont provoqué sou avancement, Les gaz 
sont évacués dans le tuyau d'échappement 
qui débouche à l’air Libre, 

La pression des gaz dans le cylindre pen¬ 
dant l'échappement est donc égale à la 
pression at- 


HHTÎ- 


que, La li- 
g n e des 
pression-' 
dans le t v- 

■i 

li ndre pen¬ 
dant que le 
piston par¬ 



l-i-. iai .. . . .I a.- iiinh-iii‘s;'m> c^>Tiij)i , fssion. 


diagramme théorique, cVst-à-dire tracé ou 
se plaçant dans ks ronditions les plus fa- 
v o râbles. Malgré toutes les préeau tiens 
prises pour établir les organes avec la 
plus grande perfection possible, mi m 
peut obtenir, dans un moteur à gaz* l in- 
ihimmation et l’explosion instantanées du 
mélange gazeux ni une Combustion absolu¬ 
ment compté hu 

On ne peut aussi é viter les pertes dr cha¬ 
leur et, par suite des dimensions des con¬ 
duits d’admission et d'échappement qui. 
tout en étant lr plus large possible, peuvent 
provoquer, néanmoins, des étranglements, 
l’aspiration et 1 échappement ne su font 
pas a la pression atmosphérique. 

Le sont autant de causes de diminution 

du rende¬ 
ment du 
moteur. 

Le dia- 
g r a m m e 
F réel obtenu 
H pour un 
m o / e u r 
s an > corn* 


courra le chemin HA se confondra donc 
avec la ligue atmosphérique V 11 et le dia¬ 
gramme complet sera une ligne continue 
réunissant dans l'ordre les points ALhliA. 

Kn réalité, comme H n v a aucun travail 
produit du point \ au point L ni du point 
B au point le travail total fourni par 
l’action des gaz enflammés sur le piston 
sera mesuré par la surface de la ligure 
il 1) B, 

t\n se rend compte, par le simple examen 
de la figure ^-ï-ï. que le Lava il fourni par 
le type de mol eu r que nous avons étudié 
n'est pas considérable pour une course et 
une pression données. Son remit-ment est, 
en effet, bien intérieur à celui des mo¬ 
teur* à < (tuiprvÿsiôn demi nous allons 
examiner [dus loin les diagrammes. 

Le diagramme de mol cm 1 sans compres¬ 
sion représenté par la ligure est mi 


prt'xsioit i‘st représenté par la ligure i3ï. 

! e piston est supposé partant du point A 
pour atteindre le point ïi au (tout d’une de 
ses courses. Pendant qu'il parcourt le che¬ 
min A L l’aspiratiou a lieu: mais cette aspi¬ 
ration fin mélange gazeux s’effectuant à 
travers un orifice offrant un étranglement 
au passage du mélange, il se produit der¬ 
rière le piston un certain vide H la pres¬ 
sion dans le cylindre est inférieure à la 
pression atmosphérique. La ligne de celle 
pression pendant le chemin parcouru A L 
ne -o confondra plus, comme dans le ras pré¬ 
cédent, avec la ligne atmosphérique A IL 
Kl le sera tracée au-dessous de cette 


ligne puisque la pression est inférieure à 
la pression atmosphérique. Au moment ou 
la futïdarp d'admission est obturée, l'in¬ 
flammation se produit, ta pression aug¬ 
mente rapidement; mais comme ni J'tiillam- 
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motion ni l'explosum ni 1 sont instantanées, 
la 1 îune' représentant la pression, au lien 
d V i re une ligne verticale, comme dans le 
diagramme Ihéorîque, sera une comité 
s'élevant progressivement de C en lï pour 
atteindre la valeur maximum de la pression 
en I). Il faut donc que le j>iston parcoure le 
chemin C \i depuis la mise dn feu, pour que 
la pression atteigne sa valeur la plus g rande, 
À partir de ce point, la pression va dimi¬ 
nuer el lorsque le piston sera arrivé au bout 
de sa course eu lï, la pression sera repré¬ 
sentée par la longueur B F. 

La courbe- de celte pression, variable rie 
la position K du pistou jusqu à la position 
lï, sera représentée par ta ligne h F. 

Vers la fin de la course du piston se 
déplaçant de A vers H, l'orifice d'échappe* 
ment s'ouvre, ce qui demie lieu à la forme 
arrondie du diagramme au point F, puis, 
le piston rfVmiiuMMjrtï une exeiirsion pour 
laquelle son déplacement est mesuré par La 
longueur ile la ligne K A el suivant sa direc¬ 
tion. Cette course a pour fonction d éva¬ 
cuer les gaz brûles ayant produit du travail 
dans la course précédente : cest la cours? 
(têchappemeni. Comme la détente des gaz 
n a pas été complète dans la phase précé¬ 
dente, ccs gaz ont, au commencement de la 
course du piston dirigée de B vers À, une 
pression supérieure à la pression atmos¬ 
phérique, et comme, d'autre part, les ori¬ 
fices d'évacuation ne permettent pas d'éviter 
les étranglements, pendant le rclour du 


puisqu rlle absorbe, en pure perle, une 
par lie du travail du pistou, 

La ligne représentant colle contre pres¬ 
sion est, sur le diagramme, la ligne FA 
qui est tracée au-dessus de la ligne atmos¬ 
phérique, puisqu’elle joint les divers pointa 
de pression supérieure à une atmosphère, 
et qui aboutit au point d'origine. 

En résumé, le dittyramme réel se rap¬ 
portant à un un moteur sam compression, 
diffère sensiblement du diagramme théo¬ 
rique, cl cela pour les raisons que nous 
avons indiquées. 

Ces mêmes raisons se présenteront pour 
les diagrammes des divers autres h prs de 
moteurs et modifieront, au détriment du 
rendement, les diagrammes théoriques pour 
constituer les diagrammes ordinaires dont 
les formes nous sont plus familières, parce 
que ce sont ceux avec lesquels il huit 
compte]' pour déterminer le traçai/ er/J 
produit sur le pistou du moteur* 


mAGHAJfJXES DES MOTEURS A -Y. 


Distgram mes 
dos moteurs à 
quatre temps 
à simple effet 


Voue les moteurs à com¬ 
pression, le diagramme dif¬ 
fère de forme* Banni ceux 


ci, le moteur à quatre trm/is 
à simple effet est le plus répandu* Nous 
avons analysé précédé minent tes diverses 
phases du cycle du moteur à quatre temps. 
Nous filions reprendre ces phases en indi¬ 
quant la courbe du diagramme corrcspon 


une pres¬ 
sion qui 



Ads 


mtss/on 


KiL f , $L'i. — Imiprammo <I• ■ moteur à «inaln* temps, au I - 1 u mps. 


dan te, ce 
qui nous 
permet¬ 
tra d é ta- 
b 1 i r le 
dîag rani¬ 
me com¬ 
plet* 

Le pis- 
t o n B 


tend h retarder la progression du piston : 
c’est la cont répression nuisible, ï-\ klcnum nl , 


Fig. Ü3o étant supposé à fond de course 
eu amère, se projette en F sur la ligne 













Jffoïeurs . 


atmosphérique XV. Il commence à pro¬ 
gresser eu avant dans le sons de la flèche 
cl a In fin do sn course on avant. sn posï- 
fIon sera on l.. Il aura parcouru une course 
d mie longueur égale a F G : c’est le pre¬ 
mier temps. Pendant celte course, la sou¬ 
pape d'admission G étant ouverte, le 
mélange 


pi'CSSlOn |ug t — Dia£i'jUiinir itr tikoli’ur ;ï 

a t m o - 

Kjibérique, ce qui fait que pour le premier 
leitips. la ligne des pressions du diagramme 
se confondra avec In ligue atmosphérique 


place du point G an | nul F, ol In courbe 
représentative de cette pression esl In 1 a g 111 ' 
G II. An tienviènir temps, le diagramme est 

F G ol lî II. 
2:17 , le 
t poussé 

produite par ! allumage du 

m é 1 a ii - 

ge, Cette 
explosion 
se pro¬ 
duit au 
moment 
où le pis¬ 
ton achè- 
v e s a 
c o il t J s e 
du il en¬ 
vié me temps, en arrivant au point F. 

L’allumage et l'explosion étant supposées 
instantanées, la pression augmente dans le 


constitué par 1rs deux lignes 
Cendant le fi^tsirme temps Fig. 
piston revient du point F au point G 
par l'explosion 


est admis 
dans le 
cylindre. 
La pres¬ 
sion de 
c c m é- 
lange est 
égale à la 



CompntfSSfon 


£|n;Uo- ïi-mps, au iliMisii'iju' tria|'S, 


XV. 

Le dettjrièwe temps correspond à la phase 
de compression. Le piston, parvenu au point 
C Fig. r 2A(* , elfec Inc uneseconde course vers 
le point 
F t d o n f 
la 1 o n - 
ueuresi 


ir 

O 


égale à la 
première 
r o u v s e 
mes u rée 
p a r 1 a 
distance 
séparant 
G et F* 



'Tçimp^ 


cylindre et atteint instantanément son degré 
maximum. Cotte pression limite est mesurée 
par la longueur Fl prise sur une verticale 
Irneép du point F, carie piston est supposé 

n’a \ o î r 
parcouru 
a n e u n 
c h c an i n 
p e n d a n l 
FaU m lia¬ 
ge clF'ex- 


L*p!oSton et 

dééenlç 


3* tempî 





Fi 


,j'rr 

11 , * — 


niâpTiJiMni'- *\r Riekienr a ijnaliv tt| iîs, an E roi sir me i111j<s- 


[>[MSlOU. 

La pres¬ 
sion des 
gaz pou s* 
se alors le 


Pendant celte course, la soupape d’admis¬ 
sion Cet la.soupape d’échappement h sont 
fermées. Le mélange gazeux, admis dans le 
cylindre a la pression atmosphérique dans 
la course d’admission précédente, est com¬ 
primé à un degré de plus en plus grand 
au fur et à mesure que le piston progresse. 
La pression relevée dans le cylindre aug¬ 
mente doue pendant que le piston se dé- 


piston de F vers G et pend nul que ce piston 
effectue sa course, b s gaz se détendent et 
leur pression diminue de plus en plus à 
mesure que le piston s'approche du poinl 
G + Si la détente est supposée complète, en 
ce point, la pression redeviendra égale à lu 
pression atmosphérique et la courbe repré¬ 
sentant la pression variable pendant la 
détente sera sur le diagramme la ligne IG. 
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Après le Irnisiémie temps, le diagramme 
sera formé par les lignes F(L GIE, il I I 
[G. 


L i s 41 il aire e.vcursitms, île longueur déler- 
miüée, rlfecluées par le piston. 

Le ilia, gramme ainsi obtenu est le 


Att tfuaini'ftw temps rie. i*ÎS , le piston *ji'aftWictht : ontfw\ mais, comme nous l'avons 
refait une course, la dernière du cycle, expliqué plus haut, le dtu*/mmmt* rée/, sur 

dirigée de G vers 3\ Sur le cylindre, la lequel on mesure le Iravaü fourni, en difl'èr v 

.soupape 
cl adiiiis- 
sion G est 
fermée el JL ± 

I a s o u - 
pape d é- 

ja | | K 


It.Tsrrjtt, 



ii ♦ i 

Vv 

\ * ,,j" 



ni e il t H 
est 011- 

verie: 
c'est la 
p A « s e 


4 Ï £mpf 


\ 



G ‘ F 

log, &iN. — Uiagram . «le moteur /i <|ii.iitv temps, m «3 uatriOme h-mps. 


eu <|iic i l- 
q u e s 
p oi 11 1 s, 

Ecfatrnxment par Slli le 

des ï 111 - 
perf e e - 
tiens Iné- 
\ i ta Lies 
que nous 
avons si¬ 


gna 

i ] e t/ i a - 

t/'rc/ttipjffim&if. Fendant cette course , le tjmmme ré/7 est représenté parla ligure 2 FL 
piston refoule dans le tuyau déchappe- La ligne atmosphérique est \Y, La lon- 
mcnL par Torilice que découvre la soupape gueur daine course de piston est repre- 


cVéchappemcnL les gaz brûlés qui oui ac 
lionne le pistou dans la course précédente 


sentcc par la longueur VIL Au ccun- 
mencemenl du cycle, le piston, parlant du 


Les gaz, portés par la détente à la pression point \ pour arriver au point IL aspire le 


atmosphérique, ont cette pression au début mélange et comme 
delà quatrième course, et comme ils sont éva- duit, du fait de cette 
cués AFairlibre, la pressiondansle cylindre vrç, un vide dans 
pendant la péri ode d’échappement sera cons¬ 
tamment égale a la pression atmosphérique. 

La lî- 


g n e r e- 
présenta- 
I i v e d e 
e e t I e 
pression 
se c on - 
Ion dra 
sur le dia¬ 
gramme 



I lu. 1. Kia^ 1 -i ni nié l'ert île 111 tleni’ ù i|Uaio- E• -111 j 


avec la ligne atmosphérique AV. 

Le cycle h quatre lemps est ainsi complet 
et le diagramme auquel il donne lien est cons¬ 
titué par les lignes F6, G IL HL IG êt G F. 


il sc pro- 
map«î'U- 

le cvlin- 

v 

dre, la 
pression 
dans ce 
c vlindi c 

V 

n est pas 
égale à la 
pression 
a 1 m 0 s - 
.y p hé ri que 
et la li- ne 
\H repré¬ 
sentant I ; k 

courbe des pressions pendant l'asp irabon 
est tracée au-dessous de la ligne almos- 
phérique XV 

Fendant la compression ta courbe des 



La surface du diagramme ainsi obtenu pressions partant du point 11 aboutit au 

point G et conserve sa forme théorique; 
mais l'allumage et l'explosion h élant pas 
2UU — 


représente lr Ira va il développé par les gaz 
portés a des pressions varia Ides pendant 


■ 
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instantanés, la ligne CIL au lieu d’ètro verti- rencc qui existe entre et 1 diagramme réel 

Ctile, se ni inclinée ef se raccordera d'une (d le diagramme théorique que nous unions 

part avec la couibe de compression HL par d examiner pour un moteur à quatre 1 temps 

un arrondi au point C et d'autre part avec à compression* En outre, on peut aussi tirer 

l,i tourbe de détente II K parmi arrondi au de la comparaison de ce diagramme et de 

point |i, La courbe tk détenir HE qui repré- celui relatif au moteur sans compression, 

sente les pressions successives du gaz dans des conclusions faciles, au point de vue du 

le cylindre pendant la période active de rendement, qui seront favorables au moteur 

travail du piston, n'est pas exactement tra- à compression, 

cée comme la courbe de détente Ihéo- 
rique* La détente, en effet, n’est pas 
complète, car les gaz ne reprennent pas à la 
lin de ta phase la pression qu'ils possédaient 
à l'origine, pression qui. dans ce cas, est 


Diagramme Le diagramme précédent se 
de moteur â rapporte à un moteur il 

quatre temps 

à double effet ‘! ,lilf, ° tf, mps » simple effet, 

c’est-à-dire dans lequel le 


égale à ia pression atmosphérique. Au point piston mtr cet ne travaille que sur une de 
E, d’ailleurs, t orifice dVcliappoment s ou- ses laces. 


vrr, cons¬ 
tituant re 
que I on 
a p p elle 
l'avance 
1 écha p- 
poment * 
La pres¬ 
sion du 
gaz dimi* 
une brus- 


£ '&mrre£$}ür, 
- ■n 



? "Ten# 



M 


1 


temps -X_ 


I 


Rg, i g ^ - tM;irramiili* il'in.rii^ur â quatre trilles à double CllW 

il n premier letnps. 


Dans Li; 
moteur à 
Admissi&z ? q U a I r c 

temps à 
double el¬ 
fe t, cha- 
que face 
du pistou 

i- e e o i t à 
« 

son tour 
la poussée 


que ment de E en l\ point où le piston des gaz. enflammés, el le diagramme de ce 

achève sa course de troisième temps. Il moteur si* compose de deux diagrammes 

lui reste, à ce moment, à parcourir sa dci- tracés c hacun pur rapport à une des faces 
niére couine : course d échappement, peu- du piston et qui s enchevêtrent, 
dant laquelle ta pression est indiquée sur le Nous allons: examiner, pour chacune des 
diagramme par la ligne* I V. Le point ! de phases du cycle A quatre temps du moteur 

cette ligne indique, nous venons de le dire, a double effet, la tonne que prend le dm- 

une pression supérieure à la pression atmos- gramme : le diagramme tracé par rapport a 
phérique. Le point v, point final de la une des laces du piston est indiqué en traits 
r o u esc d échappement, es! nécessairement pleins, celui qui se rapporte A ] "autre face es I 


sur la ligne de pression atmosphérique. La 
rourbe F À est donc tout entière au-dessus 


indiqué en traits pointillés Fig» iïu A 2"Lî . 
Nous supposons Je ]liston du moteur placé 


de la ligne atmosphérique et comme peu- en fin de course arrière. Sa position est 

daut toute la course de refoulement FA du représentée par le point I placé sur la ligne 

piston, la pression est plus considérable que atmosphérique W. Le piston avançant vers 
la pression de1 air, elle constitue une contre- l’avant va pa nom ri r une course IJ. La face ar- 
pre-sion nuisible qui diminue le rendement ri ère deer pistou aspirera dans lecylindrcpar 

du moteur. l'orifice découvert parla soupape d’admission 

îl esl aise rie cendre comple île 3a dille- (! du mélange tonnant : c'est la phase d'aspi- 
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ni lion prmr ce coté du pislm, qui sera repré- la courbe Kl s , point K ôlanl si! né an-iles 

senior sur le diagram]. par la ligne I K, sous du poînl .1 île la ligne atmosphérique. 

Celle ligne sera li an e au-dessous de la ligne 
atmosphérique, un certain vide étant produit 
dans le cylindre par l'aspiration. La Face 
avant <1 ti piston comprime, dans la partie 
avant du 

A* Td», ^ 

ps- 



\ 


e vj mure, 

V 

I e in é - 

lange ad- l * 
mis à la 
phase 

pré g é- 
d e n t o . 

Les sou- 
P a p e s 
6 tant fer¬ 
mées, la 
pression 

dans celle partie du cylindre augmente et la 
ligne qui représente la varia lion de cette 


Lxpfn&toneU 

Ïh 


B 



Delÿnle ^ 

1 ^ 

i 1km 

-> _ 



ru 


m 


p s 


Fig. 211. - hiagranjiue \* k majeur à quatre temps :‘i fluuljh* Ht‘H 

au deuxième temps. 


Sur la Face avanl ■ In pislun, le mélange 
précédemment comprimé est enflammé. 
L'explosion se produit d'abord, puis les gai 
se détendent pendant que le |us|ou par¬ 
court la 

E v course .IL 

La pres- 

Conytresstoft SÎOlgdc>01 

la valeur 
était re¬ 
présentée 
p a v I a 
lougneu v 
J M a u 
commen¬ 
ce m e ni 
d e e e 11 e 

course, atteint le p*nui .N après [explosion, 
puis diminue au fur et à mesure que le piston 



pression est tracée sur le diagramme du progresse vers le point'] et se mesure par la 
jmiul L au point M + Le point M csl placé au- longueur 10 lorsque la course est achevée. Lu 
dessous de la ligne atmosphérique parce courbe représentative de eefle pression peu- 
que, comme nous le verrons au quatrième daul le chemin parcounülsera la ligneJH.\n, 


I e m ps , 
l’as pi ra¬ 
tion effec¬ 
tuée par 
I a F a v r 
avant du 
pistou se 
fait, com¬ 
me l'aspi¬ 
ration en 
arrière, à 
une pres¬ 
sion infé- 





Expib£ït>n <t 

Sëteri* 


3 temps x 


e 


11g. 2 II*. ■ Diagramme do moleiii' :i ipintre temps â iLnjbln <*lîVi. 

au troisième temps. 


Lu ré¬ 
sumé, au 
deuxième 
temps du 
cycle, les 
diagram¬ 
mes res- 
pee (ils 
frac és 
par rap- 
p o r t à 
c h a tj ue 
face du 


rienic à celle de l'atmosphère. 

An deuxième temps, le piston retourne 
du point .1 au point L Pendant cette course 
toutes les soupapes d'avant et d'arrière sont 
fermées. La face arrière du piston comprime 
dans le cylindre le mélange gazeux admis par 
aspiration au premier temps et cette coin- 
press i o n e s t r e [ » ré sent é esurlediagrainine par 


piston seront : pour la face arrière, les li¬ 
gnes llv e( Kl 1 ; pour la lace avant 1rs lignes 
LM, MN et NO. 

La troisième course du piston s cltedue 
du point ï au point J dans le sens de la pre¬ 
mière. Pendant cette course t les soupapes 
du cylindre sont fermées à barrière ef la sou¬ 
pape d'échappement F est ouverte à Pavant* 
































Moteurs* 


Sur l;i face arrière du piston, le mélange 
qui a été comprimé dans Ja course précé¬ 
dente est enflammé. L'evplflfcion se produit, 
puis les gaz sc détendent jusqu'à la lin de 
la course du piston. Vers la fin de cette 
course, l'orifice d'échappement s’ouvre et 
l'avance à l'échappement ainsi réalisée 
provoque dans le cylindre une brusque dé¬ 
pression indiquée sur le diagramme au 
point R, Pendant cette troisième course, la 
courbe de fri pression dans le cylindre sur 
l;i lace arrière du piston est représentée par 
les lignes PO et QR. 

I Ut eè lé avant * la soupape d'échappement 
Y étant ouverte, le piston en progressant 
de 1 vers I 


l'avant, la soupape d'admission K est éga¬ 
lement ouverte. Sur la face arrière du pis¬ 
ton, les gaz brûlés cl détendus ont dans le 
cylindre une pression représentée par la 
longueur -I II au commencement de la qua¬ 
trième course. 

Le mouvement du piston refoule ces gaz 
dans le tuyau d'échappement et comme il 
est impossible d'éviter La coiitrcpression, la 
ligne lï I, qui représente la courbe de la 
pression d échappe ment pendant celte der¬ 
nière course, est tracée au-dessus de la ligne 
atmosphérique. Le diagramme se rappor¬ 
tant à la lace arrière du piston se trouve 
ainsi constitué en entier. 

\ ers 


P* 



Àifmt&i 




refoulera 
les gaz / 
b r \\ 1 é s ; 

e. * 

dans le 
cond ui t 
dév acua- 
tion : c'est 
b» période 
d’éclinp- 
j * e m e n t 
pour la¬ 
quelle la 

pression des gaz, équivalente à la longueur l'avant du cylindre par l'orifice que découvre 
in au commencement de la course, ntteiu- U soupape d'admission b. La pression 
dm. à la Lin de cette course, la pression dans le cylindre pendant respiration est 



à' ternps 


H-. :\i 


bitigramnii 1 Oc moteur à allai v*i lem|>s U rl« »ul.<|o i-fJVî. 
au qualriènifi temps. 


I a f a c c 
avant il u 

E'c.hrtpp*fTyênl p 1S lo11 . 1. C 

rn i> u v e- 
ment di¬ 
rigé de J 
vers I dé- 
t e r m i n e 
l'aspira¬ 
tion du 
mélange 
gazeux A 


atmosphéi ique 


inférieure à la pression atmosphérique et 


La ligne représentant la pression des la ligne représentant cette pression peu- 
gaz pendant I échappement à l'avant sera, dant la course du piston de I en 1 sera la 
dans le diagramme pointillé, la ligne Ü .1. courbe .IL tracée au-dessous de la droite 
bette ligue sera tracée au-dessus de bi ligne X ï. 


de pression atmosphérique et constitue la 
coi itre pression. 


Le diagramme tracé par rapport à la face 
avant du piston est ainsi complété. On re- 


A la lin du troisième temps, les rlia- marquera que les deux diagrammes se 

grammes respec tifs sont* pour la face arrière superposent en partie. Ils doivent être sy- 

du pistou, la courbe continue 1 b P (j II, et métriques, des organes de distribution sem- 

pouL* la face avant, la courbe continue L blables remplissant les mêmes Fonctions à 

M N O ,L 

Pendant la dernière phase du c\ch\ le 
piston parcourt le chemin J L A barrière, 


chaque ex I ré mité du cylindre et les pres¬ 
sions étant les mêmes pour des phases cor¬ 
respondantes à Lavant et à barrière du 


la soupape d'échappement L es! ouverte : à cylindre. 
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Diagramme Le diagramme des moteurs 

J.Ï? O f c? |.J r cl , ï | I r rlti I 1 " 

a deux (enuis Minore des dm- 
(îôux temps 1 

l c ranimes |iiéeédenL sr rap¬ 
portant nu\ moteurs a quatre temps, Aairs 
allons dé terni i ner par rapport à une seule 
face du piston le tracé des courbes consiL 
tuant le diagramme. Par rapport à 1 autre 
face, on pourra construire un diagramme 
semblable au premier et disposé s y nié tri¬ 
que ment à celui-ci par rapport au point 
d'origine, 

Ku nous reportant à la ligure iï V, nous 
supposerons que le piston K arrivé à sa lin 
de co mse 

f r 


fermée, la»om pression cmmncDecâ l'aniérr 
du rylimlrc i* 1 se « ontimie jiisq li a la tin de 
course du pistou. La courbe des variations 
delà pression sur Ja lace arriére du pistou 
pendant une course égale à la longueur 
I L sera représentée par la ligne l N, (.etle 
ligne se confondant d'abord avec la ligne 
XV , vers le point F, se relève à mesure que 
le degré de compression augmente dans 
le cylindre, et atteint le point ïl correspon¬ 
dant à la pression maximum de lu com¬ 
pression en tin de course du piston, 

La ligne LU rr présente dmm la partie du 

diagram- 


vers La¬ 
va nt t va 
co ni ni eu- 
Ce r une 
e x c u r - 
si on en 
a rrière. 
La posi¬ 
tion de 
ce piston 
sur la li¬ 
gne al- 
mosplié - 
ri que XV, 
p r i s e 
c o m ni c 
ave des 
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Fig, g 11. hiigoMinini 1 tic 1 mol cm* à deux .lu |on-ui i« fc r temps. 


me co r- 
respo n- 
daul aux 
«leu x 
pha s os 
du p r e - 
m i e r 
temps, 

P e n- 
dont le 
sec o u d 
temps, le 
piston va 
revent r 
en. a\ ant, 
< s 11 p a r- 
c o u rn n 1 


à/)$cr$ses sera donnée par le poinl S H la 
course à parcourir sera mesurée* par la 
longueur FL, Vu moment où le piston 
commence son mouvement vers La rrière ? 
la soupape h est ouverte et, un courant 
d air envoyé dans le cylindre par Lori¬ 
fice ainsi découvert refoule dans le con¬ 
duit Vj les gaz précédemment brûlés en¬ 
core contenus dans le cylindre, Luis, par 
ce meme orifice, le mélange gazeux envove 

| gg ‘Vj 1 b 

par une pompe à gaz pénètre dans le cy¬ 
lindre, Le mélange est à une certaine pres¬ 
sion et lorsque le pistou 11 a parcouru un 
chemin su Lisant pour manquer l'orifice dé 
rliajipement K et que la soupape D est re¬ 


in même course que la précédente, mais en 
sens inverse, c’est-à-dire «le i. en IL Lotte 
course est provoquée par l'explosion du mé¬ 
lange gazeux comprimé pendant la course 
précédente, explosion qui se produit a la lin 
de celte course de compression Fig, 2 VA . 

Le mélange enllanimé sera porté à une 
pression élevée et nu lur et à mesure que 
le |dston progressera, les gaz se détendrai ! 
jusqu’à ce que le piston découvre l'orifice 
d'échappement E* A ce moment, la près* 
sîou diminuera brusquement dans le cy¬ 
lindre pour venir s’égaler à la pre>si«>n 
atmosphérique. Ces diverses valeurs de la 
pression des gaz p> ndnnl l'excursion du 


^ - 






























Moteurs. 


piston du point fi uu point F sont repré¬ 
sentées pa [' la courir H ! F. Lu parlant du 
j m hï 11 1 ü. point de compression maximum, 
Celle coiir- 


DittjETrt m tïj o 
rfüve/fjjipô 

différente de 


On représen te quelquefois le 
seins une l'or ni u 
Celle que IloîlS VCI1011S ' I î Jl. - 

iliqUiT. Lu 


be s'élève 
jusqu’au 
point I 
brusqne - 
ment pen¬ 
dant que 
l'explosion 
s'effectue : 
puis f elle 
s 1 a baisse 
progressi- 
v e m eut 
pendant la 
d é t c n t e 
des g a z. 
Cette dé- 


T 



2' Temp^ 



LchàpQQmçnt 
■■ ■ u o = 


ligure» au 
lieu d'être 
Explosion une figure 
fermée, est 
constituée 
par les db 
V 0 r S e s 



courbes de 
pression. 

COlTCSpOll- 

d a ut à 
c h a q u e 
phase, mi¬ 
ses bout à 
bout, com¬ 
me sl le pa¬ 


tente, qui I i - . i 15. l'hgrut t|r- maUMir <leu\ temps, an < 1 1 - u s i»-n i > ■ 1i i mps. 

est in coin- 


ton au lieu 
de par cou- 


pi été, s’arrête au point J, au moment 
ou l orifice d'échappement se découvre* 
La pression baissant alors rapidement, la 
courbe s'infléchit brusquement cl rejoint la 
ligne atmosphérique au point F. Le dia 
gramme pour un côté du piston d’un mo¬ 
teur à deux temps est semblable a la fi¬ 
gure fermée limitée par la courbe cou Linné 


rir plusieurs courses alternativement diri 
grès en des sens opposés, continuait à mar¬ 
cher dans le même sens, ces courses étant 
ajoutées les nues aux autres sur une meme 
droite. Ce diagramme est appelé dwtjrammp 
dfheloppè et permet de séparer distincte¬ 
ment, pour les phases diverses du cycle, les 
courbes de pression qui y correspondent. 


n 



t 11 ! J F, La surface de celle ligure me¬ 
sure le travail produit sur une l'are du piston 
de ce moteur. 

Lu diagramme semblable peut être établi 
pour la seconde face. 


La ligure est un exemple de dia¬ 
gramme développé. L est le diagramme 
d'un moteur à quatre temps a simple effet. 

Les quatre courses que li piston effectue 
pendant le cycle de la distribution seul por¬ 
tées sur la ligue atmosphériques \ \ à la 
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suite les unes des autres, en prenant le point 
A comme origine* t’es courses sont repré¬ 
sentées par les longueurs égales AB, BC, CD 
el MK, Le piston est supposé progressant 
toujours dans le même sens, de A vers F. 

Mans le premier temps, il parcourt la 
course Alî et, ainsi que nous l’avons vu 
plus haut. Lad mission s’effectue à une 
pression inferieure à la pression atmosphé¬ 
rique, La ligne AF représente la courbe des 
pressions pendant cette première course. 

Mans le deuxième temps, le piston par¬ 
court une secondé course BC, égale évidem¬ 
ment à l;< première et pendant laquelle le 
mélange gazeux quî vient d'être aspiré, 
est comprimé dans le cylindre, A la fin de 
la course, en C, la pression des gaz ainsi 
comprimés se mesure par la longueur CG 
et la .courbe des variations de pression pen¬ 
dant le deuxième temps est tracée du 
point F au point G, 

La troisième course du piston repré¬ 
sentée par la longueur CD est produite 
par l'explosion et la détente des gaz. La 
pression égale à CG, au commencement de 
la course, s’élève jusqu’en H, par suite de 
I inflammation du mélange, puis elle di¬ 
minue au fur et à mesure que les gaz se 
détendent» et la pression est ramenée au 
point 1 au moment où I avance à l’échap¬ 
pement sc produit. A la fin de la troi¬ 
sième course, les gaz commencent à être 
évacués et la pression finale pour cette 
course est mesurée par la verticale MJ. La 
courbe des variations de la pression pen¬ 
dant la troisième phase est la ligue conti¬ 
nue GU IL 


Le quatrième temps est la dernière 
course ME du piston, pendant laquelle 1rs 
■mz non évacués sont refoulés dans le tu vau 

*TTS * 

d'échappement. La pression reste, dans le 
cylindre, un peu supérieure à ta pression 
atmosphérique pendant cette course. Elle 
a, au corn mettre ment, la valeur IM et ri la 


fin. elle est à la pression dr Fait' 
Lu courbe tracée est la ligne JF. 


extérieur. 


Les quatre courses du pistou portées a 
la suite les unes des autres de A en K r for¬ 
ment un cycle complet du moteur à quatre 
temps, La com be des pressions tracée pen¬ 
dant ces quatre courses constitue le dia¬ 
gramme, cl, dans te cas présent, les cour¬ 
bes obtenues pendant chaque phase du 
cycle étant placées bout à bout dans la 
même direction, le diagramme ainsi ob¬ 
tenu est un diagramme développé repré¬ 
senté par la figure A F G II I J E. 

Pour chaque phase, la courbe de la près 
sien est ainsi séparée des autres courbes et 
la lecture du diagramme s on trouve faci¬ 
litée. 

Travail indi- La surface du diagramme 
que ' Tr[î '' aii d’un moteur à gaz permet 

do déterminer, nous 1 avons 
dit, le travail effectué par 
les gaz sur le piston de ce moteur, mais ce 
travail n'est pas utilisé complètement, 
e’est-à-dire qui! ne peut être reporté avec 
toute sa valeur sur l'arbre moteur. Les 
traitements de divers organes : piston, 
tige de piston, tourillons, dans leur mou¬ 
vement relatif, absorbent une partie dr ce 
travail que Fan cherche, par une Jhbrica 
lion très soignée à réduire lo plus possible. 
Le graissage bien compris contribue égale¬ 
ment pour une grande partie à réduire ces 
frottements* 

II y a donc deux valeurs pour 3c tra¬ 
vail effectué par un moteur à gaz, ainsi que 
cela se produit pour un moteur à vapeur. 
Le travail produit sur le piston, qui t*e 
nomme travail i.nJia/tté ? est supérieur, par 
conséquent, an travail reporté sur l’arbiv- 
moteur, seul utilisable, qui est le travail 
effectif ou travail utile. 

Le rapport entre le travail effectifs uti¬ 
lisable, et le travail itn/if/ur. donne la va¬ 
leur de ce que Lue appelle le rendement 
du moteur. Ce rendement es! te rvnJvmrnt 
mécanique et s'exprime généralement 
en %, 
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Le rendement, comme on le voit. dépend 
beaucoup île la précision d'usinage des or¬ 
ganes; il peut également varier, pour un 
même mol eue, avec les conditions mêmes 
dans lesquelles on fait fonctionner ce mo¬ 
teur. 1! n'est donc pas a vantai: eux ni même 
indifférent, quand un moteur est établi 
pour fonctionner dans des limites dé ter¬ 
minées, de lui imposer un autre régime de 
marche, parce que son rendement peut 
alors n être pas économique* 

Le travail indiqué est celui qui se me¬ 
sure à Taide du diagramme. Les diagram¬ 
mes, ainsi que nous a vous pu mous eu rendre 
compte par les divers tracés précédents, ne 
constituent pas des ligures géométriques 
simples demi on puisse calculer aisément 
la surface pour connaître la valeur du tra¬ 
vail indiqué. 

La mesure des diagrammes s’effectue 
donc d une manière particulière, soit en u ti¬ 
lisant des instruments spéciaux nommés 
/dani mètres. qui permettent d'obtenir la 
surface totale en promenant un style sur 
Ion! le périmètre de la figure, soit en 
cherchant la pression moyenne* Nous avons, 
dans le Tome ï de celte publication, donné 
des explications étendues sur ces diverses 
manières de procéder, à propos des dia¬ 
grammes de machinas à vapeur. Les pro¬ 
cédés sont absolument idem tiques pour les 
diagrammes de moteurs à gaz, quoique 
les formes de ces diagrammes soient diffé¬ 
rentes. 

Quand on a déterminé la valeur de la 
pression moyenne dans un diagramme, on 
calcule aisément le travail en faisant le 
produit de cette pression exprimée en kilo¬ 
grammes par centimètre carré, par La sur¬ 
face du piston en renlmiètiTs carrés, ce qui 
norme la pression exercée sur lotit le piston; 

■ i produit est multiplié par le chemin par¬ 
couru, qui est la course du piston, exprimée 
eu mètres. Si 1* représente la pression, S la 
surface, (’ la course, te travail indiqué 
aura, par coup de piston, une valeur égale 


au produit I 1 x S x b exprimé en kilo¬ 
gramme très. 

l'oiir connaître la paissance du moteur, 
cesl-a‘dire le travail effet Itté en une se 
(onde y on multiplie le produit précédent 
par 3e nombre de tour* que fait le moteur 
par seconde. Comme, trime façon générale 
ce nombre de tours, représenté parla Lettre 
n t est donné par minute, le nombre de 

tours par seconde est —, Mans les moteurs à 
1 60 

quatre temps, toutefois, comme il ri*y a 
qu une course active du piston pour deux 
tours de l'arbre, le nombre de tours dont 
il faut tenir compte dans le calcul de la 
puissance est deux fois moindre que dans le 


cas ordinaire, soit 


n 

% X GO" 


La /> a i s sauce indiquer d’un moteur, en 
kilogramm êtres, s'exprimera par la for¬ 
mule ; 

P X S X c x n , r , 

--kilogrammètres. 

Si 1 nu \e\\t obtenir la puissance indiquée 
en chevaux, comme un cheval vaut 75 ki¬ 
logramme Ires. la formule sera ainsi Iran-.- 

Cr* r 

formée ; 


I 1 x S x C x n 


chevaux. 


60 X 75 

Pour obtenir le Iracë du diagramme, et 


par conséquent, pour mesurer le travail 
indiqué produit par coup de piston dans un 
moteur, on emploie des instruments nom¬ 
més indicateurs. 


Pour d é terminer le t ra r a il effet f ij nu l ri 
va il utilisable sur l’arbre moteur, on em¬ 
ploie des freins et des dynamomètres. 


Indicateur Les indicateurs divers que 
que nous axons décrits bu s 
de F examen des diagrammes de machines 
à vapeur Tome f . et dont le premier type 
fut l'indicateur de Watt, peuvent convenir, 
en principe, pour relever des diagrammes 
sur ks moteurs à gaz. 

Il y a, cependant, entre le régime ch- 












Moteurs, 


marche il une machine à vapeur ri le v é- 
gime de marche du moteur h 'gaz une diffé¬ 
rence notable, car la pression de In vapeur 
dans le cylindre a une valeur bien plus 
faible que la pression à laquelle le gaz se 
trouve p or le par suite de l'explosion. Pour 
cette raison, il importe que les ressorts qui 
< oiistîtuenL dans les indien leurs, l'oreanedc 

* y 

transmission de la pression soient plus durs 
lorsque l’indicateur doiE servir à relever un 
diagramme de moteur n gaz que lorsqu’il 


portioimelle au déplacement du piston. 

Nous avons aussi indiqué pal 1 quels moyens 
on réduisait la course du piston pour pro¬ 
voquer le déplacement proportionnel du 
tambour à papier. Nous n'insisterons pas 
sur ces dispositifs. 

19 est très important, toutefois, de rap¬ 
peler les conditions d emploi des indica¬ 
teurs elles précautions nécessaires à prendre 
pour en obtenir un résultat satisfaisant* 

Il importe que le conduit qui relie li Tldi- 



FL;. 2 I*. liuHciiUmt' Richard. 


Fir. '* I' 1 hidicah'iir eroshy. 


TarnRf hit :i fl, rni}»n IrniMir: — C„ piston ; 

1). i vlinrlrr? du J'iiutiratcur ; — y„ support du tambour; 
F. ajuingfr lixmu J'iiKlîcaicur au moteur; fï, ressort 
antagoniste; II, l. K, 31, !.. Iihuth or latollr*. transmet 
ï:mi le mouvement au Cnn rur. 


A, lolimlre: K |ustou ; r;.. ressort ajiLattohislc: 

T>. atiarhe du ressort; F. K bielle articulée au pistou 
faisant mouvoir le bras oïl: fl crayen traceur. 


est utilisé pour obtenir un diagramme de 
machine a vapeur. 

Nous ne reviendrons dune pas sur la des¬ 
cription de res indicateurs. Il suffit de rap¬ 
peler qu'en principe un indicateur . Fig. 2\H 
a 2’} 1 est un instrument muni d'un style qui 
se déplace k chaque instant verticalement, 
proportionncltcmciil à la pression du gaz 
contenu dans le cylindre, pendant qu une 
feuille de jmpier progresse, horizontale- 
nient, devant ce style d'une quantité propor¬ 
tionnelle à la course du |liston. La feuille 
de papier est euro idée sur un tambour 
dent la vitesse de rotai ion est rendue pro- 


eateur au cylindre du moteur pour trans¬ 
mettre la pression à l'instrument soif, autant 
que possible, exempt de coudes, et qu'il soit 
court. Son orifice doit être large et ne don¬ 
ner lieu à aucun étranglement quand le 
robinet de communication est ouvert* Il est 
nécessaire, en ellét, que b- gaz soit introduit 
dans l'indicateur à la pression qu'il possède 
dans le cylindre pour obtenir un enregis- 
t rem en t ex a c I de ce t te p cession. 

Il faut aussi que le déplacement du pis¬ 
ton soit bien exactement reporté, à chaque 
instant, sur le papier par la manœuvre du 
dis positif dé réduction de course. 
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M est bien évident <jue si ]'indicateur 
donne, pour chacun des points exactement 


peuvent troubler son fonctionnement ra¬ 
tionnel. 



Fig. 'ioO. Indicateur Thomson. 


Fig, 




ItidirntyiLr SdiaHO-r <-t laid«-itl>T-. 


reportés de la course du piston, la pression 
du tmz dans le cylindre, le diagramme «h- 

’• v U 



rvssorl il*' pression f par exempt c t 
être très soigneuse nient taré et essayé 


Fig. 


.>■ 
-■ ■ 


îvi. — IlêdiuMeur de course à secteur. 

v axe îf\c; li. raoiHaul \ixù au luiii du moleur; 
c. u, secteur; i:. pîfcee rigide l'y j sim t corps avec 
ta crosse du piston, cl relire par des hunes d'acier 
aux e\ inimité* eu du ace leur. 


Fig, JT»:t, — Hcdueicur de course à parallélogramme. 

V P'uni iSnürtclic il u paratldlo^tÿninic sur la i r^sr du piatnfi 
i‘«, C, iu E, parai Icl^raini tic : F, poiril d'allai lu de la i"j-,lv 

aeUoimant le tambour. 



tenu sera la représentation exacte du tra¬ 
vail e lier tué par le gaz sur une face du pis¬ 
ton. 

Mais les organes constituant I indicateur 


dans “S conditions mêmes d’emploi. Ce res 
surt est, en eib t, pendant le Foncbonne¬ 
ment de l'iiuHealeur, porte à une certaine 
température communiquée par les gaz. Il 
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Moteurs. 


doit floue être déterminé pour équilibrer à 
cette température la pression du gaz dans 
le cvlindre, car son élasticité, dans ret état, 

V 

est différente de celle qu'il possède quand il 
est a la température de l’air ambiant. 

Le poids et l'inertie des organes eu mou¬ 
vement interviennent aussi pour déformer 
les diagrammes. Il faut donc faire cos or¬ 
ganes le plus légers possible, n'avoir que 
des frottements doux et n appuyer le style 
sur le papier que d une façon légère pour 
éviter un trop grand frottement et meme 
une déchirure du papier. 

La liaison du tambour à papier avec le 
dispositif de réduction de course doit être 
également l'objet de soins minutieux [jour 
Iran s mettre inté¬ 


à piano. 

Les cylindres de moteurs ù gaz portent 
généralement un orifice, bouché en marche 
normale, sur lequel ou dispose l'indicateur 
par l'intermédiaire d’une tubulure courte et 
large. L indicateur est ordinairement dis¬ 
posé verticalement. 

Indicateur Jl est nti genre d'indienfeue 
optîqîW très lu téressa nt, s’a ppl l q ua n 1 
plus particulièrement au relevé des dia¬ 
grammes de moteurs à explosion et dont 
nous allons examiner le fonctionnement, 
(Lest Yimlivalnir optique.. 

Pour réduire dans la [dus grande limite 
le poids des organes en mouvement et ob¬ 
tenir ainsi le tracé 1 le plus exact possible, on 
a eu l'ingénieuse idée de remplacer le style 
traceur par un rayon lumineux auquel le 


déplacement est donné par le mouvement 
d'un petit miroir dont les oscillations son! 
fonction à la fois de la pression du gaz con¬ 
tenu dans le cylindre et de l'avancement du 
piston. Le rayon lumineux, projette sur un 
écran un point lumineux qui se déplace 
suivant les oscillations du miroir, et la suc¬ 
cession de points forme, par suite du dépla¬ 
cement rapide du rayon, une ligne lumi¬ 
neuse, qui représente b trace du diagramme, 
dont I impression sur la rétine est suffisam¬ 
ment persistante pour qu'on n'aperçoive 
qu’un tracé continu et non une succession 
de points. 

L’indicateur optique, construit par Ferry, 
a été fort ingénieusement perfectionné par 

MM. Hospitalier et 
Carpentier, qui 
ont établi un indi¬ 
cateur nommé ma- 
nographe permet¬ 
tant d’obtenir la 
reproduction du 
diagramme sur un 
écran dépoli et de 
le photographier. 
Le manogvaphe 
(Fig. -27n et 255 
se compose d'une boite en bois formant 
chambre noire supportée par un pied, et 
portant à une de ses extrémités un écran 
dépoli et ix l'autre extrémité le support d un 
miroir. 

t Hé lampe placée dans une cheminée 
cylindrique fixée sur im côté de la boîte, 
envoie un rayon lumineux, par l in terme- 
médiaired'un prisme, sur le miroir, lequel se 
meut à l’intérieur de la boite. Ce rayon est 
réfléchi sur I écran dépoli disposé à Fantre 
extrémilé, et quand le miroir prend un mou¬ 
vement d'oscillation, le rayon lumineux sc 
déplace sur l'écran en laissant la trace d'un 
contour éclairé que IVeil perçoit sous forme 
de ligne continue. 

Le support de miroir porte, à îa partie su¬ 
périeure, un tuyau qui communique avec Je 


gralement le mou¬ 
vement effectué. 
Le lien doit être 
le [dus court pos¬ 
sible. être a la fois 
souple et rigide et 
ne pas s'allonger 
sous îa traction. 
On emploie assez 
souvent de la corde 



Hio l'tl. Mariü^r;u>lje Ilospitaliei’-Cficitciiücr, Vue exlériimv. 
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cylindre du moteur, et débouche, à l'inté¬ 
rieur de l'appareil, dans une petite capacité 
fermée pas une membrane en acier pouvant 
fléchir de quantités déterminées pour des 
pressions connues. Celte membrane est 
soigneusement tarée. 

A la pari ieiuférîeure est disposé un flcxîhie, 
côble qui transmet la rotation de l'arbre 
du moteur ù un dispositif de répétition du 
mouvement du piston, placé dans la pièce 
support du mîcoir. Ce dispositif de répéti¬ 
tion se compose d une petite manivelle et 
d une petite bielle donnant mi mouvement 
réduit et proportionnel à la course du pistou 
du moteur, à une pièce sut laquelle s'appuie 
le miroir. 

Ce miroir peut, 

(Tailleurs, osciller ___ 

- 

autour d un pivot 
fixe et son oscil¬ 
lation peut se pro¬ 
duire dans deux 
directions perpen- 
dieu la ires. Pour 
cela, il s’appuie 
sur deux pièces 
mobiles, dont 
I une est action¬ 
née, comme nous venons de le dire, par le 
flexible t\ l'autre, par le mouvement de 
flexion que donne à la membrane la pression 
du gaz contenu dans le cylindre et admis 
dans l'appareil par le conduit supérieur. 
Lorsque cette membrane agit seule sur le 
support du miroir, celui-ci oscille toujours 
dans le môme sens el l'amplitude des oscil¬ 
lations esl proportionnelle a la pression qui 
s'exerce à chaque instant sur la membrane 
et qui provoque son Jléchissemcnt. 

Quand le dispositif de répétition actionné 
par le llexible agit seul, le miroir os¬ 
cille autour de son pivot fixe dans le sens 
perpendiculaire au précédent, et l'ampli¬ 
tude de cette oscillation est proportion¬ 
nelle au déplacement du piston dans le 
o iiudtv. 
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Quand les deux mouvements sont combi¬ 
nés pour agir su rie miroir, celui-ci prend des 
orientations diverses qui sont fonction à la 
fois de la valeur de la pression da ns le cylin¬ 
dre, et de la valeur du déplacement du pis¬ 
ton. Le rayon lumineux rélléeld par le mi¬ 
roir sur I écran, décrit alors une combe dont 
T intersection avec l'écran donne lieu à un 
déplacement du point lumineux sur une 
ulace dépolie, courbe qui représente la va¬ 
riation de lu pression par rapport au chemin 
parcouru par le piston* Pour une course 
complote du piston, la courbe décrite par le 
point lumineux sur l'écran dépoli constitue 
Le diagramme du moteur par rapport à une 
face du pistou, four assurer la coïncidence 

des phases des 
deux mouvements 
perpendiculaires 

donnés au miroir, 
un bouton est dis¬ 
posé sur le sup¬ 
port du miroir et 
peut être manœu¬ 
vré de l'extérieur* 
Celte manœuvre, 
pouvant être effeo 
tuée pendant le 
fon c [ ion ne ment n ié me d u mot a u r, pe rmc 1t le 
faire varier la position du point correspon¬ 
dant à l'origine du mouvement du piston. 

Le mauographe permet d’apprécier pen¬ 
dant La marche du moteur la valeur et la 
régula ri té du d iag ra mine. Ce dingra mm-\ -n 
effet, se trace lumineusement sur la glace 
dépolie et ne doit pas varier de forme pour 

les divers ex des delà distribution du moteur. 

■ 

Le tracé doit apparemment rester fixe sur la 
glace. 

Onpeut, également, en remplaçant la glace 
dépolie par un châssis pictographique, 
obtenir, par le développai no ut* une trace ma¬ 
térielle du diagramme sur du piquer sensible 
ou sur une glace, ce qui donne mie ligure 
[dusprécise et plus uetteque celles quisont 
tracées par les crayons des indicateurs urdi- 
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naires, surtout pour les moteurs animésd'unc mérita permettant de déterminer cette va- 
givinde vitesse pour lesquels l'emploi de ces leur. On connaît bien, il est vrai, un certain 
derniers indicateurs laisse souvent à dé- nombre dé ces éléments théoriques, mais il 
sirer. faut recourir à l'essai des moteurs pour en 

apprécier les résultats d'ensemble, bien 
Freins. Le travail effectif d'un mo- difficiles à déterminer sans cela. 

tour se mesure par l'emploi Les essais des moteurs doîvenl se faire 
du frein* Le frein est un appareil qui, en quand le moteur ü a aucune charge : c est-à- 
principc, absorbe par frottement l'énergie dire à marche à vide, puis à demi-charge, i\ 

charge entière et 
même avec une 



surcharge. La 
comparaison des 
divers rende- 

r 

A me I L ta ainsi ohle- 
j mis indique la 
valeur du mo- 


produite en excès 
dans un moteur 
qui marche à 
vide, de façon à 
maintenir régu¬ 
lière la marche 
de ce moteur. 

Le frein le plus 

employé est le Fî*r« ioG. — Fivuj <io Prony. beur. On doitpro- 

ftêttl di* Pnjittf U sûhQl* rghanl corps avec ]<■■ levier lM.i : ÏJ. sjiIji'I lerriii; tl'one t-iutie çi;der à des ey'jïrtfs 

d aeiersiir l^iuelh 1 sont fixés des Imnis de fnsïs <; ; — K, point d'altsu-ln? 
l' ig .lïâl)], auquel ngtaMr de in lîtnie ; h au ire gohil d'a Ha clic de Va laine, sûlidaire du d*' p UiSHIUCi* , El 

on a fait subir di- ■"*! ' ,nlre| ’" it,s ,leslil,t! ’ 1 .. r *' ,| " w,,s -les mm* de eu,,- 

verses modifica- sommation non 

lions do détail. Nous avons décrit ce frein seulement pour le gaz, mais encore pour 

dans le Tome I et nous savons comment, l'eau de refroidissement. et aussi pour Limite 

en provoquant la rotation d'une poulie de graissage, tl est bon enfin de déterminer 
calée sur l'arbre entre des sabots qui fret- h degrd de rêÿtrfaritè de marche des moteurs 

lent sur cette poulie, et en équilibrant ce dont l'emploi tend de plus en plus h se ré- 

frottement par des poids placés eu bout du pandre pour actionner des machines élec- 

levier portant les sabots, on détermine la triques. Nous ne nous étendrons pas sur La 
puissance du moteur, i lu peut également façon d effectuer ces divers essais, ce qui 
faire emploi de dynanomètres. sortirait de notre cadre. Ou trouvera cette 

question développée dans des traités spé- 
Essais des 11 est très important de cou- cîaux, parmi lesquels il convient de citer les 

naître la valeur réelle d’un remarquables ouvrages de MM, L. Kieliard 

moteur, c'est à-dire de posséder tous lesélé- el >ViU sur le> moteurs à gaz et à pétrole. 

























MOTEURS DIVERS 

CLASSIFICATION DES MOTEURS. 

MOTEURS SAM S COMPRESSION : Lenoir, Benier, Forest; — MOTEURS ATMOSPHE¬ 
RIQUES : Otto-Langen, Bisschop, François. 

MOTEURS A COMPRESSION ; Jî QUATRE TEMPS HORIZONTAUX : Otto, Lcnoir, Nid, 
Delamarre-Deboutteville, Cockerill, Charon, Crossley, Dubridge, Duplex, 
Gardner, Le Soufaché et Félix, Letombe, Soest, New-Acmé , Bollinckx, 
Tangye, Satre et Lyon net, Taylor, Benz, Koerring, Âugsbourg eî Nurem¬ 
berg, Campbell, Wmterfhur; 

A QUATRE TEMPS VERTICAUX : Kabath, Koerting-Lieckfdd, BaclUold, Gardner, 
Satre et Lyon net, Campbell, CoekerilJ, Benz, Winterthur ; 

A veux TEMPS : Ravel, Benz, Baldwin, Koerting, Oechelhaueser ; 

A SIX TEMPS : Griffin. 

MOTEURS a combustion : Simon, Siemens. 


Nous venons d'examiner les organes 
composant les moteurs h gaz et nous avons 
indiqué le rôle joué par chacun d eux, 
dans T ensemble du mécanisme. Nous pou¬ 
vons maintenant passer à la description 
des principaux types de moteurs à gaz. 
Ces moteurs peuvent, nous lavons dit, 
être alimentés par du gaz ville ou y a a 
d'éclairage, par du gaz provenant de ga¬ 
zogènes ou par du gaz provenant de hauts 
fourneavr mi de fours ù coke. Ces der¬ 
nières catégories de combustibles constituent 
le gaz pauvre. 

Les moteurs à gaz primitifs étaient 
actionnés au gaz de ville, dont la composi¬ 
tion facilite et assure l'inflammation ; mais, 
au fur cl à mesure qu on a cherché à dimi¬ 
nuer le prix de revient du elle val-heure 


en utilisant le gaz pauvre, on a du donner 
aux moteurs des dispositions spéciales pour 
que 1 inllamuiation du mélange soit obtenue 
d’une façon certaine et, généralement, on 
augmente dans ces moteurs le degré de Li 
compression du mélange. 

Les moteurs à gaz modernes sont, b ail 
leurs, établis pour fonctionner indüléreiu- 
ment au gaz pauvre ou au gaz de ville. 

Dans la descri [dion que nous allons 
donner de ecs moteurs, nou> ne diviserons 
donc pas en catégories spéciales les mo¬ 
teurs à gaz de ville et les moteurs a gaz 
pauvre. ?sou* indiquerons simplement, le 
ca* échéant, les particularités qui carac¬ 
térisent ces derniers, réservant pour le 
chapitre suivant l'examen des divers types 
de gazogènes producteurs de gaz pauvre. 
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Classification Les moteurs à gaz peuvent 
dùS tuoifilîr$ so classer en diverses caté¬ 
gories, suivant le mode tFutilisation du 
mélange tonnant, 

On distingue les moteurs ù explosion sans 
compression, les moteurs à rrplosim avec 
compression et les moteurs à combustion 
avec compression. 

JfOTEÏf7î$ A EXPLOSION SJtflS COMPRESSION* 


Moteur Le Cette catégorie de moteur s à 

gaz comprend les premiers 
moteurs industriels qui ont été état dis, dont 
le type est le moteur Lcnoîr, 


Nous avons, au commencement de ce 
volume, décrit eu moteur, don! le méca¬ 
nisme avait été réalisé comme celui de la 
machine h vapeur. 


Le mélange gazeux introduit dans le 
cylindre par aspiration, pendant une pre¬ 
mière course, est distribué par ta ma- 
mouvre d’un tiroir, qui règle les propor¬ 
tions de chacun des fluides composant le 
mélange au moment de F aspiration. 

Le mélange entre dans le cvlindre sans 

L 

y être comprimé, le moteur ne en ni por¬ 
tant pns un dispositif de compression. 

L’allumage du mélange s'effectue au 

C VJ 

moyen d une étincelle électrique, de ta fa- 
qun que nous avons examinée, lorsque le ti¬ 
roir, par sa progression, a obturé tous les 
orifices. L'inflammation se propage, au fur 
et à mesure, dans tout le mélange et F ex¬ 
plosion sc produit, déterminant une pres¬ 
sion qui agit sur Je piston pour lui faire 
effectuer la dernière partie de sn première 


course. 


Pendant sa course de retour, ou deuxième 
course, le piston refoule d’un coté les gaz 
brûlés et aspire de F autre côté une nou¬ 
velle quantité de mélange gazeux dont la 
pression s’exercera, après 1 explosion, sur 
la face opposée du piston. 

Le moteur Lcuoir était donc un moteur à 


double effet. Nous savons que l'ingénieuse 
di sposition de ce moteur a ouvert la voie à 
la réalisation de nos moteurs actuels. 


Moteur Bé - (Fig, 257. > C’est un autre 

nier . ■ • 

m ni eu a 1 sa ns coi 11 pre ssion, qui 
a été établi dès le déliât de ces machines. 

Son cylindre est disposé verticalement: 
il est ouvert à sa partie inférieure et il est 
supporté par un robuste b à i i rectangu¬ 
laire dont la base, formant patin, sert à 
maintenir le moteur en position. 

Le piston, qui se meut dans le cylindre, 
porte une tige articulée au bout d’un ba¬ 
lancier* dont, l’autre extrémité* est soli¬ 
daire iV\m axe autour duquel se produit 
P oscillation. Lct axe tourne sur deux pa¬ 
liers-supports fixés sur le socle du hiVlj. 
l ue bielle articulée sur le balancier tou¬ 


rillon ne, à sa partie supérieure, sur l’axe 
de la manivelle qui fait corps avec l'arbre 
du moteur. L'arbre repose sur deux pa¬ 
liers et porte, à une extrémité, un volant et 
une poulie de commande, 

hn eutr du volant est calée, sur l'arbre, 


une came actionnant une soupape placée 
sur le conduit d'évacuation des gaz brûlés. 


Vers l'extrémité opposée de l'arbre, est 
fixée une seconde came qui provoque, par 
sou mouvement de rotation, le mouvement 
rectiligne d un tiroir de distribution dont 
l'extrémité est constamment appliquée 
contre la périphérie rie cette came par la 
tension rie deux ressorts à boudin disposés 
horizontalement. Ce tiroir s’appuie d une 
part sur une portée dressée ménagée à là 
partir supérieure du cylindre, et son autre 
face s'applique contre une sorte de cnm 
vcrcle maintenu fixé par quatre prisonniers, 
et dans lequel arrive, dans des capacités 
diffère rites, le gaz devant être introduit 
dans le cvlindre et servant à alimenter le 


dispositif d’ailumag*\ Le dispositif com¬ 
porte nu bec brûleur fixe disposé sur le 
cylindre. 

Quand le piston, supposé h la lin de sa 
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course ascendante, commence son mouve¬ 
ment vers la partie inferieure «lu cylindre, 
la came actionnant- le tiroir pousse celui- 
ci en tendant les deux ressorts à boudin de 
rappel. Par suite de ce mouvement, le 
tiroir met eu communication les conduits (b 1 
luiz et d’air portés par le couvercle, avec 
J intérieur du cylindre du moteur. Le gaz 
H l'air sont ainsi aspirés et le mélange est 
introduit à Lan ière du piston. 

Lorsque le pis¬ 
tou a parcouru la 
moitié de sa course, 
la came agissant 
sur le tiroir pro¬ 
voque son brusque 
déplacement, de 
sorte que les ou¬ 
vert Lires 

sien de gaz et d'air 
dans Je cylindre 
sont obturées, tan¬ 
dis que la petite 
capacité de gaz du 
couvercle, précé¬ 
demment mise en 
présence du bec 
br ll leur, et qui 
contient, par con¬ 
séquent, à ce mo¬ 
ment, du gaz en¬ 
flammé, vient en 
communi cation 


Les produits do la combustion contenus 
dans le cylindre au-dessus du piston sont, 
an fur et à mesure que celui-ci progresse 
vers le haut, refoulés dans le tuyau d’échap 
peinent* A la lin de la course ascendante, la 
came laisse retomber la soupape tLécljap¬ 
pement sur son siège, sur lequel elle se 
trouve maintenue appliquée par Lai dion 
d'un ressort de rappel. Le piston recom¬ 
mence alors une excursion vers le bas et 

son mouvement al¬ 
ternatif vertical se 
continue de la 
même façon en sui- 

M 

vaut les mêmes 
phases* L’admission 
du gaz dans le cou¬ 
vercle du tiroir se 
règle à la main par 
la manœuvre d’une 
vis - pointeau qui 
découvre plus ou 
moins un orifice 
par lequel le gaz 
est admis dans le 
couvercle* 

I .e cylindre com- 
porte Lme double 
enveloppe permet¬ 
tant de réaliser une 
circulation d'eau 
et d assurer son 
refroidissement. 



avec l'intérieur du cylindre* 

■< 

Le mélange tonnant contenu dans celui- 
ci s'enflamme; l'explosion se produit ci lu; 
piston est actionné par la pression et 1 ex¬ 
pansion des gaz jusqu’à ta fin de sa course 
descendante. L’arbre prend un mouve¬ 
ment de rotation eu entraînant le volant, 
et, cû mouvement se continuant, le piston 
remonte. 

Dès le début de cette course ascendante, 
la soupape placée sur le conduit d échap¬ 
pement est soulevée par Lac lion dû la 
came placée sur l'arbre près du valant. 


JVToïeur Fo- Le moteur et importe des dis- 

positions semblables à celles 
du moteur précédent quant h la commande 
par le [liston du mouvement de rotation de 
l’arbre, mais le cylindre est disposé hori 
zoutalement. Le piston à fourreau pro¬ 
voque par son mouvement alternatif, I os¬ 
cillation d’un balancier vertical qui est 
articulé, à sa partie inférieure, sur un axe 
(ixé sur le socle du moteur et dont Fextrc- 
milé supérieure commande le mou veine ni 
d une bielle déterminant, par 1 mb nio 
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Moteurs. 


diaire d'une manivelle, le mouvement de 
rotation de l’arbre du moteur. 

U dispositif de la distribution diffère de 
celui du moteur dénier, en ce qu'elle e*( 
assurée par un seul tiroir dont la ma- 
in ouvre permet d effectuer I admission du 
mélange tonnant dans le cylindre, l'inHum- 
malinn de ce mélange et I évacua lion tirs 
produits de la combustion. 

t ue came de forme appropriée. calée sur 
l’arbre, commande te mouvement de ce lï- 

■4 

roir mainte nu constamment appliqué contre 
elle par les tensions de ressorts de rappel. 

La boite à tiroir comporte donc des lu- 
niuu-es par lesquelles le gaz el l'air sont in¬ 
troduits; une petite capacité contient du 
gaz qui, cri 11 aminé au contact du brûleur, 
provoque, à un moment déterminé, l'allu¬ 
mage du mélange tonnant dans le cylin¬ 
dre, et une capacité d évacuation des gaz 
brûlés sur laquelle est branché le tuyau 
d 'éc 1 1 a ppeiuent e* téricur. 

Les lumières d'admission de gaz et d’air 
sont alternées pour faciliter le mélange in¬ 
time des deux fluides avant leur introduc¬ 
tion dans le cylindre* 

V 

Le fonctionnement est aisé à compren¬ 
dre, Il s'effectue d'une façon qui rappelle 
celui d’une machiné à vapeur pour l'admis¬ 
sion et lYclmppcmcnt, avec cette différence 
que le mélange est, dans le moteur a gaz, 
admis dans le cylindre a la pression atmos¬ 
phérique. Il est enflammé après une cer¬ 
taine course du piston, par suite de la 
manu*Livre du tiroir qui met en communi¬ 
cation l'intérieur du cylindre avec la petite 
rapacité d allumage. L'explosion se produit, 
déterminant l'avancement du piston. 

Lorsque ce piston revient en sens inverse, 
la manœuvre du tiroir obture les orilices 
d'admission de gaz el d'air et met en com¬ 
munication l urilice du conduit d’éclnippe- 
mcnl avec lin tendeur du cylindre. Les pro* 
doits de la combustion sont alors refoulés 
dans ce conduit pendant toute la course de 
retour du piston. 


Le refroidissement du moteur Forest ne 
s'effectue pas par remploi d'une circulation 
d eau* Le cylindre porte, à sa partie exté¬ 
rieure, une nervure de grande surface en¬ 
roulée en hélice, qui constitue un radiateur. 
La circulation d’air froid qui se produit le 
long de cette nervure permet de maintenir 
ta température de la paroi du cylindre à un 
degré assez faible pour assurer Ig fonction¬ 
nement normal du moteur, 

MOTEURS ATMOSPHÉRIQUES. 

Moteur Otto Dans la catégorie des mo~ 
ff Langen j. eurs f \ g az salis compres¬ 
sion, on peut placer un type de moteur créé 
peu après le moteur Lcnoir, et appelé mo¬ 
teur atmosphérique > parce que la pres¬ 
sé >n atmosphérique \ est utilisée pour pro 
du ire une des courses du piston. 

Le moteur Otto et Langen a été le premier 
moteur atmosphérique établi. 

Il se compose d un cylindre disposé ver¬ 
ticalement, à la partie supérieure duquelcsl 
placé un bras supportant l'arbre moteur. 
Dans le cylindre se meut un piston dont la 
tige est munie, à sa partie supérieure, d'une 
crémaillère pouvant engrener avec un 
pignon denté calé sur l'arbre du moteur. 

Le cylindre est fermé à sa partie infé¬ 
rieure et ouvert à sa partie supérieure* Le 
piston qui y manœuvre est sollicité a se 
mouvoir de bas en haut par l'explosion du 
mélange tonnant, admis a la partie infé¬ 
rieure du cylindre. La pression des gaz 
enflammés et leur détente provoquent ainsi 
la monter du piston a\ec une vitesse de plus 
en plus faible, au fur et à mesure que ce 
piston approche de la fin de sa course. 
Lorsque la pression intérieure devient plus 
faible que la pression atmosphérique, par 
suite delà détente prolongée, le piston s'ar¬ 
rête d’abord à la fin de sa course vers le 
haut, et commence ensuite une course des¬ 
cendante. 

Celle seconde course est provoquée parla 
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pression atmosphérique qui, s'exerçant sur bruit considérable produit par l'engrenage 
la surface du piston, pousse celui-ci de haut interinitient du pignon et de la crémaillère 
en bas. Le poids du piston el des divers ci surtout des chocs résultant du fonction- 
organes qu’il pende, agissent également clans ricment de ce mécanisme» 
le même sens. 

Pendant la période de descente, la cré¬ 
maillère engrène avec le pignon porté par 
l'arbre moteur, d’où 
Il s’ensuit que le mou¬ 
vement du piston effec¬ 
tué de haut en bas 
détermine la rotation 
de cet arbre. Pendant 
la course ascendante 
du piston, la crémail¬ 
lère ne vient pas en¬ 
grener avec le pignon 
calé sur l’arbre» 

La course du piston 
utilisée pour pro¬ 
duire du travail ne 
correspond donc pas à 
celle qu ï s el 1 et I ne 
sous I action de la pres¬ 
sion des gaz enflam¬ 
més, course qui n’a 
pour but que d’élever 
le piston à son extré¬ 
mité de course supé¬ 
rieure; elle corres¬ 
pond ù. la course dé¬ 
terminée par la pres¬ 
sion atmosphérique 
agissant surir piston 
pour provoquer sa 
descente» 

Pendant cette des¬ 


I k:» îiiN, MoliMir '1'“ lïiss.« i hoj►» 


Le moteur Fig. 2ô8 . établi 
sur le même principe que le 
mo tenir t > t h k e I Langcn, 
en diffère, cependant, 
par le dispositif de 
commande reliant le 
piston a l'arbre du 
moteur. 

Le piston se meut 
dans nu c ylindre dis- 
posé verticalement , 
dont ha partie infé¬ 
rieure, fermée, revoit 
le mélange tonnant, 
et dont la partir supé¬ 
rieure, ouverte, est 
munie d’une bride 
circ ulaire sur laquelle 
est montée une sorte 
de colonne en deux 
parties, constituant un 
guide danslequel cou¬ 
lisse la tête de la tige 
du piston. Sur cette 
I é t V sortir U I e U ne 
bielle reliée à une 
manivelle calée sur 
l'arbre du me leur, 
Let arbre tou rit* 
loi me dans des paliers 
faisant corps avec le 
bâti el portés au bout 


rente, le conduit d'évacuation des produits d'un bras venu de fonte avec la <- v, lnnru¬ 
de la combustion est maintenu ouvert à la supérieure» 

partie inférieure du cylindre, et les gaz brù- Sur 1 arbre est clavete un volant a coir 
lés peuvent y être refoulés pendant que le duquel peut être disposer une pouled< om 
piston effectue sa manœuvre de liant en bas» mande* I i r excentrique esi egalement rdr 
Le moteur, dont la consommation de gaz suri arbre et la tige de ce! exei-nlnque pro¬ 
fitait in iïœieure à celle des moteurs que nous voque la manœuvre, au moment opportun, 


venons d examiner, n’a rependant pas été 
très employé dans Lindustrie, a cause du 


d’un distributeur disposé sur Le cylindre. 

Le il îst ri bu I eu r est en n s 1 1 tu e pn r un pt s 1 1 ■ n 
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se déplaçant dans un petit cylindre placé 
verticalement et qui permet, par sou dépla¬ 
cement, dïtablirla communication du évita- 
cire al ter nativement avec la capacité rece¬ 
vant le mélange tonnant ou avec le conduit 
d'évacuation des gaz brûlés, Le mélange 
gazeuv est aspiré pendant une partie, le 
tiers environ, de la course ascendante du 
piston. A ce moment de la course, le vide 
effectué dans le cylindre par l'aspiration 
produite au-dessous du piston détermine 
une rentrée d’air dans ce 


fermés, et amortit la descente rapide du 
piston. 

Au commencement de la course ascen¬ 
dante, la pression au fond du cylindre 
s'a baisse, un vide se produit qui augmente 
A mesure que le piston s’élève et qui pro¬ 
voque le soulèvement des clapets d'admis¬ 
sion de gaz et d'air ainsi que l'introduction 
du mélange dans le cylindre. Les diffé¬ 
rentes phases se succèdent donc dans l’ordre 
où nous les avons indiquées. 

Pour assurer le refroi¬ 


cy lin dre par suite de l’eu- 
verture de la soupape 
d'un conduit d’air dispose 
en face d’un brûleur. 

L air ainsi appelé a 
l'intérieur du cylindre 

v 

entrame la petite flamme 
du brûleur, qui met le 
feu au mélange. L’ex¬ 
plosion a lieu et la pres¬ 
sion des gaz en 11 animés 
ferme, à la partie infé¬ 
rieure du cylindre, les 
clapets d'admission d'air 
et de gaz et pousse le 
piston vers le haut. La 
détente des gaz se pro¬ 
duit et la pression inté¬ 
rieure diminue de plus 
en plus à mesure que k 
piston monte, A la tin de la course ascendante 
du piston, la pression atmosphérique devient 
prépondérante et agi! sur le piston pourpre 
voquer sa course descendante. À ce mo- 
meut ? l'excentrique, par son action sur le 
distributeur, a provoqué l'ouverture du con¬ 
duit d évacuation des gaz brûlés, et ceux-ci 
sont refoulés dans ce conduit pendant la 
plus grande partie de la course descen¬ 
dante du piston. Vers la lin de cette course, 
cependant, le conduit d 1 évacuation est re¬ 
fermé, de sorte que la compression brusque 
des gaz brûlés restant au fond du cylindre* 
maintient les clapet* d'admission et de gaz 


dissement du cylindre, 

y 

dans le moteur de His¬ 
se hop, eu cylindre est. 
muni d’une série d'ailet¬ 
tes disposées \crti calc¬ 
ulent comme des nen Li¬ 
res., Cos ailettes formant 
une grande surlace de 

o 

v a v o n ne ment, si 1 r e froi- 

%* 

dissent rapide ment au 
contact de l'air et per¬ 
mettent de maintenir à 
une température nor¬ 
male la paroi du cylin¬ 
dre sur la quelle elles 
sont disposées. 


Moteur Fran- y ç tno~ 

Ç01S leur pri- 

iniiifest, comme les deux 
précédents, du type atmosphérique. Il se 
compose Fig. i59 d un bAti, lequel com¬ 
porte un cylindre disposé verticalement et 
surmonté d’une colonne formant glissière 
qui sert de guide a la tète de la tige du 
piston se mouvant dans le cylindre. 

Sur cette tète sont articulées deux bielles 
reliées chacune à un plateau-manivelle 
monté sur un arbre. Le moteur comporte 
donc deux arbres moteurs qui sont dispo¬ 
sés sur deux supports faisant corps avec la 
colonne. 

Sur chaque arbre est clavelé, en plus du 
plateau-manivelle recevant la bielle, un 



l’iv. ; J è!>. yU'lom" I jii^-mi• -r lyp*- 
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volant. Uns poulie fie commande peut être 
disposée sur l'un des arbres. 

Chaque plateau-manivelle est rendu so¬ 
lidaire d u ne roue d'engrenage, Ces deux 

O O 

roues engrènent l une avec l'autre et tour¬ 
nent donc 1 en sons inverse. Elles ont ainsi 
la même vitesse de rotation, de sorte qur 
1rs deux arbres du moteur tournent en sens 
inverse a ver la meme vitesse* 

Le dispositif de distribution est actionné 
par une bielle verticale artîrulie sur l'un 
des plateaux-manivelles et re- 
I iéc à sa j>artie î q férieitre a veu 
un levier qui commande la 
manœuvre du mécanisme de 
distribution. Ce mécanisme 
comporte une sorte de tiroir 
qui permet, suivant la posi¬ 
tion qu T îl occupe par rapport 

au cylindre, l'introduction du 

* 

mélange gazeux dans celui- 
ci, son inflammation, oli. 
dans la course inverse 1 du pis¬ 
ton, l ouverture du conduit 
d'évacuation des gaz brû¬ 
lés. 

I n brûleur fixe placé en 
avant du distributeur, pro¬ 
voque rallumage, gré ce à 



bans re second type (Fig. -JtiO , le c\ lïndre 
est dispose verticalement comme il a ns le 
premier, cl mm pu rtc un dispositif de refroi¬ 
dissement réalisé par une circulation fl éau 
pour la partie inférieure rt par des ailettes 
pour la partie supérieure, mais le moteur ne 
porté qu’un seul arbre sur lequel sont c3a 
vidés un volant et un plateau-manivelle. 
Cr dernier organe est articule avec une 
bielle reliée, d'autre part, à la tète de la 
bge du pistou guidée dans une glissière 

verticale surmontant le cv- 
limlre. 

Lue bielle auxiliaire arti¬ 
culée sur le plateau-ni a ni' 
ve 1 le actio n ne, par Tin te rm é- 
diaire d’un petit levier et 
d’une came, le distributeur 
placé à la partir in fé rien re 
du c\ IIndre. 

ii 

Lorsque le pistou effectue 
sa course vers le haut, le 
distributeur met en commu¬ 
nication avec le cvlindre tes 

V 

capacités d’air e! de gaz et le 
mélange est aspiré dans le 
cylindre pendant que le pis¬ 
ton s'élève Après une certaine 
course, l'orifice faisant coin- 


lYn traînement de la fiant- H:-, -eu. Moinir enmrois, à un nuiniquer le cylindre avec 

s 1,1 le bec brûleur est brusque- 


me dans le cylindre par un 
courant d’air produit lors 
d'une certaine position du distributeur. 

Le cylindre de re moteur comporte une 
enveloppe extérieure pour assurer une cir¬ 
culation demi en vue du refroidissement. 
Cette enveloppe n est établie que sur la 
moitié inférieure delà hauteur du cvlindre. 

m 

L’autre partie du cylindre porte des aiteürs 
servant de nervures et constituant un dis¬ 
positif de refroidissement. 

Le premier modèle de moteur François 
que nous venons d examiner comportait 
nue complication d'organes qui fut suppri¬ 
mée lors de l'établi sèment d un second 
modèle. 


ment découvert et le mélange 
s enflamme. La pression des gaz et leur dé¬ 
tente fout achever au piston sa course ascen¬ 
dante et a la lin de cette course, il s’esl 
produit dans le cylindre, par suite de la 
prolongation de la détente, un vide qui 
permet à la pression atmosphérique, en 
agissant sur la lare supérieure du piston, 
de phf\ i^qucr sa descente, Pendant eette 
course descendante, le piston refoule dans 
le conduit d'échappement les gaz brûles 
contenus dans le cylindre» par l’orifice 
de communication que découvre la ma- 
menue du distributeur. 

Tous les moteurs que nous venons d exa- 
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minet 1 ne sont plus, on le comprend, em¬ 
ployés aujourd'hui, mais il nous a cepen¬ 
dant paru utile Tl n d ii j u er In far on dont ils 
ont été étal dis cl leur mode rie fonction¬ 
nement. nu pourra suivre ainsi I intéres¬ 
sante évolution qu'ont suivie les moteurs h 
gaz pour atteindre à la perfection des mo¬ 
dèles utilisés de nos jours. 

MOTEURS A COMPRESSION 

Moteurs à Presque tous les 1110- 

quntre temps f (l||rs employés aujour¬ 
d'hui sont des moteurs à compression f et 
parmi ceux-ci les moteurs à quatre temps 
en représentent la plus grande partie. 

fl existe aussi quelques types de moteurs 
à compression à fleu r temps que nous dé¬ 
crirons plus loin. Nous allons d'abord exa¬ 
miner les moteurs à compression à quatre 
temps, que l'on peut diviser en deux grou¬ 
pes : tes moteurs horizoutau.r H les moteurs 
rerticau e. Les types de moteurs horizon taux 
sont beaucoup plus nombreux que les types 
fie moteurs verticaux, qui répondent a 
îles conditions particulières d'installation 
comme, par exemple, l'exiguïté du local 
destiné à recevoir le moteur. 

MOTEURS HORIZONTAUX 

Moteur Otto Le moteur Otto est le type 

du moteur a rom pression a 
quatre temps, ü est le premier muleur de 
ce genre qui ait été établi. Nous avons 
décrit ce moteur au début de ce volume 
et nous en avons expliqué le fonctionne¬ 
ment-. La distribution du premier mo¬ 
teur Otto industriel sYHW tuait par la ma¬ 
nœuvre d un tiroir Fig, 27 a 30 qui 
permettait l’admission du mélange gazeux 
dans le cylindre au mome nt convenable et 
l'inflammation de ce mélange par trans¬ 
port de flamme. Entre l'admission du mé¬ 


lange et son iullammnlinu, le piston parcou¬ 
rait une course destinée à comprimer le 
mélange dans le fond du cylindre, et c'est h 
la tin de cette course de compression que 
1Y x p losion se produisait. 

1/évacuation des gaz brûlés s'effectuait 
par l'ouverture, pendant fonte la qua¬ 
trième course du piston, d'une soupape 
établie sur le conduit dYchappemeuL 
Les modèles plus récents de moteur Otto 
ont été établis avec des soupapes. 

Nous avons donné dans la figure 1 m 2\ la 
vue d ensemble d'un moteur a gaz sys¬ 
tème ülfod'une puissance de f’m chenaux. 

Le cylindre est constitué par un fourreau 
disposé dans une enveloppe extérieure fai¬ 
sant corps avec li bâti, l ue circulation d'eau 
de refroidissement est établie entre le cv- 

U 

lin dre et 1 enveloppe. Le b:Ui, muni d'un 
large socle d'appui et de fixation, supporte 
le cylindre dans toute sa longueur, dispo¬ 
sition qui supprime le porte-//-faux. Il 
comporte line sorte de cuvette permettant, 
de recueillir F huile de graissage qui sé¬ 
cha ppc des organes en mouvement. 

Ikmx paliers principaux faisant corps 
avec le bâti supportent l'arbre du moteur 
sur lequel est (:1avêlé un volant. Cet arbre 
commande, par Finteniîêdiairc d un t raiiidc 
mues à denture hélicoïdale, la rotation de 
l'arbre de distribution placé parallèlement 
A F axe du cylindre. (Y dernier arbre est 
supporté par deux paliers fixés sur le bâti 
Fun à coté de F arbre principal, le second, a 
1 ’ ex t ré m i ! é o pj msée c 1 u bà I i - 

t n troisième support de Farin e de distri¬ 
bution est disposé sur la culasse du cylindre 
pour recevoir l'extrémité de l’arbre. 

Sur l'arbre de distribution est fixée une 
roue dYngrenagè engrenant avec une autre 
roue solidaire de l'axe du régulateur; ce 
régulateur prend ainsi un mouvement de 
rotation dont La vitesse est proportionnelle 
à la vitesse de F arbre de distribution et à 
celle de l'arbre principal. Sur l’arbre de 
distribution, sont en outre ckvetés les cames 


— m — 






Les Merveilles Je ta Science 


on le> excentriques actionnant les organes 
de distribution. 

Itans le moteur représenté par la fi¬ 
gure lii, un excentrique commande la 
manœuvre de la soupape d'admission et 
de la soupape d'échappement. 


de mélange gazeux dont la composition est 
constante et peut être réglée par la ma¬ 
nu Livre de robinets disposés sur les conduits 
d'air et de gaz. 

Lest le régime de marche du régulateur, 
reproduisant les variations du régime de 



I il*. Tt-U. — Moteur Oîin, Soc Lté '«L 

Ces deux soupapes sont établies vertica¬ 
lement sur la culasse du cylindre, la 
soupape d'admission à la partie supérieure, 
la soupape d 1 échappement dans le même 
axe vertical, au-dessous de la soupape d'ad¬ 
mission. 

La régulation s'o liée tue par une admis¬ 
sion, dans le cylindre, d’un volume variable 


tours fi gaz *‘t ïl’iuttissiri * 1 tfiii&moliile. 

niiirrdie du inehmi\ qui proVn-que lu ré-hmr 
de la quantité de volume de mélange à ad¬ 
mettre. 

Pour cela, te manchon du régulateur 
provoque l'oscillation d’une bielle horizon 
taie reliée* a une extrémité, par 1 intermé¬ 
diaire d'une tringle verticale, a un levier 
coudé articulé a la partie supérieure de la 
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boîlo à soupape d'admission. La branche 
verticale «h- ce levier sert, à son extrémité, 
Je point J lippuî au levier Je commande Je 
la soupape J admission. 

Lr levier, sollicité ;’i oscilh r autour de ce 

point d’appui par l’acti.le la tige Je 

l'excentrique, provoque l'ouverture Je la 
soupape d'admission. Joui la lige esl reliée 
à son autre bout* La course Je la sou¬ 
pape et, par conséquent, le volume Je me* 
lange admis par l'orifice découvert, sera 
variable suivant la position du point d ap¬ 
pui, qui est le point d'oscillation, puisque la 
course île la tige d'excentrique a toujours 
la même valeur. Suivant que le point d'ap¬ 
pui, qui est formé par le boni de la branche 
verticale, se déplacera vers Fexe on trique un 
vers la soupape, celle-ci effectuera une 
r \cursion [dus ou moins grande. Cette va¬ 
riation du [joint J ose il la lion ne dépend 
donc que du régulateur, quidéhumnie ainsi, 
suivanl que son manchou es! plus ou moins 
liaul, le volume variable de mélange a ad- 
mettre. 

Le régulateur, à ressorts, comporte deux 
masses qui se déplacent horizon¬ 
talement et dont le mouvement 
provoque, par l'intermédiaire de 
leviers, la montée ou la descente 
du manchou, 

La culasse supportant les sou¬ 
papes est fixée au cylindre par 
une rangée de boulons serrés 
sur une bride circula ire. lue 
large ouverture est ménagée à 
I arrière, pour faciliter la visilo 
et le nettoyage" de la capacité à 
circulation d eau disposée dans 
cef te culasse* 

I. allumage fJceltique s'effec¬ 
tue par l'emploi d’une magnéto 
a lui -se lensir >n, dans ln quelle- le Jiflo ifx e me rit 
oscillant de I induit e>l provoqué par un 
Ofc.inr porté par le plaleau-nui^vellc ter- 
tu inaut l arhre de distribution. 

ï n mécanisme spécial comportant un 


dispositif de réglage permet de faire va¬ 
rier le moment de rallumage pendant la 
marche même du iimteur. 


La magnéto d’allinuago est placée sur la 
console, support de l'arbre de distribution, 
fixée elle-même sur la culasse. 

L’arbre principal est coudé pour former 
manivelle. Il toin-illonne dans des cousm- 
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nets à longue portée placés dans 1rs palieis 
'■1 garnis de métal aulifrietion. 

Deux pu tiers sont solidaires du bà I i ; un 
troisième pal loi*, ïndépeudan I . snpporlc Fa v- 
hre a une extrémité cl le vnlaul esl clavelé 
suc cri arbre entre deux paliers pour éviter 
les inconvénients du portn-à taux. 

L'arbre est équilibré par l'adjuni I ion 
de contrepoids solidement assujettis. Les 
paliers sotil munis d un système de t;rais- 
sage à bagues* Le graissage du pied de 
la bielle cl du piston sVlï’ecUic sous pres¬ 
sion; la tête de bielle comporte un dispo¬ 
sitif de graissage à bague. I nc plaque de 
proiccbdii enveloppe la tète de bielle. 

Les moteurs uUosonl fabriqués en France 
par la Société de moteurs à gaz et industrie 
automobile, à Paris. Le principe de ces 
moteurs Fig, üiïl ne dillcrc pas de celui 
que nous venons d’examiner; quelques 
organes seuls ne sont pas se ni Ida b les* Les 
excentriques actionnant le mécanisme de 
distribution son! notamment remplacés 
par des cames agissant sur des galets pla¬ 
cés en bout des bielles do commande. Le 
régulateur rend toujours variable, par son 
action, le vol mue de mélange admis dans 
le cjlindre. mélange de composition cons¬ 
tante, mais le mécanisme prévu pour réa¬ 
liser celte condition peut recevoir des dé¬ 
positions diverses. 

Le moteur Utlo peuI être établi pour 
fonctionner avec du gaz pauvre. La li¬ 
gure 2U2 repréM-nle I inslallation d un de ces 
moteurs fonctionnant a ver du gaz de gazo¬ 
gène. Un autre moteur Otto à gaz pauvre de 
oüll chevaux, représenté par la ligure H)7 t 
est un moteur a deux cylindres montés 
en latttfem. 

Les pistons qui se meuvent dans le> cy¬ 
lindres sont disposés dans te prolongement 
l'un de Fai lire cl solidaires de la moine 


tige qui porte, eu avant, une crosse s arti¬ 
cula n( avec la bielle unique du moteur 


action liant l'arbre 
tigre se prolonge et 


moteur* A barrière, la 
se trouve supportée par 


nu coulisseau lixé en buul de la lige rl 
qui coulisse dans une glissière faisant corps 
avec le bâti. 

(Unique eybndre permet une ueliuii à 

double ellèl sur le pis Ion qu'il contient* I ç 

piston est nécessairement fermé rl un. jeu 

de soupa[tes d admission et d f éeh&ppeinent 

esl disposé à chaque extrémité de ebncun 

des c\ lindres. 

■ 

Le mol eu r comporte donc quatre jeux 
de soupapes, Les soupapes sont actionnées 
par cames et par excentriques. 

L'arbre de distribution donnant le mou¬ 
vement aux cames et aux excentriques, est 
disposé parallèlement a Taxe du cylind re h 
est actionné par l'arbre principal, par l'in¬ 
termédiaire de roues d'engrenage à denture 
hélicoïdale. 

L’arbre de distribution commande le 
mouvement de rotation du réunie leur, qui 
règle 1 admission du gaz de chaque enté du 
piston dans chacun des cylindres. L'allu¬ 
mage du mélange s Vit ec tue électrique meut 
au moyen de magnétos aeDonnées par le 
mouvement de F arbre de distribution. 

Les ateliers de Deutz, eu Uiemagne, cnn> 
triment des moteurs Ulb> de grandes pois¬ 
sa nces, 


Moteur Leiïoir L, e moteur üttoa quaire 

temps et h compression ob¬ 
tint un succès considérable dans 1rs milieux 
industriels, par suite de sa faible c< irsnm- 
mation par rapport auv moteurs à gaz 
construits jusqu'il ce moment. Aussi la plu¬ 
part île ces modèles de moteurs se Iran s 
formèrent et furent établis pour foneliouner 
avec compression. Le moteur primitif L« - 
jioir. qui avait donné l'impulsion à IA mpl"i 
de la machine à gaz. consommait une 
quantité de i-ombusbble trop < ousidérable 
et fut peu h peu abandonné* Un autre lypr 
de moteur Lenoir fut établi el Iuisé sur le 
cycle il quatre temps comportant la com¬ 
pression, qui est la caractéristique du mo¬ 
teur l dto. Ce nouveau tttoh-m Lenoir éUit 
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Æo leurs. 


|i r o v o que, 
par l i n t e r- 
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wBramr* 


construit alors par la Compagnie pari¬ 
sienne du gaz et Ronart frères. Les deux 
modèles ainsi réalisés o Liraient peu de dil- 
férence; la figure 263 représente un de 
ces modèles. 

Le moteur comporte un bâti avec lequel 
sont venus de fonte les deux paliers suppor¬ 
tant I arbre principal. Sur cet arbre sont cla¬ 
velés le volant et une poulie de commande. 

E n arbre de distribution, disposé paral¬ 
lèlement a ] arbre principal, est actionné 
par un train de roues d'engrenage qui lui 
imprime un 
mouvement 
de rotation 
dont la vi¬ 
tesse est deux 
fois plus fai¬ 
ble que celle 
de l’arbre 
principal. 

Le mou¬ 
vement de 
rotation de 
l'arbre de 
distribution 




gj.vv.r 


ricuremcut d’ailettes de refroidissement qui 
uni pour fonction d’abaisser la température 
du cylindre. La chambre est disposée pour 
servir de réc banlieue par l'emploi des 
gaz brûles refoulés dans le tuyau d'échap¬ 
pement. Ces gaz maintiennent la tempé¬ 
rature des parois à un certain degré, de 
sorte que le mélange d’air et de gaz admis 
est porté à une certaine température 
pendant la compression, ce qui facilite 
son allumage. L’action du réchtix/fettr* 
permettant de constituer un mélange 

gazeux con¬ 
tenant moins 
de gaz. tout 
e n é t a n t 
aussi i u 11 ani¬ 
ma Me, jointe 
à 1*action de 
la compres¬ 
sion préala¬ 
ble qui peut 
s’élever de 
\ à 5 kilo¬ 
grammes. a 
permis d'a¬ 
baisser la 
consomma- 


m é d î a i r e 
d une trin- 


! u. ■- Moirur Lenoir* à rompres»iQit, 


lion de eaz 

v 

dans les mo- 


glc. la manoeuvre de la soupape d'échap¬ 
pement placée à l’arrière du cylindre. 

l ue autre tringle parallèle à la première, 
actionnée également par le mouvement de 
l'arbre de distribution, man< ouvre un dmgl 
qui, lorsque la vitesse du moteur est nor¬ 
male, vient buter contre la tige de la sou¬ 
pape d admission et peut provoquer l’ou¬ 
verture de cette soupape. Le doigt articulé 
oscille sous Faction d’un régulateur à 
boulas commandé par une courroie placée 
sur l'arbre de distribution. 

Le cylindre solidaire du bâti porte, à 
son extrémité, la chambre de compression 
qui est rapportée et maintenue fixée par 
dos boulons. Cette pièce est munie exté- 


leuis Lenoir à 700 litres par cheval-heure. 
Le moteur Lenoir représenté par la fi¬ 
gure 2û'i , construit par Kouart frères, com¬ 
porte deux cylindres. 

Ces deux c\ Lîndres sont enfermés dans 

k." 

nue enveloppe coin mu ne. bans chacun 

d eux sn meut un piston articulé avec une 

bielle, mais les deux hhdlcs attaquent 

une même manivelle formée par un coude 

de l'arbre du moteur. Cette disposition 

r on vient A ce moteur h deux cylindres, car 

■ 

les i’Vplosiuns dans chacun des cylindres 
h n produisent alternativement a un inter¬ 
valle égal à un tour de l'arbre. Les ma¬ 
nivelles reliées aux liges des deux pistons 
seul donc calées à 30U degrés l une de l 'autre, 
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r‘es.|-à-dire quelles (loivi!ni se trouver né¬ 
cessairement dans mi même plan, du 
même coté de Luxe de l'arbre coudé. Les 


a H i"imé pa r 


laHicc de <1 isf ribu 1ion. 


Le dis¬ 


tributeur lait un tour pi ndaiil que Latine 
principal du mohair ni fait deux. H îl [im* 




moteurs Le- 
iLoir a deux 
cylindres de 
la Compa¬ 
gnie pari¬ 
sienne du 
gaz compor¬ 
tent. deux e\ - 
li mires sépa¬ 
rés, 1 arbre 
de distri Lu- 
lion passant 
entre eux. La 
rotation de 
c e 1 a r 1> r e 
commande le 
mouvement 


W 


rit, ïou — Moteur I --il oir ii eouirrcssion i Uenx cylindres. 


du régula¬ 
teur et ta 

manouxre des soupapes d’admission et 

decliappemeùt. Uu certain n.lue de 

moteurs Lcnnir, d'une puissance de Uî à 
Si chevaux, avaient été installés à LKxpo- 
sition univer- 
sell e d e P a ris 
de I8H5L pour 
actionner des 

d vnames, dé- 

k! 

montrant ainsi 
la possibilité de 
produire 1 élec¬ 
tricité par rem¬ 
ploi du gaz, pro¬ 
cédé qui, depuis 
lors, a pris une 
extension con¬ 


te voi ution, 

I i n t rod uc- 

tion du mé¬ 
lange gazeux 

dans te cv- 

*> 

1 Indre, puis 
son allumage 
qui s effectue 
par 1 in I cr¬ 
in é d i a ire 
d'un tube à 
i n e a n d e s- 
Célice t; lia il tic 
par une flam¬ 
me de gaz. 

Le mou ve¬ 
ine ni du dis¬ 
tributeur ne permet l’admission du mé¬ 
lange gazmix que pendanl les deux tiers 
de la course du pistou; Je volume du mé¬ 
lange aspiré est intérieur au volume du 

cylindre ; la dé- 
l e u t e d e s g a z 
après l explo¬ 
sion est ainsi 
poussée à son 
extrême limite, 
La vitesse, 
dans ce moteur, 
esl réglai de au 
moyen d un pe- 
^ I i I excentrique 
qui provoquait! 
manœuvre d un 


sid érable. 


j j £jr. — Moteur N o ■ 1 _ 


levier agissant 
sur la ton si.lu 


Moteur Niel Le modèle primitif du mo¬ 
teur Nie! il quatre temps 
comporte une distribution particulière. 

Cette distribution est assurée par un or- 
gu ne constituant un distributeur conique 


ressort de lu soupape. Le premier modèle de 
moteur N ici a distributeur rotatif a etc rem¬ 
placé par un moteur dont In distribution esl 
assurée par le jeu de soupapes, Ces sou¬ 
papes, moulées sur la culasse du cylindre 
































































































































Jffoteurs. 



verticalement Fmie au-dessus de l’autre, 
sont manœuvrées par un mécanisme ac- 
lionne par des cames clavelées sur racine 
de distribution. La régulation, qui est sous 
la dépendance d un régula tour a ressorts 
à masses horizontales, possède une admis¬ 
sion variai de tout en corset va ni dans le 
cylindre une compression constante. 

Nous avons donné I ig. î;î la vue d en¬ 
semble il un moteur Nie! a gaz pauvre de 
dô chevaux et représente par la ligure TV 
la vue d'ensemble d un moteur N ici a gaz 
pauvre de !>n chevaux. Ces moteurs, de 
1abri eal io n 
récente ,co m- 
portenl tous 
les perfec¬ 
tionnements 
apportés de¬ 
puis quel¬ 
ques années 
à rétablisse¬ 
ment des mo¬ 
teurs à gaz rd 
ddl'érent sen- 
si Si !e m e n t, 
coin rive on 
pourra fa- 
c i l e m n n E 
s’en re 


- 


l'te. iW, — .M<»tenr primitif Ni<J. . .IVn^einMe. 


vert dont Taxe en acier fondu reçoit le pied 
de bielle portant des coussinets en bronze 
phosphoreux. Le pied esl disposé pour per¬ 
mettre la compensation du jeu. 

La bielle eu acier s'articule sur l'arbre 
élu moteur, coudé pour former manivelle, 
Let arbre eu acier est supporté par deux 
paliers à large surface, nom 1 prévenir tout 
édianflemeiit : les paliers fou! corps avec !c 
bâti, t d i troisième palier est disposé à sou 
extrémité du nHé du volant. Les cous¬ 
sinets placés dans les paliers sont en 
bronze phosphoreux. 

Sur le fond 
du cvlindre 

kJ 

esl fixée une 
culasse por¬ 
tant les sou¬ 
papes néces¬ 
saires a 9 a 
distribution 
et dans la- 
q ne 11e sa n l 
ménagées des 
rapacités per¬ 
met tant une 
c i reu I a lion 
d'eau ré fri are- 

n_ l 

rail te. 

La distrb 


compte, des moteurs primitifs Nie] qt 
nous venons d'examiner plus fiant. 

Le bâti du moteur ô gaz pauvre de : 
chevaux est venu de fonte avec ]'cuvehip| 
du cylindre, laquelle est disposée poi 
réaliser une circulation d’eau de refro 


dissent eut. Le bâti esl muni d'une large 
embase par laquelle le moteur repose sur 
le massif de maçonnerie. 


Le cylindre en! rapporté dans l'enveloppe. 
Ll es! en fonte très dure e! disposé de fa ion 
à pouvoir librement se dilater sers l avant 


du moteur. 


Mans le cylindre manœuvre le piston en 
fimle, ayant une grande longueur pour 
assurer mi bon guidage. L’est un piston ou¬ 


butinn s’cllcchie au tuoven de Irois sou- 

► 

papes disposées verticalement : une sou- 
pape d admission de mélange, une sou¬ 
pape à gaz, mie soupape d'échappement. 
La soupape d admission et la soupape a gaz 
sont placées à la partie supérieure du cv- 
Jindre et sont montées sur la même lige. 
Nous avons précédé rumen t Idg. 70 donné 
h disposition de ces soupapes. La soupape 
d admission a une levée variable: la sou¬ 
pape d'échappement esl à levée constante; 
elle est faite en acier au nickel el elle esl 
guidée par une douille don! le démontage 
facile permet nu rapide remplacement. 

Les conduits d arrivée d'air el de gaz 
portent des robinets permettent de régler 
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l-i quantité île fluide admis dans In bulle n 
soupape d admission. Le vnluiue de mé¬ 
lange irazeux intmduil dans i«• cylindre 
est rend u va rial de par suite de 3 a levée 
plus ou moins grande dr la soupape d“ad¬ 
mission. 


Le principe de régulation, dans vu mo¬ 
teur, consisle doue à admettre une quantité 
plus nu moins grande dr mélange gazeux 
dans le cylindre, suivant la charge sup¬ 
portée par le molcur, ce mélange conser¬ 
vant constamment la même composition, 
déterminée pour obtenir une inflammation 
certaine à chaque cycle de la distribution* 
La levée variable dr la soupape est dé¬ 
terminée par le mouvrineid du manchou 
du régulateur. Ce régulateur, à force cen¬ 
trifuge, est pourvu d’un amortisseur h 
liuile ayant pour fonction d'atténuer les 
réactions occasion nées par les déplace¬ 


ments brusques, 

Le manchon du régulateur est actionné, 
par l'intermédiaire d'uu levier horizontal 
et d\me tringle verticale : le <1 écalage 
d un excentrique approche ou éloigne, sui¬ 
vant le sens dans lequel il s’effectue, un 
galet d une came cia vidée sur I arbre de 
distribution* Ce galet est disposé eo bout 
d'un levier provoquant, par sa ma me livre, 
la lovée de la soupape d’admission. Suivait! 
que ce galet sera plus ou moins rapproché 
de la came de commande, la soupape 
actionnée se soulèvera plus ou moins, et 
cela, par 1 action du régulateur. 


La soupape à gaz, montée à frottement 
sur la tige de la soupape d'admission, suil 
huis les.. de cette dernière .sou¬ 

pape avec simplement un léger retard 
pour en assurer la fermeture. Par suite de 
sa forme particulière, le volume de gaz in¬ 
troduit varie avec [ouverture variable de la 
soupape d\itlmission, de sorte que le mé¬ 
lange admis rs( de composition toujours 
cous! ante. 

La soupape d échappement es! actionnée 
par une seconde came clavelée sur 1 arbre 


<!■■ dLl ri hui ion, par l'intermédiaire d’un 
-uld disposé en bon! d’un levier dont Laiitre 
exlrémilé appuie sur la lige de la soupape. 
Lu lessorl à boudin extérieur ma in lient, au 


repos, la soupape dVchappement appliquée 
mi r son siège. Le levier d'échappement os¬ 
cille autour d'un axe porté par un bras fixé 
sur la culasse et qui sert de support à l'arbre 
de distribution. Cet arbre, parallèle à l ave 
du cylindre, reçoit son mouvement de rota¬ 
tion de Larbre principal par l'intermédiaire 
de roues d'engrenage à denture hélicoïdale. 


Il est supporté a une extrémité par un palier 
lixé sur le bâti près de Larbre principal, H 
a Lantre extrémité parmi bras-support livé 
sur la culasse et sur lequel est disposée éga 
buiient la magnéto il'a Humage. 

Le graissage du cylindre s'effectue au 
moyen d’une petite pompe qui envoie l'huile 
sous pression dans ce cylindre par un cou- 
du il dé bouchai d ri sa par lie supérieure. 
Celte pompe csl alimenléc par I huile cou 
lonue dans un graisseur à débit visible, I ne 


petite came portée par Larbre de distribu 
lion donne ri un galet, placé en bout d'un 
levier oscillant en son milieu, un mouvement 
de va-et-vient, qui se répète ù lu partie sir 
périeure du levier, articulé avec nu petit 
piston dont la manœuvre refoule 1 huile 
dans le cylindre, Lr pied de bielle csl lu h rit if 
par un godet à 1er heur fixé au [viston qui, 
à chacune de ses courses, vient frolt«i i contre 


la partie inférieure du tondu il d'huile appui - 
tenant a un godet graisseur fixe. 

La télé de bielle a sou graissage assuré 
par une bague lixée sur lin côté de la nia 
nivelle, disposition semblable a celle que 


nous avons examinée pr 


éeédemmenf I ig. 


LH(I . Les trois paliers de Larbre principal 
comportent des haguesdegraissage mobiles : 
les paliers de Larbre de distribution s uit 
munis de graisseurs fixes à débit visible, 

La mise en marche du moteur Nie 1 se 
fait en actionnant le vu! mu! a la main quand 


la puissance ne défiasse pas âO chevaux; au- 
dessus de ce chiffre, la mise eu marche s el- 





Moteurs. 


fectue au moyen de l'air comprimé envoyé 
il an s le eslimlrc et actionnant 3e piston du 
moteur. L’air est comprimé dans un réser¬ 
voir par le moteur même au moment où ou 
va le .metire au repus, opération qui s ef¬ 
fectue par la nummn rc appropriée d"un jeu 
de valves. 

Le moteur a gaz Miel de üu clic vaux 
y \-. j:i est étal il i sur les mêmes principes 
que le moteur précédent, Les organes sont 
plus importants el appropriés à la [mis- 
sanee du moteur. L’arbre de d ist li bu lion 
portant les cames de commande est sup- 
piirti* par deux pabers fixés sur le bâti même 
du mnUnir, et par une console support clouble 
lixée, par une large semelle, sur la culasse 
rllL cylindre. La distribution comporte mie 
soupape de ni élan ce, une soupape d'admis¬ 
sion, et mie soupape d échappement Le ré¬ 
gulateur rend variable, comme dans le mo¬ 
teur précédent, le volume de mélange 
introduit, ce mélange conservant une com¬ 
position r<instanb\ 


Moteur Delà Ce moteur, désigné sous le 
marre-Dvboul nom t l e Siittidet par ses iil- 

landin veilleurs, est aussi un des 
premiers moteurs réalisés 
ft quatre temps, Sou fonctionnement est, on 
principe, semblable à celui du moteur ! H to, 
r est Y-d ire que le cycle de la distribution 
comporte l'aspiration, lu compression, I ex¬ 
plosion et la détente, puis l'cchappemenb Le 
moteur diffère cependant dn moteur primitif 
DI tu pa r la disposition donnée à l’organe de 
distribution.. Ce distributeur est constitué par 
un tiroir qui assure l'admission du mélange 
gazeux dans le cylindre. Le gaz et, !"air 
sont amenés par des conduits dans la boite 
à tiroir iixe. Ils y pénétrent par des rainures 
de directions perpendiculaires, de sorte que 
le mélange de l'air el du gaz s'opère con¬ 
venablement avant d’être introduit dans le 
cylindre par un oriliee ménagé au centre du 
tiroir, 

I La 11 u m n ge s Y liée tue él eef riq u ement. 


(Lest une étincelle électrique produite de la 
même façon que dans le premier moteur 
Lenoir, qui provoque [ explosion du mélange 
tonnant : mais cette étincelle ne prend pas 
naissance dans le cylindre; elle éclate dans 

. . petite capacité ménagée dans le tiroir 

et rînflammation dû mélange se produit 
lorsque cette capacité est mise, par le mou¬ 
vement du distributeur, en communication 
avec I intérieur du cylindre. 

(Y moteur comporte un dispositif de 
t/nsr ni nutrtk? ffutomafti/w constitué par 
une sorte de robinet permettant d’admettre 
dans le evlindre un certain volume de nié- 
lange détonant. I n organe spécial nrrèie le 
moteur à une position déterminée, telle 
que le mélange introduit puisse être eu- 
ilammé, et provoque, par lYxplosîon ainsi 
produite, la progression du pi «Ion et la 
mise eu roule du moteur. 


I umoteura gaz Simple./ de UK) chevaux, 
construit aux aiolh rs Matter et L k , â lïouen. 


bâtira il a l‘Jv\ position universelle de Pans 
eu iHHtL 11 était mono* v lmdiïqne; le pislon 


mesura il 0 ,575 de diamètre et elfecl liait 
une course de 0 .!I50. Le gaz l iait fourni 


par un gazogène à beau système Lawson. 


Moteur Cac* nebmtarre-Ueboiil te\ ilbqqui 

konJI avait établi le moteur Sô«- 

piiKr , rYsl-à-dire le premier moteur à 
gaz à grande puissance se distinguant 
par ses propriétés de forte compression 
préalable et de vive combustion, collabora 
aussi à la création d’un moteur à gaz de 
liant fourneau cou si mit par la Société h dm 
Locke ri 11 de Sera in g lîdgiquei, en tJSU 7. Le 
moteur utilisait comme combustible k gaz 
provenant des hauts fourneaux de l'usine de 
Seraing et actionnait une machine dynamo¬ 
électrique destinée à produire l'éclairage 
électrique et le transport d'énergie. 1] nV- 
tait muni que d'un seul cylindre ayant un 
diamètre de H50 millimètres et efi'eetuant 
une course de 1 mètre, 

La solution dn problème de but i bsa E ion 
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des gaz de hauts hui métaux pour* actionner 
des moteurs à gaz, a été résolue presque en 
mil ne temps eu Belgique, en Angleterre, et 
en Allemagne: le moteur Lockerill, établi 
en 1897, est l'un fies premiers ayant été 
utilisé indus!riclleinent. 

(l est à l'utilisation directe des gaz de 
fi a (il S fou in eaux, puis des gaz de leurs à 
coke dans les charbonnages de mines et 
dans les usines métallurgiques, qu on chut 
h essor remarquable pris par les moteurs a 
gaz de grandes puissances, qui utilisent les 
quanti lés considérables de gaz produites 
dans ces industries, source abondante de 
.force motrice non employée précédemment. 

En 18 99, la Société Lockerill construisait 
un autre moteur à gaz de hauts, fourneaux 
d'une puissance de fitlfi ehinaiix effectifs, 
a cd.i mina ut une soufflerie de haut fourneau. 
In moteur semblable figurait à l'Exposition 
bderiiaf munie de Paris en I90Ü, Nous avons 
donné sa vue d ensemble Kig. 78 . Le mo¬ 
teur, tournant a 8U tours par minute, donne 
une pression de veul correspondant a VU 
reiifim Aires de 1 mercure, avec irn déplace- 
inen 1 de piston de A08 mi tres cubes H est 
monocylindrique* Le piston quï se meut 
dans le cylindre du moteur, porte une (igc 
qui sc prolonge A l’a prière de ce cylindre sur 
laquelle est clavelé un second piston se dé¬ 
plaçant dans mi cylindre souillant, 

l a tige es! supportée à l’arrière par une 
glbsièri.% sur laquelle se meut un coulis¬ 
seau faisantl corps avec la tige, Entre le 
cylindre souillant et le ml Indre du moteur, 
la ti.üT est guidée par un double coulisseau 
mano'livrant dans deux glissières la té- 

KJ 

raies. 

Le bail est constitué en deux pn flies : dans 
l une se tmnverJ le cylindre et sa culasse, 

■fa T 

dans la litre les palier* supportant A arbre 
principal. Les deux parties,solidement fixées 
sur le massif de maronne rie, sont réunies 
entre elles, pour former un même corps, 
par quatre enirctoises. 

La disf ri billion s elfectue par soupapes : 


une soupape à gaz, une soupape de mé¬ 
lange, une soupape d'admission ces trois 
soupapes disposées dans la mémo boite , et 
une soupape d’échappement, La régulaIrmi 
s’effectue par l’intermédiaire d nu régula¬ 
teur pneumatique actionnant un dispositif a 
déclic* 

Les moteurs A gaz construits actuelle¬ 
ment par les ateliers Lockerill sont à quatre 
temps et a double eflèh celte disposition 
convenant pa d ieu lu rem eut aux moteurs 
de grandes puissances. Nous allons indi¬ 
quer en détail les diverses dispositions 
adoptées pour les organes de ces mnlrurs 
dont les figures 1LL 119 et -JUih représen 
tonifies types ayant reeu îles applications 
ili Etc renies. 

Le bah, robuste, reposant sur le massif de 
fonda lion par de larges embases, y est soli¬ 
dement fixé par fies boulons scellés dans le 
massif. Il supporte les paliers dans lesquels 
tôLiiillomic l’arbre moteur, et avec lui smit 
venues de fonte les glissières-guide* de la 
crosse du piston. Le hnli est p râlons>'■ vers 
lanière* au droit des paliers principaux, 
par deux Masques en ton le, i vblérs, réunies 
an bA.ti par le serrage de brides qui consti¬ 
tuent le dispositif d’assemblage. Entre ces 



du moteur A gaz. Os finsques reposen! sur 
des supports en foule placés x ers le milieu 
de la longueur du eylindre, et sm lesqm ls 
Cillés peuvent se déplacer, n’étant pas. en 
ces points, fixées au massif de fonda lieu. Les 
fiasques sont disposées pour l'aire cAï ire de 
guides de la traverse» mtennédum- ■ ! 'le la 
tige du pis Ion. 

Le cylindre porte,, d‘mitre part* des sur¬ 
faces d appui, maintenues rigides perdes 
nervures, et qui s'appliquent contr e les fias¬ 
ques auxquelles ce cylindre est fixé par 
des cla\ cites disposées à mu* seule extrémité. 
Les clavettes assurent la position du eylîn- 
dre sur h» bàli dans le sens longitudinal. 

Surl.es entés, le cylindre est rendu solî- 
h la île des fiasques nu moyen de vis, et II 
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constitue ainsi une entre toise forma Ht la 
liaison entre les deux flasques prolongeant 
le bâti. 

La coupe transversale du cylindre duo 
moteur à gaz Lorkerdl, représentée par In 
fi-ni e ititK. indique le montage dccccy lindrc 
sur le bâti. Cette disposition permet, tout 
en assurant une rigidité convenable, le dé¬ 
montage facile et 
rapide du cylin¬ 
dre par le des- 
serrage des vis et 
l'enlèvement des 
clavettes. 

Le cvlindre 

étant façon né 

* 

pour permettre 
un fl ou b le effet, a 
ses deux extrémi¬ 
tés disposées sy¬ 
métriquement. ce 
pni «dire l'avan¬ 
tage d'assurer un 
équilibre plus sta¬ 
ble du métal par 
rapport aux ef¬ 
forts (jui s’exer¬ 
cent sur lui. Il 
rom [Kir le une en¬ 
veloppe permet¬ 
tant une circula* 
lion d'eau de re¬ 
froidissement. A 
chaque extrémité 
du cylindre Fig, 

287 , sont ménagées doux portées dres¬ 
sées sur lesquelles viennent s'appliquer et 
se fixer, d'une part, la botte compor tant les 
soupapes servant à L'admission du mélange 
dans le cylindre, et d’autre part, la boite 
de la soupape d'échappement, La boite d'ad¬ 
mission est placée verticalement a la partie 
supérieure du cylindre, la boite d'échappe¬ 
ment est disposée égalemeiit verticalement 
à la partie inférieure du cylindre, dans te 
même axe que la boite d'admission. Sur ï en- 
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veloppc du cylindre sont pratiquées des ou¬ 
vertures qui permettent de procéder à la 
visite et au nettoyage de la capacité t ecu¬ 
va nt l’eau de refroidissement. 

Des Ili ants cylindriques sont places trans¬ 
versalement touI près des parois du conduit 
formant Sa communionimn entre les imites 
a soupapes et îe cylindre. Ils assurent la 

solidité et la ri¬ 
gidité du corps 
du cylindre aux 
p onts où r H or¬ 
gane se trouvé 
a liai ldi par ces 
ouvertures de 
communication» 
Ces tirants son! 
représentés par 
de gros points 
noirs sur la coupe 
longitudinale dti 
rvlindre Fig. 
21i7 . 

F ne série de ti¬ 
rants lougitudi- 
naux ! reverse la 
capacité de cir¬ 
culation d 'ea n su r 
(ouir la longueur 
du cvlindre Fig. 
2fiU + Les tirants 
font oflice d en¬ 
tretoises entre les 
deux fonds du 
cylindre et per¬ 
mettent leur fixation sur le corps de ce cylin¬ 
dre. La section de ces tirants est visible sur 
la coupe transversale du cylindre Fig. 2(î8L 
Sur chaque conduit supérieur mettant en 
communication le cylindre et la boîte d'ad¬ 
mission, sont disposés, d’un cédé, mi ajutage 
pour recevoir le houe]ton d'allumage, et de 
l'autre coté, une douille sur laquelle se 
moule le tuyau communiquant avec l'indi¬ 
cateur avec lequel on pourra relever des 
'ranimes. 
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Sur chaque conduit inférieurfaisant coin- < 1 eu\ parties du piston son! utilisées pour 
muuiijiicr le cylindre avec la boîte d écliap- établir unr circulation d eau do ivfroidis- 
pcinent, es! placé un ajutage recevant la sèment. Pour cela» elles eommuuiqurnt 


soupape de mise en ma relie au mm en de 
I air rom primé. 

Les fonds du cylindre comportent une cn- 


avec la partie renlrale de la tige, qui est 
également évidéo et dans laquelle on admet 
1 eau par une extrémité. lè-tle eau, envoyée 


parité intérieure servant à établir une circu- sous une pression de d à 'i kilogrammes 


lation d'eau de refroidissement, Ils [Mu tent 
chacun un presse- 
étoupe mu nid Line 
garniture nié la! IL 
qne qui sert a as¬ 
surer l'étanchéité 
sur le pourtour de 
la tige du piston 
qui Ira verse les 
tonds, Les ronds 
sont facilement 
dé montai») es c. l 
peuvent s enlever 
sans procéder an 
démontage d au¬ 
tres organes, 
après que Ion a 
iVIé les écrous [da¬ 
tés eu 1 10 Lit des 
tirants longitudi¬ 
naux. 

Le piston se 
compose de deux 
pièces évidées 
rendues solidai¬ 
res T une de Faut rc 
par des boulons 
(Figg 267). Cha- 


par ceutîmèh'ç carré, pour remédier aux 

COlips de bélier 
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poss \ n ies , par 
suite du mou ve¬ 
nt enl zill ei'iiuLifcl n 
pistonj si la cou 
tînuité de la eir 
culation né la il 
pas assurée, pas-m 
de Lii lté rieur de 
la I igr dans le pis- 
(oti par les ren¬ 
du ils de coïiium- 
nicalion qui soûl 
ébikîis dans les 
deux organes,puis 
■éécoidr de l'inté¬ 
rieur du piston 
dans Fa ttlre partie 
fie la lige, jionr 
être rejetée à i ex 
Ir rieur. 

La tige du pis¬ 
ton est laite eu 
acier forgé H sup¬ 
porte le piston, 
qui doit se mou¬ 
voir dans le rv- 


runc de ces pièces s'applique rentre une limlre sans appuyer sur sis parois nuire 
cudiase de grand diamètre faisant corps av ec nient que par les segments et du fuit d< 

la lige du piston, ce qui permet à celle-ci de leur élasticité, La lige est elle-même sup- 

recevoir directement la pression du piston, porter par les deux pressr-é loupes a n'arni 
sur chacun des côtés. Les boulons ne scr- turcs métalliques placées dans lo deux 
vent qu’à maintenir les deux parties du fonds du cylindre, et repose sur des ira- 
piston serrées contre Fendui.se de la tige et verses dont le nombre est approprie au 
ne transmettent aucun ellort. Sur le pistou type du moteur, lesquelles sont gui tiers 

sont disposés des segments circulaires en dans les coulisses ménagées dans les lia — 


l'on te de fer, 

Les capacité* é vidées ménagées dans les 


qLies du bâti. 

Pour assurer, dans le cylindre, la posi- 


2H2 — 
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tion convcnaj.dc du piston par rapport an* 
parois, on cintre légèrement, avant le mon- 
tage t Iri t5gc dn piston vers In partie supé¬ 
rieure, de sorte que lorsque le moulage est 
ctfeclué et que le poids du piston rempli 
d'eau agit sur la tige, celle-ci reprend une 
direction parfaitement rectiligne et le mou¬ 
vement du piston et de sa lige - eJIcctucnt. 
par rapport au cylindre, avec une grande 
douceur et un minimum de frottement. 

Lursq 11 e le molenr est constitu ê par deux 


h requin, LH arbre est composé de deux 
bras en acier moule, coulés avec les contre¬ 
poids d’équilibrage. Les extrémités de l'ar¬ 
bre et le tourillon de manivelle qui ré uni I 
les deux bras sont en acier forgé. L’arbre 
est supporté par (rois paliers, dont deux 
Lmt corps avec le bu fi et dont le troisième 
esl disposé après le votant. 

Dans les moteurs à gaz comportant deux 
cylindres placés eu parallèle, ou jumelés, 
c'est-à-dire disposés parallèlement l' un à 



I ïur M*J• -i.ïr CûckmJL Liai si ni <]n cylinérv ri du ktli. 


cylindres montés en tandem, ecsl-à-dne 
placés dans le prolongement l'iiu de Lan Ire. 
tes deux tiges de piston sont assemblées sur 
une traverse disposée entre les deux cy¬ 
lindres. I ne autre traverse est pincée eu 
avant et constitue Lu crosse du piston articu¬ 
lée avec le pied de bielle. 

La bielle, qui esl en acier forgé on en 
acier moulé, esl disposée en forme de 
fourche du coté du piston et s'articule sur 
le tourillon de manivelle par une télé de 
forme ordinaire Idg. -270 , 

La manivelle est constituée par un coude 
de ! arbre mohair façonné ni forme de vile* 


enIé de l'autre, l'arbre porte nécessaire me ul 
deux coudes et deux tourillons de mani¬ 
velles sur lesquels s'articulent les deux tètes 
des bielles et les deux pistons, bans ce cas. 
on dispose généralement deux bâtis F un con¬ 
tre l’autre et l’arbre se trouve, de la sorte, 
supporté par h-s paliers des deux bâtis, le 
volant étant clavelé sur l’arbre dans I inter¬ 
valle qui sépare ces deux bâtis Fig. I llh. 
Le volant est fait en fonle h le fer pour les 
moteurs à faible vitesse comme ceux qui ac¬ 
tionnent des souffleries Fig. 20L . 11 est com¬ 
posé- de deux parties assemblées solidement. 
Pour les moteurs à grande vitesse destinés à 
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ad i i >t i ] i c- r cl es m ae h i iîes élect rî ques, I e vo¬ 
la nt est constitué par un moyen et une 
jante faits eu fonte de fer. et ces pièces sont 
rem lues solidaires par ries bras en acier 
forgé et des frottes, lesquelles sont dis¬ 
posées sur la jante. 

Le volant est main tenu solidement fixé 


s n r I a i l j re | jar dru\rI a vcttes t ang eut i elles e 11 
acier, et sa jante est munie d'une denture 
Fig. I ist qui engrène avec une roue clu vi- 
organe permettant de mumuuvrer le 
imiteur pour le mettre a sa position île de- 
part lors de la mise en route. Ce vircur est 
actionné électriquement. 

Les organes de distribution sont actionnés 
par l intennédiaire de l arbre de distribu¬ 
tion disposé parallèlement à l’axe du cy¬ 
lindre. Cet arbre est supporté par îles pa¬ 
liers fixés sur le bâti et sur la flasque qui le 
prolonge, tl reçoit son mouvement de roia- 
tiou de l’arbre prin ci pal par l'intermédiaire 

de mues d’enirrenaue en acier à denture 

1 . %_ ' 

conique. Sa vitesse de rotation est nioilié 
moins grande que celle de l arbre moteur, 
connue i! ronvienl pour un moteur à quatre 


temps. 


La distribution est assurée par trois sou- 
pipes disposées dans 3a boite d’admission 


placée à la partie supérieure du cylindre 
H par une soupape dVehappeuienl montée 


dans la boîte intérieure Fig. ûw 7 ri Alu 
Les trois soupapes contenues dans la boîte 


d'admission sn.nl: la soupape à air, la sou¬ 
pape ri gaz cl ta soupape d'admission du 
111 é l a 11 ge dans 1 c e y I in d re. 1 ai so u p a | ) e a air 
est b innée par utl disque reposant sur un 
siège constituant L orifice du conduit d'air, 


Elle est fixée sur la tige de la soupape d'ad¬ 
mission, laquelle est placée à la partie infé¬ 
rieure H vieil! s’appliquer contre l’orifice du 
conduit faisant communiquer la boîte avec 
le cylindre. La soupape à air et la soupape 
d'admission sont ainsi rendues solidaires et 


sr déplurent en même temps. Elles sont 
maintenues appliquées sur leur siège par 
la tension d'un fort ressort à boudin placé à 


la partie supérieure de la boîte à soupapes : 
elles sont actionnées par une came clavelée 
sur I arbre de distribution et par 1 intermé¬ 
diaire de le\iers et d’une bielle portant un 
galet articulé à une extrémité. 

Entre la soupape à air et la sou pape* d’ad¬ 
mission est disposée la soupape à gaz, qui 
est montée sur la tige des autres soupapes , 
mais qui peut y coulisser a frottement doux, 
de façon que sou mou w meut puisse être 
indépendant de celui îles autres soupapes, 

La soupape a gaz est constituée par une 
sorte de tiroir cylindrique en forme de 
lanterne, dont les parois sont disposées pour 
obturer au repus les lumières circulaires 
permettant .d’admettre I aie dans la boite a 
soupapes et [unir les découvrir dès que la 
soupape d admission s’abaisse afin dmtro 
duire cet air dans le cylindre. La mumruvre 
de la soupape a gaz est placée sous la dé- 
pemlanee du régulateur, La régulation s'ef¬ 
fectue par admission variable de gaz [mur 
former fi i mélange tonnant et admission 
d un volume constant de mélange, d ou il 
résulte line même compression pour chaque 
cycle, quelle que soit la richesse du mélange 
admis» 

Lorsque le pisloii parcourt sa course d'as¬ 
piration, la soupape (F admission et la sou¬ 
pape ii air, actionnées par la came fixée mm 
L arbre de distribution, Rabaissent d’abord 
en comprimant finir ressort de rappel. Il >e 
produit une aspiration d’air dans le cylindre 
qui remplit l'espace vide derrière le piston, 
et l'air est ainsi introduit seul dans fi- cv- 

w 

I ind.ro tant que [a soupape à gaz n i si pas 
actionnée, Celte manu livre Reliée lui' à cm 
moment déterminé par la position du ré¬ 
gulateur et, par conséquent, par le régime 

de marche delà machine, é ce m.ont* le 

gaz admis se mélange intimement avec 
l’air cl Je mélange es! alors introduit dans 
le cylindre par Lorîlicc découvert par l'a¬ 
baissement de la soupape d'admission, En 
résumé, deux des sAupapes, Ea soupape à 
air et la soupape d'admission, Couvrent 


» 
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eu même temps, toujours au mi'iue point «lu 


deux antres, esl actionnée rudes 


pnînls va- 



cycle de la distribution, taudis que La sou¬ 
pape a gaz, à manœuvre indépendante des 


fiables déterminés par le régime de marche 
du moteur* On comprend que par suite de 
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€* Ue disposition:, le volume tolnl tic mélange 
aspiré dans le c\ lindre est constant, quelle 
que soit la quanti Lé de gaz entra ni dans la 
composition de ce m élan ire* H y a don? va¬ 
riai ion de la composition du nié Lange* mais 
admission d'un volume constant ci* par 
suite, compression constante. La commande 
<lc la soupape a gaz s eilbctue avec un cr¬ 
iard d autant plus grand que la charge du 
moteur est plus faible, ce qui diminue de 
plus en plus le volume de gaz introduit. Le 
régulateur, par le mouvement de son man¬ 
chon, actionne un mécanisme de 1 ring les 
rt de leviers qui libère, au moment oppor¬ 
tun* la soupape a gaz. Celte soupape, par 
son poids et par le vide créé dans le cy¬ 
lindre par l'aspiration du piston, s'abaisse 
brusquement, maïs un dispositif d "amortisses 
ment permet d’atténuer les chocs qui pour¬ 
raient ainsi se produire. 

Lorsque le pislon a terminé sa course dus* 
jurât ion, les* trois soupapes disposées dans 
la boîte supérieure d’admission sont rame¬ 
nées h leur position le repos par le ressort 
de rappel* 

La soupape d échappe me ni est disposée 
dans la Imite inférieure munie de capacités 
permettant une circulation d’eau de refroi¬ 
dissement . La tige de la soupape elle-même 
ml creuse et porte un conduit rentrai par 
lequel 1 eau froide est introduite jusqu’à la 
partie supérieure de la soupape, afin de di¬ 
minuer la température de cet organe* L'eau 
s'écoule ensuite au dehors par le creux mé¬ 
nagé dans la Lige. 

La soupape d'échappement est actionnée 
par une rame calée sur l'arbre de distribu¬ 
tion, et par l'intermédiaire d une bielle el 
I un levier attaquant la soupape. La bielle 
porte à uuc extrémité un galet reposant sur 
lu came cl elle est suspendue, à cette meme 
extrémité, eu bout d’au levier, oscillant 
autour d'un axe li\é sur la llu* pie du bâti. 
La soupape d'échappement est maintenue 
appliquer sur son siège par la tension d'un 
fort ressort de nippeL Le calage de sa came 


de eummande sur ('arbre est réalisé pour 
lui permettre de rester ouverte pendant un 
certain temps au commencement de la 
course d'admission. Par suite de ce Me dis¬ 
position, l'aîr inIenduit, dès l'abord, dans le 
cylindre provoque l'évacuation des gaz 
brûlés contenus dans la chambre d'explo¬ 
sion et eu débarrasse les abords de l'allu¬ 
meur, condition favorable à l'obtention d’un 
bon allumage* 

La boite à soupapes d'admission et la boite 
à soupape d'échappement sont munies d 1 ou¬ 
vertures permettant, pour la première, do 
visiter et de nettoyer les soupapes sans r«- 
emirir û leur démontage, et pour le seconde' 
de nettoyer les capacités de circulai ion d’eau 
de refroidissement. 

L'eau réfrigérante circule dans tous les 
organes du moteur pouvant être en roi du et 
avec les gaz chauds, bette circulai ion est us 
surée autour du cylindre, dans i enveloppe, 
dans les fonds de ce cylindre, par l'intermé¬ 
diaire de rapacités et de conduits de rom- 
niuniration appropriés. Elle est également 
établie dans les boites à soupapes, dans la 
soupape d’échappement, dans le piston et 
dans sa lige, de la fa<;ôn que nous avons 
indiquée, cl même dans les coussinets des 
paliers de l’arbre principal et dans le guide 
de la crosse pour éviter l'écb au Ile nient de 
ces derniers organes. 

Lu circulation d’eau s'clfcclim sous une 
pression de quelques mètres d eau pour tous 
les organes du moteur, sauf pour le piston 
el sa tige pour lesquels la pression de l’eau 
doit être plus grande. La circulai ion de 
beau dans ces deux derniers organes rsl, 

d'ailleurs, assurée par une ... spérialc 

recevant son mouvement du moteur. 

La consommation d’eau de refroidisse^ 
meut est d environ VU titres par cheval el 
p u 1 heure lorsque lu température de leau 
admise est (le 1 ô degrés. Celle eau est 
évacuée à une température ne dépassant pas 
ôU degrés. 

L'ollmiuige du mélange humant sVf- 
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Jcelue p;i r la production, ci il ce deux Ikhi- 
Les ILxos disposées sur le cylindre, d’mie 
étincelle élecïrîqiîe à haule tension. On peut 
régler li* n ionien I ü l i il se produit et lui 
doimerdc Lavaiiee ou du retard par rapport 
a la position du pislon, suivant tes emons- 
ta tiens. 

Le graissage des divers organes du mo- 
leur est assuré par des dispositifs variés. 

Pour li' cylindre, on emploie de 1 huile 
mini rate envoyée sous pression par une 
petite pompe, [/huile est également admise 
sous pression dans les prcsse-c loupes du 
cylindre et dans la tige de la soupape d é 
ehappemeut. 

Le pied de bielle est lubrifié par un dis¬ 
positif à 1 éeheur; la tète de bielle, par 
un dispositif do graissage utilisant la force 
centrifuge. Le coulisseau de la crosse du 
piston se déplace dans b huile provenant 
d'un réservoir qui la, contient, ménagé dans 
le bâti. Les paliers de l'arbre principal com¬ 
portent des bagues mobiles assurant Le 
graissage. Les paliers supportant l'arbre de 
distribution cl les articulations des divers 
leviers sont lubrifiés par des godets con¬ 
tenant de la graisse consistante. La cou- 
vu Limation d’huile varie de ! gramme ô à 
2 grammes par cheval et par heure. 

U ü met le moteur en marche au moyen do 
Lair comprimé. 

1/air est emmagasiné dans un réservoir 
parla m a il œ il v r e d'un p ctit c r » m pics se u r q u i 
porte sa pression à 10 atmosphères au mi¬ 
nimum. 

Le réservoir d'air comprimé rommmiique 
avec la boite à soupap<' de mise en marche. 
Le fie soupape, disposée dans une îles tubu¬ 
lures du cylindre Y i g > -2UT , esl actionnée 
par une carne clavelée sur Larbre de dis¬ 
tribution. par l'intermédiaire d'un levier 
coudé. Quand elle est a sa position d ouver¬ 
ture, Lair comprimé pénètre dans le cylin¬ 
dre et pousse le piston qui a été préalable¬ 
ment amené i\ sa position convenable par 
la manœuvre du vireur électrique, 


Lorsque le moteur u élu ainsi mis eu route 
el que la première explosion s’est produite, 
un déplacement du galet transmettant le 
mouvement de la came à la soupape de 
mise en marche provoque la fermeture de 
celle soupape, qui n’est plus, dès lors, uc- 
lioiméc. 

Les moteurs construits par la Société 
Loi kr ri 11, tout en étant à quatre temps et 
à double elb L sont de types divers caracté¬ 
risés par le nombre el la disposition des 
cylindres, Les moteurs h un seul cylindre, 

4j V 

tnonot'tffiMit'tffifes, sont simples, mais ne con¬ 
viennent pas pour ne-lionne r des machines 
dynamo-électriques, pour Lesquelles une 
Lés grande régularité de mouvement est 
indispensable, Lola résulte, on le conçoit, du 
principe même du cycle de distribution à 
quatre temps, pour lequel dans un cylindre 
à doulde effet les deux courses motrices sont 
suivies de deux courses à vida, ainsi que 
nous I avons vu précédemment. 

Lu constituant le moteur par [dusieurs 
e\ lindres judicieusement accouplés on peut 
remédier à cet inconvénient et obtenir une 
grande régularité dans le fonctionnement 
{lu moteur. En outre, un augmente égale- 
tneul sa puissance. 

Les deux cylindres constituant le moteur 

h 1 

peuvent être disposés soit parallèlement, 
sou! dans le prolongement l'un de I autre. 
Bans le premier cas on dit que le moteur 
esl à deux cylindres jumelés : les deux pis¬ 
tons commandent le même arbre sur lequel 
les tleux manivelles sont disposées. 

Mans le deuxième cas, les pistous sont pla¬ 
cés 1 un derrière l’autre, en lan.tlvnu sur nue 
même tige reliée par la bielle à l'arbre 
principal. Les cycles de distribution dans les 
deux cylindres sont décalés pour obtenir 
a chacune des quatre courses du pistou nue 
phase active sur l’une des laces des deux 
pistons. 

Un établit aussi des moteurs à quatre 
cylindres constitués par deux disposions 
en tandem accouplées pamliehmenL Cela 
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revinsI ;ï placer cote ù truie deux moteurs 
tandem actionnant le nu-rue arbre. 

Lotte dernière disposition permet de 
donner aux moteurs a _az nue puissance 
allant jusqu'à U.OUO chevaux H; une régu¬ 
la rite ciiï jj[ï; irallie a relie d'me- machine a 
vapi'Ur de grande puissance. 

La figure» '1\H\ représente la vue d ensem¬ 
ble d un moteur a gaz Lue ko ri U monoeylin- 
drkpieà double ciïet. Le moteur de I.-2no 
elie vaux commande une sou file rie dont Sa 

..livre u exige pas une très grande ré- 

v ularilé. On reconnaîtra los d illé mit s or¬ 
ganes du moteur que nous venons de dé¬ 
crire t disposés 


rendu variolée par suite de Ladjoiieüou, au 
m o leur, d une fa pari lé en forme Je serpen¬ 
tin dans laquelle es S rr/msé provisoirement 
I excédent de mélange qui est ensuite réaiU 
mis dans h cylindre pendant la course d’as- 
pirnlion, L'admission dan** le serpentin 
s eIVccüic ]>ar suite de la mamBuvre d une 
soupape spéciale placée sous la dépendance 
du régulateur. 

Le moteur comporte la soupape d admis¬ 
sion et la soupape d'échappement et. ma 
outre, une soupape d admission de gaz cl 
la soupape de retenue destinée à rendre 
l i compression variable. Les deux derniè¬ 
res soupapes 


de faeon appro¬ 
priée au funo¬ 
tion n< nient « i à 
l'u lit Isa t ion du 
moteur a gaz. 

La figure I î :5 
ri-présente lu 
> ne d'ensemble 
de moteurs tan¬ 
dem à double 
effet de 1, j ou 
clic vu ux action- 



•n i lcqk. 
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sont comman¬ 
dées par une 
douille came 
sur laquelle 
agit le régula¬ 
teur. L admis¬ 
sion de gaz est 
donc varia! de 
suivant cpie le 
régulateur suit- 
lève [ilos n 11 
moins tut la 


liant les ma- Fig £71 

chines électri¬ 
ques d îme station centrale d'éclairage. Les 
figures *2~ u et 271 donnent l'élévation ej Sa 
vue en plan de ce moteur. 

En lin, la tigurc 11!) indique la disposition 
donnée aux organes cl un moteur a deux 
c)liüdres jumelés actionnant également une 
ma c 1 1 î ne d y na mo-é lcd riq u e * 

Moteur Gha (7c moteur comporte un in¬ 
génieux dispositif permet¬ 
tant de rendre variables la compression et 
la détente par l'action du régulateur et 
la prolongation de celte détente, ce qui per¬ 
met une meilleure utilisation thermique et 
détermine une réduction de la température 
des gaz au moment un ils sont évacués. 

Le \ ni unie de mélange comprimé est 


Moteur Charou. soupape à gaz, 

et cette manu u- 
vre dépend, évidemmeut, du régime de 
marclie du moteur. Kn outre, le régulateur 
provoque, en agissant sur la came de la sou¬ 
pape de retenue, la ferme!are de relie ,sou- 
pape. La soupape de ru Ici me s ouvre pendant 
l'aspiration ef au deuxième temps, pendant 
la compression du mélange, elle est main- 
te n uc ouverte jusqu'à cr que le régutalrni 
dé termine sa fermeture. Pendant la frai'don 
île Course que le piston a parcourue dans lu 
phase de compression avec la soupape de 
retenue ouverte, un certain volume de mé¬ 
lange a été refoulé dans le serpentin auquel 
3'ottvesdure de ta soupape donne accès, de 
sorte que lorsque la soupape se referme, la 
compression ne s’exerce que sur un volume 
de mélange inférieur à une cylindrée. Le 
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degré de compression diminue et se trouve, lorsque la soupape de retenue est de non- 
par conséquent, rendu variable suivant que veau ouverte ; cet air entraîne dans le evlin- 


le régulateur 

i j 

agi! plus ou 
moins tôt sur 
i a sn u p a pe 
le retenue, 
ce qui dé¬ 
pend de la 
valeur de la 
vitesse du 
moteur. 

Le serpen¬ 
tin dans le¬ 
quel l’excé¬ 
dent de vo¬ 
lume ton¬ 
nant est re¬ 
fou 1 é, eo m- 
tn unique par 



dre la quan¬ 
tité de mé¬ 
lange remi¬ 
sée, et le gaz 
frais, intro¬ 
duit par soi te 
de l’onver- 
tu r e de 1 a 
s o u p a p e h 
g a z, se mé¬ 
lange avec 
lui. 

L'ini la Hi¬ 
mation est 
produite par 
une étincelle 
électri q u e 
j ai 11 i ssa nt 


sa partie inférieure avec l air extérieur. Le 
ga/. contenu dans ce tuyau ne s'échappe 


dans la cl]ambre de compression lorsqu’un 
polit levier spécial établit le a as tact entre les 



Fï*r. 271. — Moieur Hjnrou* Coupe lon^iMiilinale. 


néanmoins pas an dehors, par suite de la 
l' ra il de longueur du tuyau et de son petit 
diamètre. A 1 a course d’asp i ratio n sui va nie, 
un appel d'air s'effectue par le serpentin 


deux pôles de la bougie, Le moteur es! le 
type primitif de moteur Charon* 

I n autre typede motern 1 Cliarou, construil 
en 1908 par la Société générale des indus- 
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tries écoimnib|üf i s, est représenté en coupe 

par In figure27 \. Ce menteur se compose d un 

bâti muni d'une large embase reposant sur 

le massif de maçonnerie. Au droit de la ma- 

* 

nivelle, ce bâti porte une ouverture pour 
donner passage a In trie de bielle pendant 
son mouvement de rotation. Celle ouverture 
se trouve fermée par une cuvette rapportée, 
I ll T dont les rebords 20 s'appliquent sur les 
bords des parois du )>;ïIi pour former joint. 
La cuvette permet de recevoir l'huile pro¬ 
jetée pendant le mouvement de la tète de 
bicl le et dc Ia reeueil 1 i r, par l ' interm èdiaire 
d’au petit conduit, dans un récipient spécial* 
L'enveloppe du 
cylindre IV est 
venue de fonte 
avec le bâti et l'es¬ 
pace vide ménagé 
entre cette enve¬ 
loppe et le cylin¬ 
dre permet une 
circulation d'eau 
de r e 

meut , L enveloppe 
est munie intérieu¬ 
rement de nervu¬ 
res cil eu lai res qui 
servent de sup¬ 


de l'hnilc dans les paliers. Lu couvercle U\ 
permet d’introduire l’huile il ans les paliers 
et un conduit inférieur permet de la laisser 
s écoulé r dans un récipient. 

Le cylindre est constitué par un fourreau 
ajusté dans l'enveloppe et dans lequel se 
meut uh piston ouvert* Ce piston muni de 
segments circula ires est relié au pied de 
bielle par un axe faisant corps avec er pied 
de bielle Lig\27â d tourillonnanf dausdes 
coussinets 2-1 rendus solidaires du piston. 
Ces roussi mets sont des mane lions cvlindri- 

S-- 

rjucs fendus et serres contre leur logement 
dans le piston par des vis munies de cou {cr¬ 
éerons placés dans 
les bossages portés 
par le piston* Le 
celle façon, il est 
aisé del'extérieur, 
à l aide d une « tel 
appropriée, d an- 
nu 1er le jeu pou¬ 
vant se produire 
dans 3e pied de 
bielle* Les coussi¬ 
nets portent vers 
lebaspichacune de 
leurs extrémités*, 
un rebord 2 V for- 



port au fourreau constituant le cylindre 
et qui sont alternativement ouvertes en 
haut et en bas pour obliger le au à circuler 
tout autour du cylindre, Du cédé de la cu¬ 
lasse, l'enveloppe forme un renflement, de 
manière à créer à F intérieur une [dus 
grande capacité pouvant contenir un plus 
grand volume (beau réfrigérante. Celle dis¬ 
position est justifiée par la proximité de la 
chambre de combustion qui se trouve tou- 



Avec le bâti sont venus de fonte les 
corps dos paliers supportant 1 arbre princi¬ 
pal du moteur, Ces paliers ont leur grais¬ 
sage assuré par des bagues mobile^. Des 
ni veau s d’huile 1Ô. extérieurs et bien visi¬ 
bles, indiquent à chaque instant te niveau 


niant une sorte de cuvette recevant i huile 
de graissage en excédent dans le pied de 
bielle. Ces deux cuvettes constituent des 
godets de graissage de l’axe du pied de 
bielle qui tourillonne dans les deux cous¬ 
sinets, Les rebords du coussinet cmpèchenl, 
en outre, par leur eontari avec le cxlindre 
le déplacement des autres organes dans le 
cas du desserrage des coussinets* Le g-rais- 
sage de IVxe du piston s'effectue par le 
pied de bielle qui porte des conduits per¬ 
pendiculaires 22 dont l’un, disposé au centre 
de Taxe, lubrifie les coussinets pur l’inter¬ 
médiaire de petits canaux appropriés, 
l/arbrt* du moteur est coudé pour formol' 
manivelle. Sou équilibrage est obtenu par 
Lad jonction de contrepoids moulés sur lr> 
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blanches de la manivelle au moyen d'un 
ajustage n queue d'aronde. Le volant eu 
huile d< ter est c lave té sur l'arbre, 

La distribution s'effectue au moyen de 
Inûs soupapes : une soupape automatique 



[ r tîi VT" — M-i-iir Clairon. Source niuomruiuins 

pour constituer le mélange, une soupape 
d’admission de ce mélange dans le cylindre 

w ii 

et une soupape d'échappemeoL 

Nous avons précédemment Idg, f 2.3 j in¬ 
diqué le rôle et le fonctionnement de la 
■mupape automatique de mélange dans la 
distribution Charon, Nous nr reviendrons 
pas sur 1rs détails de ce mécanisme. Signa¬ 
lons simplement line disposition spéciale de 
cette soupape représentée par la figure 27ü 
;l qui consiste dans l'adjonction d'un four¬ 
reau / destiné à protéger la tige de la sou¬ 
pape contre Peu (Tassement du à la circula¬ 
tion du gaz. ce qui pourrait nuire à son 
ftmet 10 □ nemenI rationnel. 

Les soupapes sont toutes disposées verti¬ 
calement, La soupape d'admission I du 
mélange dans le cvlindrr Fig, 277 est ac- 
tinimée purune came5 clavelée sur Fiu-bre de 
dislriliulimi, par l'intermédiaire d'un galet h 
disposé en bout d'un levier 7 oscillant au* 
I■ >ni' d un axe lixe et dont l’autre extrémité 
s'articule avec une Inelb 1 8 reliée au levier 
supérieur îi actionnant la soupape d'ad¬ 
mission, Lorsque la came, pendant son 
mouvement de rotation, présente sa partie 
executive devant le gaieté, la Licite 8 agit 
par traction sur le bout du levier n, le fait 
osciller nu tour de son autre extrémité, pro 


voquant ainsi rabaissement de la tige de La 
soupape il’admission et l’ouverture de celte 
soupape. 

Lu soupape d'échappement 2 est act ionnée 
par une autre came fixée suc l’arbre de 
distribution, qui commande le déplacement 
d’un galet disposé en bout d’un levier 
agissant â son autre extrémité sur ta tige 
de la soupape d échappement. Le point 
d’appui de ce levier, qui sert de point d ar¬ 
ticulation, a une position variable par suite 
d'une disposition particulière de leviers 
roulants. De celte façon. 1 ouverture et la 

■j- 

fermeture de la soupape s’elfeetuent rapi¬ 
de me nf, la plus grande partie de la course 
donnée par la came à celle soupape étant 
utilisée pour la maintenir à grande ouver¬ 
ture. 

I n ressort de rappel maintient les sou¬ 
papes d'admission et d'échappement appli¬ 



quées sur leur siège lorsque leurs cames 
respectives ne les actionnent plus, 

Les soupapes sont disposées sur une cu¬ 
lasse rapportée H fixée en bout du exlindre, 
File es! ajustée sur ce cxlindrc par uni 
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gorge circulaire à flancs inclinés permettaitI 
d'assurer l'étanchéité du joint de ces deux 
o ig ânes, [lans la culasse sont nié nagées des 
cavités dans lesquel les ci renie l'eau de re¬ 
froidi ssi nient, bette eau est la même que 
celle qui refroidiI le cylindre en circulant 
dans l'enveloppe. La communication es! 
établie entre la capacité de circula lion d eau 
de la culasse et celle du cylindre au moven 

% S. 

J on conduit réunissant ces deux organes 


à leur partie supérieur# et par lequel b eau 
peut passer de luii à l'antre, t ne tubulure 
d admission d eau est disposée à la partie 
ni fé r i ç u re d e I a c u 1 as se e 1 u n t u vau ( I ' é va - 


citation de beau réfrigérante « si placé sur 
L'avantde Feu veloppè du cylindre, a I -ri partie 
supérieure. 

lieux conduits de purge de la culasse et 
du cylindre son t étal dis A la partie infé¬ 
rieure du moteur et débouc lient dans un 


même tuyau d'évacuation. 

u 

Pour faciliter la fonte die la culasse et 
pour permettre le nettoyage, la désinerus 
lu!ion et la libre dilatation des enveloppes, 
on munit la culasse d’un couvercle SU rap¬ 
porté eu bout. 

En outre, un tampon 11 est fixé au centre 
de ce couvercle et peut sc démonter facile¬ 
ment. on laissant libre une ouverture par 
laquelle on peut introduire le lu as et, 
entre les soupapes, atteindre le piston lors¬ 
qu’il est ramené à son point mort arriére, 
afin de pouvoir nettoyer et gratter son fond* 
nu peut également, par cette ouverture, 
injecter dans la culasse, le cylindre et sur le 
piston un liquide servant a nettoyer ces 
organes. Ou évacue Le liquide ainsi utilisé 
par l'ouverture d'un robinet de vidange 02 
disposé a la partie inférieure de la culasse. 

Sur te tampon tl sont placés te* disposi¬ 
tifs d'allumage tri cl de toise eu marche du 
moteur. I n regard fermé par une glace 
de forte épaisseur permet de contrôler, 
pendant la marche même du moteur, la 
façon demi se produit [‘allumage et la 
qualité de l étincelle qui doit toujours écla¬ 


ter régu l ièren len l a \ ec un e i nt< - n - î t c c< >ns- 
tante pour assurer le bon fonctionnement 
du moteur. 

Nous avons examiné précédemment 
Fig, l 2:î le mode de régulation du inoteui 1 
L baron qui s eiïectue par l'intermédiaire du 
régulateur dont l'action opportune dé 1er 
mine la variation de la composition du 
mélange gazeux introduit ensuite dans le 
cylindre en quantité également variable. 

Moteur Du Fig, 278.) Ce moteur est 
bridge établi pour pouvoir fonc¬ 
tionner en utilisant soit du gaz de ville, 
soit du gaz de gazogène ou gaz pauvre. 

Il sc compose d’un bâti rigide muni 
d'un large socle reposant sur le massif de 
maçonnerie et sur lequel son! disposés les 
écrous de fixation. 

Avec le bâti sont venus de fonte les paliers 
supportant l arbre principal du moteur. 

Le cylindre est iti dé pendant du b Ali e! 
comporte une enveloppe extérieure pour 
per mettre une circulât ion drau de refroi¬ 
dissement. Le cylindre proprement dit est 
constitué par un ftum'eau mppuvfê qui peut, 
en cas d'usure* être remplacé. L ensemble 
du cylindre muni de sou enveloppe est 
lise en bout du bâti par une série de bon 
Ions disposés sut une bride circulaire, 

La chambre de combustion formée dans 
le fond même du cylindre porte «les ouver¬ 
tures constitua ni les sièges de la soupape A 
air et de la soupape d échappement qui 
S ouvrent ainsi directement dans cette 
chambre. Les espaces nuisibles sont, dr 
la sorte, supprimés. 

Le piston en fonte est un piston ouvert à 
grande longueur de guidage. Il porte mi 
axe en acier dur solidement assujetti, qui 
sert de tou ri II un au pied de la bielle de 
commande. 

Le piston est muni de segments faits en 
fonte douce qui assurent son étanchéité en 
s'appliquant contre le* parois du cylindre. 

La bielle est eu acier forgé; elle porte an 



jffo leurs. 






pied et a la tète des coussinets en bronze 
munis d’un dispositif permettant de com¬ 
penser le jeu produit par I usure, k la suite 
d'un fonctionnement prolongé. 

Cette Lie Ile a une grande longueur» ce 
qui diminue la valeur des efforts tendant à 
produire l'ovalisation du piston. Elle est 
articulée sur le tourillon de manivelle de 
l'arbre principal, lequel est coudé en forme 
de vilebrequin. 


La distribution s'effectue au moyen des 
trois soupapes ; une soupape a gaz et une 
soupape d’admission disposées horizontale¬ 
ment et une soupape d'échappement dis¬ 
posée verticalement. Chacune de ces sou¬ 
papes est placée dans une boite indépendante 
fixée sur le cylindre, boîte pouvant être faci¬ 
lement démontée par le desserrage de deux 
écrous» pour effectuer la visite ou le net¬ 
toyage des soupapes* 



Fig, 278. _ Moteur Du bridge. 


Cet arbre est fait en acier forgé; il est 
équilibré par des contrepoids fixés sur les 
bras de la manivelle, lorsque le moteur 
doit avoir un fonctionne meut très régulier; 
lorsqu’il est destiné, par exemple, à actionner 
un moteur électrique* 

Le volant est clavelé sur l'arbre principal, 
qui, pour les moteurs au-dessus de 2ü che¬ 
vaux, se trouve supporté par trois paliers : 
deux faisant corps avec le bâti, le troisième 
indépendant. Le volant n est pas, de c ette 
façon, placé an porte à faux. 


Nous avons précédemment Fig. 13 tj 
examiné le fonctionnement du mécanisme 
de distribution du moteur Dubridge, dont 
la régulation est du type par tu ut ou riert , 
L'arbre de distribution actionnant les 
organes de distribution est disposé parallè¬ 
lement à l’axe du cylindre et reçoit son 
mouvement de rotation de l'arbre principal 
par I intermédiaire d'un pignon et d'une 
roue d engrenage. Ce mouvement est trans¬ 
mis au régulateur disposé verticalement 
qui, par Faction de lu force centrifuge, 


— â93 — 



















Les Merveilles Je la Science. 


provoque l'admission variable du gaz dans 
le cylindre en déterminant l'ouverture de 

s 

la soupape à gaz ou en la laissant à sa 
position de fermeture, suivant la vitesse du 
moteur. 

Km ajoutant au régulateur des masses 
supplémentaires, on peut déterminer des 
réglages de La distribution correspondant 
à des régimes de marche différents* 

b ail Limage du mélange lonnanl admis 
dans le cylindre s’effectue au moyen d'un 
tube à incandescence pour les moteurs de 
moyennes puissances alimentés au gaz de 
ville. Les moteurs alimentés au gaz pauvre 
son t m un is iV mie m a g nét o i la 11 u m âge c< >m - 
portant un dispositif de réglage pour avan¬ 
cer nu retarder !e moment de l’in 11 ani¬ 
mation. 


Le moteur Duhridge comporte un dis¬ 
positif de refroidisse ment du cylindre par 
circulation d’eau. Le au de refroidissement 


peut, après sa circula lion dans l’enveloppe, 
l'tre rejetée a régout, ou bien elle peut être 


de nouveau utilisée si on la fait se déverser 
dans un réservoir mis eu communication 
avec 1rs ouvertures de l‘enveloppe de cir- 
citlalimi. Lesquelles sont disposées pour s'a¬ 
dapter à ce circuit, ce (pii permet d'écono^ 


miser l’eau serran I au refroidissement. 


Le graissage est assuré, pour le cylindre, 
par un graisseur qui ne débite l'huile d’une 
m a nié re régulière, que pend aol le fonction¬ 
nement du moteur, bans 1rs moteurs de 
puissances supérieures n 3Mchevaux, le grais¬ 
sage s’ellectuc sons pression. Les paliers sont 
munis d'un disposilif de graissage à bagues 
mobiles el le tourillon de la lête dû bielle 
est l u britié par une bague de graissage cen¬ 
trifuge disposée sur une. branche de la ma¬ 
nivelle. l ue plaque de protection envelop¬ 
pant la tête de bielle permet de recueillir 
l'huile projetée pendant le mouvement de 
rota lion des organes, 

O 

La graisseur spécial assure la lubrification 
du tourillon dit pied de bielle* 

Le moteur \ ni bridge dont nous avons donné 


la vue d’ensemble dans la ligure ."î3 est lui 
moteur de 15U chevaux, ù deux cylindres 
disposés cote il côte. Il eompule donc deux 
bielles articulées sur le meme arbre ni n leur, 
lequel esl coudé deux fois pour former les 
deux manivelles. 

La distribution est assurée pur des soupapes 
ve r t i ca 1 es ac lion n ces pa r des t <. î vie rs c l ga 1 c Is 
recevant leur mouvement deeamesela\ elées 
sur l’arbre de distribution. 

L'allumage s'elfechie au moyen d'une ma 
gnéfco. 

MoUuts Les ateliers Oossle\ frères à 

■ 

Cross!e y Opensliaw (Manchester' fu- 
rent. en Angleterre, les premiers rou^lruc- 
teurs du moteur Otto, qui eut un succès con¬ 
sidérable. Depuis, le Haoteur Grossie y a subi 
diverses traiyâformations qui l'ont approprié 
à la commande de machines d'éclairage 
électrique, et qui lui ont permis d'être ali¬ 
menté au gaz pauvre. Eu lia ne c, MM* Dierson 
installent les moteurs A gaz brosslev ali- 
mentés par le gaz de leur gazogène dont 
nous donnerons plus loin la description. La 
figure i3 représente une vue d'ensemble 
(Kune de ces installations. 

Le moteur Crogslcy se compose d un solide 
liât] au bout duquel est fixé son cylindre 
muni de son enveloppe. Les paliers .suppor¬ 
tant l'arbre principal son! venus de fonte 
avec ce bâti. 

La distribution s'effectue au moyen de 
soupapes a gaz et A ait 1 disposées horizonta¬ 
lement et d’une soupape d’écluippement 
disposée verticalement. Les soupapes soi il 
actionnées par des leviers munis de gu le I s 
s'appuyant sur des cames clavelées sur \ ar¬ 
bre de distribution. 

Les leviers de commande ont une forme 
telle, que lu levée des soupapes se produit 
progressivement et que leur retombée est 
lente* 

Le réglage de la dislribulion suivant la 
charge et la vitesse du moteur est produit pu r 
le régulateur, qui est généralement disposé 


Moteurs 


IrnmoutalcmeiiL Son n\e est donc parai lé le par un pignon qu il porte en bout et qui en- 



I jff. i'r'.t. — (Jualrc moteurs i fosslcy de ldf> elle vaux chacun, allniruliis par lt‘ gaz «>«■ gazogène Pirrsoli. 


t sine i lccli‘iquo des iramunys de Tunis, 


■i i arbre de distribution et placé au-dessus 


gré ne avec une roue d'engrenage culée sur 



H;-'. 28U. 


Moteurs Cross].-y à gaz de Pû-reou. actionna ul (tes dynamos. 


de lui. Il revoit son mouvement de rotation 


l'arbre principal. Le régulateur ù force cen- 
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hifuge provoque, par ses oscillations résul¬ 
tant de la variation de vitesse du moteur* 
l'ouverture au moment opportun de la sou¬ 


de 1 fiô rl 1 evaux actionnant des machines 
électriques. La figure 280 est mie vue de 
l'installation de groupes électrogènes de 



pape a gaz. 

Les moteurs destinés a actionner des ma¬ 
chines servant h ('éclairage- électrique coin- 
portent deux volants disposés un à 
chaque extrémité de l'arbre, ou un 
volant plus lourd cla¬ 
velé sur 1 arbre entre 
un des paliers faisant 
corps avec le bâti et 
un troisième palier in¬ 
dépendant. 

L'arbre est équili¬ 
bré par des contre¬ 
poids fixés sur les 
I tranches 
delà ma¬ 
nivelle. 

Le cy- 
Inuire est 
refroidi 
par une 
€ i r c u - 
I a t i o ii 
d’eau, 
qui peut 
être soit 
perdue , 
soit utili- 
séc de 
nouveau 
lors¬ 
qu'au e 

sort du 
cylindre, 
en em¬ 
ployant le dispositif de thennosiphon, 

Le graissage est assuré par des graisseurs 
automatiques. 

La figure 4-3 représente des installa¬ 
tions de moteurs Crossley alimentés par 
le gaz fourni par des gazogènes Wcrson. 

L'installation dont la figure 27b donne la 
vue d ensemble comporte quatre moteurs 


23 kilowatts. 


Mo tour 
Duplex 


Fii:, $SL — .Moteur Duplex, roujic Iransver&ile 


28 1 . 

Les moteurs Duplex, 
construits dans les 
ateliers de la Société 
a.nonvmc de constmc- 

ii 

lions mécaniques 1 Di¬ 
plex, à Ferrière-la - 
Ci ande près Maubeuge 
(Nord), peuvent 
être alimentés an 
gaz de ville ou 
an gaz pauvre. 

Ils sont robus¬ 
tes et les divers 
organes 
qu'il est 
nécessai¬ 
re de vi¬ 
siter sont 
rc n du s 
facile- 
ment ac¬ 
cessibles 
e t d é - 
mo n t a - 
h les. 

Le IliO- 
t e n r com¬ 
porte un 
biUÎ al- 
1 o n g é 
l'o n d li 
il une 




seule pièce avec I enveloppe du cylindre 
ef formant capacité pour la circulation 
d'eau de refroidissement. Le bAti est muni 
d mm embase occupant toute sa longueur, 
ce qui évite le moulage en porte-à-iaitN 
du cylindre. 

a. 

Le cylindre esl conslitué par un foui reau 
rapporté, fait en foute très rude el ajusté 
















































































































Jffoteurs, 


dans l'enveloppe, duquel on pou! aisément 
Je démonter pour en cltrctuer soit la répa¬ 
ration, soi! lo remplacement, 

I ti piston qui meut dans lo v\ limlrc es! 
également on fnnf e dure. Il est ouvert fin 
cri lé de l'arbre principal, le moteur étant à 
simple effel. Sa grande longueur lui assure 
un bon guidage ot diminué les risques d'f>va- 
Jisa l ion du cylindre. 

V 

Sur la périphérie du piston sont disposés 


avec l’arbre principal. lequel es! coudé en 
forme de vilebrequin. 

L’arbre est supporté par deux paliers ve¬ 
nus de fonte avec le bâti et par un troi¬ 
sième palier indépendant. 11 est équilibre, 
pour les moteurs au-dessus de 30 <die vaux, 
par des contrepoids rendus solidaires des 
branchés de h; manivelle au moyen d'un 
assemblage à queue d'aronde, Le volant 
o>t cl a veto sur une partie renflée de 



FîfT. 28-- — Moteur Duplex. (îoupo lonpitmlinale» 


t 

des segments eu foule douce on nombre suf¬ 
fisant pour assurer rétanchéilé contre la 
lia roi intérieure du cylindre; ce nombre va¬ 
rie avec la puissance des moteurs. 

Sur la paroi inlérienre dn piston si ml 
venus fie fonte deux mamelons dans lesquels 
est ajusté et entré à force l’axe sur lequel 
tourillon ne le pied de bielle. Cet axe, eu 
acier cémenté ef frempé. est maintenu fixé 
à sa position par deux arrêts de sûreté, 

La bielle. en acier forgé, qui iounllorme 
sur l’axe du piston, est montée par sa tête sur 
le tourillon de manivelle, venu de forge 


l’arbre, de façon à permettre le clavetage 
sa il'- affaiblir l'arbre, 11 est disposé entre 
deux paliers. 

Les coussinets des paliers et de la bielle 
sont faits en bronze phosphoreux ou garnis 
de inétal antifriction, suivant ht puissance 
du moteur. 

La distribution est réalisée au tuûven de 

HU 

trois soupapes disposées verticalement : une 
soupape à gaz, une soupape d’admission et 
une soupape d’échappement. 

Ces soupapes sont actionnées par des 
cames en acier clavelées sur l'arbre de 
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distribution, cl par l'intermédiaire de galets 
et de leviers, Nous avons donné Fig. L2ô| la 
disposition île ces organes ci lions en avons 
indiijné le foncliminemeiiL 

La régulation s'effectue à l’aide d un 
régulateur ri force centrifuge qui rend va¬ 
riable, suivant la vitesse du moteur, la com¬ 
position du mélange, El détermine une levée 
plus ou moins grande de la soupape h gaz 
rL par conséquent, une admission, dans le 
mélange, d'une quantité de gaz plus ou 
moins considérable. 

Les soupapes son! disposées dans la cu¬ 
lasse, qui est rapportée et fixée en bout du 
cylindre par une rangée de boulons. Cette 
culasse r4 évidée pour permettre une circu¬ 
lai ion il enu de refroidissement. 

I xC g- rai ss: i g r est a s su i 1 é [ >a v des g r a i sse 1 3 rs 
fixes, accessibles et réglables pendant le 
fonctionnement des organes. Les paliers 
comportent un dispositif de graissage à ba¬ 
gues mobiles; la tête de bielle est munie 
d'un graissage centrifuge à bague; le pied 
de bi elle est 1 u I > ri fi é par un disp os il i f à 16- 
clienr. Le graissage du piston sV [fcc lue par 
r intermédiaire d’une petite pompe fournis¬ 
sant de rhuilcsous pression, 

La mise en route des moteurs huplex se 
iail a bras pour b s moteurs de faibles puis¬ 
sances, et a l’air comprimé pour les mo¬ 
teurs au-dessus de 30 chevaux. L’air com¬ 
primé est fourni parmi réservoir dans lequel 
un compresseur entretient une pression 
d'air déterminée, indiquée par un manomè¬ 
tre et limitée par la manœuvre d’une sou¬ 
pape de sûreté. 

Pour effectuer la mise en route, le piston 
doit être placé dans une position convena¬ 
ble pour être poussé par l'air comprimé 
introduit au menm d’un distributeur spé¬ 
cial. Pour amener le piston dans cette posi¬ 
tion, on fait louruer le volant soit à la 
main, soit à Taule d'un levier a cliquet 
lorsqu'il s'agi! de forts moteurs, ün ma- 
no livre ensuite à la main nu distributeur 
qui permet d’introduire t air comprimé 


dans le cylindre, derrière le pislon, à Ira- 
vers une valve de retenue fixée sur la m- 
las^e. Le plslou, poussé par 9 air nimprimé, 
reeuii une impulsion suffisante pour r Hcc- 
tiiei les courses nécessaires jusqu’à ce 11 ut* 
Sa première explosion sc produise Le mo¬ 
teur continue, dès ce moment, à fonctionner 
par ses propres moyens, 

Poui eviteig dans la conduite de gaz, des 
fluctuations et une baisse de pression cau¬ 
sées par T aspiration du moteur, on inter¬ 
pose entre celui-ci ci la conduite un régu¬ 
lateur de pression, Yantipulsateur Ihiplex, 
dont nous avons précédemment donné la 
description Fig. 223 . 

Quand les moteurs ont une grande puis¬ 
sance, on dispose deux cylindres cote à cèle: 
leurs pistons actionnent le même arbre, 
comportant deux manivelles. Les organes 
de chacun des cylindres sont identiques à 
ceux que nous venons d’examiner. 

Moteur Gard Le moteur liardiier es! ca¬ 
ractérisé par la façon parti¬ 
culière dont sont actionnés les organes de 
distribution. Ce moteur ne comporte pas, m 
effet T un arbre de distribution longitudinal. 
Cet arbre est remplacé par deux excentriques 
qui commandent Tim les organes d'admis¬ 
sion, l'autre, lesorganesd’éehappement . Ces 
excentriques sont cia voté s sur un arbre 
auxiliaire, disposé parallèle ment et au-des¬ 
sous île l'arbre principal et auquel un mou¬ 
vement de rota lion de vitesse deux Ibis plus 
faible est donné par 3 intermédiaire de murs 
d engrenage à denture droite. 

L’arbre principal es! coudé pour former 
manivelle et il |K>rtc, clavelé à chacune .le 
scs o.xl rémi tés, un volant. 

L'excentrique d'admission actionne. par 
sa lige., un levier à deux branches, 

t lie de ers brauc'fies commande la soupape 
d'admission qui Iail office de soupape de 
mêla née, et retle commande s’effectue à 
chaque cycle de la distribution, v est-à-dirc 
à chaque double tour de Tarbre principal. 
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La secundr branche du levier n'agit que 
sur In soupape pi œée sur le conduit du gaz 
cl *a manœuvre dépend de la position que 
prend le régulateur* lequel règle ainsi lad- 
mission du gaz combustible. 

de régulateur, du h pe à inertie, est cons- 
liIHr■ par ma balancier horizontal, porté par 
le levier a deux brandies et disposé à son 
extrémité supérieure. Ce balancier agit par 
uîir extrémité, celle qui est tournée vers 
l’arrière du cylindre, sur le bout de la tige 
d 1 la soupape à gaz. Son autre extrémité 


marche, l'admission de gaz se produit à cha¬ 
que cycle de la distribution. 


Lorsque la vitesse du 


moteur s'accélère 


et devient trop grande, le balancier, en 


échappant le [dan incliné, est bien ramené 
a sa position horizontale par Sun ressort de 
rappel, mais pas assez rapide m en! pnurqu il 
puisse rencontrer rextrémité de la soupape 
à gaz, les organes se déplaçant plus vite, 
Le bout du balancier retombe donc sur la 


tig e sans la pousser et l’admission de g az lie 
se produit pas lorsque la vitesse du moteur 



Fig* m - 

est munit 1 d’un taquet, qui. dans le mouve¬ 
ment de va-et-vient, peut venir rencontrer 
un plan incliné lixe et provoque l'oscilla* 
(ion du balancier autour de son axe. Le 
balancier est ((instamment maintenu dans 
une position horizon taie par Faction d'un 
ressort de rappel. 

Lorsque pendant;le fonctionnement! le ta¬ 
quet du balancier échappe le plan incliné, 
le balancier tend à se mettre immédiate¬ 
ment à la position horizontale pour laquelle 
il viendra rencontrer le vire mité de la (me 

G- 

de la soupape à gaz. Cette manœuvre a le 
temps île s'elîVeiuetx lorsque la vitesse du 
moteur est normale, et pour cc régime île 


Moteur 0 a ni uct* 

est trop Considérable. C'est, en somme, une 
régulation du système par ton/ au rien. 

L excentrique d'échappement provoque, 
par l'intermédiaire de sa tringle faisan! 
osciller un levier coudé, le soulèvement de 
la son pape d'échappement maintenue appli¬ 
quée sur son siège par la tension d'un res¬ 
sort à boudin vertical. 

L'allumage du mélange s effectue soit au 
moyen de tubes à incandescence pour les 
moteurs de faibles puissances, soit électri¬ 
quement pour les moteurs de puissances 
plus élevées. 

Les moteurs Gardner ont des dispositions 
diverses et les derniers types établis diffè- 
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renl du type que nous venons d'examiner. 

Nous avons donné, fi mire ;L la vue d'en¬ 
semble > T h t t de ces moteurs ali meule avec 
du gaz pauvre. Les figures -liï'i et repré¬ 
sentent le même type de moteur, le dernier 
approprié à la commande d'une machine 
produclrice de lumière électrique dont 
la régularité a été, pour celle raison, parli- 
euliè rement recherchée H obtenue. 

Ce moteur est composé d’un bâti à la rpv 


lui par le serrage de boulons disposés sur 
des pattes horizontales placées de chaque 
côté du cylindre. 

-k 

Le piston c^t ouvert: il porto un a xe sur 
lequel s articule la bielle, reliée, à son autre 
ex t rémit < , a 1 a rl tre j) ri nc i pa I. 

A l’arrière dueUindrc est lixée, par nue 
li ride circulai nu la culasse sur laquelle sont 
disposées les soupapes de distribution. Ces 
soupapes soûl au nombre de trois : deux 
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embase fixé par des boulons au massif de 
maçonnerie et portant, venus de fonte, deux 
paliers dans lesquels tourillmme 1 .'arbre 
principal. 

Cet arbre, coudé pour former manivelle, 
est supporté à une de ses extrémités par un 
troisième palier indépendant du bâti, Le La 
ce palier et le bâti, un lourd volant est cla¬ 
velé sur l'arbre. 


L’arbre est équilibré par des contrepoids 
rapportés sur les branches de la manivelle 
et qui y sont fixés par des boulons. 

Le cylindre, fondu avec son. enveloppe, est 
rapporté sur le bâti; il csi mainteuu lixe sur 


sont placées horizontalement : ce sont les 
soupapes à gaz, el d'admission de mélange 
dans le cylindre. 

La troisième soupape, celle d'échappe¬ 
ment, est placée verticalement au-dessous 


du cylindre. 

Les organes de distribution sont actionnés 

* 

par des cames clavelées sur un arbre auxi¬ 
liaire disposé parallèlement a luxe du 


v\ lin dre, 

t- 

Cet arbre de distribution reçoit son mou¬ 
vement de rotation de Uarhre principal par 
l'intermédiaire de roues d'engrenage à den¬ 
ture hélicoïdale. Un carter de protection 
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enveloppe ees rôties d'eïïgrenage* L’arbre 
de dis! ri bu lion est supporté par mi palier 
lixé sur le bAU et par un autre palier soli¬ 
daire de la eu lasse du cvlindre. Il commande 

■t 

le movivenieni de rotafion du régulateur, 
dont l’axe est disposé verticalement. 

Ce régulateur, à force centrifuge, H sur 
la soupape à gaz pour provoquer une ad¬ 
mission variable rie combustible suivant le 


sien, L'allumage est produit dans le cylindre 
par la main ouvre d'une magnéto placée 
verticalement sur une petite plateforme so¬ 
lidaire du bâti. 

Le graissage du piston s'effectue par un 
graisseur automatique placé sur le cylindre 
et dont le mécanisme est commandé par 
l'arbre de distribution, grâce à l'intermé¬ 
diaire d’une courroie ae donnani une petite 



l’ig. 38-'>, Moteur t lanlici pour éclaira;:' 1 rHeclriipte. 


régime il marche du moteur. La soupape 
il admission de mélange dons le cvlindre 
ainsi que la soupape d échappement sont 
actionnées, à chaque tour de l’arbre de dis- 
t ri billion, par les cames; leur soulèvement 
est constant pour chaque cycle de la distri¬ 
bution. 

I n dispositif servant à diminuer la com¬ 
pression est établi en boni du levier d'échap¬ 
pement; il est actionné, lors de la mise en 
nia relie du moteur, par nue came spéciale 
qui soulève la soupape d’échappement pen¬ 
dant une fraction de la course de eompres- 

— aui 


poulie. Les paliers possèdent des graisseurs 
a bagues. 


Moieur Le Kig. 2Hfi. Les moteurs 

Soufaelié gf * „ - \ L i t , * 

_ . L< i noit\ don t les brevets lu- 
Félix 


rent exploités par 1rs frères 
Uonart, puis par Mignon et ItouarL mit été 
construits par la suite par MM. Le Soufaelié 
et lélîx, qui ont apporté a ces moteurs les 
perfectionnements nécessités par l’emploi 
du g a /. pauvre comme conduis lilde. 

Le moteur Le Soufaelié et Félix se com¬ 
pose 1 d mi b:iti avec lequel sont venus de 
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ton le les paliers supportant I arbre prin- 
l'ipal. En bmit du liàli o>f fivér IVuvehijq 
du cylindre serrée par des boulons disposés 
sur une brille circulaire. Celle enveloppe 
o>l intérieurement disposée pour permettre 
une circulation A'a tu réfrigérante : elle tait 
corps avec le e\ lin dre dans lequel se meut 
un piston ouvert de grande longueur pour 
assurer s<>n euida u e. 

1,^ S 4 r 

Le piston est muni rie segments élastiques: 
il porte un ave solidement li\é sur lequel 


la dispose provisoirement ou face du ira Ici 
actionnant la soupape d'édiappcmetiL de 
provoquer, pendant un certain temps 1 ou¬ 
verture de cette soupape, lors de la com¬ 
pression du mêlauire dans le cylindre, et de 
laisser échapper ainsi une parti' 1 de ce mé¬ 
lange. 

La distribution s'elTecLue parla manœuvre 
de trois soupapes disposées verticalement : 
la soupape à gaz est placée à la mère du 
moteur, sur un boisseau vertical sur lequel 
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vierni tourillonncr le pied de bielle. Le pied 
de lu elle et la tête de bielle sont munis de 
coussinets eu bronze et de dispositifs per¬ 
mettant la compensation du jeu. 

I, arbre coudé peut recevoir deux volants 
qui y sont clavelés. Cet arbre actionne, par 
rintermédiairo de roues d engrenage à den- 
turc hélicoïdale, 1 arbre de distribution dis- 
posé pa rail élément à lave du cylindre. 

Sur l'arbre de distribution sont livres b s 
cames actionnant les organes de dislribu- 
tion cl une came permettant de diminuer 
le degré de la compression dans le cylindre 
au moment de ta mise en mardi lu Le tic 
demierc came a [unie fonction, quand un 


vient se fixer le conduit d amenée de mu. 
Le boisseau contient une vanne cylindrique 
commandée de l'extérieur par un \ niant qui 
permet de régler Lad mission du uaz dans la 
boîte U soupape. La soupape à gaz est dis¬ 
posée au-dessous de ce robinet et dans ! 
meme axe vertical. Elle repusc sur un sîê.L r o 
à faces coniques sur lequel elfe est appli¬ 
quée par un ressort mitapmisle : sa tige 
se prolonge à là partie inférieure et dé¬ 


borde sous le boisseau. La soupape à cnz 
découvre I on lice sur lequel elle repose ru 
se déplaçant du bas vers le hnul sous I ac¬ 
tion d un ïex ier articulé au milieu de sa Enii 
gucut et qui reçoit son inotm meut d une dr> 
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cames dispnsées.sur l'arbre de distribution. 

Sur le bord fin levier opposé a la came, 
itne tige verticale peut osciller et vient dans 
cette position rencontrer la tige de la sou¬ 
pape à gaz et soulève cette soupape. Cette 
tige est. d’autre pari, reliée à nii-hau¬ 
teur avec une biellette rendue solidaire du 
mouvement du manchon du régulateur, de 
sorte que suivant le régime de mardic du 
moteur et du régulateur, la tige qui, nor¬ 
malement, est verticale, peut être obliquer 
plus ou moins et 1 une quantité telle qu’en 
se soulevant elle ne rencontre plus la tige 
de la soupape k gaz. Cette soupape reste 
fermée et il n'y a aucune introduction de 
gaz pendant ce cycle de la dis! ri billion, ha 
régulation du moteur est donc du système 
par tout ou rien , cl c’est le régulateur à 
lion les, à force centrifuge, qui détermine 
F admission ou la non-admission du gaz 
suivant les variations de vil esse du moteur* 

La soupape d'admission et la soupape 
d'échappement sont placées dans le pro¬ 
longement l’une de l'autre, la première à 
la partie supérieure, la seconde a la partie 
inférieure d’une culasse rapportée en bout 
du cylindre et fixée sur lui par le serrage 
de boulons. 

L'allumage se liée tue par tube à in¬ 
candescence, quand le moteur con¬ 
somme du gaz de ville, et par ma¬ 
gnéto, quanti le combustible est du 
gaz pauvre. 

La figure 28n représente la vue 
d'ensemble d’un moteur de faible 
puissance. 1 

La ligure 287 donne la 
disposition de l’installation 
d’un mol eut* semblable , 
alimenté par du gaz pau¬ 
vre* produit au moyen d un 
gazogène par aspiration. 


puissances, fui le premier moteur à gaz 


Moteur 
Le tomba 


Le moteur 
Le 1 o ni be. 

étudie el établi en vue d obtenir de grandi s 
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ayant été construit et appliqué à des usages 
industriels, Les premiers essais effectués 
pour établir ce moteur datent de IK90, e! 
en 1893 un moteur de ce type, destiné â 
l'industrie, fut construit. A l'Exposition de 
Bruxelles, en 1897, un moteur Le tombe à 
double effet obtint un succès considérable. 

En 10(10, à 1 Exposition universelle cle 
Paris, figurait un moteur tandem h triple 
effet de il Mi chevaux, a Jim enté avec du y a/ 
île gazogène, qui indiqua, d'une manière 
indiscutable, la voie à suivre pour la réali 
satioD des moteurs de grandes puissances. 
En effet, après b Exposition de J 900, les 
constructeurs, délaissant de plus en plus 
l es rnoteursà si 11 iple effet considérés jusr 11 ie- 
là comme les seuls moteurs rationnels, 
étal dirent des moteurs à double effet nio- 
uocylindriques et tandem, de sorte qu'à 
part de rares exceptions. Oïl ne construit 
plus aujourd'hui des moteurs à simple effet 
dépassant 2AU chevaux, Presque tous les 
moteurs de grandes puissances sont à 
double etfel et à plusieurs cylindres. 

Eu outre, le dispositif d'admission va¬ 
riable du moteur Letombe remplaçant Je 
système de régulation du tout ou rien 
augmentait le degré de régularité de ce 
moteur, déjà très sensiblement amélioré 
par la disposition du double effet et des 
cylindres multiples; il posait ce moteur 
comme un concurrent très redoutable de la 
machine à vapeur, dont la supériorité sur 
le moteur à gaz au point de vue de la régu¬ 
larité, paraissait être jusque-là incontes¬ 
table. 

La rég ulation par admission d'un volume 
variable de gaz combustible dans le vo¬ 
lume total du mélange doit donner théori¬ 
quement <les résultats efficaces; la quantité 
de gaz admis devrait être proportionnelle, 
à chaque instant, â la charge supportée par 
le moteur. Mais pour Les faibles charges, le 
gaz combustible entranl. dans le mélange 
en très faible quantité, l’allumage devient 
de plus m plus lenl el difficile, surtout 


lorsque le gaz provient de gazogène ou de 
liants fourneaux El peut alors si produire 
des ratés, ce qui constitue un inconvénient 
pouvant être sérieux dans la plupart des 
cas. 

Pour augmenter le rendement thermique 
et assurer de celte façon 1 allumage puni 
les faibles charges, le moteur Letombe 
Comporte un réglage par surcomprf ssion. 

Ce réglage consiste à effectuer, lorsque 
le moteur a sa cl i a rge en tien ■, u 11 e ad m issu >n 
partielle de mélange, de manière a obtenir 
nue di’fente prolonefée. 

fjuand la et large du moteur diminue, la 
quantité de gaz admis dans Je mélange est 
moindre, mais, par contre, l'admission du 
mélange dans le cylindre, est prolongée, 
l u volume plus grand de mélange est 
introduit dans le cylindre, le supplément 
de volume étant formé par l'air aspiré en 
plus grande quantité 

Pendant la course de compression, le 
volume de mélange comprimé étant pins 
grand, le degré de la compressiuu est pim 
élevé et facilite la combustion du mélange 
tonnant. 

Pour éviter J'inconvénient pouvant pro¬ 
venir des pertes de charge par étrangle¬ 
ment des orifices d'admission, les soupapes 
du moteur Letombe sont établies pour s’mi- 
vrir très rapidement c ! elles sont maintenues 
levées d'une façon constante, jusqu'à re 
qu'un mécanisme à déclic \n o\ uque leur 
brusque fermeture au moment opportun, 
déterminé parla nmno-livre du régulateur. 

telles sont les ingénmuses dispositions 
qui caractérisent, en principe, le mol eu r 
Letomhc; elles en ont fait un type duquel 
dérivent un grand nombre de moteurs 
actuels à puissances élevées. 

Nous allons examiner deux moteurs 
Le tombe : l'un à triple effet, eomputtani 

deux cylindres montés en tandem. Fautif 

■» 

à double effet pour chacun tirs fieux cylin¬ 
dres disposés en tandem, c’est-à-dire à qua¬ 
druple elfe! La disposition Je ces moteurs 
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a été appropriée à la puissance 
q [E*ih doivent développer. Le pre¬ 
mier est établi pour une puis¬ 
sance inférieure à H>0 chevaux; 
le second, pour une puissance de 
1.000 chevaux. 

Le moteur à triple eifet, tandem 
représenté en coupe longitudi¬ 
nale parla figure 288, se compose 
de deux cylindres disposés dans 
le prolongement T un de 1 autre. 

Les deux cylindres sont fondus 

% 

avec leur enveloppe extérieure, 
dont la disposition permet une 
circulation d'eau* Le cylindre 
avant est supporté en bout du 
bâti et repose, vers l’arrière, sur 
un support à position réglable, 
solidement fixé par des boulons 
sur une plate-forme auxiliaire 
servant de socle aux deux cylin¬ 
dres. Huant au second cylindre, il est fixé 
sur deux supports rendus solidaires de ce 
socle. Le bâti proprement dit reçoit les pa¬ 
liers dans lesquels tou ri lionne l’arbre prin¬ 
cipal du moteur et repose, comme la plaie- 
forme auxiliaire, sur le massif de fondation 
auquel il est fixé par une série de boulons. 

Les deux cylindres sont réunis par une 
forte entretoise cylindrique formant fond 
dans les doux cvündres, et au centre de 
laquelle est ménagé le passage de la tige 
rendant les deux pistons solidaires. 

four assurer 1 T étanchéité de la tige des 
pistons entre les deux cylindres, on dispose 
autour de cette tige, une série de segments 
métalliques, semblables à ceux que Ton 
place sur les pisEons; leur élasticité les 
maintient constamment appliqués contre 
les parois de 1 en Ire toise-guide. 

Les deux pistons ne sont pas semblables. 

Imidis que le pistou du cylindre arrière 
est un piston fermé et peut être actionné, 
par conséquent, sur chacune de ses faces 
par l explosion du mélange tonnant, le 
piston qui se moiil dans le cvlindre avant 
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est ouvert -et De peut être actionné que sur 
sa face arrière. Ce piston est donc à simple 
effet, taudis que le piston arrière est h 
double effet. Le moteur peut être, de la 
sortej considéré connue un moteur à triple 
effet. 

Le pistou du cylindre arrière est consti¬ 
tué par un corps cylindrique, sur lequel 
est serrée une extrémité de la tige tics pis¬ 
tons, et qui est fermé par un fond main¬ 
tenu fixe au moyen d'une rangée de boulons. 

Deux séries, de plusieurs segments cha¬ 
cune, sont établies sur le pourtour du pis¬ 
ton, vers chaque extrémité. 

Le piston du cylindre-avant est solidaire 
de la tige des pistons a son autre extrémité ; 
l \ porte le tourillon du pied de bielle, don! 
le graissage s'effectue par un dispositif a 
1er heur. 

Les pistons ont un diamètre de VOO mil- 
limé très et une course commune de ü5Q mil- 
limètres. Le moteur a une vitesse normale 
de 170 tours par minute. Le triple effet 
peul être avantageux à employer pour des 
moteurs d'une puissance atteignant Ü10 che¬ 
vaux, ce qui correspond à un diamètre de 
cylindres de 600 millimètres de diamètre. 

Les distributions établies sur chacune des 
trois faces actives des pistons sont indé¬ 
pendantes tes unes des antres, de sorte que le 
moteur peut fonction lier à volonté à simple 
effet, à double effet ou à triple effet. Cette 
disposition peut permet Ire aussi le démon¬ 
tage et la remise en état des organes d'une 
distribution, sans interrompre pour cela le 
fonctionnement du moteur, 

La distribution réalisant une admission 
de gaz variable suivant la charge du mo¬ 
teur et provoquant une surcompressîon, sui¬ 
vant les principes que nous avons indiqués 
[dus haut, s'effectue au moyen de trois sou¬ 
papes du dm brio n, et d’une soupape d'é¬ 
chappement, actionnées par des mécanis¬ 
mes appropriés commandés par des cames 
clavelées sur l'arbre de distribution. 

Parmi les Dm] s soupapes constituant le 


dispositif d T admission T rime, indépendante 
des deux autres, commence à se soulever 
avant elles pour provoquer l'admission; une 
seconde soupape a son exclusion placée 
sous la dépendantr du régulateur, et ter¬ 
mine 1 ail mission du mélange par >a ma¬ 
nœuvre, Celte seconde soupape est reliée A 
la troisième soupape d'admission, laquelle 
découvre le conduit de gaz; cette liaison est 
réglée de façon que pour la levée minimum 
de la seconde soupape, la soupape a gaz 
n’est pas soulevée. Dans ce cas, le moteur 
n'aspire que de l'air par les deux pre¬ 
mières soupapes placées à la suite Lune de 
l'autre, 

La quantité de gaz introduite est de plus 
en plus réduite à mesure que la charge du 
moleur diminue et que sa vitesse s'aeendf, 
et le volume de mélange admis est, au con¬ 
traire. de plus en plus considérable à me¬ 
sure que le mélange est plus pauvre en 
gaz combustible, de façon que. par suite de 
la sttrcompression f l'allumage puisse néan¬ 
moins s’cllectuer normalement. 

Le moteur Le tombe à fieux cylindres ri 
double effet montés en tandem Fur* 3.7 cl 
280 â 201 a êté é tabli jjour une püîssa nee d e 
1.000 chevaux. Il est al intente avec du gaz 
pauvre, produit par un gazogène Le- 
tombe. 

I! se compose de deux cylindres placés 
dans le prolongement l un de l'autre et 
réunis par une entretoisr cylindrique de 
grand diamètre. Le cylindre avant est fixé 
en bout du bâti, avec lequel sont venus de 
fonte les paliers supportant l'arbre princi¬ 
pal. Le bâti, d une faible hauteur, a une 
forme allongée* La paroi qui constitue le 
fond est horizontale du côté du cylindre, et 
forme une glissière servant de guide a la 
crosse de la tige des pistons. Cette paroi 
s'incurve ensuite pour donner passage A la 
bielle pendant son mouvement de rotalion; 
elle consti tue ainsi une soH r de cuvette ; puis, 
elle se relève vers 1 avant pour former eu- 
tretoise entre les Hasqucs latérales du kVfi. 
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Pour éviter la flexion de la bride sur la¬ 
quelle est lixr le cylindre, elle est reliée ;m 
corps du biti, à proximité des paliers, par 
de fortes entretoîscs cylindriques en acier, 
maintenues fixées par le serrage énergique 
de gros boulons. 

Les paliers de 1 arbre principal sont mu¬ 
nis de coussinets en quatre pièces. Ces 
coussinets sont en acier et ils sont garnis de 
métal antifriction. Ils sont maintenus dans 
leur position, dans le sens vertical, au moyen 
de vis qui traversent le chapeau du palier 
et do ni 1 ex frémi té s appuie sur eux. 

Un dispositif de compensation de jeu 
est établi dans chaque palier. Cette com¬ 
pensation s’effectue par I intermédiaire 
d’une cale en coin s’appliquant d une part 
contre une portée ménagée sur le coussinet 
et, d autre part, sur une paroi dit bâti. Kn 
serrant la vis qui est disposée à travers le 
chapeau et qui est vissée dans la cale en 
coin, on déplace cette cale verticalement, ce 
qui provoque l'avancement du coussinet 
contre F arbre t la su p p r * >ss!o n du jeu. 

L’arbre reposant dans les paliers est 
coudé pour former une manivelle sur la¬ 
quelle est articulée la bielle, reliée par son 
autre extrémité à la crosse de la lige des 
pistons. 

Cet arbre est prolongé d’un c6té hors du 
palier du bâti el est supporté, à son extré¬ 
mité, par tin troisième palier, dont le grais¬ 
sage est assuré par une chaînette rempla¬ 
cent la bague de graissage mobile ordinaire, 
hntre ce palier cl le bâti, l'arbre reçoit le 
volant ainsique I induil de 1 alternateur que 
le moteur actionne. La vue d’ensemble que 
nous avons donnée de ce moteur Fig. 35), 
permettra de se rendre un compte exact de 
cette disposition. 

nn a ménagé sur l'arbre, au sortir des 
coussinets, des gorges mises en communi¬ 
cation avec la cuvette formée par la cloi¬ 
son inférieure du bâti, do sorte que l'huile 
< ii excès qui s’écoule des paliers est toujours 
recueillie dans cette cuvette et peut être à 


nouveau utilisée après avoir été extraite par 
une pompe spéciale qui l’envoie dans un 
filtre. 



L'arbre ei la glissière de la crosse son! 
graissés par de F hui le sous pression. Pour 
cela, des conduits provenant de la pompe à 
huile la dirigent dans les coussinets des 
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paliers. E II inahoUièhi\ phlce au-dessus du 
palier, est relié p:ir tin tin a u avec la partit 
i nt Trie lire du coussinet supérieur et indi¬ 
que, à choque instant, h pression «le l'huile 
dans ce coussinet. 

Le tou ri lien de la tête de Lie] le est éga¬ 
lement lubrifié par cette huile sous pres¬ 
sion, par h intermédiaire d un conduit percé 
dans l'arbre au milieu de l une des portées 
de palier, conduit qui communique avec 
un petit canal, à deux directions perpendi¬ 
culaires. ménagé au centre du tourillon de 
la bielle et débouchant à sa périphérie* 

t n autre tüvau branché sur la conduite 
principale (V huile sous pression, aboutit ail 
milieu de la glissière et permet de lubri¬ 
fier le coulisseau de la crosse pendant son 
mouvement alternat]b Un canal percé dans 
la crosse et débouchant sur le pourtour du 
tourillon du pied dû bielle pernod d'envoyer 
l'huile sous pression dans les coussinets de 
ce pied de bielle et d assurer leur grais¬ 
sage. 

Pour remédier à réchauffement possible 
de 1 huile qui lubrifie la glissière, celle-ci est 
munie d mie petite chambre disposée à la 
partie inférieure et dans laquelle on admet 
Peau de refroidissement, qui se rend ensuite 
dans les enveloppes du cylindre. 

Le graissage sous pression permet d'ajus¬ 
ter les arbres dans les coussinets d'une 
manière très précise sans courir le risque 
iréchauffement: le mouvement îles orga¬ 
nes s'etloét ne sans bruit. 

Les cvlindres sont venu* de fonte avec 

«T 

leurs enveloppes. Olles-ci portent, sur leur 
paroi extérieure, quatre ouvertures assez 
grandes pour que P on puisse passer facile¬ 
ment le bras; on les utilise pour visiter cl 
pour nettoyer les enveloppes. 1 ne chambre 
est ménagée entre le cylindre et l’enveloppe 
pour permettre de réaliser une circulation 
d'eau de refroidissement, l/enveloppe* ainsi 
que le fourreau constituant le cy liudre* soûl 
mit retoisés par des nervures assurant In 
rigidité de leusemble de l’organe. 


blioqm cylindre est fermé a snn extré¬ 
mité par un fond évidé pour recevoir l'eau 
réfri gé rante, et qui se tri un o fixé au c\ lindre 
par des boulons. Chaque fond de cylindre 
esl muni d'uu presse-étoupe assurant bélau- 
chéité pendant h- m uivmm eut albriiulil de 
la lige des pistons. 

Aux extrémités de chaque cylindre soûl 
percées des ou vprtures. silures dans le même 
axe au-dessus et au-dessous de ce cylindre. 


el destinées h recevoir les boites a soupapes. 
A la par lie supérieure sont disposées les 
boites des soupapes d'admission; a la par¬ 
tie inférieure se trouvent les boîtes des 


soupapes d'éehappemenb Le moteur com¬ 
porte donc quatre boites d 1 admission cl 
quatre boites d échappe ment. 

Les cvlindres, et bentretoiso qui les 
réunit, reposent sur de larges xemelh-s qui 
sont lixées sur le massif de fondation. 


A l anière, un petit bâti fixé sur le second 
cylindre est disposé pour recevoir une glis¬ 
sière plate sur laquelle se meut un coulis¬ 
seau relié à Tex frémi té de la tig: e des pis¬ 
tons, Ce bâti supporte, eu outre, le réserva! i 
d'air pincé sur la conduite d eau de refroi¬ 
dissement pour éviter les coups de bélier. 

L eniretoise ev Imbrique placée entre 1rs 
deux cyliudr* s porte, à sa partie inferieure, 
une glissière plate supportant une crosse 
intermédiaire, laquelle constitue la liaison 
entre les deux parties de la tige des pistons, 
bne grande ouverture ménagée à la partie 


supérieure de rentre toise facilite ! accès de 
celte crosse intermédiaire; elle permel de la 


visiter et d aborder les boulons de tixali m 


îles fonds des deux cylindres placés face à 
face, bue tige cylindrique en acier, placée a 
la partie supérieure de I rutndoise, conso 
lïde ceüe pièce, donI la rigidité esl diminuée 


par la présence rie bull ver turc, 

Les pistous qui se meuvent dans les deux 
cvlindres sont des pistons fermés, lis son! 
constitués par un cylindre eu foule porianl 
des évidements intérieurs comimi niquant 


cespeeliv lunenl avec deux romIuils v enus 
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tic fente aveu la pic 
ei L introduction de 
I ran île refroidisse¬ 
ment dans le piston, 
l'antre à son évacua 
tioix. Chaque piston 
est muni de lin il 
serments métalli¬ 
ques qui* en ap¬ 
puyant, par suite de 
leur élasticité, sur 
les parois des cyliu- 
drrs.assureiil l'értaii- 
ehéiié le long- de scs 
pat ois, fout en dimi¬ 
nuant la valeur du 
frottement. 

Les liges des pis¬ 
tons sonl eu acier 
forée, Oies sont to- 

O 

ré os nu contre dans 
toute leur longueur 
pour don ner passag e 
au conduit de distri¬ 
bution d’eau de rc- 
frciidissemenL K lies 
sonl aussi réunies 
bout A bout entre 
les deux cylindres 

bJ 

par une double mâ¬ 
choire portant des 
fi.lois de vis à forme 
I rapézoïdale ; cotte 
tuAcboire est serrée 
ef maintenue fixée 
sur la crosse inter¬ 
médiaire supportant 
les liges, 

La tige du piston 
avant est rendue so¬ 
lidaire de la crosse 
principale par le ser¬ 
rage d’un écrou à 
son extrémité, Llle 


i'c e| j pii servent, 1 un 


façon à penne lire le 


passage facile de la 



est ajustée clans la crosse eu pénétrant dans 
un collier conique fait en deux parties, de 


Lige à travers la crosse, lors d’un démon- 
Lage, par I enlèvement du voilier conique. 
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On peut, ainsi, après avoir démonté le 
couvercle du cylindre, tirer le piston vers 
l’avant jusque sur le bâti en relevant la 
bielle, dont le pied est en forme de 
fourche, 

A l'arrière, la crosse supportant la tige 
des pistons est é vidée et sert île conduit 
pour l'évacuation de beau qui a circulé 
dans les pistons et dans les tiges en vue de 
les refroidir, 

belle circulation d’eau s'effectue par 
l'intermédiaire du cou¬ 


rette lig'p forer l'eau û circuler dabord 
dans h: piston-avan!, puis, en sortant de ce 
piston, *-Ile s'écoule dans la partie arrière 
de sa lige et, de là, passe dans la tige du 
second piston par un petit conduit exté¬ 
rieur recourbé, placé nu droit de la crosse 
inlermédiairc. L'eau circule alors dans b.» 
pistou arrière H s'émude par la rms^c nr 
riêrc dans un récipient disposé sous le bâti, 
d’où elle est reprise, après son refipoidfese- 
ment, pour être de nouveau envoyée dans 

les pistous cl h ur tige. 




duit disposé à l’inté¬ 
rieur de la tige des 
pistons et qui va d'une 
extrémité à l'autre de 
cette lige, Sur ce con¬ 
duit soit! fixées des ba¬ 
gnes placées h proxi¬ 
mité des orifices qui 
donne nt 
accès ù 
l’intérieur 
des [lis¬ 
tons et qui 
p er m e t- 
tent de ca- 
ualise r 
beau, rc- 
ç ti e p a r 
barrière, 
en l'obli™ 


La distribution de ce mo¬ 
teur, dont nous avons exa¬ 
miné en délail le méca¬ 
nisme i Fig, cl 130 , 
s'effectue au moyen do (rois 
soupapes : la soupape de 
mélange, la soupape d'ad¬ 
mis s km, H la soupape d’é¬ 
chappement. Nous avons 
dit que la régulation est 

obten ne 
par 1 in- 
t c r m é - 
diaire du 
r é gui a - 
leur, en 
ren d an I 
v a ri a b Le 
l'admis- 
s i n n d u 


□U 


i-iir, m 


Coupe transversale du moteur double effet, tandem, Li-loutbe, 


géant à circuler dans les deux pistons. 

L’eau est admise dans le tube central par 
un tuyau fixe, avec interposition d’un joint 
qui assure 1 étanchéité pendant le mouve¬ 
ment alternatif de la lige des pistons, Le 
tuyau fixe communique avec le réservoir 
d’air placé sur le conduit de refmilcnmil 
(le la pompe fournissant beau réfrigérante, 
L’eau envoyée par cette pompe à une pres¬ 
sion élevée, circule dans le tube central de 
distribution jusqu'à l’extrémité avant de la 
tige; elle s'écoule ensuite par l'espace vide 
laissé entre le tube et la paroi intérieure 
de la tige, La disposition des bagues dans 


mélange, dont la composition est maint eu ne 
constante. 

La boite de la soupape d'admission esl 
venue de fonte avec la boite de la soupape 
de mélange. Dans cette dernière débou¬ 
chent deux conduits : bun amenant l'air, 
bautre le gaz. A sa pari le supérieure est 
placé un dispositif d'amortissement destiné 
A atténuer le choc lors de la ferme!lire de 
la soupape de mélange. Cet le soupape est 
à double siège et son mouvement dépend 
dr la commande de la soup ape d'admission, 
Elle s ouvre très rapidement et elle est, 
par la disposition des leviers qui Faction - 
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neuf, main te nue sensiblement immobile 
jusqu'ilu moment où le déclenchement se 
prix!nït, p po voqné par la manœuvre du vé- 
gulateur, h« celte façon, ou peut réaliser 
une admission de mélange variable et qui 
peut cire même très réduite sans que la 
composition de ce mélange soif aIfectée par 
les orifices des conduits de distri b ition. 

La soupape d'admission repose sur un 
siège rapporté dans la boîte à soupapes et 
maintenu en position par un couvercle 
fixé par des boulons, 

La boite à soupape d'échappement est 
munie d un dispositif de circulation d'eau. 
Le tuyau d’évacuation des gaz brûlés est 
fixé sur cette boite à soupape et débouche 
dans un conduit collecteur par l'intermé¬ 
diaire d’un tuyau muni de presse-étoupe, 
pouréviterdes détériorations d'organes dans 
le cas de dilatations différentes pour les 
diverses pièces. 

Les soupapes d ad mission et d'échappe¬ 
ment sont faites en acier forgé et sont dis¬ 
posées pour recevoir une circulation d’eau 
de refroidissement* 

L’air et 3e gaz sont conduitsâ la boîte de la 
soupape de mélange par deux tuyaux juxta¬ 
posés ayant une enveloppe extérieure com¬ 
mune et portant chacun un papillon per¬ 
mettant le réglage d arrivée de chacun des 
Il ni des. Ce réglage s'effectue a la main par 
la manœuvre d'un volant que I on peut 
actionner pendant la marche même du 
moteur. 

L'arbre de distribution est disposé paral¬ 
lèlement à Laxe des cylindres et placé à 

la hauteur de cet axe. H reçoit son mouve- 

-> 

men! de l’ar bre principal par Lad-ion d im 
petit arbre intermédiaire tournant dans des 
supports livés au bîlli. Let arbre intermé¬ 
diaire esl actionné par l'arbre principal au 
moyen d'un train de roues d'engrenage à 
denture hélicoïdale, et il transmet son mou¬ 
vement à l'arbre de distribution par deux 
roues d engrenages à denture droite. Afin 
de lacililer le démontage de l’arbre de dis- 

v 


tribution, celle pièce est faite en deux par- 
lies réunies par un manchon. 

Sur r arbre de distribution sont e lave tés 
quatre excenlriques qui actionnent chacun, 
comme nous l’avons vu précédemment, 
fi‘s organes de distribution disposés a e ha¬ 
ro ne des extrémités du cylindre* 

L allumage s "effet due par magnétos, Let 
allumage est double pour chaque extrémité 
de cylindre, e’est-ù-dire qu'on dispose deux 
allumeurs sur des tampons [dacés dans la 
même chambre, sur ud même axe vertical, ù 
proximité des soupapes. Le double allumage 
est nécessité par les dimensions relative ment 
grandes des chambres de compression. 

L'un des allumeurs res;oit son courant 
d'une magnéto animée d’un mouvement 
de rotation continu et actionnée par l'arbre 
de dislribution. Cette magnéto alimente 
quatre allumeurs sur les huit que comporte 
le moteur, un par extrémité de cylindre. 
Le second allumeur reçoit le courant d'une 
magnéto qui fui esl spéciale et dont le mou¬ 
vement à déclenchement provoque, par 
un mécanisme approprié, les allumages si- 
mnILmés à ruptures sur les deux allumeurs 
placés flans la même chambre. 

Quand on met le moteur en marche, les 
quatre magnétos à déclenchement sont 
suHisanles pour provoquer le départ, et 
lorsque le moteur a atteint une certaine 
vitesse, la magnéto commune aux quatre 
distributions alimente alors sa série d’allu¬ 
meurs, 

La mise en marche du moteur s'effectue 
par Lcmploi d’un démarreur aulomatique 
actionné par de Pair comprimé. Le méca¬ 
nisme est établi pour ne permettre ù l’air 
comprimé de pénétrer derrière la face du 
piston qui se trouve dans sa phase de dé¬ 
tente, que lorsque l’explosion ne s est. pas 
produite. Ln outre, il suflit de fermer le 
réservoir d'air comprimé lorsque le moteur 
a pi isson allure normale, pour que le mé¬ 
canisme de mise en marche se débrave auto- 

■ 

matiquemont et se mette au repos. Pour 
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ce la. une soupape de r vienne est disposée à 
i liaque extrémité de extindre el elle est 
main ternie appliquée sur son siège parmi 
ressort pouvant simplement résister à la 
dépression produite pendant l’aspiration 
du piston et empêchant à ce moment la 
soupape de s ouvrir. Ces soupapes automa¬ 
tiques peuvent être disposées â une place 
quelconque sur la chambre de compression, 
et elles sont complètement enfermées dans 
leur boite qui assure ainsi une étanchéité 
convenable. 

Le moteur \1 représenté schématiquement 
parla figure 2!J3 comporte donc quatre sou¬ 
papes sem¬ 
blables Set 
c h a c u n e 
d'elî es est 
mise en 
CO n j lu iioi - 

cation avec 
u n e ) ) o î ( c 
de distri¬ 
bution cir¬ 
culaire C 
Fig. S®2), 
placée 4 
F extrémité 
de l’arbre 

de distribution. Cette boite porle une glace 
concentrique à l’arbre et percée de quatre 
trous 13, disposés à 90 degrés les uns des au¬ 
tres, mis en communication chacun avec 
Tin des quatre conduits T aboutissant aux 
soupapes de mise en marche S, I n tiroir 
circulaire P, ajusté sur l'extrémité de 1 ar¬ 
bre île distribution qui a une forme carrée 
pour assurer Feutra lue me ut de ce tiroir 
pendant le mouvement de rotation do l'ar¬ 
bre, s’appuie sur lu glace de la boite C. Il 
porte une lumière G qui peut, par consé¬ 
quent, se présenter successivement devant 
les lumières fixes II de la glace. La boite 
de distribution G est fermée par un cou¬ 
vercle If sur lequel est fixé un lu vau Y 
conduisant I air comprimé lorsqu’on‘ouvre 


le robinet du réservoir qui le contient. 

Le tiroir circulaire peut glisser longitudi¬ 
nalement sur son carré c Lent rai ne ment et 
n'appuie pas sur La glace eu temps ordi¬ 
naire. Lorsque Pair comprimé es! admis 
dans In boite, sa pression applique le tiroir 
sur la glace, et pendant le mouvement de 
rotation de l'arbre, sa lumière G, qui a été 
convenablement orientée par rapport à cet 
arbre, distribue I air comprimé successive¬ 
ment sur les quatre faces des pistons. Pen¬ 
dant tout le temps que Pi vanne d ml mission 
d’air comprimé tes le ouverte, le tiroir se 
maintient au contact delà glace, mais aus¬ 
si tôt que 
cette vanne 
est fermée, 
la pression 
d i m i n u e 
dans 1 a 
boite et le 
tiroir n est 
plus appli¬ 
qué contre 
elle. 

11 e en¬ 
vient de re¬ 
in a rq uct 
que dans 

un moteur double ellêt landau, qui peut être 
assimilé à un moteur ù quatre rylindrc> à 
simple effet, une face de piston sr trouva- 
toujours dans une phase do compression, 
tandis qu’une autre est dans une phase d< 
détente t phases pendant lesquelles toutes 
3es soupapes sont fermées. \ l'arrêt du 
moleur, les organes auront toujours une 
tendance à se mettre dans une position 
correspondant à une demi-course des pis 
Ions, puisque ceux-ri emprisonnent alors 
dans le cylindre, eu opposition I un di 
F autre, des volumes d air égaux, il n'y aura 
pas dVne façon générale de manoeuvre à 
faire pour placer les pistons dans une po¬ 
sition favorable à la mise en roule. 

Cette mmneüVJü de mise au point peut, 
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d'ailleurs, se lier tuer par l'intermédiaire 
d'une came auxiliaire placer sur l'arbre 
de distribution et qui,, par son déplacement* 
actionne la soupape d'échappement et la 
maintient ouverte pendant «pi on actionne 
le volant à la main pour pincer les pistons 
dans la position convenable. 

Pour mettre en route le moteur, les or¬ 
ganes étant mis au point voulu, on provo¬ 
que le déclenchement de toutes les soupapes 
cle mélange pour que. lorsqu’on ouvrira les 
saunes d’admission de gaz, celui-ci üe 
puisse sc répandre dans tous les conduits. 
Ces vannes sont alors ouvertes, puis on 
ouvre aussi la vanne de distribution d'air 
comprimé établie sur le réservoir. 

L’air comprimé arriva' dans la boîte de 
distribution et, par ta lumière du tiroir, se 
rend, en raison de l’orientation de ce tiroir 
sur l'arbre de distribution, vers la face du 
piston qui est i\ la phase de détente, La 
pression de l'air actionne ce piston qui 
progresse doucement. Tous les organes du 
moteur se mettent ainsi en marche lente¬ 
ment, Le tiroir de distribution, tournant au 
furet à mesure, admet Lair comprimé suc¬ 
cessivement sur chaque face de chaque pis¬ 
ton, et entretient le mouvement de tous les 
organes. Les phases normales d’aspiration 
et de compression s'eUcctucnt régulière* 
ment dans les cylindres sans aucune gène, 
et lorsqu'une explosion se produit dans 
l’on des cylindres, b soupape correspon¬ 
dante d’admission d'air comprimé reste 
appliquée sur son siège. Celte ma un'livre 
si' répète pour chaque face du piston, de 
sorte que le moteur passe, sans heurt, de la 
marche à ! ai v comprimé à la marche 
normale. 

Lorsqu'on perçoit le bruit ordinaire des 
échappements, on iènne la vanné de dis¬ 
tribution de Laïr comprimé : tout aussitôt 
et automatiquement les organes de mise 
en marc lie se mettent à l’arrêt, 

ttn peut ainsi olïçcfuer une mise en route 
de moteur à gaz avec autant de douceur 


que s’il s'agissait d’une machine à vapeur, 
et mémo avec une rapidité plus grande, 
car les puissantes machines à vapeur exi¬ 
gent quelquefois un réchau Ile ment préa¬ 
lable. 


Môieu r Pi g. *20 V. Le moteur Soest est 
établi pour fonctionner avec du 
gaz de gazogène. La figure 29T représente 
nue vue d’ensemble d'un moteur de Ml clie- 
v au v monocyiindriqne, 

îl est constitué par un bâti avec lequel est 
venue de fonte l'enveloppe du cylindre, Ce 
bâti est formé par deux flasques de grande 
hauteur sur lesquelles sont ménagés les 
corps des paliers supportant l'arbre princi¬ 
pal. En avant des paliers, les llasqucs pro¬ 
longées son t entretoisées par une forte tra¬ 
verse, A l arrière, le bâti se continue jusqu’à 
l'extrémité de l 1 enveloppe, ce qui évite tout 
pt/rie-Sf-faut du cylindre, et ce qui permet 
d’nii-menter la surface d'appui du moteur 
sui 1 son massif de maçonnerie. Cette dispo¬ 
sition du bâti lui assure mie grande rigidité 
favorable à un fonctionnement sans vibra¬ 
tion et sans choc. 

bes gouttières sont établies dans le bâti 
pour recueillir l'huile projetée pendant la 
îmirche, nue plaque de protection ramène 
cette huile à la partie inférieure du b<Hi. 

liés paliers de I arbre principal portent 
des coussinets en deux pièces, faits en fonte 
de fer et garnis de métal antilriction. Les 
portées ont une grande surface pour éviter 
l'éçhaufb munit pouvant résulter d’un fonc¬ 
tionnement prolongé. 

Le cylindre'est constitué pur un fourreau 
cylindrique en foute dure, monté sur des 
portées de l’enveloppe, et laissant, entre sa 
paroi extérieure et reuveloppe un espace 
vide, permettant la circulation de l'eau ré¬ 
frigérante, L’étanchéité de îa capacité de cir¬ 
culât ion d t d\\ est assurée, entre le cylindre et 
l'enveloppe, par un presse-étoupe annulaire 
qui permet la libre dilatation longitudinale 
du fourreau formant cylindre. Le piston 
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ouvert est en fonte dure ; il a imc grande 
longueur et porte un axe en acier fondu sur 
lequel tourilionne le pied de bielle, 

La bielle, en acier forgé, porte des coussi¬ 
nets en bronze phosphoreux au pied, et à la 
trie, en fonte, garnis de métal a ni j friction. 
La tête et le pied de bielle portent des 
dispositifs permettant de compenser le 
jeu, 

[/arbre principal est en acier; il repose 
sur les deux paliers venus de foule avec le 
bâti et sur un troisième palier indépendant 
qui le supporte à une extrémité. Entre ce 
palier et le bâti sont elavetés, sur l’arbre,le 
volant et U poulie transmettant le mouve¬ 
ment de ndation. L'arbre est équilibré par 
des contrepoids fixés sur chaque branche de 
la manivelle, ! a < juelle est formée par un 
coude de l'arbre. 

Du côté opposé au volant, Larbre princi¬ 
pal porte la roue d'engrenage qui donne 3e 
mouvement de rotation à I arbre de distri¬ 
bution en engrenant avec une antre roue 

v 

portée par cet arbre, 

L'arbre de distribution est supporte par 
deux paliers fixés sur le bâti et par un troi¬ 
sième palier lixé sur la culasse. Il commande, 
par Lintermédiaire de deux roues d engre¬ 
nage, Je mouvement de rolidioii du régula¬ 
teur, Ce régulateur, dont l’axe est disposé 
verticalement, est du système Hartung que 
nous avons décrit Fig. 121 . Il est muni de 
dispositifs d'amortissement qui permettent 
d'assurer la régularité delà marche du 1110 - 
leur et il porte un ressort réglable, par la 
manœuvre duquel on peut taire varier la. 
vitesse du moteur pendant sa marche. 

L arbre de distribution porte les cames 
qui actionnent les organes de dis tri bu* 
lion. 

Ceux-ci son! montés sur la culasse, iixée 
en bout du bâti par une rangée de boulons. 
Celle culasse, de forme simple, est évidée 
pour permettre une circulation d’eau de re¬ 
froidissement et elle est disposée de façon 
que I échaulfemcntet la dilatation se produi¬ 


sent d'une facim régulière. sans occasionner 

•> r* 

un gauchissement ries parois, on, une rup¬ 
ture de cette culasse. 

La culasse supporta la soupape d admis¬ 
sion et la soupape d'ôch a pj minent qui su ni 
placées verticalement 1 une au-dessus de 
lautre. Nous avons, précédé ni meuL examine 
cette disposition el indii|ué J si façon demi 
s’effectue la distribution dans le moteur Soest 
Fig, 1-20 .Nous savons que la soupaped ad- 
mission est disposée dans uue boite indépen¬ 
dante montée sur la culasse et rendue, par 
celle disposition même, facilement démon¬ 
table. 


La soupape d échappement est également 
montée dans une boîte in dépend ante rap¬ 
portée sur la culasse; elle est munie d une 
capacilé de circulation d eau. 

Dans la culasse sont pratiquées, en outre, 

des ouvertures, dont lune reçoit nue Imite 

» 

portant la soupape de mise en marc lie; une 
autre permet de loger l'iulkimmateur, et une 
troisième sert à recevoir un robinet de purge 
placé à la partie inférieure du cylindre. 
D'autres ouvertures, fermées par des cou¬ 
vercles, permettent la visite cl le nettoyage 
de la culasse. 


La régulation du moteur, placée sous la 
dépendance du régulateur, s’e lier lue en ren¬ 
dant variable le voltnfie de mélange admis 
dans le cylindre, ce mélange restant d'une 


composition constante déterminée pour le 
meilleur rendement, Elle s'obtient par l'in¬ 
termédiaire d'organes obturateurs placés 


dans les conduits de gaz et d air et nmmmi- 
vrés par le régulateur. Os deux conduits 
possèdent, en nuire. un robinet [tour te i i/ 
el un papillon pour l'air, organes régla bb-s 
à la main el permettant do faire varier la 
composition du mélange tonnant. 

L’allumage est obtenu électriquement par 
l’emploi d'un in {[animateur électro-magné¬ 


tique à rupture. Le courant est produit par¬ 
la manœuvre dune magnéto a basse tension, 
actionnée par T arbre de distribution. Le nié 
canisme comporte ilii dispositif de régla/e 
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permettant tir faire varier le moment de 
rallumage, 

Le graissage du moteur s'effectue de ta¬ 
rons diverses, suivant les organes à lubrilier. 
Le cvlindre est lubrifié par un graisseur 
mécanique actionné automatiquement; i! 
est à débit réglable et h gouttes visibles et 
envoie Tl mile sous pression sur le piston* 


tenl de recueillir rhuile et de l’utiliser de 
nouveau après filtrage. Les organes du mo¬ 
teur étant en contact direct avec le gaz et 
pouvant, de ce fait, recevoir des dépôts de 
üoudron constituant une gène à leur ma- 

a 

nu nue, soûl munis d un dispositif (le grais¬ 
sage au pétrole qui assure la mobilité 
iU‘ ees organes La mise en marche du 



Vifc* SR)-I* — \ no dïmsemble U'uri moteur 

L'axe du piston, ou tourillon du pied rie 
bielle, est graissé par un dispositif à lé- 
ebeur. La tête de bielle porte une bague de 
g raissage centrifuge et les paliers de 1 arbre 
principal et de l'arbre de distribution sont 
munis d un dispositif de graissage à bagues 
mobiles* 

Les niveaux en cristal sont disposés sur le 
bâti pour Indiquer la hauteur de 1 huile 
dans les récipients qui la contiennent. Des 
godet* et des plaques de protection permet- 


StJi'si 111 o i n > i ■ > I i r 1 1 1 1 ■ t • J in ■. «le lo [■licvrtiiJi. 

nioLeu l se fait à l'aide de 1 air comprimé. 

L'air comprimé, fourni par un réservoir, 
est introduit dans le cylindre par la ma- 
menvie de la soupape de démarrage. Cette 
manœuvre seller tue à la main pour les 
moteurs de faibles puissances el mécani¬ 
quement pour les moteurs de grandes puis¬ 
sances. 

Pour facilita la mise en position du pis¬ 
ton loi s de la mise en route du moteur, le 
mécanisme actionnant la soupape d'ëchap- 
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peinent peut c t re provisoirement actionné 
par une came spéciale <juî a pour fonction 
(3e diminuer la compression du mélange 
dans le cylindre. 

L’air comprimé servant à la mise en mar¬ 
che est produit soit par le moteur fonc¬ 
tionnant rom m e | >ompe, soi 1 par l'in te r me 
dîaire d'un compresseur commandé par 
!e moteur, grâce à l'intermédiaire d une 
transmission à courroie. 

Les moteurs Sors! sont établis sur le 
type que nous venons de décrire pour des 
puissances variant de 25 à V00 chevaux. 
Au-dessus de ces puissances la disposition 
du moteur diffère. On le dispose à double 
ctlct et h plusieurs cylindres. 

La ligure \ représente la vue d ensemble 
d’un moteur Soesfc ;i double effet A quatre 
temps comportant deux cylindres jumelés, 

c’est-A-dire disposés para Lié] ci.t. ci dont 

les pistons actionnent le même arbre, qui 
porte. dans ce but, deux coudes formant 
manivelles. 

Ce moteur, d’une puissance de 700 che¬ 
vaux, actionne une machine électrique. 

Il se compose de deux bâtis semblables 
supportant des organes identiques, disposés 
symétriquement par rapport au volant et par 
rapporta l'induit de la machine électrique, 
davetês sur F arbre entre les deux bâtis. 

Chaque groupe comporte un cylindre 
monté en bout d’un bAli portant les paliers 
de l’arbre principal. Ce cylindre est muni 
d’une enveloppe de circulation d’eau et 
fermé à chaque extrémité pour réaliser le 
double effet sur le piston qui éy déplace 
et qui est, par conséquent, du type fermé, 

La tige do piston est supportée, eu avant, 
par la crosse que guide une glissière fixée 
au haiL A 1 arrière, la lige se prolonge en 
dehors du cylindre ; elle est solidaire d'uue 
autre crosse portant les conduits d'admis¬ 
sion et d’évacuation de l'eau servant â re¬ 
froidir le piston et sa tige. Cette crosse est 
guidée par une glissière arrière formée par 
le prolongement du bâti. Chaque groupe 


repose sur te massif de tu a connerie par la 
semelle du bfVti avant et par la semelle du 
bâti arrière et s’y trouve livré par le serrage 
de houlons. 

La distribution est, pour chaque c\ limlre, 
semblable, eu principe. A la distribution 
du moteur précédent, mais les organes sont 
établis A chaque extrémité de ce cylindre 
pour assurer la mai ehe à double effet, 

Moteur New- Le moteur à gaz pauvre 
^ciîïe, \ew-Acmé dont nous avons 
représenté une vue d’ensemble dans la li- 
-irut e V fi a suri ouf été établi en vue Je son 
emploi par la petite Industrie, [tour les 
applications agricoles et polir les éclai¬ 
rages électriques particuliers, où on ma 
besoin que d’une puissance réduite. 

Ce moteur comporte un hAii à large em¬ 
base pot-la ni L enveloppe du cylindre et 
les paliers venus de ion te avec lui. Les lias* 
ques du baii ont une grande hauteur, pour 
donner de la rigidité à L ensemble. 

Le cylindre est constitué par un four¬ 
reau en toute dure rapporté dans l'enve¬ 
loppe; il y est disposé pour pouvoir se 
dilater librement el être remplacé facile¬ 
ment le cas échéant. 

Le [liston, ouvert, fait en fonte dure, porte 
un axe servant de tourillon au pied de 
bielle, 

La bielle en acier s'articule, d’autre part 
sur la ma nivelle formée par le coude de 
l'arbre principal. 

Cet arbre repose dans les paliers du b;HÎ 
portant des coussinets en bronze phospho 
veux. Il porte, { lavetés, un volant et une 
poulie de transmissionj et il actionne, par 
des roues d'engrenage. l'arbre de dislribu- 
! ion. placé parallèlement a l'axe du cy¬ 
lindre. 

Sur L arbre de distribution sont clavelées 
les cames qui provoquent le fonctionne¬ 
ment des organes île distribution. 

KJ 

Nous avons examiné en détail la distri¬ 
bution de ce moteur l’ig. I iiT . Lus soupape* 
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mi acier son! disposées sur une culasse 
fixée eu bout du cylindre e! dans laquelle 
des évidements son! ménagés pour per¬ 
mettre uitc circulation d cau. 

La régulation est du système par tout 
utf rien; elle est placée sons la dépendance 
d’un régulateur à inertie qui détermine, 


I p graissage est assuré. pour Ip piston* 
par un graisseur automatique actionné 
par l'arbre de distribution, au moyen dune 
courroie* Les paliers soûl munis de bagues 
mobiles de graissage et la lé te de bielle 
porte une bague de graissage centrifuge. 

La mise en marche du moteur se tait gc- 



lï , #J&. - Installai ion rf’tm moteur à juus ? 

suivant la vitesse du moteur, l'admission 
ou la non-admission du gaz combustible. 

L'allumage du mélange s'effectue par 
Lcmploi d un infbumnalcur électro-magné¬ 
tique é ruplurc, le courant étant produit 
[>ar une magnéto à basse tension actionnée 
par l'arbre de distribution. La commande 
de la rupture s’clfcctuant pneumatiquement, 
uc nécessite pas l'emploi de leviers et de 
mouvements de mécanismes de renvoi. 


hi'W-ArijjC jiliup'fLl ■ p: r du v \\t d ' 1 vâKOpéipC 

néralcmenl à bras puisque sa puissance 
u es! pas trop élevée. On peul, cependant, 
adapter au moteur un dispositif de démar¬ 
rage a l'air comprime. 

l ue came spéciale permet, par la ma¬ 
nœuvre appropriée d'un mécanisme, de 
diminuer le degré de compression dans le 
c ylindre pour mettre le moteur en route. 

La ligure 29 s donne la vue d ensemble 
de l'installaLion tl’nu moteur a gaz New ■ 
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A mu'- alimenté par le ga z «I un 
disposa h côté de ce moteur. 

Moteur Boh Nous avons représenté, sur 
imciix j a jjo‘ tiro 99 La vue dVnsem- 

UU' de ce moteur, élabli spécialement eu 
vue du fonctionnement au gaz pauvre. 

Le hiUi, muni d une embase de grande 
longueur, est robuste, 1/enveloppe du cy¬ 
lindre placée h barrière est venue de fonte 
avec lui et deux fortes flasques latérales la 
relient à une traverse disposée en avant. 
Les Hasques portent les corps des paliers de 
I"arbre moteur. Le bâti est muni d'un col¬ 
lecteur d huile et porte une enveloppe de 
protection de la tète de bie lle qui sert, en 
même temps, a recueillir 1 huile proje¬ 
ter pendant le mouvement de rotation de 
b arbre. 

Le cylindre, formé par un fourreau rap¬ 
porté dans l’enveloppe, est fàîten fonte dure 
cl peut facilement être remplacé, il a une 
grande longueur et reçoit un piston ouvert 
qui est ainsi convenablement guidé. 

Le piston porte sur sa périphérie des 
segments élastiques assurant l'étanchéité 
contre lu paroi intérieure du cylindre. 

Sur Taxe du piston tours lionne le pied de 
bielle fermé, muni de coussinets en bronze 
et portant un dispositif de compensation de 
jeu constitué par une cale en forme de coin 
manoeuvree par une vis, 

La bielle en acier forgé est munie, à sa 
têtej de coussinets garnis de métal anti- 
friction. 

L’arbre principal, sur lequel la lé te de 
bielle tourillunne, forme manivelle: il est 
équilibré par Ladjonction de contrepoids 
I i x es à c I ta cuite des I > ra i \ ch es fl e cette mani¬ 
velle. 

L’arbre porte, à une extrémité, un volant 
de grand diamètre qui est fixé sur lui au 
moyen de clavettes tnngeiibelles L’autre 
extrémité peut recevoir une poulie de Irans 
mission, t ue roue d'engrenage, qui x est 
clavelée, donne le mouvement de rotation à 


une autre roue, solidaire de l'arbre de dis¬ 
tribution, 

Lct arbre, disposé parallèlement à l'axe 
du oyliîidiVj est supporté par deux paliers 
üxés sur le bAlî et par un troisième palier 
solidaire de la culasse. Il commande, pur 
sa rotation, le mouvement du régulateur, 

I n seul manchon, sm lequel sont façon¬ 
nées tes cames de commande des soupapes, 
est clavelé sur l'arbre de distribution 

Les soupapes sont actionnées par l'inter¬ 
médiaire de galets et de bielles. Elles sont 
disposées verticalement, à la partie supé¬ 
rieure et à la partir inférieure de lu culasse. 

La soupape d’admission placée en haut 
a une levée rendue variable par l’action du 
régulateur, ce qui permet d’obtenir une 
admission variable suivant la charge sup¬ 
portée par ce moteur. Un mécanisme spé¬ 
cial permet de faire varier, même en mar¬ 
che. le régime du moteur. 

La culasse lixée, en bout du cylindre, esl 
disposée pour permettre une circulation 
d’eau et établie de façon qu'elle puisse libre¬ 
ment se dilater, lies ouvertures fermées par 
des tampons sont disposées sur la culasse el 
sur l’enveloppe du cylindre pour faciliter L 
nettoyage des chambres ;ï eau dans les¬ 
quelles se forment des dépôts. 

[/allumage est produit par un inflammu- 
teur à rupture magnétique; le courant t\>! 
fourni par une magnéto dont l'induit esl 
actionne par un organe monté en bout de 
l’arbre de distribution. I n dispositif permet 
le réglage, pendant la marche, du point 
d’mflnm motion. 

L *■ graissage du piston est assuré par une 
petite pompe commandée par l'arbre de dis¬ 
tribution, laquelle pompe envoie l’huile sous 
pression dans le cylindre. Le tnurilbm dit 
pied de bielle est lubrifié par rm dispositif 
à lédieur indépendant. La féto de bielle est 
munie d’un système de graissage centrifuge 
et les paliers du bâli sont fi graissage auto¬ 
matique. 

Le moteur Hollinrkx esl établi pourfonc- 


\ 
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donner avec une faillie vitesse do rotation* 
le piston effectuant une grande course, 

La mise en marche est obtenue au mm en 

% 

d'un démarreur automaüque a essence. 
Moteur Tau Le moteur Tauirve dont la 

’ i 

gye vue d’ensemble est repré¬ 
sentée par la figure 2tHï est établi pour 
être alimenté soif au gaz de ville, soit au 
iraz pa iivre. Son InUi, ni uni d ‘une c 111 hase à 
grande surface, porte, venue de fonte avec 


r\ îincîrc est constitué par un fourreau in¬ 
dépendant, fait en fonte dure, monté dans 
l'enveloppe de façon a laisser autour de sa 
paroi extérieure un espace vide pour la 
circulation de l’eau de refroidissement. Hans 
le cylindre se meut le piston; d est (Lime 
grande longueur pour assurer un bon gui¬ 
dage et éviter l‘ovalisation du cylindre. Il 
est muni de segments élastiques assurant 
rétanehéité contre les parois du cylindre, 
L'enveloppe du cylindre est percée d’où- 



Fig. -- N f -VKiU , Lir TaajEryr moïioevliiMirh|ij^, 


lui, l’enveloppe du cylindre. Le bâti se ter- 
mime en arriére, à la hauteur de l'extrémité 
de l'enveloppe, ce qui évite tout porte-à- 
faux du cylindre. Deux Masques latérales 
réunissent l’enveloppe aux corps des paliers 
principaux et une forte traverse les entre- 
!o]se en avant. 

L’embase du bâti sert d assise au moteur, 
loque! est maintenu lixé sur le massif de 
fondation par des boulons de fixation qui sont 
scellés dans ce massif et qui traversent ver¬ 
ticalement les flasques pour venir déborder 
sur leur lace plane supérieure. Des f erons 
serrés sur les boulons maintiennent le 
moteur fixé sur le massif maçonné. Le 


vertures fermées par des tampons pour 
faciliter le nettoyage de la chambre à circu¬ 
lation d rail. 

La bielle, en acier forgé* s’articule sur 
rase porté par le piston et sur le tourillon 
de manivelle porté par I arbre principal, qui, 
pour cela f esl coudé en forme de vilebre¬ 
quin. 

Let arbre est supporte par les paliers du 
bâti dans lesquels sont disposés des coussi¬ 
nets garnis de métal plastique spécial. Sur 
1 arbre sont clavelés, d’un cédé le volant, et 
di l'auIre, une roue d engrc 11 âge migrenanI 
avec une seconde roue placée au-dessous 
d’elle et portée par l'arbre de distribution* 
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qui reçoit ainsi son mouvement de rotai ion. 

L'arbre de distribution disposé le Ipng du 
bMi est supporté par deux paliers fixés sur 
ce bMi. fl actionne le régulateur, dont Taxe 
est disposé verticale meut. 

Sur l’arbre de distribution sont clavelées 
les cames qui commandent les mécanismes 
de distribution. 

La distribution s'effectue au moyen de 
ïrois soupapes disposées sur une culasse 
rapportée et fixée en bon! du cylindre, à 
l'arrière. 

La soupape d'admission dans le cylindre 


Lrito soupape est tacitement démontable. 

La régulation s effectue eu rendant va¬ 
riable, par F action du régulateur, l’admis¬ 
sion du volume de mélange dans le cylin¬ 
dre sans en changer la composition, qui 
peut être déterminée pour la meilleure 
in il a ruina lion. Le moteur donne donc mu* 
explosion à sliaque cycle de la distribution, 
mais, suivant la charge qu'il supporte, le 
volume de mélange admises! plus <m moins 
importanL 

L'allumage s'effertue par une magnéto, 
dont le mouvement esl provoqué par l'ar 1 - 



l'iii. ïî>L 


M»ifi'iir T.m^yr à deux lindrcs jumelés. 


il la soupape à gaz sont placées verticale¬ 
ment à la partie supérieure de la culasse. 
Ces deux soupapes sont disposées sur une 
même tige, mais clics peuvent se mouvoir 
indépendamment rime de l auIre el elles 
s'appliquent d’une façon efficace sur leur 
siège respectif. Une même boite à soupapes 
renferme ces deux soupapes. Cette boite est 
rendue facilement démontable et elle est 
fixée sur le moteur par une partie conique 
serrée par des boulons pour former un joint 
étanche, La soupape d'échappement est. 
aussi . disposée verticalement et placée à la 
partie inférieure de la culasse, dans h* 
même axe que les soupapes d'admission. 


brc de distribution, et par une bougie spé¬ 
ciale comportant un mouvement rotai if qui 
permet de maintenir propres les parties 
métalliques entre lesquelles jaillit l'élin- 
celle; ce dispositif supprime une des causes 
principales des ratés d allumage. 

Le graissage esl assuré, pour le cylindre, 
par la manœuvre d’une petite pompe ri 
huile actionnée par une came clavelée sur 
l'arbre de distribution : l’huile esl ainsi en¬ 
voyée sous pression sur le piston. Pour le 
pîed de bielle, le graissage s'ellcctue au 
moven d'un code! distributeur A gouttes 

■i 1 V 

réglables et visibles, La tête de bielle est lu- 


In itiée par tm dispositif A bagne de graissage 
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centrifuge, alimentée par un graisseur si 
goutte visible et réglable. 

Les paliers comportent un graissage à 
bague automatique* Ils sont munis d'un 
grand réservoir d'huile e( d'indicateurs de 
niveau 

Les moteurs Tamrve à un evlindre sem- 

O 4 v 

blfiblcs a celui que nous venons de décrire, 
son! établis pour des puissances pouvant 
varier de 13 à 313 chevaux. Quand ces mo- 


Le moteur est alors constitué par deux 
moteurs semblables an moteur que nous 
venons de décrire, disposés côte à cote : les 
bielles des deux pistons actionnent, le même 
arbre sur lequel est cia veto le volant, qui 
dans ce cas se trouve disposé entre les deux 
bâtis et, par conséquent, supporté. Cn volant 
est muni de dents sur sa périphérie, pour 
fac i li ter 1 e d épi ace m e 11 f facul ta tîf d es pistons 
et la mise en marche du moteur. 





Fig. 2SWL — Moteur à gaz pauvre 

tein s sont destinés a actionner des machines 
productrices de courant électrique servant 
à f éclairage, on leur assure une grande ré¬ 
gularité en donnant au volant une masse 
plus considérable et en équilibraul l’arbre 
principal par des contrepoids ajoutés h la 
manivelle. 

Pour des puissances élevées, on supporte 
l'arbre moteur par trois paliers afin que 
le volant, qui est fort lourd, ne soit pas 
monté eu porle-à-f&uv. 

Peur les puissances atteignant jusqu/à 
Vin chevaux, on établit des moteurs Tnngve 

V-* i 

à deux cylindres (Fig. 307 . 

<1 M / 

— m 
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Salre et I yomiet, cle hn chevaux. 

Les arbres de distribution sont placés le 
long du bâti, sur les flasques intérieures qui 
se fonl face. 

Moteur S&tre Le moteur est établi pour 
et Lyonnet f onc f] onneP nu g a7 de ville 

ou au gaz pauvre provenant de gazogènes, 
de hauts fourneaux, ou de fours à coke. Le 
moteur monocylindrique peut être cons¬ 
truit pour des puissances variant de 10 à 
130 chevaux, La figure 308 donne une vue 
d'ensemble d un moteur du 30 chevaux. Il 
est constitué par un bàfi muni d'un large 
socle, qui repose sur le massif de fonda- 

u 
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tioit. l/enveloppe du cylindre est fondue 
n ver le I j;YI î comportant doux Masques de 
u' im mlo 1 1 ciuleur sus* lesquelles sont ménagés 
1ns corps des paliers de l’arbre principal. 

Le cylindre est rapporté dans l’enveloppe ; 
il se trouve fixé à F arriére par une colle¬ 
rette, À l'avant, il peut librement se cliInfor 
sans exercer une pression quelconque sur 
le bâti. Il peut être facilement démonté 
ri remplacé. Autour du cylindre est ébi- 
lïHe nue circulation d’eau de refroidis¬ 
sement . 

Le piston, ouvert, est en fonte dure ; il a 
une grande longueur et est muni de seg¬ 
mente métalliques arrêtés par des ergots. 

La bielle et l'arbre principal sont en 
acier forgé. 

L’arbre est coudé pour former manivelle; 
il est équilibré par l'adjonction de contre¬ 
poids, Il est supporté par les paliers du 
bâti cl par un troisième palier indépen¬ 
dant. Les paliers portent des coussinets en 
acier garnis de métal antiJVîction, 

Le volant est et a voté sur L arbre, entre 
deux paliers, pour éviter le porte-à-faux. 

L’arbre principal actionne, par Fin terme- 
ilinire de roues d’engrenage, l arbre de dis- 
tribufion, lequel est placé longitudinalement 
contre u ne flasque du bâti et est supporté par 
un palier fixé sur celte fiasque et par un se¬ 
cond palier fixé sur la culasse. Il commande, 
par L intermédiaire d’un train do roues d en¬ 
grenage à denture conique, le mouvement 
de rotation du régulateur disposé verlîca¬ 
le meut. 

Sur la rbre de distribution sont placées 
1 es r a m es aol ion n a n f I es so \ i ]>a pes de d istri bu- 
Iion. lesquelles sont montées sur la culasse. 
La culasse, fixée à Lan ière du cylindre, es! 
établie avec un dispositif de circulation 
d’eau : des ouvertures permettent un facile 
nettoyage de la chambre à eau. 

Les soupapes son! montées dans des 
bottes indépendantes qui peuvent être ai¬ 
sément démoulées. La distribution com¬ 
porte Irois soupapes : une soupape h gaz, 


une soupape cl admission et une soupape 
d'échappement. 

Les soupapes d’admission sont a douille 
siège et équilibrées. Elles sont disposées 
a la partie supérieure de la culasse. La sou¬ 
pape d’échappemenb placée au-dessous, 
est faite eu acier-nickel pour résister a la 
température élevée quel U subit. 

La régulation, ingénieuse ment établie, 
s’effectue en faisant varier a la fois le vo¬ 
lume fie mélange admis dans le cylindre, la 
composition de ce mélange et le moment mi 
se produit La Hum âge. 

C’est le régulateur qui, suivant son ré¬ 
gime de marche, détermine ces variations. 
Uuand la charge est faible, le volume de 
mélange admis csl réduit, mais, d’autre 
part, la composition du mélange est plus 
riche en gaz, ce qui facilite rallumage. 

La détente est alors [dus complète. En 
outre, pour les faibles charges, le régula¬ 
teur donne automatiquement de l'avance n 
rallumage, ce qui permet nue combustion 
complète du mélange malgré sa faible com¬ 
pression. 

Cet allumage ^effectue par une magnéto 
à axe oseillaht avec rupteur. 

La pièce mobile de rupture et la pièce 
fixe constituant Ta Humeur sont en acier- 
nickel. 

Le tampon portant le rupteur est fixé 
sur la culasse et peut facilement être dé¬ 
monté. 

Le graissage du piston est assuré par le 
fonctionnement d'une petite pompe à huile 
actionnée par une came portée par La rbre 
de distribution. L'huile est envoyée s. > 11 ^ 
pression .sur la surface du piston par mi 
petit conduit qui débouche a la parité supé¬ 
rieure du cvlindre. 

* 

La tête de bielle e*d munie d’un dispositif 
de graissage centrifuge à bague : les 
paliers sont aufomnliquemeiifc lubrifiés par 
des bagues de graissage mobiles. 

La mise en marche s’effectue à bras pour 
les moteurs de faibles puissances. 


_ _ 
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I eï mécanisme spécial permet de retardée 
le moment de l'allumage pour rendre aisée 
lu mise en marc he. Lu outre, U compression 
peut être dimi¬ 
nuée par le dé- 
pl ace m eut 
d’un araIei ae- 
lionnant la 
sou pape d‘é- 
ehappemenl. 

Les moteurs 
d c g r a ti d e s 
p it I s s a nces 
comportent un 
d isp os il i J de 
mise en mar¬ 
che à Lai r com¬ 
primé, ou hien ( 
ils sont munis 
d'un système 
de démarrage 
;ï l'essence, 
constitué par 
une pompe à 
main c! un car¬ 
burateur à es¬ 
sence. 

Le procédé 
d e m i s e e n 
marche est. en 
soin me. s impie 
et efficace : H 
périuet d effec¬ 
tuer un nom¬ 
bre tjuelcon- 
(jue de mises 
on marche. 

Lorsque le 
moteur doit 
être appliqué 
à la conduite 
de ma ch i n e s 
dynamo-électriques et qu'il doit, par con¬ 
séquent. posséder une grande régularité 
d allure, on l'établit à double cvlindre. 

<ü 

Les deux evtimlres sont alors accouplés 


en parallèle. Les pishuis su ni reliés par 
deux bielles a un arbre commun portant 
nécessairement deux manivelles formées 


par deux coudes de 1 arbre. Le volant est 
clavelé sur l’arbre entre les deux bâtis. 

Chaque cylindre est muni de sa distribu¬ 
tion et, par suite de cette disposition, les 
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cvcles de distribution s'enchevêtrent et 
donnent lieu h une explosion par tour de 
l 'arbre, ce qui permet d'obtenir un fonction¬ 
nement plus régulier du moteur, 

La ligure* 291) donné un exemple d’instal¬ 
lation de deux moteurs de 50 chevaux A 
deux cylindres jumelés* actionnant chacun 
une machine productrice de courant élec¬ 
trique, Cotte .installation a été faite à l'Éta¬ 
blissement de Vichy, pour assurer l'éclairage 
électrique du jardin. 


fonte dure, rapporté rl fixé sur l'enveloppe* 
Il est ainsi rendu facilement démontable rl 
peut être aisément remplacé-. 

Le piston est également en fouir dure It 
a une grand** longueur pour éviter Y usure 
et assurer un bon guidage. En outre, il est 
I égè remen l ron iqu c ve i-s ta ri aère p« un- pe r- 
mettre sa libre dilatation. Il est muni de 


segments métalliques sur sa périphérie ei 
porte un axe servant de tourillon au pied 
de bielle, CH axe est fixé à l’intérieur du 

piston par deux 


Moteur Tay- 
îor a Per - 
fecta >j 

Le moteur Tav- 

■i. 

1er, étudié et 
construit pour 
fonctionner avec 
du gaz pauvre, 
peut être ali¬ 
menté avec du 
gaz de gazogè¬ 
nes utilisant les 
charbons mai- 
srros français et 

i h 

le coke d usine 
A gaz. 

Nous avons 
donné l ig. 105) 
la vue d’ensem- 
Ide d un type de ce moteur établi pour des 
puissances pouvant varier de 50 a 180 che¬ 
vaux. 

Il se compose d un bâti à large surface 
d’appui, muni de flasques A de grande 
hauteur. L'enveloppe lî du cylindre, venue 
de fonh avec le b;HÎ, est disposée pour éviter 
tout porte-a-biu\. Les paliers sont ménagés 
dans les flasques latérales. Le bâti porte une 
gouttière circulaire permettant de canaliser 
et de recueillir l'huile projetée pendant le 
mouvement de rotation. Luc large plaque 
de protection enveloppant la manivelle fa¬ 
cilite la canalisation de L h ni Lé projetée* 

Le cylindre est formé par un fourreau eu 


boulons m unis 
d’écrous et con¬ 
tre-écrous p om 1 
éviter tout clé- 
pla cerne ni de 
l’axe. 

La bielle est 
en acier forgé; 
elle porle. à cl la¬ 
que extrémité, 
des coussin cl s 
recevant le tou¬ 
rillon du piston 
cLle tourillon de 
la manivelle de 
l'arbre. Ces cous¬ 
sinets, faits en 
bronze phospho¬ 
reux et en métal 
antifriction, sont munis de dispositifs île 
compensation de jeu, 

1/arbre est coudé pour former manivelle. 
Il tourilloime dans les deux paliers du bâti 
et dans un troisième palier indépendant 
supportant, l'extrémité de {arbre sur ln- 
quelle es! elaveté le volanL 

Les paliers sont munis de coussinets à 
large portée, 

L'arbre principal porte, en bout, une roue 
d'engrenage E donnant le mouvement de 
rotation à l'arbre de distribution k, par l'in¬ 
termédiaire d'une autre roue calée sur eelm- 
cL Cet arbre porte les cames actionnant les 
organes de dis tribu lion et il commande le 
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mouvement du rég ulateur disposé verticale¬ 
ment. U actionne aussi le mécanisme (ral¬ 
lumage. 

La distribution s'effectue au rnoveu de 
trois soupapes : une soupape à gaz, une 
soupape d'admission 4e mélange et une sou¬ 
pape d 1 échappement Fig 301 * La soupa pe à 
gaz et la soupape d’admission sont dispo¬ 
sées ver- 
I i c a 1 e - 
ment sur 
une meme 
lige, à la 
pa rtie su¬ 
périeure 
de la cu¬ 
lasse* La 
soupape 
d 'échap- 
pem e n f 
est placée 
verticale¬ 
ment à la 
partie in¬ 
férieure , 
au - des¬ 
sous des 
soupapes 
d admis - 
sien. 

Les sou- 
p a p e s 
d admis¬ 
sion sont 
action- 
nées par 

une came S (Fig, 300), clavetée sur V arbre 
«b 1 distribution, au moyen d'un galet et 
d tine Melle articulée à F extrémité dam 
l''VirT supérieur î oscillant autour d’un 
J,x *‘ d\e et appuyant sur le bout de la tige 
d<‘s soupapes tl admission.. Cet appui s’ef- 
le< lue par I intermédiaire d'un petit galet i 
pouvant se déplacer sur la face supérieure 
d un autre levier :î qui repose sur la tige des 
soupapes. Le déplacement du galet 2 sur le 


levier :i est provoqué par le mouvement du 
manchon du régulateur oscillant suivant les 
variations de vitesse du moteur. 

Cette disposition permet de rendre va¬ 
riable i admission du volume de mélange, 
tout en conservant à ce mélange une com¬ 
position constante* En ettei,. quoique la carne 
donne au galet et à la bielle de commande 

des sou¬ 
papes un 
d é p 1 a - 
e e m e n t 
constant, 
c o m m e 
ce dépla¬ 
cement se 
transmet 
;i la tige 
des sou- 
papespar 
l'in te r - 
média ire 
du galet 
2 servant 
de [loin! 
d appui , 
on coin- 
p r e u d 
que sui¬ 
vant que 
ce g alet 
trou¬ 
vera plus 
ou moins 

* Wspowition des wupa|ies. loin surir 

l e v i e r 3 

par rapport à Lave d'oscillation de ce le¬ 
vier, I excursion donnée à la tige sera di¬ 
minuée ou augmentée. Le déplacement du 
galet point d'appui fait varier les bras 
de levier et provoque la variation de la 
€ 001*86 des soupapes d’admission, varia¬ 
tion dépendant directement du régime du 
régulateur. Le volume de mélange ton¬ 
nant admis est donc variable; mais comme 
les soupapes à gaz et de mélange sont 
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montées sur la meme tige, elles laissent 
pénétrée dans le cylindre, quelle que suit 
la valeur de leur course, un mélange com¬ 
prenant toujours la même proportion de 
gaz par rapport à l'air, proportion détermi¬ 
née par la manœuvre do robinets disposés 
sur la conduite de gaz et sur la conduite 
d’air. 

Le régulateur est du type Hart un g à res¬ 
sort que nous avons précédemment décrit, 

La soupape d’échappeiiienl usl actionnée 


du conduit d'échappement de la chambre 
d’explosion et du cylindre. 

Sur la culasse sont disposés latéralement 
le clapet de mise en roule et, au centre, a 
I arriére, le tampon portant Lallumeur. 

L allumage s effectue par magnéto, L in¬ 
flan) mat eur, monté sur le tampon lisé, lui- 
même, sur la culasse, se compose d'une lige 
en acier isolée par des rondelles de mica et 
rl une sorte de marteau mobile. Pour pro¬ 
voquer l’étiboelle, le marteau, maintenu 



Fig, ÎJÜi, Mrsu-iir t jjaz pjnmv lieux* Coupe lonyihitlinali; 1 . 


au moyen d une came, par l'intermédiaire 
d T uu seul levier, oscillait! en son milieu au¬ 
tour d’mi axe lise, ef dont l'extrémité ar¬ 
rondie bute sur le bout de la tige de la sou¬ 
pape et la soulève. 

Les soupapes son! ramenées sur leur 
siège par des ressorts antagonistes lorsque 
tes cames ne poussent plus les galets de 
commande. 


La culasse portant les boites a soupapes 
est fixée à 1 extrémité arrière du cylindre. 


K tic es! munie d’espaces vides pour per 
mettre une circulation d’eau de refroidis¬ 


sement* Cette eau est admise par la partie 
inférieure de la culasse et évacuée à la par¬ 
tie supérieure apres avoir baigné les paroi* 


appliqué sur la tige isolée par un ressort, 
est brusquement écarté île sa position put 
le mouvement à une tringle actionnée par 
i arbre -le dislribiiliuii. L'allumage se fait 
ainsi au même point, quelle que soit la tem¬ 
pérature du cylindre. 

Lu dispositif de réglage permet de don¬ 
ner du retard d i üUamaqe lois de la mi si 

■i/ 

en marche du moteur, laquelle s'effectue à 
l’air comprimé. 

Moiour Benz Le moteur iîcnz du lypr a 

simple elfet, nionucylitidri- 
que, établi en vue de fonctionner au gaz 
pauvre, se composé d un Là fi dont le sia de 
repose par une grande *uilace mit le ma ssii 
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de maçonnerie. L'enveloppe du cylindre 
est venue de km le avec le bâti, et sa colle¬ 
rette seule, sur laquelle esl fixée la culasse, 
déborde de ce bâti, disposition ayant pour 
effet de supprimer le porte-à-faux du cy¬ 
lindre. 


Les corps des paliers de l'arbre principal 
sont venus de fonte avec les flasques du 
bâti, réunies en avant par une traversé 
égalenvcnl fondue avec les flasques. 

Le cylindre proprement dit est formé 
par un fourreau en fonte dure, rapporté 
dans l'raveloppe de façon à laisser autour 
de sa paroi extérieure un espace annulaire 
dans lequel circule l'eau de refroidisse¬ 


ment. 

Le cvlindre est fixe a 1 arrière sur 1 enve¬ 


loppe par des boulons, et simplement ajusté 
à Lavant, dans cette enveloppe, de façon à 


conserver sa liberté de dilatation* 

Le pistou, ouvert, a une grande longueur 
de guidage* il est muni de segments eu 
fonte douce et porte un axe, en acier trempé, 
qui lui est solidement assujetti et qui sert 
de tourillon au pied de bielle. 

Le pied de bielle esl du type fermé et 
comporte un dispositif de compensation de 
jeu constitué par une cale en coin mam.ru- 


vive parvis, 

La te te de bielle reçoit le tourillon de 
ma nivelle de larbre principal qui esl coudé. 
Cet arbre repose sur les deux paliers du 
bâti et sur un troisième palier placé au delà 



bu volant i a t de la poulie de transmission 
clavelés sur larbre; il n \ a ainsi aucun 
porte-à-faux. 

f ne plaque de pmiection enveloppe la 


tète de bielle; pendant son mouvement, elle 
permet d éviter les projections d'huile* 
L huile s'écoulant pendant la manœuvre 
des organes rsl recueillie dans une cuvette 



LL. Ou i. — MoU’Ui 1 lii'ii/, ILîU' rT i ■ j i Lj ri -U tge 
à rjc nuire hélicoïdal' 1 . 

formée par le fond du bàtî* et elle peut être 
amenée, par un tube disposé sur ce bâti, 
dans un récipient d'où elle est extraite pour 
i Ere de ni ai veau employée après filtrage. 

L'arbre principal du moteur e-t équilibré 
par îles contrepoids fixés aux branches de 
la manivelle an moyen déboulons* H trans¬ 
met son mouvement de rotation à l'arbre 
de distribution placé parallèlement à l’axe 
du cylindre par deux roues d engrenage à 
denture hélicoïdale Fig* ;îüï . 

L'arbre de distribution est supporté par 
deux paliers dont l'un est fixé sur le bail 
et l'autre, qui esl double, sur la culasse* Il 
porte les cames action nu ut les organes de 
distribution, placées entre deux supports 
pour éviter toute flexion, ainsi que le mé¬ 
canisme provoquant la manœuvre de la 
magnéto d'allumage et de l'inllauiiLiatcur. 

Let arbre transmet également son moti¬ 
ve meut de rotation au régulateur par t in¬ 
termédiaire d’un train de roues à denture 
hélicoïdale Fig. 303). 

Le régulateur ¥ïg* 305 a son axe disposé 
vrHiealernenI. Il esl du I \ pe 11 a rIuiig eI t I 
muni d un modérateur à huile qui atténue 
F amplitude de ses variations de mouve¬ 
ment, 

19 possède un ivglagc spécial lequel per 
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met de faire varier son action. | ienda.nl la 
marche du moteur et d'obtenir ainsi la vi¬ 
tesse convenable. 

La distribution s effectue par Lin ter mé- 
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diaire de soupapes placées sur lu culasse. 
Cette culasse» fixée en bout du cylindre, à 
l'arrière, forme chambre d'explosion; elle 
est évidée pour constituer une chambre de 
circulation d’eau de refroidissement. 

La diambre d’eau de la culasse ne com¬ 
munique pas avec la chambre d'eau de 
l’enveloppe du cylindre. 

l/eau de refroidissement pénètre par des 
conduits differents dans la culasse et dans 
l'enveloppe du cylindre,^ leur partie infé¬ 
rieure* Os tuyaux portent des robinets per¬ 
met ta ni de régler T admission d'eau* L'eau, 
après avoir circulé d'une part dans la cu¬ 
lasse et d'autre part autour du cylindre, 
est évacuée parmi tuyau placé à la partie 
supérieure de chacun des organes. 

1 1 ii peu I, a vec cet te dispos i lion, ré g 1er m~ 
dépendammenl la température de la cu¬ 
lasse et du cylindre pour obtenir le fonc¬ 
tionnement le plus favorable. La culasse, 
en effet, doit être maintenue à une tempé¬ 
rature assez faible, tandis que le cylindre 
peut conserver une température d’environ 
00 degrés, température qui correspond au 
meilleur effet utile, approprié au fonction¬ 
nement rationnel du moteur. 


La distribution est réalisée par l'empirai 
de trois soupapes : une soupape de mélange, 
une soupape d’admission cl une soupape 
d’échappement. Ces trois soupapes sont 
disposées verticalement. 

La soupape de mélange est automatique 1 
cl les soupapes d admission et d'échappe¬ 
ment sont actionnées par b s cames clave¬ 
lées sur l'arbre de distribu lion. 

Nous avonsprécédemment décrit eu détail 
le fonctionnement des organes de cette dis¬ 
tribution rig. Idti :. La soupape d'admission 
est dans une boîte big. 3(>(i que l'on peut 
facilement démonter en desserrant quatre 
écrous; cela permet de vérifier et de net¬ 
toyer aisément la soupape. Un peut, eu 
outre, par ce démontage, atteindre la sou- 
pape d’échappement et 3a nettoyer* 

La régulation s’effectue par admission 
dans le cylindre d’un volume variable de 

S . 1 

mélange tonnant, dont la composition reste 
constante et réglée pour la meilleure utili¬ 
sation, 

C est le régulateur qui fait varier le volume 
admis en agissant, par l'intermédiaire d'un 
levier, sur une vanne de réglage disposée 
sur le conduit qui met en communication 
la boîte de la soupape de mélange avec la 
boite de la soupape d'admission. 



Fi-. :{n.*. — MfiÇ'ii r lte»z. Uolk à 'Onpapr H'iubnisision 

L’allumage d*i mé lange est produit p.nr 
une magnéto Bosch à basse tension* Lu mé¬ 
canisme spécial permet île réglera pendant la 
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marche du moteur, le moment où s'effectue 


l allumage* 

Le graissage du pistou est assuré par une 
pompe à hui le actionnée par une came portée 
par l'arbre de distribillion. L liuilc est 
admise ainsi sous pression par la partie su¬ 
périeure du cylindre jusqu'à la périphérie 
du pistou. L'axe du pisIon, ou tourillon du 
pied de bielle, est lubrifié par un dispositif 


La mise eu marche du moteur s’elleetue 
à bras pour de faibles puissances, Lu dis¬ 
positif facilite ce démarrage par le déplace¬ 
ment d’un galet, sur lequel agit une carne 
spéciale de dfkomprv^hn. Ce galet est soli¬ 
daire de la soupape d'échappement, qui se 
trouve ainsi soulevée pendant Ut période de 
compression et laisse échapper une par lie 
du mélange. Quand on met le moteur en 




Fig. 3U7, 


Moii’iir ;i g;»/ paiiviv 1 :• • uz, Yw ilVrisr-mUk. 


à lécheur, placé sur la paroi intérieure du 
piston qui vienl, & chaque course en avant 
du piston, frotter sur une brosse alimentée 
par un gode! graisseur lixé sur l avant du 
cylindre. 

IL 

Le graissage de la léte de bielle s eÏÏoetuc 
par une bague à graissage centrifuge. Les 
paliers de L arbre principal sont munis de 
bagues dégraissage mobiles; Ils portent des 
niveaux en cristal, permettant de connaître 
à chaque instant le niveau de l'huile qu’ils 
contiennent, Les paliers de 1 arbre de dis¬ 
tribution sont lubrifiés par des graisseurs 
A débit réglable. 


route, on règle rallumage de telle façon 
qu'il se produise après le passage du piston 
au point mort; on évile ainsi un retour on 
arriére. En fonctionnement normal, L'allu¬ 
mage s'effectue avec une légère avance pour 
que ta combustion du mélange soit com¬ 
plète quand le piston arrive au point 
mort. 

Pour Les moteurs de grandes puissances, 
U mise en marche s'effectue au moyen de 
Pair comprimé. 

Les moteurs Rem destinés à actionner des 
installations électriques sont munis d’un 
lourd volant qui leur assure une grande 
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régularité ; ils nul leur arbre principal é jui- 

liliré par dos contrepoids, 

La figure 308 représente un groupe èlec- 
trogèue sir 00 chevaux, dont le moteur est 
alimenté avce de gaz [iau\ va *te gazo¬ 
gène. 

L'arbre «lu moteur porte le volant et l'in¬ 
duit de hi machine riretrique : le troisième 


jn riècUonuements apportes en ers dernières 
aimées aux moteurs à gaz ; il réalise la régu¬ 
la lion rationnelle, très discutée a son appa 
riliuii. Lotir régulation est earaeh risée par 
une admission d'un \ultime de mélange à 
chaque aspiraient; re volume esl variable 
avec la charge du moteur, el le mélange 
conserve une ei un position constante. 



I;'îg. Sûtf. — Groupe s lcctrogénc Benz 1 1>■ nu chevaux, an -a/ pauvre. 


palier esl lîxé sur le socle de la dynamo. 

.ïustju à une puissant e d'environ 125 che- 
xait\, le moteur Benz à gaz pauvre est mo- 
noeylmdrique, Pour des puissances supé¬ 
rieures, il comporte deux cylindres jumelés 
"U deux ou quatre cylindres à double 
ellet. 

Ln i"é>uiné, le moteur lienz, ingénieuse- 
ilient établi avec des organes simples et 
facile me ni accessibles, présente, au point 
de vue de la distribution, les inlei'essauts 


Moteur Les ateliers d'Augsbourg el 

d AüüshvarM Xuremberi: construisent dos 

et Nuremberg 

moteurs à gaz de grandes 
puissances employés dans les usines métal¬ 
lurgiques ainsi que dans Jr*. houillères pour 
actionner des machines èhctriqius, de> 
souiileries de hauts fourneaux, deshunumirs 
et autres machines d’acieries, 

Nous avons donné figures HH), l HL ! 33des 
exemples divers d'installations de ces mo¬ 
teurs. 
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Les figure-s 100 et MO représentent des 
moteurs monoevliudrîijucs à. double Mlet 


rérences successives de la température. Ils 
on! une forme symétrique et sont étui dis 


actionnant des machines dynamo¬ 
électriques. 

La figure 133 donne une vue 
d'ensemble d'un moteur à deux cy¬ 
lindres montés en tandem, a dou¬ 
ble effet, commandant une machine 
électrique a courants alternatifs. Le 
moteur, d‘une pu issa n ce de f - 200 c lie - 
vaux, est alimenté avec du gaz de 
four à coke. 

Lne coupe d'un moteur tandem à 
double effet est représenter par la 
figure 300. 

Le cylindre arrière csl suppose 
vu exté lieu rem eut, non coupé, par 
conséquent, pour montrer la dispo¬ 
sition de ta commando des organes 
de distiiliulion. 

Le moteur est à quatre temps el 
comporte deux cylindres fermés pla¬ 
cés à la suite Fun de l’autre. Chaque 
e \ li nt I re es I ainsi à d « >u I * le eil et, c t 

L 

il sç produit une explosion pour 
chaque demi-tour cio moteur. Ou 
Peut. e Bt,e f a<;on, *'iic 

grande régularité, tout eu diminuant 
le poids du volant et eu réduisant 
les dimensions des organes mo¬ 
teurs. 

« 

Le bâti, disposé en avant, repose 
sur le massif de fondation; il porte, 
fixé en bout, à l'arrière, un des 
cylindres, lequel est monté sur lui 
au moyen de grands c ollets de cen- 
(rage et serré par de nombreux 
1 tonions. L’axe du cylindre se trouve 
ainsi exactement placé dans l’axe de 
la crosse-avant du piston, laquelle 
coulisse dans une glissière horizon¬ 



tale portée par le bà(L 
Les cylindres sont, faits en 

B.- 


lemle de fer, ce 


mêlai supportant très bien, lorsqu'il cul uni¬ 
formément réparti, Les variations de tension 
moheulai iv internes provoquées par les dit- 


pour que leur paroi ne porte aucune sur- 
épaisseur importante, pouvant donner lieu 
;•< des tensions dangereuses, huis 1 effort d* 
lo dilatation. 
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Chaque cylindre est muni d'une enve¬ 
loppe extérieure, Entre cette enveloppé «l 
la paroi extérieure du cylindre une partie 
ë vidée est ménagée; elle permet d’établir une 


circulation demi de refroidissement. La cir- 
eulation de cette eau sVIfectue de façon que 
I eau froide passe d'n bord avec une grande 
vitesse le long 'les parois portées à la tem¬ 
pérature la plus élevée, disposition qui a 
pour objet d éviter la formation de poches 
d'air. 


peinent. Chaque cylindre remporte dmu* 
deux hottes à soupapes d’admission placées 
fii haut et deux liuites à soupapes d'échap¬ 
pement placées eu bas. 

Les brûles des soupapes il admission sont 
fixées sur le cylindre par des boulons et con¬ 
tiennent les soupapes d’admission de mé¬ 
lange dans le cylindre. Sur elles sont lîxés 
les divers organes nécessaires à la naa- 
turlivre des soupapes. 

Les boîtes des soupapes d'échappement 



il- - :i It i!i'ii:,'iEçi.Jl'S- 


Ivenveloppc porte des ouvertures fermées 
par des tampons. Ces ouvertures servent à 
procéder au nettoyage de la chambre’ à eau, 
dans laquelle se forment des dépôts boueux 
et îles incrustations. Chaque cylindre com¬ 
porte deux fonds; ils sont éviclés et dans 
chacun d eux est établie une circulation 
d eau de refroidissement. 

Le cylindre porte, à chacune de ses extré¬ 
mités, deux conduits verticaux donnant la 
communication : 1 un, placé à la partie su¬ 
périeure,. avec la boite à soupapes d admis¬ 
sion, IT autre, disposé au-dessous et dans le 
meme axe, avec la boite à soupapes d’échap- 


sont également rapportées sur le c\ti utile 
et fixées suivi ni par des boulons. Elles soûl 
munies d'un dispositif de refroidissement pai 
circulation d’eau que nous avons précé¬ 
demment décrit Fig, HO . 

La soupape d'échappement peut se dé¬ 
mouler facilement et être retirée par le des 
sous, sans que l’on soit pour ceta dans ] ■ ■ 
bligation d’enlever les divers conduits. 

Les deux cylindres sont rendus solidaires 

V 

par une entretoise cylindrique de grand dia¬ 
mètre, faite enfouie de fer, belle culretoi.se 
est centrée sur chacun des cylindres et s’y 


trouve fixée par une rangée de boulons. Les 
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deux rvlindres se trouvent ainsi placés exac- 
totnont dans le mêioe axe, a la snile 1 un do 
l'antre. 

A la partie inférieure de I entre toise est 
ménagée une glissière sur laquelle se meut 
nu coulisseau Rapportant, vers Je milieu de 
sa longueur, la tige des pistons. 

L’entretoise porte, à la partie supérieure, 
une ouverture de grandes dimensions, per¬ 
mettant de démonter et d'enlever facile¬ 
ment les fonds des deux cylindres se faisant 


coulisseau solidaire de l’extréuiilé de la tige 
des pistons. 

Les pistons sont creux: ; ils sont solidement 
fixés à leur tige, dont la partie centrale esl 
évidée pour permettre une circulation d eau 
de refroidissement qui parcourtles ligés dans 
toute leur longueur cil traversant les capa¬ 
cités ménagées à 1 intérieur des pistons. 
Les figes des pistons sont faites en acier fondu 
au creuset; elles sont raccordées vers le mi¬ 
lieu de leur longueur, par l’intermédiaire 



l’ig, 311. Quaire madiim-s fi ga» ri,* Ojéo chevaux avec dynamos & deux 

de cli» vaux. Ateliers trAugabOnrg ci Nuremberg. 


mol eues souftlanls 


pire et d'accéder ainsi ii l'intérieur de ces 
cylindres, sans être dans la nécessité de dé- 

k 

monter le coulisseau. 

Pour conserver à rentrehuse sa complète 
rigidité, qui sr trouve diminuée par le per¬ 
cement de la grande ouverture, on dispose 
à sa partie supérieure un tirant en acier qui 
assure ta rigidité et empêche les déforma- 
Iions de se produire* 

A l 1 arriére du moteur el concentrique¬ 
ment à la face postérieure du second cylin¬ 
dre, est tixé un support reposant sur le 
massif de moronneric et qui porte une glis¬ 
sière horizontale, sur laquelle est disposé un 


de la crosse placée dans rentre toise cyliu- 
d ï'ique. 

Les pistons ont une failde longueur, leur 
guidage se trouvant assuré par les crosses 
des tiges. Ils sont munis de segments métal¬ 
liques élastiques. 

Le montage des [usions et dr leurs tiges 
dans les cylindres est réalisé de façon que les 
corps des pistons u appuierai pas sur La paroi 
intérieure du cylindre. Ce sont les tiges qui, 
disposées dans des pressc-étonpes placés 
dans chacun des couvercles, supportent les 
pistons et assurent leur guidage pendant 
leur mouvement alternatif longitudinal. 
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Les serments métalliqncssculs, nppux nul* 
par suite de leiii* élasticité, contre la paroi 
intérieure iln cylindre, assurent l'étanchéité 
su r la péri pli êrÛMles pistons pondant b- ronc¬ 
honnement du moteur. 

tin diminue, par cette disposition, Pusiiie 
du cylindre pou va ni se produire par suite 
d'un grand frottement du piston et do I + in- 
troductiou do poussières contenues dans le 
gaz ainsi que dans l'air admis on mélange 
dans le cvliadre. 

Cl 

Los coulisseaux dos crosses sont garnis 
do mot a) anti friction pour assurer la dou¬ 
ceur du frottement et éviter ] Aeliauiremrut. 

La a osse a va 11 1 es \ fa il e on acier au nickel 

rl porte deux tourillons sur lesquels vient 

s’articuler le pied do bielle disposé on forme 

de fourclic. Cette erossc est établie do j a oc;>n 

* 

a permettre do sortir Le piston du cylindre 
afin de procéder fi sa visite ou à son net¬ 
toyage sans, pour cela, être dans l'obliga¬ 
tion ié' démonter la crusse do sa glissière. 

La fête de la bielle s'articule sur le touril¬ 
lon do manivelle, porte' 1 par l’arbre principal 
qui es! coudé. Cet arbre, en acier, repose sut 
doux paliers venus de fonte avec le biHi et 
dans lesquels soi il montés dos coussin ois 
on quatre pièces, faits en acier moulé et 
garnis de métal antifiidiou. 

Los coussinets comportent d'un eu lé un 
réglage permettant do compenser te jeu. 

Los presse-étoupe sont constitués par 
des segments métalliques appliquant, par 
leur élasticité, sur la tige des pistons. Der¬ 
rière ccs segments os! disposée, dans la boite 
des presse-étoupe, une garniture métallique 
pouvant se déplacer dans tous les sens et 
t lien appliquée par dos ressorts a lin de fur- 
mer un juin! étanche, 

La distribution du mélange tonnant dans 
le cylindre s’effectue au moyen de I rois 

«J 

soupapes : une soupape de mélange, une 
soupape d admission et une soupape d'é¬ 
chappement. 

Nous avons précédemment décrit Kig, 
1:V| et [iVi le fonctionnement rie celte dis- 


tri lui lion, dont les antipapes sont ai 1 lu muées 
pari intermédiaire fl executriqiie* cales srir 
l'arbre de distribution. 

Les soupapes d admission do mélange 
dans le cylindre et la soupape d échappe- 
meut onf une course coiislanfe: la soupape 
de mélange a une levée rendue variable par 
Ta H ion du régulateur. 

Lo régulateur, disposé verticalement, 
reçoit son mouvement de rotation de l'arbre 
de distribution par Y intermédiaire d'un 
train de roues d'engrenage. 

Let arbre, placé longitudinalement sur 
un coté des cylindres, est disposé b la 
hauteur de l axo de ces cylindres. Il reçoit 
son mouvemen! de rotation de l'arbre 
principal, grâce à un petit arbre in¬ 
termédiaire actionné par un train déen¬ 
grenages à denture hélicoïdale el trans¬ 
mettant son mouvement à I arbre de 
distribution par des roues d'engrenage à 
denture droite. Les roues d 'engrenage sont 
on fonte de for, portent dos dents Iaillées 
et manœuvrent dans un bain d'huile. 
L’arbre de distribution est supporté par 
des paliers, lesquels sont fixés, par une em¬ 
base appropriée, sur des portées ménagées 
sur les cvlindres, 

Ida H umage du mélninm tonna ri f sVjlri lue 
électriquement, le cornant étant fourni par 
une petite batterie d'accumulateurs. Lu 
dispositif spécial permet do régler le 
moment de l’allumage, pétulant la ma relie 
du moteur, ou un mémo point pour les 
quatre extrémités de cylindres. 

Le graissage s'dTectuo au moyen d ‘Initie 
sous pression pour les organes essentiels. 
Le piston et le cylindre, les paliers de 
l'arbre principal, les crosses de la tige dos 
pistons, la tête de bielle el la tige do la 
soupape d'échappement sont lubrifiées do 
cotte Façon. Los bottes des pi essc-éloupes 
et leur garniture sont également graissées 
par rimiie sous pression fournie par une 
petite pmnpc établie spécialement pour 
chacune do ces boites. 
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Les paliers de Farhre de distribution 
sont munis d’un graissage à bagues mo¬ 
biles. i n grand réservoir d'huile placé 
à une certaine hauteur permet d'assurer 3e 
graissa Lie des diverses pièces extérieures. 
! 'huile est conduite à ces différents or¬ 
ganes par des tuyaux de diamètre suffisant 
pour éviter leur obstruction ; la quantité 
d'huile que I ou laisse crouler est réglable. 

L'huile eu excédent, non utilisée, est re¬ 
cueillie au-dessous du moteur et est rehm- 


I ne conduite commune est établie pour 
alimenter les diverses chambres à eau, 
mais l'évacuation de Feau ayant exercé 
son action réfrigérante est réglable pour 
chaque pièce, de sorte que la consomma¬ 
tion d'eau peut cire réduite au strict néces¬ 
saire, 

Les réglages sont effectués parle mécani¬ 
cien; il consulte pour cela des thermomètres 
disposés des endroits convenables. Un ro¬ 
binet-vanne, placé sur la conduite généra b 1 



lér, après filtrage, au moyen d’une pompe 
mue par le moteur, dans le réservoir su- 
périeur, pour être de nouveau employée, 
L’eau servant à refroidir les différents 
organes du moteur est introduite à une 
pression qui correspond, généraleiiienl, à 
f> mètres d eau. Cette pression doit, toute¬ 
fois, être supérieure pour beau circulant 
dans les pistons et leurs tiges, ce qui se 
justifie parla vitesse de ces organes C'est 
une pompe spéciale actionnée par I arbre 
principal, qui fournit, à la pression con¬ 
venable, beau empruntée à la conduite gé¬ 
nérale. 


d a menée de l’eau, est ouvert lors de la mise 
en marche du moteur el fermé à chaque ar¬ 
rêt., On n'a pas besoin de toucher, avec ortie 

disposition, aux divers réglages e lier tués 
pour chacun des organes, 

bans le moteur, Feau de circulation doit 
emporter de duo il SOU calories par cheval- 
heure effectif* L'eau* admise à 15 degrés, 
rsl évacuée à Vu degrés, ce qui correspond 
à une consommation d eau de 30 litres par 
cheval-heure environ. 

La mise' en marche du moteur se fait 
à Ta idc de l’air comprimé. Uct air est en¬ 
voyé sous pression par une'pompe dans un 
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réservoir duquel il est amené dans les cy¬ 
lindres par des organes de dislrihutiom 
iVmr placer à la position convenable les 
pistons du moteur lors de la mise en route, 
nu utilise le vheur tHeciricfue dont nous 
avons précédemment parlé I ig. 225 ï. Ce 
vient r permet, en outre, de disposer les 
pistons de telle sorte que l’on puisse procéder 
a la visite el au netloynge des cylindres. 

La manœuvre du vire tir et des organes 
de mise en marche s'effectue d'un même 


Nuremberg s'emploient pour actionner des 
machines productrices d'énergie électrique, 
et asseK souvent on les utilise pour com¬ 
mander îles machines soufflantes. 

Dans ce dernier cas, le piston de la ma 
chine souillante est directement accouple 
an piston du moteur à gax et le moteur 
doit fonctionner A une vitesse supérieur»- 
la vitesse ordinaire des machines sonf- 
II an les. La ligure 177 montre une instal¬ 
lation faite aux fonderies de Rnmhach 



Fir . — Moteurs des Atelii'i* d r Aug&hQiirg et XuremtKTg aci ioiinaiU des dynamos. 


point par des manettes ou par des volants 
placés a la portée du mécanicien. 

La consommation de calorique pour le 
mol eue double effet tandem des ateliers 
d Àugsbourg el Nuremberg est de 2200 à 
±*ion calories par cheval-heure effectif, à 
pleine charge. 

Ou and le moteur est ali meule avec du 

Ab- 

gaz de gazogènes, la consommation de coin- 
liualiM*- varie, par . lie val-heure elleclif, <1- 
VoO i grammes de coke, à liôuu calo¬ 
ries par kilogramme, el de 370 à V3o 
grammes d'anthracite, à 81)00 calories par 
kilogramme. Les moteurs Augsbonrg et 


(Lorraine de machines à gaz actionnant 
des alternateurs qui sont figurés m avant et 
de machines a gaz actionnant des soulllei les 
qui sont disposées au dernier plan. 

Les figures 311) à 313 représentent des 
installations diverses de moteurs à double 
effet à deux cylindres disposés en tandem 
et actionnant des dynamos, des alléi natem s 
et des machines soufflantes. 

jWolcar Ko&r Le moteur koerting, dont la 

figure 80 représente un 
type d'une puissance de 25 chevaux et Li 
figure 3U un h pr dont la puissance peut 
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atteindre 2üu chevaux, penf être alimenté 
avec du gaz de ville, ou avec du gaz de 
gazogène, de hauts fourneaux et de fours 
a coke* 


faux* Les paliers de l'arbre principal sont 
venus de fonte avec les flasques du bâti: 
une gou ftière ménagée tou t a ufou v âu bà1 1 , 
à la partie inférieure, permet de recueillir 
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Ce moteur possède un bâti fondu d une 
sc ule pièce avec l'enveloppe du cylindre* 
Sun embase a une grande longueur et sup- 
[ >ort e, j i îsq lui son ex I ré i n i té, V e nvelop pe * 1 u 
cylindre, évitant ainsi à celui-ci tout porte-à- 


Llmile projetée à l ex lé rieur et de l'utiliser 
de nouveau après l'avoir filtrée. 

Le cylindre est formé par une chemise en 
fonte dure rapportée dans l’enveloppe, et 
qui s'y trouve fixée par une bride disposée 
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ii l amiu’e, A l‘avant, le cylindre est ajuste 
dans l'enveloppe : un presse-étoupe assure 
J étanchéité dans l'intervalle décos deux or¬ 


ganes entre lesquels circule l'eau de refroi¬ 
dissement. Le cylindre peut ainsi se dilater 
librement clans Se sens de la longueur sans 
qull puisse se produire aucune tension ou 
1 1 é h > v m a t i on a nor m ale s. 


Kii cas d'usure, le cylindre peut facile¬ 
ment être démonté et remplacé. 

Le piston est ouvert. Il a une grande lon¬ 
gueur lui assurant un bon guidage et il est 
muni, sur sa périphérie, de segments élas¬ 
tiques faits en fonte dure. 

L'axe du pistou, en acier, m;oil les cous¬ 
sinets du pied de bielle; res t nnssiuets sont 
eu bronze phosphoreux, 

La bielle esl en acier forgé : sa tête, qui 
tourillon lie sur 1 axe de la manivelle, porte 
des coussinets garnis de métal antifriction. 

La manivelle esl formée par un coude de 
Larbreprincipal, lequel esl supporté par les 
deux paliers du bâti Lorsqu'il s'agit des 
moteurs de petites puissances, 

A partir de J i chevaux, I arbre repose à 
une de ses extrémités sur un troisième pa¬ 
lier indépendant. Entre ce palier et le bâti 
se trouvent montés, sur l’arbre, le volant, la 
poulie de transmission, ou 1 induit de la 
dynamo lorsque le moteur est utilisé pour 
produire de l’énergie électrique. 

Les paliers sont munis de coussinets en 
bronze pour les moteurs de faibles puis¬ 


sances, 

Hans les moteurs de puissances plus éle¬ 
vées, les coussinets sont eu acier et garnis 
de métal antifriction. 


L'arbre principal transmet son mouve¬ 
ment de rotation, par l mlrrinédiaîre d’en¬ 
grenages, à barber de distribution, lequel 
est supporté par deux paliers fixés sur le 
bâti et par une console dont l’embase s'ap¬ 
plique contre la culasse. 

Lu des deux paliers de cet arbre, lixe à 
l arri» rc du bnfi, sert de support au régula¬ 
teur, dont 1 axe est dispose verticalement et 


qui reçoit son mouvement de rotation de 
1 arbre de distribution, Les cames, duvetées 
une extrémité de cet arbre, actionnent les 
organes de distribution disposés sur la cu¬ 
lasse. 


La culasse est rapportée sur le r\lIndre 
et s'y trouve fixée à son extremité-arriirc 


par une rangée de boulons. 

À la partie supérieure, là culasse reçoit 
la boite à soupape d’admission; à la partie 
îuféj ’ietrre. la soupape d’échappement. Sur 
un des côtés est disposée la boîte a soupape 
de mélange, et sur baulre, 1 allumeur for¬ 
ma u! tampon. 

bans les moteurs de grandes puissances, 
le fond arrière de la culasse porte une 
grande ouverture big. -IVi fermée par un 
couvercle, lequel est serré par des bernions, 
et qui permet, lorsqu'il esl démonté, de 
visiter et de nettoyer par l'arrière la 
chambre de compression. 

La régulation s’effectue en admettant 
dans le cylindre, pour chacun des cycles, un 
volume variable de mélange dont la com¬ 
position esl ma in I cime constante. 

La {-(instance de composition du ne dan Li¬ 
es! réalisée par la maineuvre delà suu pape 
de mélange qui laisse pénétrer dans le i n- 
duil aboutissant (\ la boite à soupape d ad¬ 
mission une quantité de gaz. et une quantité 
d'air bien déterminées et réglées en vue de 
l'obtention du rende ment le plus favorable 

Sur ce conduit de communication est 


disposée une vanne dont la manu livre per¬ 
met d augmenter ou de réduire ta section 
de 1 orifice par lequel le mélange est amern 
au-dessus de la soupape d’admission. Celte 
manu*livre s’effectue par l’intermédiaire 
d’un mécanisme que rntnmando h* régula¬ 
teur. et elle rend, pur conséquent. x aidai de, 
le volume .gazeux admis par aspiration 
dans le cylindre lorsque lu soupape d'ad¬ 
mission est soulevée. Le mélange a, 'rail¬ 
leurs, une composition constante réglée pat 
le soulèvement régulier de la soupape de 
mélangé. 
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L allumage s effectue au moyen d une 
magnéto placée sur un support fixe sur la 
culasse. 

f/allumeur est facilement amovible : tin 
dispositif .spécial permet de régler le mo- 
ment où doit se produire l'allumage pendant 
3a marche du moteur. 

Le graissage du cyhndtv est assuré par un 
graisseur spécial, dont le mécanisme est mis 
en mouvement par l'arbre do distribution. 
L ave du [liston est lubrifié au moyen d un 


lu période de compression ; la compression 
n atteint pas un deg ré élevé, ce <pii permet 
de manouvrer facilement les organes mo¬ 
teurs. 

Pour la mise en in arche à l air comprimé, 
ou utilise l'air maintenu sous pression dans 
un réservoir par la manœuvre du moteur 
même ou par le fonctionnement d'une 
pompe de compression indépendante, qui 
peut être actionnée par un petit moteur 
spécial. 
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graisseur également spécial, et la tête de 
bit Ile au moyen d'un graissage centrifuge. 
Les paliers de l'arbre principal comportent 
des bagues mobiles de graissage. 

La culasse et le cylindre sont refroidis 
par un dispositif de circulation d'eau, 

La mise en marche des moteurs se fait à 
la main pour les faibles puissances, et à 
l aide de fuir comprimé à partir de 16 Hic- 
^ aux, l u dispositif particulier, établi surtous 
les moteurs, permet de faciliter celle mise 
en marche. ît consiste en ce que la came ae- 
l d muant la sou pape déchu ppement peut être 
déplacé^ de façon à actionner une soupape 
île luise eu marche, laquelle s ouvre pendant 


HL liis|josition des p:tliors. 

Moteur Le moteur Campbell peut 

G&mpbtill a [i [neû |g a u gaz de ville 

ou au gaz pauvre. Les figures 31lî et *119 
donnent 1rs vues d'ensemble dè deux types 
de ccs moteurs de puissances différentes et 
dont les organes de distribution n’out pas 
les mêmes dispositions. 

Le moteur Campbell l'ig. 316 es! cons¬ 
titué par un bâti dont l'embase a une 
grande longueur, et qui est venu de foute 
avec S enveloppe du cylindre dont la bride 
seule déborde de T extrémité do ce bâti. 
Les flasques latérales du bâti ont une 
grande hauteur; elles sont réunies, en avant, 
par une traverse venue de foute et por- 



— 3:iü — 
















Les Merveilles Je la Science 


lent les corps tit paliers de I arbre prin¬ 
cipal. 

Les joints des corps île paliers ainsi que 
de leurs chapeaux sont inclinés â V5 de¬ 
grés Fig. 315 .Les coussinets en deux parties 


appliquent F un contre l autre parmi joint 
de même inclinaison. 


A la partie inférieure du bâti est venue 
de fonte une sorte île gouttière, disposée 
tout autour de l'embase; elle sort à re- 


LYau circule entre le cvlindrc et lenve- 
loppc. 

Le piston, ouvert, a une grande longueur; 
il porte des segments métallique* assurant 
son étanchéité. L’axe du piston, solide¬ 
ment fixé, sert de tourillon au pied de 
bielle. 

Le pied de bielle est fermé et porte des 
coussinets .. d'un dispositif de com¬ 

pensation de jeu, constitué par une cale en 



l-V- 316. 


Moteur lYimeMJ à ,_;l/ jmimv il' 1 Itm djr\, lu\. Vue a'cii><‘tii1»Jr. 


cueillir 1 "huile qui s’écoute des organes 
pendant le fonctionne me ut du moteur. Les 
boulons de fixa Mon Iraversent des bos 


sages ménages à la partie inférieure des 
fiasques, et* sur lesquels sont serrés les 
écrous. 

Le cylindre est formé par un fourreau 
en fonte de fer rapporté dans l'enveloppe, 
fixé sur elle à l'extrémité arrière et ajusté 
à F avant avec F interposition don joint 
qui. tout en assurant F étanchéité par rap¬ 
port h F eau de refroidissement, laisse au 
iv] Indre sa libre dilatation vers l avant. 


forme de coin manteuvréo par une vis. 

La tête de bielle tuurillonnc sur l'axe de 
la manivelle formée par un coude de F arbre 
principe L Cet arbre Fig- -FIT est équilibré 
par deux contrepoids fixés sur les branche* 
de 3a manivelle au moyen déboulons. Il re¬ 
pose sur tes deux paliers venus de fonte avec 
le bâti et sur un troisième palier indépen¬ 
dant placé à une de scs extrémités. Entre le 
bâti et le troisième palier, le volant et la 
poulie de transmission sont clavelés sur l'ar¬ 
bre, quand le moteur n'actionne pas directe 
meut l'induit d'une machine électrique. 
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L’a titre extrémité de l'arbre porte une 
roue d’engrenage qui transmet le mouve¬ 
ment de rotation à l’arbre de distribution 
par l'intermédiaire d'une seconde roue. 

L’arbre do distribution, placé parallèle¬ 
ment aux flasques du bâti, porte les cames 
actionnant les mécanismes de distribution. 
Il est supporté par mi palier fixé contre une 
flasque et par une console solidaire de la 
culasse. 

La distribution s’effectue par la manœuv re 
de trois soupapes : une soupape à gaz, une 


milieu, dont l’autre extrémité porte un 
galet actionné par la came, [/extrémité du 
levier qui agit sur la tige est munie d’une 
vis de buléè réglable. 

La soupape d’échappement est également 
commandée par une extrémité d'un levier 
oscillant dont l’autre extrémité porte un 
galet actionné par la came* 

Les deux soupapes se soulèvent d’une 
<iuantité consl a r 1 1c à ch aq ue tc>tir de l ai v h re 
de distribution. 

La soupape u gaz est commandée par un 
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soupape d’admission de mélange et une 
soupape d’échappement. Toutes ces soupa¬ 
pes sont disposées sur la culasse, laquelle 1 est 
rapportée en bout du ex limit e, à l'arriére, 
et très solidement fixée par des boulons. 
La soupape à gaz et la soupape d’admis¬ 
sion sont disposées horizontalement; la sou¬ 
pape d'échappement est disposée vertica¬ 
lement. 


La soupape d’admission est contenue 
dans une lioîte lixée par deux boulons sur 
la culasse; elle est rendue ainsi facilement 
amovible. La tige de la soupape déborde; 
elle est poussée par L extrémité d'un levier, 
oscillant autour d un axe fixe placé en son 


levier oscillant, à deux branches, dont l’une 
porte le galet qui appuie sur la rame, et 
dont l'autre porte une butée rj ui peut agir sur 
l’extrémité de la tige dv la soupape à gaz. 
Pour que cette action se manifeste, il faut 
qu’un taquet mobile s’interpose entre la 
butée du levier et le bout de la tige de sou¬ 
pape. Lorsque le taquet n'est pas interposé, 
la commande de la soupape ne s’effectue 
pas et le gaz nVst pas admis dans le cylin¬ 
dre. Ce système de régulation est placé 
sous la dépendance du régulateur. 

Cet organe, disposé verticalement, reçoit 
son mou veinent de rotation de l’arbre de 
distribution. L'est un régulateur à boules, 
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a force centrifuge. Les mouvements d"os¬ 
cillation verticaux de son manchon. provo¬ 
quent la montée ou la descente du taquet 
mobile devant la butée du levier* Quand le 
régulateur tourne trop vite cl quand sou 
maneli' N s’élève d'une grande quantité, te 


magnéto dont le mécanisme est actionné 
par un excentrique elaveté air l'arbre de 
distribution. 

Le graissage du rylîmliv s’elîeelne par 
l intermédiaire d'un graisseur automatique 
actionné par un petit excentrique placé sur 
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taquet se place au-dessus de ta butée qui ne 
pousse plus la soupape h gaz. Quand le 
régime de marche du moteur est normal, le 
manchon du régulateur occupe une position 
telle que le taquet mobile est placé entre 
la butée et la tige *1 e la soupape. Il y a 
done, dès lors, commande de celte soupape 
et admission de gaz. 

L’allumage s’eüeetue an moyen d une 


l’arbre do distribution, L’axe du piston esl 
lubrifié par un graissent spécial laissant 
écouler Limite dans une su rte de cuve (te 
allongée portée par le piston et qui com¬ 
munique par un tuyau et un conduit pra¬ 
tiqués dans le pied de bielle, a\i c le tou¬ 
rillon. 

L axe de la manivelle est graissé par un 
dispositif centrifuge à bague. Les paliers de 
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I arbre principal snni munis d'un grais¬ 
sage à bagues mobiles, et les paliers de 
l'arbre de distribution portent chacun un 
réservoir contenant de 

I I huile qui s'écoule, au fur 
et à mesure du fonction¬ 
ne m en t t sur l’arbre. 

Des niveaux sont établis 
sut les paliers principaux 
pour indiquer, à chaque 
instant, la hauteur de 
l'huile dans les réservoirs 
ménagés dans ces paliers 
pour la contenir. 

La mise en marche s'ef¬ 
fectue en déplaçant le vo- 

1 4 

lanl au moyen d'un appa¬ 
rie! manœuvré-à la main. 

Le moteurCampbell re- 
présenté par la ligure, fi Ht 
est d'un type pouvant être 
établi pour une puissance 
de 21)0 clievaux. 

Il diffère du tnoleur 
précédent par les dimen¬ 
sions de ses organes qui 
sont plus robustes. 

Les joints des chapeaux 
avec les corps des paliers 
de l'arbre principal sont 
disposés horizontal ornent, 

La culasse rapportée, 
comme dans le moteur 
précédent, en bout du cy¬ 
lindre, porte, au centre, 
une grande ouverture fer¬ 
mée par un couvercle; par 
cette ouverture on peut 
visiter etnettover la eham- 
bre de combustion ainsi 
que les sièges des sou¬ 


La soupape d'admission est actionnée par 
une came clavelée sur l'arbre do distribution. 
Cet arbre commande, par l'intermédiaire 


papes d'admission et d'échappement. 

Les soupapes sont, dans ce moteur, dispo¬ 
sées verticalement. La soupape à gaz, con¬ 
tenue dans une boite rapportée sur le fond 
de la culasse, est. également verticale. 


d'nii gali't et d'une bielle, l'oscillation d'un 
levier de commande supérieur dont une 
extrémité agit sur la tige de la soupape 
[jour l'abaisser. 

La soupape d'échappement es! ma nom- 
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vrée par une autre came grâce à I inter¬ 
médiaire d'un galet et dîin seul levier os¬ 
cillant, 

La soupape ii gaz es! mile par une came 
spéciale, laquelle agit sur un balancier, 
lorsqu’un taquet vient s'interposer entre la 


La régulation est ainsi placée sous la dé¬ 
pendance du régulateur 

L allumage s'effectua nn moyen d'um- 
magnéto, laquelle es! actionnée par un ex¬ 
centrique. 

Le volant, fondu dîme seule pièce, a son 



Fig. 320. — Distribution ilu moteur Campbell 20U ch-evaux. 


butée extrême de ce balancier ei le bout de 
la tige de la soupape. 

Ce taquet peut se déplacer horizontale¬ 
ment par la manœuvre de i attirail du 
régulateur. Suivant le déplacement du 
manchon de ce régulateur, le taquet se pré¬ 
sente en face do la tige, ou bien il s'efface 
en ]provoquant soit l’admission, soit la non- 
admission de gaz dans le cylindre. 

— 3 


moyeu sectionné en deux parties afin d’év iter 
les tensions qui pourraient donner lieu odes 
brisures, lors de la fonte de la pièce. Ces deux 
parties sont ensuite serrées l’une contre 
l'autre, après le placement de l'arbre, au 
moyen de loris boulons, 

La jante du volant est munie de crans 
pour aider à son déplacement lors de In 
mise en ma relie. 
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Le graissage s'effectue comme dans le 
moteur précédent. 

line circulation <l’eau est établie dans la 
culasse, autour du 
cylindre, dans le 

ii 

piston cl dans la 
soupape d'échap¬ 
pement. 

La figure 321 
représente la vue 
d'ensemble d'un 
moteur Campbell 
alimenté avec du 
gaz pauvre et des¬ 
tiné à «actionner 
une machine pro¬ 
ductrice de cou¬ 
rant électrique. 


Le b;Vti, muni d une embase de grande 
surface, porte, venue de fonte, lenvelopi e 
du cylindre, qui est supportée jusqu’;) sou 


Moteur L £ 
Wïnterï-ïju r 

teur Winterthur, 
établi pour fonc¬ 
tionner au gaz de 
ville ou au gaz 
pauvre, comporte 
des types divers 
dont certains or¬ 
ganes, principale¬ 
ment ceux de dis- 
tributiou, sont dif¬ 
féremment consti¬ 
tués cl appropriés 
à la puissance du 
moteur. Ces mo¬ 
teurs sont cons¬ 
truits par la So¬ 
ciété suisse pour 
la construction de 
locomotives et de 
machines, à Win- 




tfu'thur (Suisse). 

Le moteur dont la vue d'ensemble est 
représentée par la ligure 322 est un moteur 
mimoeylindrbpie de 20 chevaux pouvant 
être alimenté avec du gaz pauvre. 


extrémité arriére, pour éviter tout porte-à- 
faux. Sur les flasques sont ménagés les corps 
des paliers recevant I arbre principal. 

Le cylindre est formé par une chemise 
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cylindrique en imite dure rapportée dans 
L'enveloppe, livre à l'arriére et ajustée à 
[ avant de façon A lui permettre une libre 
<1 ibtation longitudina le. 

Le piston est du type ouvert, Il est fait en 
fonte, a une grande longueur et est ajusté A 
frottement douv dans le cylindre. Des seg¬ 
ments élastiques en fou te douce, placés sur 


ripai façon né en forme de vilebrequin. 
Cet arbre es! en acier forgé, et pmir les mo¬ 
teurs de puissances dépassant 12 chevaux, 
il est équilibré par l'adjonction de contre¬ 
poids fixés sur les branches de la mani¬ 
velle. 

Sur 1 arbre sont cia ve tés b volant et la 
poulie cle transmission entre un îles paliers 
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sa périphérie et arretés par des ergots, 
assurent son étanchéité pendant le fonc¬ 
tionnement, 


La bielle est en acier forgé. Le pied de 
bielle tourillon ne sur Taxe du piston soi¬ 
gneusement fixé, et fait en acier dur, trempé 
et rectifié. Les c oussinets du pied de bielle 
soûl en bronze phosphoreux. Les coussinets 
de la tète de bielle qui frottent sur le tou¬ 
rillon de la manivelle, son! en acier et gar¬ 
nis de métal antifriction. 


(.a manivelle fait corps avec l'arbre prin¬ 


du bâti et un troisième palier indépendant 
pour supprimer le porte-à-faux. 

jbu enté opposé au volant, l'arbre pi ode, 
da votée, une roue d’en grenage donnant le 
mouvement de rotation à l'arbre de distri¬ 
bution. 

Sur ce! arbre sont disposées les cames ar- 
tionnant les mécanismes de distribution. Il 
est supporté par deux paliers fixés sur te 
bâti et commande le mouvement de rotation 
du régulateur. 

Le régulateur, à fmvo rentrifime. esl (lis 
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prisé verticalement; il compcrtn deux sphères 
mol)Iles et une masse centrale, et agit, pour 
effectuer la régulation de la marche du mo¬ 
teur, sur le volume de mélange à admettre 
dans le cylindre. I ne soupape de mélange, 
dont la levée est rendue variable parractimi 
de ec régulaleyr, laisse pénétrer dans la 
boite à soupape d'admission, le volume de 
mélange approprié à la charge du moteur, 
mélange qui est aspiré dans le cylindre lors¬ 
que la soupape d'admission se soulève à 
chaque tour de l'arbre de distribution. Los 
soupapes d’admission et de mélange sont 
placées verticalement à la partie supérieure 
de la culasse; la soupape d'échappement est 
disposée verticalement au-dessous, dans le 
même axe. 

La culasse est rapportée en bout'du cy¬ 
lindre et fixée par des boulons. Elle con- 
lient une capacité permettant une cir¬ 
culation d eau et est disposée pour que 
les effets de la dilatation ne s’exercent 
pas au détriment de la solidité des pa¬ 
rois. 

L'allumage du mélange tonnant s'effectue 
par la manœuvre d une magnéto, 

!- induit de la magnéto a un mouvement 
oscillant qui lui est transmis par une petite 
bielle articulée à Lextrémité de 1 arbre de 
distribution; elle actionne un levier coudé. 

I ne tige, articulée sur ce levier coudé et 
traversant un fourreau h ressorts réglables, 
vient, au moment propice, déterminé par le 
réglage des organes, buter contre la pièce 
mobile du rupteur et provoque la produc¬ 
tion dr l'étincelle. Le rupteur ou inilamma- 
teur est monté sur un tampon fixé sur la 
culasse, 11 se compose de la tige fixe isolée 
ci de In pièce mobile ou marteau. Il est aisé¬ 
ment démontable, ce qui permet do le visi¬ 
ter, de le réparer, ou de le remplacer faci¬ 
lement, le cas échéant. 

t u levier manœuvré à la main, et guidé 
par un secteur, permet, par son déplacement, 
de rendre variable le moment de 1 allumage ; 
il fa cil île la mise en marche du moteur en 


retardant 3e point d'inflammation du mé¬ 
lange. 

Le graissage du piston dans le cylindre 
s’effectue au moyen d'une petite pompe à 
huile h débit réglable et visible, dont le rné- 



bution. 

Le conduit d'huile est placé à la partie su¬ 
périeure du cylindre, i\ une position telle que 
le graissage de tous les scguienis du piston 
se trouve assuré. 

Les paliers supportant l’arbre principal 
ont un dispositif de graissage h bagues mo¬ 
biles. 

Les paliers sont constitués pour former 
réservoir d'huile et des niveaux en verre in¬ 
diquent, à chaque instant, le niveau de 
l'huile dans ces réservoirs. 

La lé te de bielle est munie d’un graissage 
cci l l ri fuge à ba g ne, 1' ! mile étau 1 fo u mie pn r 
un graisse lu- fixe à compte-gouttes. 

Des godets graisseurs compte-gouttes, à 
débit visible et réglable, sont étal dis sur 
les divers organes comportant des frotte¬ 
ments. 

La mise ou marche du moteur s effectue à 
la main en tournant le volant. On peut éga¬ 
lement mettre le moteur en route à la main 
au moyen d'une manivelle de sûreté 

5 

À partir d'une puissance de 15 chevaux, î i 
mise en marche est faite automatiquement à 
Laide de I air comprimé. 

L'air sous pression provient d'un réservoir 
dans lequel il a été comprimé au préalable, 
en utilisant le moteur faisant office de com¬ 
presseur, f.ni encore en employant un com¬ 
presseur spécial. On place le piston à sa 
position convenable dans le cylindre et, en 
enclenchant deux cames, dont Lune ouvre la 
soupape d'échappement pour diminuer la 
compression, et dont l’autre provoque l'ou¬ 
verture de ht soupape d'admission d'air com¬ 
primé, le moteur se met en marche : les ex¬ 
plosions se produisent, et le fonctionnement 
devient rapidement régulier. 

Les mole tirs WintertJmr a vanl une puis- 
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Niince supérieure ü 20 chevaux uni îles ri im¬ 
position s différant de celles adoptées pour le 
moteur précédent, surtout en ce qui con¬ 
cerne les ia 1 ,Lianes de distribution. Lue vue 
d’ensemble du moteur de 200 rlievaux est 
représentée par la ligure :î2:L 

Le bâti venu de fonte avec I enveloppe, le 
cylindre rapporté, le piston ouvert, la bielle, 
l'arbre équilibre, le volant, sont établis 
île façon identique nu type de mnleur de 


pour éviter les oscillations brusques de son 
mécanisme, 

La distribution s'clléctuc par trois soupa¬ 
pes, Deux de ers soupapes sont disposées à la 
partie supérieure de la culasse et sont mon¬ 
tées verticalement dans une boite commune : 
ce sont les soupapes d'admission et île mé¬ 
lange. La troisième soupape, celle d'échap¬ 
pement, est placée verticalement a la partie 
inférieure de la culasse. 



V- j/ 


l<v 

il !- . 


■fcîïi. -- Mo leur mMiorylintiriqun Winlerlhtn* de grande puissance <‘200 chevaux). 


■il) chevaux, les dimensions se trouvant 
nécessairement augmentées et appropriées 
a la puissance de la machine. 

Les paliers de F arbre principal portent 
quatre coussinets garnis de métal antifric¬ 
tion, et sont munis d’un dispositif de com¬ 
pensation de jeu commandé de l'extérieur. 

L'arbre de distribution est supporté par 
deux paliers fixés sur le bâti et par un pa¬ 
lier à fourche rendu solidaire de la culasse. 

Le régulateur, disposé verticalement, est 
à ressorts et à masses se déplaçant horizon¬ 
talement. 

Il est muni d on dispositif d amoitissemen! 


Nous avons décrit en détail Fig. i L M l« 
fou c I î< mn cm eut de ces nrga ucs de distribu¬ 
tion, et nous avons vu que la régulation 



en rendant le volume de mélange admis 
variable, ce mélange conservant sa composi¬ 
tion constante, laquelle peut être réglée et 
déterminée pour les meilleures conditions 
de fonctionnement. 

Le graissage est assuré par des dispo¬ 
sitions semblables à celles prises pour I' 
moteur précédent, 

La réfrigération du cylindre. de la culasse, 
de la soupape d'échappement est réalisée 
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au mu) rn de canalisations séparles, pour 
pouvoir maintenir chaque organe à la tem- 


eomportent deuv c\ ündres, soit jumelés soit 
disposés en tandem. La figure 32 1 donne 


pérature la plus favorable à un 
lion fonctionnement. 

Des ouvertures mé:D&gie&sur 
ces divers organes permettent 
de nettoyer les chambres à 

k 

en u. 

La mise en marche se fait 
automatiquement, à l aide de 
l’air comprimé* par la manœu¬ 
vre de deux cames disposées 
dans la position convenable 
par un déplacement préalable* 

Les moteurs Winterthur à 
simple effe t son! munis de deux 
cylindres quand ils sont des¬ 
tinés à actionner des machines 
productrices de courant élec¬ 
trique, lesquelles exigent une 
grande régularité de marche. 

VJ U 

La figure î>3 représente une 
vue d ensemble d’un de ces 
nu>teu v s à dcu x cvlimli*cs mou- 

4 * 

tés en parallèle, d'une puis¬ 
sance de 3ôU chevaux. Ce sont, 
en somme, deux moteurs à un 
cylindre placés cote à céte sur 
des massifs de maçonnerie et 
ayant l'arbre principal com¬ 
mun. 

Cet arbre comporte deux 
manivelles recevant les tètes 
des deux bielles tou ri 1 tonnant 
sur les axes des deux pistons. 
Entre les deux bâtis es! clavelé, 
sur l'arbre, le volant qui sert 
de poulie de transmission. 

Les deux cylindres peuvent 
être montés en tandem, c’est-à- 
dire à la suite Lun de l'autre. 



La figure 83 donne une vue 
d’ensemble d'un moleur de ro lypr, d une 
puissance de 300 chevaux. 

Les moteurs Winterthur à double cil et, 
sont monocylindriqucs, ou, le plus souvent. 


une v ne d ensemble d un moteur à double effe L 
monocylindrique de 5OU chevaux. Le cylin¬ 
dre es* fermé à chacune de ses extrémités et 
porte deux séries d’organes de distribution. 


llolmir Wiiiterlhur n <IoiiMi’ efM, <I>■ r>i*s Wii'V.tux 
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Le piston est guidé par la crosse de sa tiu e 
constituant un coulisse<iii s laquelle se dr- 
placedans une glissière formée par la partie 
du bâti qui relie le c\ lmdrc aux Ikisques, 
avec lesquelles sont venus de fonte Les corps 
des paliers supportai 1 arbre principal. 

Les moteurs à double effet A deux evlin- 

- « 

dres sont construits pour des puissances su¬ 
périeures A :ilïo chevaux et sont principale¬ 
ment utilisés pour artimmer. dans les usines 
centrales électriques, les machines produi¬ 
sant la lumière et l'énergie électriques* 

Le moteur A double effet à deux evlmdres 

«i 

juxtaposés Fig* 3^5 est constitué par deux 


constitue un type de moteur .j double cffel 
à cylindres montés un tandem et juxtaposes, 
dont la puissance peut être très élevée. 


Méfeifr 

Schneider 

horizontaux â 


Les ateliers du üreusot cous 
t misent des moteurs à gaz 
quatre temps et A double 


effet, Ces moteurs, peuvent être alimentés 
au gaz de ville ou au gaz pauvre de ga¬ 
zogènes, de hauts fourneaux e! de fours a 

7 


coke. 


Suivant Lemploi de ces moteurs et sui¬ 
vant leur puissance, ils peuvent être .- 

îiDcylinclriques, ou Lien être établis ave c 





J-' g. ;t'2ü. — Moteur Win ter Unir a double eifel, 

moteurs a double effet mono cylindriques 
disposés parallèlement* Les manivelles peu- 
venté Ire disposées de chaque Côté en porte- 
à-faux du bâti, ce qui ne nécessite que deux 
paliers pour supporter l’arbre principal. 
Filtre ces deux paliers est placé le volant cia- 
voté sur Farbre. 

Le moteur a double effet tandem esl formé 
par deux cylindres A double effet placés dans 
le prolongement Fuit de l’autre, 1! peut fa¬ 
cilement être accouplé directement avec ta 
machine général ri ce de courant électrique 
Ou peut aussi constituer nu moteur A 
quatre cylindres A double cffel en accouplant 
deux moteurs tandem double effet, Les deux 


îi deux cylindres jutndé.s, de ^,u00 ehevmtx. 

deux ey lindresjumelés* ou encore, èt re ne >n 
tés en tandem. Pans ces divers cas, lés pis- 
t uns a e t u m n eut un a rbre uniq uo compu rta 11 1 
deux rnan i ve! t es ou u ne seule. 

Nous savons que l'avantage d un moteur 
a double effet inùnucylimlrlqüe consiste à 
obtenir deux courses motrices successives sur 
les quatre courses formant un cycle, cl nous 
avons signalé précédemment Finie rôt que 
présente le moteur double elfe! fan dent an 
point de vue de lenclievêlreinent des 
phases de chacun des cycles, de façon à 
obtenir, par art calage approprié des cames 
de coin mamie des distributions, une course 
motrice par chaque demi-tour de l'arbre 


moteurs sont alors placés en parallèle, ee qui 


principal du moteur. 
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La ligure 328 représente une vue 
d'ensemble d'un moteur double 
elfe! tandem, demi la figure 32Ü 
dniiiie une coupe longitudinale et 
la figure 327 nue coupe transver¬ 
sale. 

Ce nio1 eur se compose d'un biUL 
il is|>osé à Fa vaut, avec lequel sont 
venus de foute les paliers suppor¬ 
tant l'arbre moteur. 

Le bâti, dont la cloison inférieure 
est incurvée en forme de cuvette, 
au droit de cet arbre, pour recueillir 
l'huile projetée pendant le fonction¬ 
nement s se continue vers l'arrière 
par une glissière servant de guide 
au coulisseau solidaire de la crosse 
des pistons. 

Sur le bàü est fixé le premier 
cylindre centré pat une saillie cir¬ 
culaire portée par sa collerette. Le 
second cylindre est placé h la suite 
du premier et séparé de f ui par une 
entretoise circulaire présentant une 
saillie de centrage à chacune de ses 
extrémités, de sorte que le bâti, 
Ueiitretoise, et les cylindres, sont, 
par le fait même de la précision du 
montage, exactement dans le pro¬ 
longement les uns dés autres. 

A F arrière du second cylindre, 
est fixé un capot cylindrique por¬ 
tant une glissière servant de guide 
ft un coulisseau li\6 à l’extrémité 
arrière de la tige des pistons. 

Le bâti repose sur le massif de 
fondation par une large embase: 
chaque cylindre, ainsi que rentre- 
toi se intermédiaire, repose sur des 
supports en fonte de fer fixés au 
massif do maçonnerie. 

Les cylindres sont munis d’une 
enveloppe extérieure permettant de 
ménager une circulation d eau de 
refroidissement tout autour de leur 
paroi. Un couvercle ferme chacun 
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drs cylindres h chaque extrémité. Ces cou- 
vi■ cele> sonl e vidés pour recevoir l'eau ré¬ 
frigérante cl ils sont mu ms, à leur centre, 
<1 un presse-étoupe à segments métalliques. 

A chaque extrémité Av cylindre, à la par¬ 
tie supérieure et à la paille inférieure, sonl 
ménagées des ouvertures faisant commu¬ 
niquer l'inté¬ 


rieur du cy¬ 
lindre, {le 
chaque côté 
d u p i s \ o n, 
respe ctive- 
ment avec la 
boite dessou¬ 


papes 

mission et 
avec la boite 
de la soupape 
d échâppe- 
m ont. C e s 
boites peu¬ 
vent aisément 
se démonter, 
car elles sont 
indépendan¬ 
tes et fixées 
sur des por- — 
té es ména¬ 


gées sur 
extrémiIës 
des cylindres 
parle serrage 
Je bon Ions, 
Les boites à 


.1 . 


v *■ 

T ■ * 




Mg. îi>T, Moieuc ii g :w tlu Creusai. L’oujii! verticale. 


Lus tiges sont creuses, elles portent des 
conduits faisant communiquer leur partie 
centrale évidée avec les capacités ménagées 
dans les pistons, de façon à assurer une cir¬ 
culation d'eau de refroidissement sur toute 
la longueur de la lige el à travers les deux 
pistons* 

Au raccor 
dement des 
tiges de pis¬ 
tons, dans 
len tre toise 
intermédiai¬ 
re, la circula¬ 
tion de l’eau 
est assurée 
par un con¬ 
duit extérieur 
débouchant 
dans chacune 
d elles et fai¬ 
sant commu¬ 
niquer leurs 
parties cen¬ 
trales. 

Les pistous, 
rendus soli¬ 
daires d'une 
tige unique, 
-= actionnent, 
p a r l'inter- 
m é d i a i r e 
A une seuIc 
bicdle , 1 ar¬ 
bre principal 


soupapes d é- 

rhappement sont munies d'un dispositif de 
refroidissement par circulation d’eau. 

Les pistons, o vidés» sont rendus solidaires 
de leur tige par le serrage d’un écrou de 
grand diamètre qui les applique contre 
une portée ménagée sur cette tige, 

Les deux tiges sont réunies bout à bout, 
pour uVn former qu’une seule, par un 
Tn.it ic lion solidaire de la crosse i n ter t n éd i a ire 


du moteur. 

Le pied de bielle tou ri lionne sur 1 axe de 
la crosse avant de la tige des pistous, La 
tête de bielle est montée sur une mani¬ 
velle formée par un coude de l'arbre prin¬ 
cipal. 

Gel arbre est supporte parles deux paliers 
faisant corps avec le b;Hi H parmi troisième 
palier indépendant placé ù. une extrémité 
de l'arbre. 


coulissant dans l’ctilretoise cylindrique. 


Sur Larbiv est rah- le volaul, pouvant 
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servir de poulie et ijui se trouve placé entre 
te [ialier extérieur cl le bàti. 

Quand le moteur actionne directement 
une machine produisant du roi ira ni élec¬ 
trique, le rotor de la dynamo ou de l’al ter¬ 
mite ur est cl a \ été su]' l'arbre. 


Larbre de distribution est disposé parai- 
1 rie ment à l’axe du moteur. 11 reçoit sou 
mouvement de rotation de l’arbre principal, 
par l’intermédiaire d’une paire de roues 
dengrenage à dentures hélicoïdales. Une 
série d'excentriques sont elavetés sur lui 
pour actionner, par ['intermédiaire de 
leviers ci de bielles, les organes de la dis¬ 


tri bld ion. 

La distribution s'effectue par la ma¬ 
ure livre d une soupape d’ad mission, d'une 
soupape à lanterne de mélange, d'un dis¬ 
tributeur rotai il' placé dans le conduit d'ar¬ 
rivée de gaz, el d'une soupape d'échappe¬ 


ment 


La soupape d'admission, celle de mé¬ 
lange et le distributeur rotatif sont disposés 
dans la boite a soupapes supérieure, sur la¬ 
quelle sont fixes les conduits d’amencc du 
gaz el de l’air. 

Au début de la course d’admission, la 
soupape d admission el la soupape de me 
lange sont éloignées de leur position de 
repos. Cette dernière soupape est constituée 
en forme de lanterne : elle découvre, pen¬ 
dant su mum ouvre. les orifices de gaz el d’air 
ménagés sur la hotte de mélange. Pendant 
le mon veinent des soupapes, le distributeur 
rotatif esl maintenu en position par des 
en uteaux d‘accrochage, de sorte (pie le con¬ 


duit d’arrivée de gaz est maintenu fermé 
pur ce distributeur tapi qu'il nte pas été 
déclenché, par la manœuvre du régula¬ 


teur. 


Jusqu'à ce moment, b air est seul aspiré 
dans le cvlîiidre. 

h 

Quand le mouvement du régulateur pro¬ 
voque le déclenchement du robinet à gaz, 
l’orifice d’arrivée du gnz est alors complè¬ 
tement découvert : le gaz peut, à mou tour, 


3&ï 


être admis dans la botte à soupapes et 
forme, avec l’air qui continue à y pénétrer, 
le mélange tonnant qui r.st introduit dans 
te cylindre, pendant tonte ta course d’aspi¬ 
ré 1 ! 1 ir par I •.j îIi, .■ ipto déeouv i la nui- 
no uvre de la soupape d'admission, Le mé¬ 
lange vient en contact avec l’allumeur 
disposé dans le fond du cylindre près de 
la soupape d’admission, ce qui facilite 
Fallumage et permet d'éviter les ratés, 
même pour une faible admission do gaz 
effectuée à la lin do la course d aspiration. 

Le taquet de déclenchement du robinet 
a gaz esi actionné par un mécanisme spé¬ 
cial dont l’axe d’articulation se déplace par 
l’action du régulateur. Le déclenche un ni 
se produit donc i\ un point qneteoiiqim do 
la cou isc d*.aspiration et peut donne r tes 
admissions de gaz pouvant varier depuis 
zéro jusqu'à 1 admission prolongée pendant 
la totalité de la course, 

hémfro pari, le volume total rte Ihmte 
aspiré comportant d'abord de I air f [mis du 
mélange, et étant toujours capable de rem¬ 
plir le cylindre, la compression reste cons¬ 
tante. 

La régulation sVIfectuc clone pur Linter¬ 
médiaire du régula leur qui n ml variable 
la quantité de gaz admise dans le mélange, 
la compression étant maintenue constante, 

Le dosage du mélange, r'esl-à-dire sa 
composition, est obtenu par la manumre 
de la lanterne, dont les parties pleines ite 
la paroi cylindrique viennent, pendant son 
mouvement, recouvrir une partie des mi¬ 
lices du gaz et de I air ménagés dans la 
boite de mélange. 

La lànlenm pont prendre un mou veinent 
de ladalion soit vers l;i droite, suil vers ta 
gauche, par l'action d un levier d attaque, 
d'un guide, qui transmet, par une cale 
d’entrainement, ce mouvement de relation 
a n et>u I isseu u de la i igc d e la so u [>a ] ie. t le 
coulisseau étant rendu solidaire de la sou¬ 
pape et de la lanterne, celles-ci tournent et 
la lanterne recouvre, par celte maim-uvrc, 
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les orifices de .gaz, en d§couvranl d'une 
quantité égale les orifices «1 aii% ou inver¬ 
sement, de sorte que Ton peut ainsi donner 
au mélange une composition correspon¬ 
dant à la meilleure utilisation. 

il n secteur gradue indique la valeur de 
la composition du mélange et celle coin- 
position peut être, une fois déterminée, 
rendue invariable par !e serrage cl une vis 
d'arrêt, laquelle immobilise le guide du 
cou lisse a u. 

La soupape et la lanterne, actionnées au 
lien en (finie bielle articulée à un ex cent ri- 

«J 

que, par Fintcmiédiaire de leviers roulants, 
sont menées à leur position de repos sur 
leur siège, par un fort ressort de rappel 
disposé à la partie supérieure de la boite 
à soupapes. 

L'obturateur cylindrique établi sur le 
eonduil d'arrivée de gaz, actionne par un 
exconlrique spécial et dont le déclenche¬ 
ur en I est placé sous la dépendance du ré¬ 
gulateur, est ramené par le mouvement 
du mécanisme à sa position d/accroc liage. 

L'allumage du mélange tonnant s'effec¬ 
tue par la mamenvre de magnétos Sims- 
boscli commandées par l'arbre de distribu¬ 
tion. 

La soupape d échappement, disposée è la 
paiiie intérieure du cylindre, est actionnée 

au .yen d'un excentrique calé sur l'arbre 

de distribution, par l'intermédiaire de 
leviers r<allants. 

Le soulèvement de cette soupape décou¬ 
vre I m ilice du conduit d'évacuation et elle 
esl main tenue appliquée sur son siège, 
pour une certaine position de l'excentrique, 
par la tension d'un fort ressort de rappel. 

Au moment de I échappement des gaz 
b rôles, ïa pression dans Y intérieur des 
cylindres est d environ kilogrammes 
par centimètre carré. Pour éviter que cette 
coutrc-pf'(’ssify) 1 11 >\e va* sou iutluence sur la 
taee du piston qui effectue le mouvement 
de retour } la distribution est réglée de 

j s rî. nnei de 1 avance à Fée happe ment. 


lie cette façon, chaque soupape cl'éva¬ 
cuation se soulève avant que le piston ail 
atteint la fin de sa course de détente, La 
pression des gaz brûlés contenus dans le 
cylindre s’abaisse brusquement el ces gaz 
sont évacués, dans lu course inverse du 
piston, à ta pression atmosphérique. 

I ’ Imqii e sou papc d èe I tappi 1 m en f es I a pp I i - 
quèe sur sou siège par sou ressort de rap¬ 
pel, quand la face du piston intéressée a 
légèrement dépassé Fe\frémité de la course 
d échappe ment 

L’eau de refroidissenn ni r^t envoyée sous 
pression, pin la manœuvre d'une petite 
pompe, dans les pistons d dans leur tige. 
Les cylindres, les soupapes d'échappement, 
et leur boite, sont aussi, nous l'avons dit, 
refroidies par une circulation d'eau, 

Fliaquc tuyau do sortie do ] eau e>l muni. 
h sou extrémité, d'uu robinet et \ h*nl dé¬ 
boucher d uns un lanterneau <t débit visible. 


tl est farde, par suite de rctfe disposition, 
de régler la quantité d’eau mise on circu¬ 
lation de telle sorte que Sa température, à sa 
sortie, ne soit pas supérieure à VA ou AU de¬ 


grés. 

Four connaître, a touI inMnul, celte tem¬ 


pérature, (>n place sur chaque conduit de 
sorbe un thermomètre à cadran. 


Le graissage s'effectue par l'huile sous 
pression envoyée par une petite pmnpc do 
refoulement dans les e\ limires et dans les 
presse-étoupe de la I i u e du pistou: cette 
imite passe par des nmtprs à romple-guuF 
tes et à débit visible. 

Les paliers sont lubrifiés par un dispositif 
à bagues mobiles. Le graissage des autres 
organes est assuré soit par des graisseurs 
compte-gouttes à débit visible, soit par des 
godets compresseurs à u-caisse consistante. 

La mise en marche du moteur «‘effectue 


au moyeu de Fuir comprimé à JH ou \± ki¬ 
logrammes el a l’aide d’organes dis 1rs bu¬ 
teurs à soupapes, branchés, d mu part sur 
le réservoir contenant Faîr comprimé, et, 
(Vautre part, sur les cylind res. La maria-:livre 


fi 'U- I-»- 
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1 1rs soupapes de mise on marche est com¬ 
mandée par «les rames auxiliaires calées su v 
l’arbre de ilishibutum. actionnant rie petits 
galel* pouvant être facile ment dé pin rés. 

! ii vireiir élecfriquc provoqua ni la rota¬ 
tion il u volant ni a hissant sur sa denture, 
per* ni et de pincer les pistons h mie position 
favorable, lors de la mise en ma relie du 
moteur. 

I n mécanisme spécial permet de dimi¬ 
nuer le ile^ré de compression du mélange 
pendant ce mouvement. 

Ce moteur, de 7Ô0 chevaux efîèdb's, l'a il 
tîï-ï tours par minute. Les cylindres ont 
un diamètre de O" 1 ,700 et les pistons une 
course de G'" .,800. 11 consomme *1. ï-OOca Imles, 
mesurées d'après le pouvoir inférieur du 
gaz, VO litres d’eau de refroidissement et 
I gramme ô d'huile par cheval’heure d'- 


MOTEW(S l EHjnCMiX, 


Les installations de moteurs horizunhiux 
k plusieurs cylindres, qu ils soient montés 
en tandem ou en parallèle t exigent toujours 
un emplacement assez étendu. 

Dans un grand nombre de cas où l'espace 
n’est pas restreint, on établit donc des mo¬ 
teurs horizontaux qui offrent, comme com¬ 
pensation à la multiplicité de divers 
organes que l’on rencontre dans divers 
types, l'avantage de laisser plus facilement 
accessibles les divers mécanismes qui sont 
placés a liauleur d'homme. Quand l'empla¬ 
cement destiné a recevoir l'installation est 
réduit, il est avantageux d'employer des 
moteurs à gaz verticaux qui, tout en ne 
nécessitant qu’un faible encombrement par 
rapport aux moteurs horizontaux de même 
puissance, se prêtent il ailleurs fort bien à 
l’accouplement de cylindres multiples. 

Il faut aussi reconnaître aux moteuis ver¬ 
ticaux d'autres avantages provenant de la 
disposition meme des cylindres et, par con¬ 
séquent , des pistons et des bielles. 


Les pistons, eu effet, ne reposent pas. 
Comme dans les mu leurs horizon taux, par 
leur poids sur les parois intérieures du 
cylindre, provoquant l'usure et l'ovalisation 
de ce dernier organe, fbi a bien pris, 
comme nous l avons indiqué. dam les mo¬ 
le urs horizon taux de grandes puisâmes, 
des dispositions spéciales pour que 1rs pis¬ 
tous soient pour ainsi dire suspend us par 
leur tige dans le cylindre et ne IVollenl 
dans leur mouvement que par h*s segments 
contre les parois de celui-ci, mais, dans 1> s 
moteurs verticaux, le piston est. [or ece 
truction, disposé pour se mouvoir dans le 
cylindre sans appuyer contre ses parois. 
Seuls, les segments de ce piston frottent, 
par suite de leur élasticilé. et sans aucun 
autre et tort, contre le cylindre. L’usure di¬ 
eu dernier organe est. de ce fait, moins con¬ 
sidérable et son ovalisation est moins à 
craimIce que dat 1 s les 11 \ oteurs \ 10 ri ?a >ntaux. 

Les moteurs verticaux peuvent aussi 
Ujui-iht » des vitesses plus élevées qutî les 
moteurs horizonlaux; ils sont, pour celle 
raison, avantageusement utilisés pour " 
tionner des machines par accouplement dï 
rect, comme, par exemple, des machines 
11 ro duetr ic e s d e courant é I e c t r i q u e. 

Les fondations des moteurs verticaux 
sont, eu principe, plus réduites, et peuvi-nl 
être établies plus légèrement (pie celles di s 
moteurs horizontaux, car les étroits qui 
s’exercent sur elles sont des efforts vm ticaux 


LVautrc part, les moteurs verticaux ont 
leurs organes placés assez haut et moins ta 
ci le n lent accessibles que ceux des in oie urs 


horizontaux. Nous verrons ..ni on re¬ 

médié à ce petit -inconvénient par rétablis¬ 
sement de galeries appropriées d asservies 
par de légers escaliers d’accès. 


jtfofeur de Un des premiers types de 
K&b&th m otci3rs verticaux à quatre 


temps est le moleur de KabaIII dont la 
forme rappelle celle d une machine à va- 
peur verticale eompound. Le moteur est 
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constitué par deux cylindres disposés ver#î- 
cali nicnl et placés au-dessus I un de 1 autre* 
Ces deux cylindres ont des diamètres diHè¬ 
re ni s:; entre eux est disposée une capacité 
dans laquelle s ouvre ta soupape d échappe¬ 
ment, Cette 
capacité est 
la chambre 
à vide. 

Le petit 
cylindre est 

V 

ni uni d'une 
enveloppé 
dans la¬ 
quelle esl 
établie une 
circulation 
d 'e a u , 11 
perle les 
organes de 
d ist ri 1m - 
lion et d 1 al¬ 
lumage el le 
piston qui 
sv meut 

i# 

fait office 
de piston 
moteur. Ce 
piston rem¬ 
plit toute la 
capacité in- 
fé ri élire du 


capacité d f allumage, Le grand cylindre a 
nue section environ deux fois plus grande 
que le petit* Le piston qui s’\ déplace et 
qui fait suite au piston moteur du petit 
r\lmdre, a pour fonction d'effectuer le vide 

dans la chambre à ride pla¬ 
cée entre les deux pistons. 


Moteur Koer- 
îingLwvk 
Md 


cyundre :sa 
tête est mu¬ 
nie d'une 
garniture 
qui forme 
le second 
piston, le¬ 
quel se meut dans le grand cylindre. Les or- 
ga n es d e d i stributi on et d’allumage so 11 1 mu¬ 
nis de valves pour l admission de I air et du 
lesquelles sont placées sur un des cédés 
du petit cylindre. Lue autre valve d'air esl 
disposée sur le fond, et un tiroir, placé sur 
un autre cdlé du même cylindre, porte la 


]■' i u. 3£0. — Moteur KQçrtïûg-Lieckfcld. 


Fig* 32Î). Le 
moteur verti¬ 
cal primitif, 
construit par les ateliers 
Boulet-, ne comporte qu’un 
c\ lin dre et fonctionne 

i* 

àquàitré te m ps.de sorte 
que le piston la il, en 
quelque sorte, d abord 
office de pompe en as¬ 
pirant et en compri¬ 
mant le mélange ton¬ 
nant de gaz et d'air, 
puis i! agit eoimnc mo¬ 
teur lorsque le mé¬ 
lange enflammé l'ac¬ 
tionne et lui fait pro¬ 
duire de l'effet utile* 
Le moteur est cons¬ 
titué par 
une sorte 
de colonne 
eu fonte 
m u u i e de 
feras sup- 
p o r i a n t 
l'arbre mo- 
t e u r . L a 
partie infé¬ 
rieure de la 
colonne re¬ 
çoit le cylindre, lequel est muni d'un dis¬ 
positif de refroidissement constitué par nue 
circulation d'eau. Cette eau réfrigérante 

w 

est admise sous pression à la partie infé¬ 
rieure du cylindre* et est évacuée par un 
orifice placé à la partie supérieure. 

La distribution s'effectue au moyen de 
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soupapes : uni* soupape d'admission permet 
Teritrée du mélange de gaz et d’air, une 
.soupape d'échappement permet d'évacuer 
les gaz brûles. 

Ces soupapes sont placées à enté L’une de 
l’autre, à la partie intérieure du cylindre. 
Elles sont actionnées par des bielles arti¬ 
culées avec des leviers «pii oscillent par suite 
■lu mouvement d’un petit arbre auxiliaire 
commandé par le mouvement de rotation 
de l'arbre moteur. Cet arbre moteur pré¬ 
sente lin coude formant une manivelle sur le 
tourillon de laquelle s'articule la bielle de 
commande. Sur l’arbre sont cia votés, du 
coté opposé aux organes de commande «les 
soupapes, un volant et une poulie de trans¬ 
mission. 

I 1 n régi dateur à t n asse r en tri l ug e agit 
sur le levier qui commande les soupapes 
et régularise la vitesse en provoquant une 
admission plus ou moins importante de 
combustible. 

Le graissage des organes en mouvement 
se liée lue par des godets graisseurs. Chaque 
palier de l’arbre moteur comporte i\ la 
partie supérieure nu petit réservoir d huile. 
Les motetus à gaz verticaux construits ac¬ 
tuellement diffèrent sensiblement des u 10- 
Icurs à gaz verticaux établis p ri mi lis emrnl 
et dont nous venons d ■ donner deux exem¬ 
ples. Nous allons examiner quelques mo¬ 
teurs à gaz verticaux de types modernes, 


MoteurB^ch Le moteur vertical ttneh- 
to±d told, dont la figure «M repré¬ 
sente La vue d J ensemble, est un moteur à 


q n a Ire cylindres* 

Chaque cylindre est supporté par un 
bâti vertical ouvert à la partie inférieure 
eu ténue de Y. pour permettre d’accéder 
facilement aux tètes «le bielles ef aux mani¬ 


velles. 

Les quatre bâtis sont solidement bou¬ 
lonnés sur un socle commun portant* venus 
de b mie avec lui, les paliers «le l’arbre 
principal. 


Le socle repose sur le massif de fonda¬ 
tion; il y«‘st maintenu fixé par de nombreux 
boulons scellés dans ce massif. 

Chacun des bâtis e>.| venu «k fouie avec 
I enveloppe du cylindre. Le cylindre pr«)~ 
prennent dit est constitué par un fourreau 
rapporté et fixé sur l'enveloppe à l'extré¬ 
mité su péri cure, A la partir inférieure, h L 
cylindre est simplement ajusté pour per¬ 
mettre sa libre dilatation en longueur. 

Entre l’enveloppe et te cylindre est mé¬ 
nagée une capacité servant de chambre à 
eau, dans laquelle circule 1 « an de refroi¬ 
dissement. 

La culasse est rapportée a la partie su- 
pérîeure de l'enveloppe «d comporta undis 
positif de refroidissement par circulation 
d'eau. Sur la culasse sont montées les 
hottes des soupapes assurant la distribu¬ 
tion., et des ouvert lires sont pratiquées 
pour permettre le facile nettoyage de la 
chambre à eau de circulation* 

Le piston, du type ttueerf, est plat é wrti- 
ealemeut dans le cylindre, et la bielle <^1 
articuîée sur son axe d’une part, et touril¬ 
lon ne , d antre part, sur la manivelle pnrbm 
par l'arbre pnm iipal. 

Le pied cl là tète de bielle portent des 
coussinets munis de disposé ifs de 
s 'alton de jeu, 

b’arbre principal est disposé horizontale- 
nient à la partie inférieure du moleut. 

fl repose sur les paliers venus île fonte 
avec le socle, lesquels sont établis avec 
une large portée et dont les coussinets 
sont garnis de métal anlilrictiou. 

L'arbre déborde du bâti d un cèle h 
porte c: lave tés sur lui le volant H la pmilie 
«l« k transmission. Une fosse est ménagée 
dans le massif maçonné pour h'* p-«>sam di¬ 
res organes : un palier iiidépemlan t «■si 
placé en bout de l’arbre pour éviter tout 
porte-fr-fanx. 

L’arbre principal transmet >iï mouve¬ 
ment de rotation, au inoy eu d’un train de 
roues d’engrenage, a une tii:de Inmsmis- 


a:;s - 
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sion verticale servant d’axe mobile au ré¬ 
gulateur à force centrifuge disposé à la 
hauteur tir la distribution. L arbre de dis¬ 
tribution reçoit son mouvement de rota¬ 
tion de la tige verticale par l'intermédiaire 
de deux roues d'engrenage à denture hé¬ 
licoïdale. 

U est supporte par des paliers lixés sur 
le héti et esl disposé, horizontalement, A 
une certaine hauteur, pour que les leviers 
et les bielles qui actionnent les soupapes 
liaient pas une longueur trop considé¬ 
rable. L'arbre de distribution, porte, cla¬ 
velées sur lui, les cames commandant le mé¬ 
canisme de distribution ainsi que les excent ri- 
ipies actionnant le mécanisme d'allumage. 

Les soupapes d admission sont doubles; 
elles sont montées dans des latit^nurs rendues 
laeileni'-nt accessibles et démontables. 

Les soupapes d échappe ment sont munies 
d u 11 dispositif de refroidissement par circu¬ 
lation d'eau. 

La ré g nlalîon seilecLue en faisan! varier le 
volume de mélange admis dans chacun des 
c\limires. Cette régulation est réalisée par 
1 intermédiaire du régulateur, qui déter¬ 
mine, par un aüirail intéressant chaque dis¬ 
tribution, Fadmission variable de mélange 
ilaus les < \limires, suivant le régime do 
marche du moteur. 

L'allumage est f : ù i firomagw ; iiçi(f > , Il ^ cf- 
fectue par 1 emploi dune uwgnHo^ à L in¬ 
duit de laquelle I 'excentrique calé sur Lar- 
bre de distribution doiuir un mouvement 
oscillant. 

Le montetit de l'allumage peut vire réglé 
pn r il n <I isposit i f spécia 1. 

L inflammatcur esl constitué par des piè¬ 
ces montées sur un tampon qui est fixé à la 
par!b supérieure de la culasse el qui peul 
aisément se démonter. 

Le graissage est assuré par un graisseur 
unique à pompe, lequel distribue iluïile sous 
pression, par des conduits appropriés, aux 
cylindres et aux pistons. 

Les paliers de l'arbre principal sont lu¬ 


brifiés par un .graissage à bagues mobiles 
trempant dans un réservoir d huile ménagé 
à l'intérieur de chaque palier. 

Les têtes de bielle sont munies d’tm grnis- 
sage centrifuge à bague 

Lu escalier en 1er donna ni accès à une 
galerie permet d'atteindre les organes de 
distribution, de les visiter et de les netlover. 


Moteur Gard ^ Les moteurs verticaux Lard- 

ner sont établis polir fouie- 
lionne r au gaz, ou, il F essence. 

Le moteur vertical dont la ligure :Lïu 


représente une vue d'ensemble, est mono- 
cylindrique. Le cylindre repose sur un bâti 
c[ s'y trouve lixé A la partie supérieure par le 


serrage île boulons. 


Le piston, ouvert, porto un tourillon sur 
lequel vient s'articuler le pied de bielle dont 
la te te tou id lionne sur Taxe dû la manivelle 


formée par un coude de l'arbre principal. 

Lct arbre, supporté par deux paliers fixés 
latéralement contre le bâti, pont recevoir 
deux volants qui sont elavotés sur lui. Lu 
oulrc, deux excentriques calés sur le même 
arbre* actionnent, par Ti intermédiaire de 
leurs Iries, les orgam s d< dislrîlmtmiu 
Les soupapes sont disposées sur la culasse 


établie en 


retour d'équerre 


à l’extrémité de 


IVnveloppe. I ne portée, ménagée >nrl*èiive- 
Inppe au-dessous de la culasse, sert ;ï rece¬ 


voir les axes d articulation des divers le¬ 


viers actionnant les soupapes. 

l'n des excentriques commande Lai]mis¬ 
sion 1 1ti gaz dans le cylindre, l’autre lïva- 
r nation. 

l’n régulateur A invrtir assure automati¬ 
quement l'alimentation en gaz du moteur et 
en règle la consommation suivant le travail 
à effectue r. 

L allumage peut se faire par tube a in¬ 
candescence ou électriquement, par bobine 
ou magnéto à haute tension. 

Le graissage du piston de la bielle se fait 
automatiquement. 

Un autre type de moteur vertical Lard Lier 
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n grande vitesse a été établi pour recevoir 
ries cylindres multiples, et peut lonctton¬ 
ner au gaz de ville ou au gaz pauvre, au 
pétrole lampant, à l'essence, et h l'alcool. 

lie type de moteur peut être surtout uti¬ 
lisé pour actionner des machines produc- 


Les cylindres sont disposés verticalement 
sur un bfifi, auquel ils sont fixés par des 
boulons serrant sur des brides circulaires. 
Ils sont munis de chambres de circulation 
d'eau, auxquelles on peut accéder pour les 
nettoyer par des ouvertures ménagées sur 



I'Cj. :::;a Mouan- :‘i ^:.I y. vcrLu'al Oanlnrr. 


Inccs'de courant électrique, Nous trouve¬ 
rons quelques vues d'ensemble de groupes 
électrogènes ainsi constitués, lors de la des¬ 
cription des moteurs il pétrole. 

Les moteurs verticaux tiarduer binclion- 
nantau gazdc ville ou au gazpau\ iv I i.y.Stt I 
ne dilfèrcnt <lés autres ni n leurs fonctionnant 
au pétrole ou à l’essence, que parce qu’ils ne 
rom portent pas de dispositif de vaporisation 
du combustible. 


l’enveloppe. Sur chaque cylindre est. (i\ée 
une culass<% sur laquelle sont disposées les 
sûupapes. 

Ces soupapes au nombre de trois : sou¬ 
pape d admission, soupape â air, soupape 
d'échappement. peuvent être facilement; 
démontées, 

I ii dispositif de refroidisse ment par circu¬ 
lation d’eau est établi autour de la culasse 
et autour de la soupape d Ve happe ment. 


- 30d — 
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Les soupapes sont actionnées par tin sys¬ 
tème de tringles et de leviers commandé 
par des cames. 

Le régulateur à force centrifuge est dis¬ 
pos/' verticalement. Il provoque l’ouverture 
variai de de la soupape d’admission qui ré¬ 
gularise l’entrée de l'aîr en même temps que 
l'admission de gaz, de sorte que le mélange 
est toujours d’une composition constante. 

Le réglage d uo mécanisme spécial placé 
sur le régulateur permet de faire varier la 
vitesse du moteur pendant son fonctionne¬ 
ment-. 

L al 1 Li¬ 
mage du 
mêlanu c 
to n n a n t 
s'etfectue 
p a r m a - 
g né t o s à 
basse ten¬ 
sion. 

i 

La cir- 
cu 1 ati o n 
d eau de 
refroidis¬ 
sement est 
a ss u 
par la ma¬ 
ri o* u v p e 
d ' une 


montée sur une mue a chaîne et actionnant 
un encliquetage, de façon que 1 lorsque le mo¬ 
teur commence à tourner, le dispositif de 
mise en marche se débraye automatique¬ 
ment. 

Pour les groupes clectrogèncs et tes mo¬ 
teurs à gaz, ta mise en route s’effectue au 
moyen d'une manivelle placée en bout de 
I 1 arbre du moteur. 

J'ou raide v à la m i^e e n ro u le, le d egn ■ delà 
compression est réduit, pour chaque cylin¬ 
dre, par la manœuvre d un petit levier qui 

fait agir 
une came 
de décoin- 
pres s ion 
sur la sou¬ 
pape dé- 
elia pp e - 
ment- 
Les ïno- 
I ou es de 
g ra n d es 
p u i s s a 11 - 
c e s s o n 1 
ru i s e n 
mare Le a 
l aide de 
l’air com¬ 
primé. 



pompe commandée par le moteur, grâce à 
l'intermédiaire d'un engrenage à friction. 

Tous les organes moteurs inférieurs sont 
protégés par le bsUi, qui porte plusieurs 
ouvertures permettant de visiter ef de net¬ 
toyer ces organes, A l'intérieur, le lmti est 
constitué en forme de réservoir contenant 
de l'huile servant au graissage des pièces 
principales en mouvement. Le piston et le 
pied de bielle sont lubrifiés par de T huile 
sous pression. La tète de bielle comporte 
un dispositif de graissage centrifuge à 
bague. 

La mise en marche s’effectue, pour cer¬ 
tains moteurs, au moyen d’une manivelle 


Moteur Satre 
ni Lyonnet 


Le moteur vertical Satre et 
Lvoimet, dont la vue d'en- 

-b 


semble est représentée par la figure XÏ2, 
est à trois cylindres. Ce moteur, d'une 
puissance de 120 chevaux, est directement 
accouplé avec une machine produisant du 
courant électrique. 

Les cylindres sont disposés sur un b:Hi 
commun, en fonte de fer, qui est fixé sur le 
massif de fondation par une rangée de bou¬ 
lons. bans le bâti sont ménagées des ouver¬ 
tures fermées par des couvercles, et qui 
permettent d'accéder aux bielles motrices. 

Ce bâti porte Les paliers sur lesquel-- re¬ 
pose L arbre principal du moteur. Sur cef 
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arbre est clavette a une extrémité, un volant. 
à ] ' a u t r ec\( ré n ü t è, i 1 po r te un ni a n c 1 n > J uï a t > 
cOLiplemeni permettant de le rendre solidaire 


Forma ut manivelles sur lesquelles tourillon- 
neixt les trois bielles reliées ‘aux trois pis* 
tons. 



de l'arbre delà machine électrique. Celte 
machine est fixée sur un massif de Fonda¬ 
tion indépendant. 

t/arbre principal porte trois coudes 


Les pistons, ouverts, sont munis de seg¬ 
ments et se meuvent dans les cylindres 
comportant mie enveloppe extérieure êla- 
lïlîc pour permettre une circulation d'eau 
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dé refroi dissent eut. Chaque cylindre porte 
une culasse sur laquelle soûl montées 1rs 
soupapes d’admission et d’échappement, 
Des crimes cl avoines sur l'arbre de dis¬ 
tribution actionnent ces soupapes par 1 in- 
tennédiaire de bielles et de leviers, et 
assurent ainsi h distribution du mélange 
tonnant dans les trois cylindres. 

J 

I n conduit commun d'arrivée de gaz le 
distribue a 11 v trois cylindres par des ron- 


périeure, cet arbre commande, par un 
autre train de roues d’engrenage, l'arbre 
de distribution et porte le régulateur. (le 
régulateur à masses se déplaçant horizonta¬ 
lement, assure» pour un régime déterminé, 
la régula ri té rie H me tienne ment du moteur* 
L’allumage du mélange tonnant s'effec¬ 
tue,, pour chaeun des cylindres, par la ma 
nn‘uvre d'une magnéto. Ces magnétos, pla¬ 
cées a la partie supérieure des cylindres. 



iïig. a:::.L Mm^ur verLicul LaïufiljMll. 


[Hsjic^iTtcSU (1rs cvlî <'t ïli " org'U'IiO.S di‘ aistHlilïHrli, 


doits séparés qui y débouchent. Ilo même, 
l'évacuation des gaz brûlés de chacun des 
cylindres s'effectue par l'intermédiaire de 
I rois conduits fl'échappe ment aboutissant 
fi un conduit d'évacuation commun. 

L’arbre de distribution est placé horizon¬ 
talement à la partir inférieure des cylindres 
H reçoit son mouvement de rotation de 


1 arbre principal par bintermédiaire d un 
arbre auxiliaire vertical, actionné à sa par¬ 
tie inférieure par un train dé roues d'engre¬ 
nage a denture hélicoïdale. A sa partie su- 


sont actionnées par des mécanismes com¬ 
mandes par l’arbre de distribution, Le 
graissage est assuré par une petite pompe 
fournissant b huile sous pression ef par une 
sérié de godets graisseurs h débit réglable. 
Le refroidissement {les organes qui sont 
eu contact avec Ses gaz clia mis s'effectue 
par une circulation d eau. 


Moteur Ce moteur, comportant des 

Campbell cylindres multiples disposés 

verticalement, est placé sur un socle repo- 
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sant sur le massif de fondation, auquel il 
est maintenu fixe par dos boulons, Le socle 
porte» venus de fonte avec lui, les paliers 
supportant (arbre moteur, Lue gouttière 
ménagée tout nu tour du sodé permet de 
recueillir l’huile qui s 'v roule le long du 
Làlï pendant le fonctionnel^ ent du moteur. 
Le lïàti portant tes cylindres est fixé sur 


s<mt disposées les soupapes. Les soupapes 
il admission et d'échappement sont action¬ 
nées par des méçamsmescQmmandéspnr des 
cames clavelées sur l'arbre de distribution, 
Lef arbre horizontal est placé a la partie 
supérieure du moteur et revoit son mouve¬ 
ment de rotation, par L intermédiaire de 
roues d'engrenage à denture conique, d un 



l'i-, î’CU, Moteur vertical éamplmll j ej n;i l i 

le sodé par de nombreux boulons; il es! 
muni el ouvertures, fermées par des portes, 
permet tant de visiter les organes moteurs 
et d’y accéder pour les nettoyer. 

Les cylindres sont fixés a la partie supé¬ 
rieure <Iu bâti. Ils sont munis d'une enve¬ 
loppe extérieure disposée pour former une 
chambre de d reniât ion d'eau de refroidis¬ 
sement l 'i v. ;ï33 *. Chaque cylindre est 
muni aussi d'un fond démontable et porte 
une culasse placée latéralement sur laquelle 


cylindres actionnant une machine rloclrnine, 

arbre oblique actionné lui-même, à sa par- 
tic inférieure, par l'arbre principal du mo¬ 
teur. 

Le régulateur rend variable la quantité 

o ï 

de mélange admis dans les cvlindres, mil- 
vaut la charge du moteur. 

Les pistons qui se meuvent dans le cylin¬ 
dre sont ouverts a leur partie inférieure. 

Ils sont .rds de segments métalliques el 

leur axe sert de tourillon au pied de la 
bielle, qui s’articule, d autre part, sur 
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l'arbre principal. Cet arbre porto autant 
<Ic coudes i’ommnt manivelle qu il y a de 
cylindres dans le moteur. 

Le vola ni clavelé à une extrémité de Lar- 
lm i principal permet, tout en étant d'un 
diamètre relativement rcdi.nl, d'assurer la 
régulante de fonctionnement du moteur, 
qui peut être directement arcouplé a une 
machine productrice de courant électrique. 


Lue galerie, à laquelle on accède par un 
escalier, permet d'aborder les cutanés de 
distri but .ion. 

Les moteurs Campbell verticaux peuvent 
être accouplés directement à des machines 
dynamo-électriques, à des pompes centri¬ 
fuges, rte,, cl action lier des mnebin.es ou des 
outils tournant a grande vitesse. 

La figure ttïi représente un iimleur ver 



Fiiî. 


■ I» P . 


— il<j|i‘ur o t lirai l'auipMI à Ijiris cylindres advimaiil une |^oin|.ir a n-nirii'u.»*. 


L inlîammation du mélange s'effectue au 
miüu'ij de magnétos disposées à raison d’une 
par cylindre. 

Le graissage est assuré par une circula¬ 
tion d'huile sous pression produite par une 
petite pompe à huile actionnée par un 
excentrique porté par l'arbre principal. 

I eau de refroidissement est envoyée sous 
pression dans l'enveloppe fies cylindres et 
delà culasse par la manœuvre d une pompe 
spéciale. 


tical à qualiv cylindres directement accou¬ 
plé à une machine électrique. La figure XV* 
représente un autre moteur vertical à Irois 
cylindres actionnant une pompe centri¬ 
fuge. 

Moteur Le moteur vertical à gaz 
Cockers!! j 0 j a Sociélé 1 Lockerili est h 

double effet* Il peut être constitué par deux 
mi quatre cylindres placés cote a cède. Nous 
avons représenté parla ligure 1 M un ino- 
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leur vertical de ce système d'une puissance 
de 120 chevaux, et ava.nl deux cylindres 

«a h 

jumelés a double effet. 

Les cylindres sont supportés par deux bâtis 
sur lesquels sont ménagés les guides dés 
crosses des pistons. 

Les bâtis sont solidement fixés par des 
boulons sur un socle en fonte de fer repo¬ 
sant sur le massif maçonné et avec lequel 
sont venus de fonte les paliers supportant 
l’arbre moteur. 

Loi arbre, en acier, comporte deux mani¬ 
velles faisant entre elles un a ne le de 180 de¬ 
grés, Ce sont deux coudes de l'arbre qui 
forment les deux manivelles. 


À la par lie supérieure de chaque e\ lindrc 
est fixée une culasse sur laquelle sont dispo¬ 
sées les soupapes. Os soupapes, au nombre 
de deux : soupape d admission et soupape 
d'échappement, sont actionnées par des ca¬ 
mes calées sur un arbre de distribution placé 
il mi-luuilcur dos cylindres, parallèlement A 
la direction de l'arbre principal. L arbre de 
dis tribu lion reçoit son mouvement de rota¬ 


tion de l’arbre prim-ipal par H ut tu 1 média ire 
d’un auIre arbre, vertical, actionné à sa 
partie inférieure par l'arbre molcur-cl trans¬ 
mettant sn n mouvement, à la pallie supé¬ 
rieure, a l'arbre de dislrihulion, au moyen 


de roues d‘mn_L rennge à déni are conique 
lui donnant une vitesse deux fois moindre 


que celle de L arbre principal. 

L admission est rendue variable parétian- 
g]ornent, la composition du mélange con¬ 
servant une valeur constante. 


Le mélange tonnant os! formé dans une 
capacité spéciale par le réglage a la main 
de soupapes équilibrées qui permettent 
d obtenir une composition do mélange fa¬ 
vorable au bon fonctionnement. 


Le régulateur â force centrifuge, disposé 
verticalement, agit sur la quantité de mé¬ 
lange à admettre dans la boîte a soupape de 
chaque cylindre, ou donnant aux soupapes 
équilibrées mie levée plus ou moins impor¬ 
tante. 


Les organes du moteur venant au nui tact 
des gaz chauds soûl refroidis par un dispo¬ 
sitif de circula lion d'eau. 

Dans ces moteurs verticaux, le poids des 
masses en mouvement est suffisamment fai 
Lie pour que leur vitesse puisse être accé¬ 
lérée, ce qui leur permet d'actionner Jiree- 
t cm eut des machines pmdurtrïces de courant 
électrique. 

Le moteur représenté ligure 1 VT esl muni 
de deux volants elavelés sur l'arbre et pou¬ 
vant faire office de poulies de transmission. 

I à\ >< >c i é lé Lock cri 11 ci instruit des m o te u rs 
verticaux atteignant lu puissance de 1 .000 
chevaux. 


Mineur Benz Le moteur, vertical, a été par¬ 


ticulièrement étudié pour 
être monté sur tes bateaux. La vitesse qu’il 
peut prendre, et qui atteint 30!) tours par 
minute, et les puissances qu'on peut luidon- 
e i e v en font un nioleür s'adaptant eoîimio- 
dément à la navigation lluviulr en permet¬ 


tant de rendre par l'installation, â bord, 
d'un molcur a gaz pauvre et de son gazo¬ 
gène, chaque péniche automotrice, un peut 
éviter ainsi remploi du remorqueur. 

Le moteur lieu/ vertical représenté par 
la figure 331) remporte deux c\ limires. Sa 
puissance est de 45 chevaux. Il est alimenté 
au gaz pauvre et tourné a la vitesse ch' 


3 00 tours par min Life. 

Chaque cylindre est supporté par une 
sorte de bâti fixé, par um- collerette inté¬ 


rieure sur laquelle est placée une rangi e 
de buulüns, s tir un socle commun repo¬ 
sant sur le massif dr fondation. 


A la partie supérieure de chaque cylindre 
es! montée une en lusse dans le Lun! de la¬ 
quelle sont disposées les trois soupapes 
permettant d’assurer J a distribution du nié- 
bingc dans ce cylindre. Les trois soupapes : 
île mélange, d'admission et d'échappement, 
sont commandées par des mécanismes ap¬ 
propriés actionnés par des cames clavelées 
sur T arbre de distribution. 


* 
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Cet arbre, |>lacé liomontalrment à la 
partie supérieure du moteur* reçoit son 
mouvement d’un ave sortirat par rinLortné- 


qui commande le dispositif de régulation. 

Cette régulation s’elï'eclue en admettant 
dans le cylindre un volume de mélange 



I ii. -!.Hk — Mf'ieiu' vertical à 11/ j-siuvr^ Iton/ u tl(?ux oy lin- 1 n-.s : csii»auc<‘ : l'i lie va us ; vi tusse : : ' tours 

par inimité. 


diaire d uti train de roues d'engrenage à 
denture conique. L’axe vertical est lui- 
n té nie mis en mouvement par rarbtr prin¬ 
cipal au moyeu de roues d'engrenage. \ 
la partie supérieure de l ave vertical est 
monté le régulateur A force centrifuge' 


tonnant variable avec ta charge du moteur, 
ce mélange conservant néanmoins une com- 
position constante, ce qui, nous l avons vu, 
est. u n e u 01 j dît ion la v or; 1 1 j 3 r à 1 a si 1 eu r i t é d e 
rallumage et au bon fonc lionne ment du 
1110 leur. L'allumage du mélange s'effectue,. 
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pour chacun des cylindres* an moyen d'une 
magnéto a 1 tasse tension. 

le rom luit d'évacuation (les gaz brûlis 

KJ 

est muni d'une enveloppe permettant une 
circulation d'eau diminuant la température 
de ce conduit et, par conséquent, lachaleur 
rayonnante et, eu outre, atténuant le bruit 
produit par la décharge* 

L arbre principal du moteur est placé 
horizontalement à la partie inférieure cl 
repose sur deux paliers venus de fonte avec 
le socle* Sur cet arbre est clavelé un volant 


pouvan t servir, au besoin, de pou lu 1 de 
E ransmission. 


Le graissage s elléclue par I intermédiaire 
du il réservoir d’huile commun qui assuré 
aux pompes des cylindres, pistons cl paliers, 
un débit continu réglable et visible. 

Ce \ ype de moteur peu t, grâce à la grande 
vitesse qu'il peut atteindre et à su régularité, 
augmentée par suite de la multiplicité des 
cylindres, être accouplé directement avec 
une machine génératrice de courant rlrc- 
trique. 


Moteur 
Wintert hur 


Lé moteur vertical Winter- 
tliur, alimenté avec du gaz 


pauvre, pcul comporter plusieurs cylindres 
de façon à permettre d'obtenir* pour un en¬ 
combrement réduit, un moteur de puissance 
élevée, de grande régularité et tournant à 


grande vitesse. 

Le moteur dont la figure 3ÎÎ7 représente 
une vue d'ensemble est muni de quatre 
cy lîndiTs. Chacun des cylindres est supporté 
pai un bâti ouvert à la partie inférieure 
polir laisser passer L'arbre principal du mo¬ 
teur* Chaque bâti est maintenu fixé sur un 
sue le commun inférieur par le serrage de 
rangées de boulons, 

Chaque cylindre est établi pour pér¬ 
il icllrt une circulation d’eau de refroidisse¬ 


ment autour île sa paroi. À la partie supé¬ 
rieure de chacun des bâtis cE du cvliïïdre 

■b 

qu’il porte est fixée une culasse recevant les 


boites des soupapes qui servent à rÜêcluer 
la distribution. 


Le Me distri l >11 lion esl assurée, rnmmc dans 


les moteurs horizontaux V mtertlmr que 
nous avons précédemment décrits, par une 
soupape d'admission, une soupape de mé¬ 
lange, disposées sur la même tige verticale, 
cl une soupape d’echuppemciiL 

Les soupapes sont commandées par des 
cames clavelées sur l’arbre do distribution, 
lesquelles actionnent des galets solidaires de 


bielles articulées avec les leviers des sou¬ 
papes. 

L'arbre de distribution est horizontal; il 


se trouve placé longitudinalement à mi- 
ban leur des cylindres. Il recuit son mmivr- 

•¥ ù> 

ment de rotation de l'arbre principal, par 


L intermédiaire d'un arbre vertical auxiliaire, 


sur lequel esl monté le régulateur. 

Le régulateur, du type llartung, agit sur 
t es organ es d‘ad m i ssi ou po nr re 1 id ro varia b I e 
la quantité de mélange admis, tout en lui 
conservant une composition constante. L'ar¬ 
bre principal est disposé horizon taie mon l à 
la partie inférieure du moteur cl tourne 
dans des paliers venus de fonte avec le socle 
commun aux quatre bâtis* 

Sur cet arbre sont ménagées quatre ma¬ 
nivelles tonnées par des coudes successifs 
de l'arbre. Sur les tourillons dû res mani¬ 
velles viennent se placer les quatre 1 (êtes 
des bielles articulées chacune avec un des 


pistons. 

Les [lisions sont ouverts, portent un axe 
servant de tourillon au pied de la bielle 
correspondante et sont munis de segments 
métalliques s’appliquant contre la pané in¬ 
térieure du cvlindre. 

ap 

Sur l’arbre principal est clavelé le volant : 
il peut avoir un poids réduit puisque la 
régularité du moteur se trouve migrai'U.hV 
par suite du nombre de cylindres, ce qui 
permet d obtenir une explosion de mélange 
dans 11 n des cylindres û chaque demi-loin 
de l'arbre principal. 

Une machine productrice de courant élec- 
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Iriqik! est direrlemenl accouplée en haut de 
Larbrc principal, 

[/allumage s'oHccliie pour chaque evlin- 
■ 3cr par la manœuvre d une magnéto demi 
le mécanisme est actionné par la tige d’un 
petit excentrique clavelé sur l'arbre de dis 
Irihution. 


UOTEUH U tC CO.MPRESSION A DEUX TEMPS 


Le moteur à (ffttx le)rtps est caractérisé 
par mie disposition spéciale des organes 
de distribution, qui permettent I 'obtenir 
un cycle complet pendant l'aller et le ru- 





Fi-, “ï3Mot'-iu 1 \\ iiilciUmr viTtical à 

Le rct'roidissemenl des organes qui sont 
eu contact avec les gaz chauds est assuré 
par une circulation d'eau. Le graissage sVt- 
Jectue sous pression pour le cyliudre et par 
graisseurs divers pour les au!res organes. 
Lue galerie à laquelle on accède par un 
escalier eu fer permet d’atteindre les organes 
de distribution, de les visiter et de les 
nettoyer. 

— 3i 
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t|itaiiv cylindres àvlionnant nm- dynamo. 

tour du piston. Tandis que dans le moteur 
h quatre temps il ne se produit une explo¬ 
sion qu’à chaque qualro courses du piston, 
dans le moteur à deux temps on obtient une 
explosion du mélange, autrement dit une 
course utile du piston, a chaque double 
course, soit nue course utile sur deux, 

G lie disposition permet d’obtenir plus 
de régularité dons le Ion cl ionnement du 

L J — 

ïi 
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moteur cl exige un volant moins lourd que 
celui (l'un moteur a quatre temps d égale 
puissance. 

|) iiutiv pari, ainsi que nous allons le voir, 
la distribution d'un moteur à deux temps 
nécessite l’adjonction d'organes auxiliaires 
qui compliquent un peu ce mode de distri¬ 
bution dans lequel le gaz combustible peut 
n otre pas toujours totalement utilisé. 


Le moteur à gaz ;i deux temps r>l mm 
moins fort inléressunt comme principe t-I 
comme fonctionnement. 

Moteur Le pie miel 1 moteur Le noir, 
que nous avons décri! au dé¬ 
but de ce volume, était un moteur a deux 
temps sans compression, dans lequel la dis 
tribution s’ellectuait de façon semblable a 



Pour ces 
deux temps 


raisons, femploi du moteur à 
ne s’est pas généralisé. 1) ail¬ 


leurs, rétablissement des moteurs A quatre 
temps à plusieurs cylindres a permis d’ob¬ 
tenir, avec de grandes puissances, une ré¬ 
gularité d allure favorable à l’application 


avantageuse du moteur à gaz a quatre temps 
pour la production de la lumière olectri- 
que. L est celte autre raison essentielle qui 
explique le peu d extension prise jusqu à 
ce jour par lr moteur à deux temps. 


celle d’une machine a vapeur. Nous avons 
dit nue sa consommation de gaz mmbiisti- 


qu 

hle était considérable. I n autre moteur i\ 
gaza deux temps, construit dès le début, de 
la création de ces ma'diim*>. est le moteur 
iSavel.dont la disposition des organe 1 - diJIY rc 
sensiblement du primitif moteur Lennii . 

Le moteur Havel possède nu bâti sur le¬ 
quel est placé et fixé le cylindre muni de 
son enveloppe l ig. 

Le cvlindre est fermé à ses deux extremi- 
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lés I ig, :M1I l'I porte mi pistou fermé muni 
fit 1 segment* élastiques* 

L'avant du cylindre fait ofiiee de pompe 
de compression d'air. L'air aspiré et com¬ 
primé se rend dans un réservoirE lig. îïi U 
menacé dans le socle du bitti. !>enx sou¬ 
papes destinées Lune à l'aspiration, T autre 
au refoulement, et manmiivraid dans le sens 


d une pari, avec le réservoir rsurtonaut Se 
gaz, et d'autre part, avec te réservoir d'air, 
au muven de deux tuyaux. 

i 1 

L’arbre moteur commande par l'intermé¬ 
diaire d'ime tringle, le multvenuml de ces 


deux soupapes. 

I /évacuation des ura^ brûlés sVlïrcluc à 
l’avant du cylindre à travers une série d'ori- 


conveiuihle, règlent la circulai ion de l'air. 

Une pompe à gaz F, dont le piston est 
actionné par l'intermédiaire de la tige même 
du piston moteur, aspire te gaz par le con¬ 
duit Il et le comprime dans un réservoir l 
constitué par 
une capacité 
ménagée sous 
le cylindre* 

Le moteur 
e o in p o r t c 
donc deux ré¬ 
servoirs : un 
d’air, [autre 
de gaz, placés 
flans le bâti* 
t/arbre du 
moteur est 
supporté par 
les paliers ve¬ 
nus de Junte 
avec le bâti. 


lices disposés sur le pourtour du cylindre et 
débouchant dans un conduit circulaire, le¬ 
quel aboutit lui-même à la Lotie à sou¬ 
pape d'échappement. 

l/arbre principal, coudé pour former ma¬ 
nivelle, com¬ 
mande la ma¬ 
nu mvre de la 
soupape d'é¬ 
chappement -, 
pur l'intermé¬ 
diaire de eu- 
tringles 
et leviers dis¬ 
posés Je long 
iln bâti, du 

Ci dé du VulclU t. 

i hi conçoit, 
dés lors, quel 
est le Ibnetimi- 
nemeiiL de ce 
moteur : 



r.et arbre est coudé pour former manivelle 
et porte clavelés à une de scs extrémités le 
volant cl une poulie de transmission, h ex- 
1 1 émilé opposée commande le mouvement 
île rotai ion d’un régulateur il ave vertical 
et à force centrifuge. 

Les boutes de ce régulateur s'écartent sous 
l'adion de la force centrifuge et font monter 
ou descendre le manchon dont le mouve¬ 
ment régir L’admission du gaz a son entrée 
dans la pmnpc. 

L ;ul mission du iras et de l'air dans Le ev- 

V- bJ 

liudre moteur s etfectue au moyen de deux 
soupapes disposées dans une boite M lixée 
latéralement et à l'arrière du cvlindre. 

■i 

belle lïf>1 le est mise en communication. 


Lorsque l'explosion s'est produite, le piston 
progresse vins l e\lréunité do sa course. Si 
nous supposons que le piston ait atteint son 
bout fie course vers Pavant du cylindre, 
celui-ci est rempli, derrière le piston, des 


produits de la combustion. 

Pendant son mouvement de 
piston chasse à l'air libre ces gaz 


retour. 

brûlés 


le 

il 


les évacue a travers les orifices K. 

Liés que Je piston commence sa cm use ih 
retour, la soupape d‘ad mission d air s'ouvre ; 
l'air comprimé pénétré dans le cylindre et 
Hia^se devant lui les produits de la combus¬ 
tion jusqu à ce que, par son mouvement rec¬ 
tiligne, le piston ait obturé les orifices d é- 
chappeinent K. 
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l.f gaz. également sous pression clans son 
réservoir, fn>iïùtro dans le c>‘1 iticii'O avec un 
léger relaiil sur l air, afin d‘é\lier des [vertus 
directes par les orifices d'évacuation. 

L admission du gaz et de I air n a lieu que 
pendant le temps stii dément nécessaire 
pour remplir le cylindre de mélange ton¬ 
nant.. 

Le piston, en continuant sa marche rétro- 
,eirade, comprime dans la chambre A le me- 
Imige, qui est enflammé par une étincelle 
électrique produite au moyen d'une pile et 


des réservoirs répares, don ils peuvent, 
r r -ice à leur pression, se rendre rapidement 
dans le cylindre moteur pnudnnl le rouit 
espace de temps pendant lequel les soupapes 
d admission restent cm ver les. 

n, i voit que te moteur Havel est d’une 
conception vraimcnl originale. 

Moteur p c moteur primîtif Hertz pré- 
^ (r!îz sente une certaine analogie 
avec le moteur Havel, 

Comme lui, il csl muni d une pompe à 



d mm bobine d'induction lorsque le piston 
atteint l'extrémité de sa course, 

Pendant que sur la fat e-ai l irrc du piston 
le mélange est comprimé, l'autre lace aspire 
ï air qui est à son tour comprimé au retour 
du piston. 

Le gaz passe, dans sa pompe tir rom- 
press ton, par les mêmes phases que l’air à 
1 avant du e\lindre moteur. 

Lo motems Havel tournent à Hîo et IHU 
tours par minute. Hn conçoit donc que la 
succession rapide des inflammations, à raison 
de trois par seconde, ail été, au début, iuj 
güiiui obstacle à vaincre, étant donnée sur- 
tout la multiplicité des organes 01 mmive¬ 
ulent. La difficulté a été hululement sur¬ 
montée eu comprimant Le gaz et l’air dans 


gaz ; l avant de son cylindre sert à compri¬ 
mer de l’air dans un réserv oir ménagé dans 
le bàli. La pompe à gaz refoule directeunul 
le gaz dans le evlindre moteur. 

V 

1 /évacualion des gaz brûlés, au lieu de 
s'effectuer à Lavant du c\lindre, prés du 
fond du piston, lorsque celui-ci a al teint 
l’exirémilr île sa course, comme dans le 
moteur Havel, ^effectue à travers un orilice 
unique, pratiqué dans le fond du cylindre. 

Les produits de la coin bus tiun sont éva¬ 
cués au moven d une chasse d’air violente. 

V 

Pour cela. Laie pénétre durs la chambre 
de compression par un orifice ménagé a la 
partie inférieure du ev lindre. voisin de l'o- 
rificc déchappemeuL mais surmonté fl nu 
coude dirigé eu .sens inverse de cet orifice, 
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rt.fi n d'empêcher le passage direct de 3 air 
à la décharge. 

I n tiroir, dispose le long du cylindre, du 
coté du volant, règle le passage de I air 
dans la pompe et le réservoir, 

l ue soupape commande l’enlrée de l'air 
comprimé dans le cylindre moteur; son 
mouvement lui est transmis de l'arbre mo¬ 
teur, par une longue bielle actionnant un 
arbre transversal, placé «tur? le cylindre et 


distribution s'effectue d'une manière auto- 
matiipie, et c'est le piston Jm-mème qui. en 
découvrant i 1 orifice d'évacuation des gaz, 
fait office de soupape d échappement. 

Le moteur Baldwin ne comporte donc 
aucun des organes extérieurs de distribu¬ 
tion que I on trouve d'ordinaire dans les 
moteurs h gaz. 

Le rvlïndpe est fermé aux deux extré- 
mités. L'avant fait office de pompe de coiti- 



J'i-, Mil. Moteur à ga/ BaMtvïn 


agissant par l'intermédiaire d'une came sur 
un levier,. I. extrémité de ce levier soulève 
la soupape. 

I ne petite soupape règle également 3 in¬ 
troduction du gaz qui se rend dirceh j meu! 
de la pompe de compression dans le cy¬ 
lindre. 

Moteur Le mu leur à deux temps 
Baldwin paldwin, construit en Amé¬ 
rique, est également un des premiers mo¬ 
teurs de ce type. Il se distingue par la 
simplicité de ses organes. 

La commande de toutes les soupapes de 


pression pour le mélange de gaz et d air, 
lequel mélange est emmagasiné dans un 
réservoir m en âgé dans le socle. 

Du réservoir, le mélange se rend, loul 
tonné, dans une chambre disposée à la 
partie arriére du c ylindre, en chassant de¬ 
vant lui les produits de la combustion pro¬ 
venant de l'explosion précédente. 

r»e paroi de forme concave, percée d'une 
ouverture, sépare la chambre de 1 intérieur 
du cylindre. En avant de celle paroi se 
trouve un retardateur, ayant pour fonction 
de diriger les produits de F explosion pré¬ 
cédente, chassés par le mélange tonnant 
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vers le milieu du cylindre ot de les empê- 
rlier ainsi de se mélanger avee lui, ce qui 
provoqlierait une plus grande difficulté 
d allumage et occasionnerait l'évacuation, 
par l orilice d échappement, d une partie 
du combustible non utilisé. 

Malgré ec'tle disposition, il est difficile 
d’éviter qu'une partie ilu mélange tonnant 
ne s'échappe par V orifice d'échappement 
avant 1 inflammation* 

Le régulateur agît sur une tige qui ac¬ 
tionne un secteur faiI en forme de coin. Le 
coin limite la levée de la soupape d'ad¬ 
mission du mélange* laquelle maiur-uvre 
automatiquement. 


Ces moteurs donnent, comme les machi¬ 
nes ïi vapeur* deux courses net h es du piston 
par tour de manivelle. Leur fonclionnemenl 
est doux et silencieux; le régula tour agit 
pour régler le volume de mélange tonnant 
admis, proportionmdiement à la charge du 
moteur* Par cou Ire, la consommation de gaz 
combustible est plus considérable que dans 
le moteur k quatre temps, ce qui a relative- 
ment peu d'importance, lorsqu'on ut ilise les 
gaz de hauts fourneaux, et sa vitesse de 
rotation est plus réduite. Ce type de moteur 
peut donc convenir A certains emplois spé 
ciuux, notamment dans la métallurgie. 

Parmi lr* moteurs à deux temps a grandes 



E 


L allumage électrique se Mort ne au moyen 
d une étincelle produite par une petite ma¬ 
chine électrique, à laquelle le volant du 
moteur donne son mouvement de rotation. 


puissances, nous décrirons les deux primé 
paux : le moteur Oechelhaeuscr et le mu 
teur Kocrtïng. 


par l'intermédiaire d'une petite poulie frot 
tant sur sa périphéries 

1 , 0 $ moteurs à gaz primitifs à deux temps 
lurcnl abandonnés lorsque les perfection- 
ne nient s apportés an moteur à quatre temps 
permirent l'emploi de ce moteur à tontes 
sortes d applications et surtout a In com¬ 
mando de machines électriques. 

(topeudanl, on a créé* dans ces dernières 
années, des moteurs a deux temps et à 
double rlfeb pouvant fonctionner avec du 
uaz de hauts fourneaux et permettant d ob¬ 
tenir de grandes puissances. 


Moteur Fig, IVi2 à M r t a, : Le uintotir, 
Oechelhaeusor COlls | f , M p pur la hntalrhi 1 (if^- 

Zrajt Ges^lhchafL de lïerlîn, est constitué* 
par un cylindre À de grande longueur, 
dans lequel se meuvent en sens inverse deux 
pistons ouverts 15 et C. Le cylindre est éga¬ 
lement ouv ert a chacune de s* s extrémités, 
et r est entre les deux laces (tos deux pistou-* 
qui sont placées à Finir rieur du eylindn . 
vis-à-vis l'une de Lan Ire, qui 1 Réfléchie la 
compression du mélange louuant .-I que sr 
produit l’explosion. 

Lr mouvement, dans des directions oppo¬ 
sées, esf donnée aux deux pistons par mm 




























































































































Moteurs. 


disposition spéciale tpn nécessite remploi 
de imis manivelles. 

Le piston lï, qui est en avant du cylindre, 
c'esl-à-dirc le plus près de l'arbre-moteur, 
est relié à cet arbre par une bielle U qui 
tourilionne à une extrémité sur l'axe du 
piston et ii l'antre extrémité sut l'axe il'une 
des manivelles K formée par un coude de 
J arbre moteur. 

Le second piston L. ouvert vers l’arriére 
du cylindre, est solidaire d'une tige rigide ¥ 
guidée dans son mouvement longitudinal 
et portant, i\ sou extrémité arrière, une 
traverse L disposée perpendiculairement 
et qui lui est solidement assujettie. 

Chacune des 
extrémités de 
cette traverse 
reçoit une titre 

* K. 


res sont ménagées à la périphérie du cylin¬ 
dre aux endroits convenables et ce son! Ses 
pistons qui, par leur tmuio‘livre, assurent 
le fonctionnement de la distribution. 

Ces lumières sont constituées par une 
série d'ouvertures faisant communiquer 
l'intérieur du cylindre respectivement avec 
le conduit <1 amenée du gaz, le conduit 
d amenée d’air. H le conduit d'évacuation 


!?az brûlés. 


Vers le tiers delà longueur'du cylindre, 

* « 

et en avant, sont ménagées les lumières 
d'échappenient K communiquant avec le 
conduit d éval uation. Vers les deux tiers de 
la longueur du cylindre, et en arrière, sont 

disposées les 


J 




K 


e vl ïnd ri q uc 
horizontale II, g= 
g nidé e [ i a r 
une douille 
fixée surle cy¬ 
lindre et arti¬ 
culée à Lavant 
avec une bielle 
L tourillonna ni 
sur Taxe d une 
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lie, — Mo-Unir Oeclielhaeuser à doux ietn|>s. Ad milieu. 


manivelle, constituée par un coude de l'ar¬ 
bre, Le pistou arrière e>[ doue manœuvré 
]>ar l'intermédiaire de deux bielles symé¬ 
triquement disposées de iliaque coté de J’axe 
du cylindre et de deux tiges rigides reliées 
par une traverse à là tige de ce piston. 

Les deux manivelles recevant les deux 
bielles du piston arrière sont orientées de 
manière identique et sont placées à égales 
distances de la manivelle reliée au piston 
d avant. Ces deux groupes de manivelles 


deux autres 
l angées de lu¬ 
mières, l u ne 
L com m nni- 
ipiant avec lé 
conduiL d'ar¬ 
rivée de l’air, 
l’autre VI placée 

derrière celle- 
# 

ci, communi¬ 
quant avec le 
conduit d’ar¬ 
rivée île gaz. 


Voici comment s'effectue la distribution 
du mélange formant et son évacuation, 

Si nous supposons les deux pistons pla¬ 
cés è leur lin de course respective, Lun IL 
vers Lavant du cylindre et l'autre C t vers 
I arrière, les trois manivelles occupent une 
position horizontale et les lumières sont 
toutes découvertes. L'air, arrivant sous 
pression par les lumières L qui, ainsi que 
nous allons le voir, sont découvertes par le 
piston L avant les lumières M d arrivée de 
Md if calés à EHO degrés 1 nu de Lan lie. c'est- gaz, chasse les produits de la combustion 


à-dire à un demi* tour. 

La distribution du mélange tonnant dans 


précédente et les oblige a s’échapper par 
les orifices d'évacuation K, découverts par 
. O- son évacuation s'effectuent la manœuvre en avant du piston B, 

sans employer les organes ordinaires de A lafindecourse des deux pistons Fig. 3i3) ? 

distribution, tiroir ou soupapes. Des lutniè- les lumières d'arrivée du gaz sont aussi dé- 
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couvertes, <d ce gaz pénètre dans le cv 
dre en se mélangeant avec l’air qui conti¬ 
nue à y Mre introduit. Le r\ Lndre se remplit 
donc de mélange tonnant et si le mouve¬ 
ment du moteur continue, les doux pistons 
sont, par suite de la disposition des ma¬ 
nivelles qui les actionnent, ramenés l'un 
vers l'autre dans le cvlindrc. 

«i- 

Le mou vendent de retour a pour effet 
d obturer d abord les lumières d'admission 
I la i ^ ^ èi î ■s l'arrière, [mis les lumières 
d'admission d'air L, pendant que la pro¬ 
gression du piston I! provoque lobturalimi 
des lumières d édmppemen! k. 

Le mélange tonnant contenu dunsleevlln- 

V 

dre se trouve 
donc enfermé 
dans celui-ci 
entre les deux 
faecs des pis¬ 
tons i]ni conti¬ 
nuent ii se dé¬ 
placer l'une 
vers L'autre. 

Au fur et à 

ofe 

mesure que les 
deux pistons se 

rapprochent, le 
mélange dimi¬ 
nue de volume ; il est comprimé. C’est la 
période de compression Fig, 34A : elle se 
termine lorsque les deux pistons oui atteint 
leur extrémité de course en se dirigeant l un 
vers Faut ce. 

A ce moment^ l’explosion du mélange 
tonnant sc produit, provoquée par une éiiû- 
cvlte électrique, Les gaz en fl ami nés ont 
une pression considérable qui s’exerce sur 
les faces des deux [listons. Ces deux pistous 
reçoivent donc une impulsion qui terni a les 
écarter l’un de l'autre. Ils e lier tuent leur 
course respectivement vers l avant et vers 
1 arriéré du cylindre. L'est la course motrice 

il 

pendant laquelle ils sali i<i lent F arbre ù 
tourner dans un même sens, du fait de 
la disposition de leurs organes qui les 


relient àu\ trois manivelles de cet arbre. 

Au fur et a mesure que les pistons s'éear- 
fmiL les güz se détendent dans le r\ lindre, 

w 

et. a Ja fin de la période de détente, le piston 
d avant 11 commence a découvrir las lumiè¬ 
res d évacuation. Les gaz brûles pcuwnl 
ainsi s échapper au dehors par le conduit 
d échappement, en raison du la pression 
qu ils ont encore dans le cylindre et qui 
esl supérieure à la pression otuinsphé- 
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Lorsque du lait de l'ouverture des con¬ 
duits d échappement la pression dans le 
cylindre est devenue égale à la pression 
atmosphérique, les gaz brûlés qui v sont 

. encore conte- 
nus ne peu- 
vent plus s’é¬ 
chapper par la 
dillérencc îles 
pressions* 

L es t a I o rs 
que. par le dé¬ 
placement des 
pistons L vers 
^ larriêre,1 es 
lumières d ad- 
mjssion d'air 
sont déeüttver- 

trs Fig. D >5 . L air arrive s ms pression par 
ces ouvertures, remplît 3e cylindre et sV- 
(happe par les ouvertures d‘évacuation qui 
s ouvrent de [dus en plus. Le courant d air 
pur balaye les gaz brûlés qui pouvaient 
être encore contenus dans le cylindre. 
L'échappement est ainsi complèfrmejil réa¬ 
lisé, et lorsque les lumières d'arrivée de 
gaz sont à leur four découvertes, ce uaz, 
pénétrant dans le cylindre en même tenq» 
que l'air, forme un mélange de comptai 
tir m bien déterminée par la grandeur des 
orifices d'admission, mélange qui ^ en¬ 
flamme facilement et produit un travail ré¬ 
gulier, 

L allumage de ce inc lange s*e lier tue au 
mox en de doux magnétos. 
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Comme fm le voit, le moteur Occhelhnen- 
<vv rloum? mu 1 course motrice des pistniis 
à chacun îles tours fies manivelles et, par 
conséquent, Je l'arbre moteur. 

l/air comprimé, destiné a balayer 3es 2 a/ 
brûlés contenus dans le cylindre, esl obtenu 
par la manœuvre d'une pompe disposée 
srr le bâti même du moteur à l'arriére, et 
dont le piston es! mû par le prolongement 
de la tige du piston arriére. Houx chambres 
spéciales \ el 0 sont, ri chaque course de 
oimjici'îssÊMii, remplies respect!veinent de 
gaz e| d air, dont la pression, à la fin de ta 
course de dolente, es! ramenée à 0,d ou 0, r ( 
d atmosphère, 
lors de l'ad¬ 
mission duguz 
rom b ustib le 
entrant dan > 

I a c o m p o s î - 
bon du mé¬ 
lange ton- 
liant. 

La régula¬ 
tion du mo¬ 
teur s'effectue 
en rondant 
variable, par 
3 i n I e v m é - 

diaîre du régula leur, la composition du mé¬ 
lange c! le volume de mélange admis h cha¬ 
que coup do pistou moteur. Pour cria, le 
1 CLiiialeiii actionne nue valve disposée su rie 
conduit d arrivée dé gaz et provoque, suivant 
J a vitesse du moteur, son ouverture plus 
ou moins grande. Le régulateur agit égale- 
meul, mais après sa première action sur 3a 
valve, sur une soupape dont l’ouvert tire 
permet à un certain volume de mélange 
tonna 11 I déjà comprimé de retourner dans 
le conduit d'aspiration, de sorte qu’en réa¬ 
lité le volume de mélange enflammé est 
rendu varia h le suivant la d large du 1110 - 
lmu\ a près que la composition de ce mé- 
laiige a clé dans des proportions convena¬ 
bles déterminée par l'action du régulateur. 
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Moteur Le moteur à deux temps 
Ko< J,i " A hoertingesl k double effet. Il 
se compose Fig.. *Fil> d’un cylindre A ayant 
une grande longueur et fermé à chacune de 
scs extrémités, À chaque bout due\Imdre est 
disposée une tubulure dont l'orifice est alter¬ 
nativement découvert, ou, obturé, par la 
manœuvre d’une soupape, bc cylindre porle 
donc deux soupapes C et I) dont la ma¬ 
nœuvre permet d’admettre, de chaque coté 
du piston, alfeniativciiLeiif de Faïr et du 
gaz. Au milieu de sa longueur, le cylindre 
porle, sur tout son pourtour, des lumières 1 
communiquant avec le conduit d’évacua¬ 
tion K. 

^ r P Hanse ba¬ 

dine des tu¬ 
bulures dis¬ 
posées en bout 

d u c y Ij 11 d r c 
%• 

déboiichenl 
deux conduits 
provenant le 
premier d’une 
pompe b air 1\ 

I e s e 0 » 11 il 
d'une pompe 
à gaz b. 

Le moteur 

Koerting comporte donc, en plus du cylin¬ 
dre moteur A, une pompe h air el une 
pompe à gaz, 

Le piston H qui se meul dans b cylindre 
moteur a une grande longueur; il est muni 
de deux séries de segments métalliques dis¬ 
posés a l’avant et à Famèie, La tige de ce 
piston est articulée avec une bielle i ou- 
rîllonnaul d’autre part sur une manivelle K 
formée par un coude de l’arbre moteur. 

Hans la pompe a air el dans la pompe 
à gaz se m cuve n t des pistous b et \ I n 1 o n I é s 
sur une tige commune, qui reçoit son mou¬ 
vement de va-et-vient, par l'intermédiaire 
d'une bielle, cl d une seconde manivelle \ 
ménagée sur l'arbre moteur fl. Les deux ma¬ 
nivelles k et \ sont disposées de façon que 
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cette dernière soif, dans le sens du mou¬ 
vement, en avance de J1 degrés sur la ma¬ 
nivelle lïtulricf 1 . 

VA j a cnn des corps de pompe, soil à air, 
soi I à gaz, porte, À chacune de ses don \ extré¬ 
mités, un jeu do soupapes dont Fone Ps\m- 
vi o rie Fextérieiir vers l'intérieur, taudis que 
l’autre Q s'ouvre de Fin té rieur vers l'exté¬ 
rieur* Los deux corps de pompe comportent 
donc au loial huit soupapes dont quatre, 
placées à la partie inférieure, s'ouvrent vers 
l'intérieur et les quatre autres, placées a la 
partie supérieure, s’ouvrent vers l'extérieur. 
Les dernières soupapes sont établies sur les 


ri ère du moteur, la soupape L est fermée 
et la soupape P est ouverte. 

Les pistons L el M des deux pompes se 
déplacent clans le même sens que lr piston 
moteur, mais avec une avance de 11 de¬ 
grés, La manœuvre de ehacun de ces pistous 
provoque sur la face avant l'aspiration de 
l’air dans un corps de pompe el l'aspiration 
du gaz dans l'autre, ers fluides pénétrant 
dans leur corps de pompe respectif par tes 
soupapes intérieures qui s’ouvrent du fait 
de l'aspiration, les soupapes supérieures 
étant, au contraire, main ternies fermées, 

La face arrière de chaque piston des corps 


B E 



conduits aboutissant aux tubulures dispo¬ 
sées a Fox!rémilé des cylindres. 

Nous avons examiné en détail (idg. Il à 
2tî les diverses phases de la distribution 
il il moteur Kocrling a deux temps, et nous 
avons donné Fig. liV i et âVô) le tracé du 
diagramme correspondant a cliacun de ces 
deux temps. On comprendra facilement que 
par suite de la disposition des organes 
que nous avons représentés schématique¬ 
ment dans la figure :î *6 et du ea/af/e ap¬ 
proprié des deux manivelles, F air et 3 e gaz 
puissent être envoyés dans te cylindre mo¬ 
teur par la manœuvre de la pompe il air et 
de la pompe à gaz lorsque les soupapes d'ad¬ 
mission sont soulevées. 


Fn effet, au premier temps Fig, 33 t 
lorsque le piston va se déplacer vers Far¬ 


de pompe comprime, Tune de Fuir* l’autre 
du gaz, dans ces corps de pompe. La soupa pe 
supérieure IJ du corps de pompe à air s mivn 
avant la soupape supérieure du corps de 
pompe à gaz. L’air pénètre donc dans le c\ 
lindre moteur par la soupape d'admission h 
qui est ouverte, el nous avons vu que cette 
manœuvre- avait pour but de balayer les 
gaz brûlés que pouvait encore contenir H ' r 
cylindre, avant Fin!réduction du mélange 

il 

fminùnL 

léair arrive donc d'abord dans le cylindre, 
cl chasse les produits de la combustion pr< 
cédante dans le conduit d’évacuatiou F pai 
les lumières L Puis, le gaz refoulé par U* 
piston \1 arrive dans le cylindre A en se mélan¬ 
geant avec l'air et forme le mélange tonnant 
qui est emprisonné dans le cylindre lorsque 
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le piston I • a progressé de manière à ob- 
1 111-0 r les lumières d'évacuation* 

La soupape h étant fermée Fig* 2\ , ce 
mélange est comprimé dans la capacité 
arrière du cylindre* .L'explosionse produit à 
ce moment et pousse le piston ]i en sens in¬ 
verse» La course de retour commence. Les 
gaz se détendent en exerçant leur action sur 
le piston jusqu'au moment où celui-ci, dé¬ 
couvrant les lumières d'évacuation I, permet 
aux gaz brûlés de s'échapper, bette évacua¬ 
tion est complétée, ainsi que nous Lavons 
vu, par Ladmission, dans le cylindre, d air 
comprimé lorsque la soupape 1) est de nou¬ 
veau ouverte. 

Les diverses phases delà distribution que 
nous venons d indiquer pour une des faces 
du piston se répètent sur l'autre face dans 
le même ordre et symétriquement dispo¬ 
sées» Les deux pompes à air et à gaz dont 
tes pistons sont solidaires du mouvement 

du piston moteur aspirent alternativement 
de Laii ou du gaz d un coté de ce piston 
H les refoulent de I antre dans le cylindre 

Ai 

moteur suivant Tordre que nous avons indi¬ 
qué : d'abord de l’air, puis, du gaz. 

Malgré l'ingéniosité des dispositions éta¬ 
blies dans les moteurs à deux temps et que 
nous venons d'examiner, leur usage ne s’est 
pas répandu. 

Le la résulte certainement, ainsi que nous 
T a vi ms dit, de leur consommation île gaz 
combustible plus considérable que celle des 
moteurs à quatre temps, et surtout des per- 
fed ionnements importants apportés dans la 
distribution de ce dernier type de moteur, 
perfectionnements qui Tuni adapté de plus 
en plus ii la production industriel h* de force 
nmlrice économique. 


MOTEVJi A SIX TEMPS 


Moteur 

Griffai 


Le moteur, que nous citons 
à litre documentai[c et dont 


l'emploi ne s'est pas répandu, figurait à 


Imposition universelle de Paris de 1 SKS) 
Il était exposé par VI. Pierson, 

Le qui caractérise le moteur Lriffin, c'est 
qu il est établi de façon que sur chacune 
des faces du pislon il se produise deux ex¬ 
plosions pendant que l'arbre moteur eü’ec- 
Ine trois tours. Le moteur étant a double 
effet, le nombre d'explosions se trouve, de 
ce fait, doublé, c'est-à-dire qu'il se produit 
deux explosions a chaque tout et demi de 
l’arbre. 

Le cycle de la distribution comporte six 
temps qui correspondent aux phases sui¬ 
vantes : au premier temps, le piston aspire 
dans le cylindre le mélange de gaz et d’air : 
au deuxième temps, Le mélange tonnant est 
comprimé dans le fond du cylindre. 

Le piston effectue une troisième excursion 
correspondant au troisième temps, par suite 
de Lexplosion du mélange, et pendant celte 
course, les gaz brûlés sc détendent. 

Le quatrième temps correspond an re¬ 
foulement des gaz brûlés. 

Lors de In cinquième course du piston ci ins¬ 
tituant te cinquième temps, un petit volume 
d'air est aspiré dans je cylindre pont' ba¬ 
layer ce qui reste encore de gaz brûlés. 

Kntiii au sixième et dernier temps, c’est-à- 
dire lorsque l'arbre moteur a elfectué trois 
tours, le volume d air de balar/ttf/r est éva¬ 
cué par le conduit d'échappement* 

L'admission et l’allumage s'effectuent par 
la manœuvre d’un tiroir commandé par 
nue bielle. Ce tiroir porte des lumières qui 
établissent, pendant son mouvement, la 
communication du cvliudre avec le conduit 
de gazon avec l'atmosphère; d'autre part, 
une capacité mise eu communication avec 
l'arrivée du gaz et avec un bec brûleur per¬ 
met de réaliser un transport de flamme qui 
provoque l'allumage du mélange tonnant, 

La valve réglant l’admission du gaz est 
ouverte à chaque tour cl demi de I arbre 
moteur. 

Le tic valve esl maintenue ouverte pen¬ 
dant une période de temps plus <m moins 
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prolongée par Ludion du rrg liI at imi r. (pii 
agit sur un laque! disposé sur La li‘te tir la 
val vp et le pousse pins ou moins suivant la 
r lui rire il u moteur et sa vitesse. 

MOTEURS Jî COMBUSTION. 

Moteur haii s les types -le moteurs 
Simon ^ eom 1)11 si LOI i, la disposiiion 
îles organes est élablic «le lelle façon fjlie 3e 
mélange fumanl, préalablement comprimé 
comme dans les moteurs à explosion, csl 
progressivement bu f loin nié au fur et à me- 
sine qu'il pénétre dans le cylindre, de soHe 
qu'il ne se produit pas une explosion de ce. 
mélange, mais plu lot une combustion, et 
c'est à < el(>' particularité que ces moteurs 
doivent leur désignation. 

Le moteur à vont bitsf mu Simon, construit 
en Angleterre, h Manchester, est disposé 
pour que le mélange tonnant soit d'abord 
comprimé da ns un cy 1 in d re s p é cia ! i n -1 é pen¬ 
dant dit cylindre moteur. Le ]liston qui se 
meut dans ce cylindre de compression rsl 
nm par l’arbre moteur. 

Le mélange comprimées! ensuite intro¬ 
duit dans le eviinclrc moteur, et au fur et \ 

fa 

mesure qu’il y pénétre, il s'enflamme, 

La combustion du mélange s'effectue donc 
progressivement et les gaz bridés se d da¬ 
tent bien par suite de ! élévation de leur 
température, mais la pression dans le cy¬ 
lindre n'augmente pas, puisque par suite 
de ta force élastique des gaz produite par 
leur dilatation, le piston progresse en lais* 
sauf derrière lui dans le cylindre un volume 

V 

de plus en plus g rand qui est occupé par les 
gaz dilatés. 

Il n > a donc pas explosion, mais com¬ 
bustion du mélange, laquelle produit un 
travail sur le pistou avec une pression tou¬ 
jours égale à la pression primitive, (lotie 
pression garde sa valeur pendant toute la 
période d'admission de mélange comprimé 
dans le c\ lindrc moteur. 

Lorsque l'orifice d'admission est obturé. 


les u’a z brûlés coule nus dans le cylindre 
commencent a se détendre, el à la lin de 
course du pistou, lorsque l'orifice d'évacua¬ 
tion Couvre, la pression, dans le cylindre, 
devient égale à la pression atmosphérique. 
Un dispositif particulier du moteur Simon 
permet de récupérer une partie de la cha¬ 
leur communiquée par les gaz brûlés à 
U enveloppe du cylindre moteur. 

ha u s cette enveloppe formait I chambre 
a eau circule de I eau de refroidissement. 

Si la circulation de cette eau est ralentie à 
un degré déterminé, il sa produira une \a- 
porisatiou d une faillie partie de celte eau 
et la vapeur ainsi formée pourra atteindre 
le deg ré de pression du mélange tonnant com¬ 
primé dans le cylindre spécial, ün pourra 
alors introduire cette va peu r dans le cylin¬ 
dre mnleur en même temps que le mélange 
gaze u x. Sa fo rec é I ad iq t le au g n n n te du fa i l 
de ta chaleur provoquée par la eom bus lion 
du mélange et, de cette fa ton, le calorique 
est utilisé dhmo manière plus complète pour 
produite le Ira va il moteur. 

On peut, pour cette raison, réduire l'ad¬ 
mission du gaz nécessaire pour produire un 
travail déterminé, ce qui penneI un fonc¬ 
tionnement économique du moteur. 

Ile plus, la vapeur introduite empruntant 
au mélange enflammé une partie de sa cha¬ 
leur, lien résulte nue diminution de la tem¬ 
pérature des parois du cylindre, ce qui est 
une condition favorable pour obtenir un bon 
t'onclionneinent du moteur et assurer le 
graissage convenable de scs organes. 

Cjf cj 

Moteur |tans le moteur Siemens, le 

Siemens mélange tonna ni est, comme 

dans le moteur Simon, comprimé d’abord 
dans un réservoir indépendant, puis il est 
ensuilo introduit élans le cylindre moteur, 
dans lequel il s'enllamme progressivement 
au fur e! à mesure de son introduction. Le 
moteur diffère toutefois du moteur pré¬ 
cédent, par la façon dont esi récupérée lu 
chaleur perdue* 








Moteurs. 


Nous venons iltï voir que dans le moteur 
Simoncelle chaleur etail uli 1 c pour pro¬ 
duire df la va pour d'eau, introduite dans 
le cylindre moteur. 


Dans lé moteur Siemens, elle e,sl utilisée à 
relia ut 1er un rf'f/t'itrrateftr constitué par un 
réseau de toiles métalliques a travers les¬ 
quelles on fail passer le mélange tonnant 
avant sou introduction dans le cylindre. Ce 


mélange acquiert ainsi une certaine tempé¬ 
rature qui facilite son in fl animal ion et 


utilisation dans le e\ Ihidre. 

•V 


Le moteur Siemens comporte un Müsur 
lequel sont disposés, a coté i im de Lautre. 


deux cylindres verticaux. A la partie supé¬ 
rieure de chaque ■cylindre est placée la 


chambre de combustion, garnie intérieu¬ 
rement d’mjc enveloppe réfractaire. Le cy¬ 
lindre proprement dit, dans lequel Se meut 
le piston, est muni d’une enveloppe pei mob 
tant d'établir autour de lui une circulation 
d’eau. 


Les bielles articulées sur les axes des deux 
pistons buirjllunnenf sur deux iminivr [[■■s 
portées par l'arbre nitdeur. Ces manivelles 
sont décalées d’un angle de ISO degrés, de 
sorte qu’un des pistons est en bas de sa 
course lorsque Lan Ire est en bout, et réci¬ 
proquement. 

Le mélange tonnant, comprimé dans un 
récipient place au-dessus du moteur, est in- 
I rod uit d a ns ch a q u e c v 1 i n d re a 11 e nia t i v e- 
menf par la nianumvrr d'un tiroir ro¬ 
tatif. 


Ldispir atiou du mélange s'elfrrlue par le 
mouvement dos pistous se déplaçant dans 


mi certain sens; la compression se produit 
dans ta course i 11 x erse. 

Sur le conduit amenant le mélange ton¬ 
nant du réservoir dans lequel il est eompn 
me. A chaque cv lindre, est disposé le rrtfinr- 
rtfirur que le mélange toimant traverse a vant 
de pénétrer dans le cylindre. 

Pendant la période 1 d'échappement, lr> 
e a z b r ■ n les sont envi - v é s su r I e i *é géi i c r a t c lu ■ 

C- *- vj 

pour qu'il récupère une partie de la chaleur 
à laquelle sont portes ees gaz au mon mut 
mi ilssoni évacués. L’est cet te ch ale tir qui, 
au lieu d'êlrecomplètement [îerdue par l eva 
citation des gaz dans 1 air, est utilisée pour 
écbouffer le mélange toimant qui traverse le 
régénérateur avant de pénétrer dans 3e cy¬ 
lindre. 

Le moteur, quoique coin| mj liant le dispo¬ 
sitif de récupération de chaleur que nous 
venons d’examiner, laquelle permet une cer¬ 
taine économie de ira/ combustible, n'a pas 
reçu d'applications industrielles par suite de 
la complication des organes, cette coin il 1 '- 
cation n’ayant pas permis d'obtenir des ré¬ 
sultats pratiques. 

Lu autre moteur à combustion établi pour 
fonctionner avec du gaz, le moteur Diesel, 
u a pas répondu aux espérances que les pre¬ 
miers essais avaient fait escompter, mais en 
revanche, le moteur Diesel, alimenté au pé¬ 
trole lampant, a permis d’obtenir des résul¬ 
tats remarquables. >ous examinerons ulb - 
rieuremeut, en détail, le mécanisme et h 
fonctionnement de cet intéressant moteur, 
lois de la description des moteurs à pé¬ 
trole et é essence. 


« 
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GAZOGENES 


msroniQUE* 

nïEOJiiE DES GAZOGÈNES* 

ÉPURATION DU GAZ, 

CLASSIFICATION DES GAZOGÈNES* 

GAZOGÈNES A INSUFFLATION . Dowson, Lencauchez, Gardic, Fichet ci Hcurtcy, 
Letombe. 

GAZOGÈNES A ASPIRATION; Taylor, Pierson, Ridié, Nid, Boutillier, Winterthur, 
Dubridge, Otto T Glaenzer, Perreaud et Thomine* Piat, Pichet et Hcurtcy, 
Campbell, Tangye, 

GAZOGÈNES DIVERS : A DOUBLE COMBUSTION ; Riché, Le tombe. - I0lli{ A GAZ 1{ÎCHE 
GAZ DE HAUTS FOURNEAUX ET DE TOURS A €OJ\E. — EDUCATION 


Historique tin avait songé. bien avant 


que le moteur à gaz ail 
jvcu 1rs importants perfeolioniirnirnU lui 
jh' nNcHanl dèire alimenté avec du gaz 
pauvre, à utiliser le gaz produit par suite 
du fond ion oe meut îles hauts fourneaux. 


Hans 1rs grandes indu stries métallurgi¬ 
ques, un a va il pu apprécier a la fois J a 
quantité considérai de de gaz ainsi obtenu 


ainsi <|tic son pouvoir calorifique 
s ingéniait à tirer le meilleur parti 


, et on 
possible 


de celle énergie plutôt que de la laisser se 


perdre dans l'atmosphère. 
Cette énergie est, en elîd t 

B 


considérai) le 


puisqu'un liant fourneau dont la consom¬ 


mât [ouest de lÜO.QOO kilog rammes de coke. 


produit environ WMLÛUH mètres cubes de 
gaz pur vingt quatre heures, le pouvoir 
cal o ri tique de ce gaz pouvant atteindre 900 
à IJ Mm calories, 


Les gaz des hauts fourneaux étaient uti¬ 
lisés, tout d abord, pour chauffer des chau¬ 
dières produisant la v apeur nécessaire pour 


actionner 


îles son fil cries, des 


monte-charges. ou Ions au lies appareils 
employés dans l'industrie métallurgique. 

Malgré ces dispositions, Y utilisa lion de n-s 
gaz étail loin d être complète, (l est en assi 
mitant un haut fourneau à un gazogène de 


grandes dimensions que bon a «■ u l’idée de 
construire des appareils spéciaux p ne lin 
leurs de gaz pauvre capable d'ali mériter 
des moteurs à gaz. (les appareils ont été ap¬ 
pelés rfazoût'utis et ce sont les divers types 
pratiques de ces générateurs de gaz que 
nous nous proposons (l'examiner au cours de 
ce chapitre. 

Nous avons dit. d'ailleurs, que le gaz 


même de hauts fourneaux est avantageuse¬ 


ment employé pour alimenter des moteur s 
a gaz de grandes puissances A nous avnn> 
donné la description de quelques types 
spéciaux parmi ces moteurs. 

Les premiers gazogènes, autres que les 
hauts fourneaux, étaient spécialement éh- 
biïs pour produire du gaz destiné au 

















Jffo leurs , 


chauffage île fours mi de 1 diaudiùrcs ; ce n'est 
qu’au tur et à mesure, h »ps<| iii- les progrès 
des moteurs a gaz s’elemlirenL que 1 ou son¬ 
gea à utiliser le ga/, ainsi produit pour 

ali.nier ces moteurs. 

îles l'aimée I 8 dff, de Bise huit'avait établi 
mi gazogène servant à produire du gaz des 
liné au chauffage d un four, ll'est le pre¬ 
mier appareil conMruit spécialement pour 
obtenir du gaz qui ail iavu mie a pp lira lion 
îiitl nstrielle. 


utilisant la chaleur même développée dans 
le gazogène et il mélangeait celte vapeur 
à rair avant son passage sur le combustible 
incandescent. 

Eu IStff, Ebehucn ainsi que Fl minas ef 
Laurens établirent des gazogènes eonstilués 
par des cuves disposées verticale ment et 
dans lesquelles on plaçait du combustible. 
On sou niai 1 à travers la grille du gazogène, 
de l'air et de la vapeur surchauffée. 

En IHflfi, les frères Siemens, se basant sur 



Le gazogène pos¬ 
sédait celte parti¬ 
cularité intéressante, 
qu'il avait été réa¬ 
lisé pour être ali¬ 
menté a vue des eom- 
hnslildcs de peu de 
valeur, tels que la 
tourbe. 

Il était composé 
d une capacité A 
Eig. :ii T recevant 
le combustible par 
une oimo lure B pra¬ 
tiquée à la partie 
supérieure. Ce com- 
b us li b le venait re¬ 


poser sur une 0 
C inclinée vers l’a¬ 
vant; une die mi née 

d’appel II provoquait le tirage, de sorte que 
Ic gazogène fonctionnait |>ar u>ptra ttoit 
d'air au-dessous de ta grille. 

un employa successivement comme com¬ 
bustibles le lignite et le bois, mais, cou une le 
tirage par l'intermédiaire d’une cheminée 
devenait insuffisant, on eut recours à un 
souffla*/? d air produit par des machines 
spéciales. 

Bise hoir remarqua, en outre, que lorsque 
l'air aspiré a travers la grille d envoyé sur 
le combustible incandescent était humide, 
le gaz dit en u était plus riche en livdrogèiie 
et en oxyde de carbone. Pour rendre l'air 
plus b n mïde il produisait de la vapeur en 


les essais antérieurs 
de gazogènes, cons¬ 
truisirent des appa¬ 
reils producteurs de 
gaz destiné a u chauf¬ 
fage. C’est ainsi que 
furent créés les ga¬ 
zogènes industriels 
utilisés pour fondre 
et rarimer le verre, 
et employés dans l'in¬ 
dustrie métallurgi¬ 
que pour traiter les 
minerais cl pour 
chauffer les fours. 

bans le gazogène 
Siemens, 1 air était 
soufflé au-dessus de 
la grille : la vapeur 
d’eau provenait de 
lYvaporutiim d une certaine quantité d’eau 
qu'on laissait s'écouler au-dessous de cette 
grille. L’air était de la sorte humidifié et le 
gaz obtenu était recueilli à 3a partie supê- 
rieure du gazogène, lequel était constitué 
par une sorte de cuve rectangulaire com¬ 
portant une voûte faite en briques réfrac¬ 
taires cl sur laquelle était disposée, à la 
partie supérieure, mie trémie de charge¬ 
ment. 

L'emploi de plus eu plus répandu des 
moteurs à ,gaz incita de nombreux cons- 
t ru rte 111*8 et ingénieurs à chercher à pro¬ 
duire dans les gazogènes du gaz capable 
d alimenter les moteurs. 


fkuojrèiit 1 111 ■ ü-bclnjir. 
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Lest en l'aimée I87K que llowson expé¬ 
rimenta industriellement un gazogène pro¬ 
duisant du :xü’a pauvre avec lequel on pou- 
mù\ taire limelionner des moteurs. 


Ce résultat remarquable devait donner 
au moteur à gaz I essor 1 cou sidéra b le qui 
Vu placé, au point de vue économique, au 
premier rang des machines productives 
d énergie. 


Mans 3c gazogène Dnwson, le combustible 
employé n était plus du combustible pau¬ 
vre tel que tourbes, lignite ou bois* mais 


de l'anthracite. Il fonctionnait sous pression 
et Vaii* était soufflé dans le gazogène par 
I intermédiaire d mi Injwlettr qui fonction- 
nait au moyen de la vapeur produite dans 


une chaudière indépendant. 

Le gaz obtenu dans le gazogène était 
recueilli dans un gazomètre après avoir 
Ira versé des appareils de lavage 1 cl d'épu¬ 
ration* 


Le fonctionnement du gazogène lhov>.ai, 
iniil en dm ma ni des résultats qu’on a va il 
le droit de considérer comme remarquables 
au moment de son apparition, offrait néan¬ 
moins quelques inconvénients sérieux au 
point de vue de son utilisation pratique. Le 
combustible à rmplo\er devait être pur. ne 
pas donner lieu a un dépôt tr op grain 1 de 
cendres ni à une produe Lion exagérée de 
matières volatiles. 


h antre part, l'emploi de I mjrrleur à va¬ 
peur pour insuffler l'air dans le gazogène ne 
convenait que pour des pressions assez ré¬ 
duites. 

Les rcchcrelies ayant pour objet le per¬ 
fectionnement des gazogènes se poursui- 
i iront. 

Lencauchez, en IH80, remplaça l'injcc- 
ieur de vapeur par un ventilateur pour 
souiller l'air dans le gazogène. La chau¬ 
dière spéciale alimentant I injecteur se 
trouvait ainsi supprimée et comme la va¬ 
peur d'eau, esj nécessaire pour rendre hu¬ 
mide t'siir projeté sur le combustible, le 
gazogène comportai! t comme cendrier, une 


nivelle maintenue remplie d'eau. G Lie eau 
sous 1 inllurnee de la chaleur dégagée du 
loyer se vaporisait et la vapeur se mélan¬ 
geait avec l'air qui pénétrai! dans 3e cazo- 
gèms 

Les f/azof/rnes smtfffês à ventila leurs per¬ 
mirent d obtenir des résultats supérieurs a 
ceux qu on avait eus avec les tjaz-uÿtuu-s 
*0 u/Jt rs par tu jet feues t On ne pouvait ce¬ 
pendant utiliser, pour alimenter ces gazo¬ 
gènes, tous les charbons français, qui seul, 
en général, des charbons maigres* 

En Le. tombe» dans le l>ut de ren¬ 

dre possible cette utilisai ion do charbons 
maigres français, lit une succession d'essais 
de gazogènes et en établit un fonctionnant 
avec une pulvérisation d'eau dans l’air 
insufflé* 

Le gazogène t’ig. «Ti8} se compose d'une 
cuve / se terminant à sa partie inférieure, 
par nue noie ntvttrrér qui permet de main¬ 
tenir le combustible appliqué cou Ire la 
grille du foyer disposée verticalement, lu 
avant do la grille, une porte tf permet <Ih■ J'- 
feduer son décrassage, Hans le cadre de 
cette porte est ménagé un conduit cons¬ 
tituant la tubulure d’arrivée d’air. 

Ce! an\ provenant d une sou file rie. est 
admis par le conduit a et parcourt un 
tube s enroulé en forme de serpentin au¬ 
tour de la cuve du gazogène* avant cTnhmi 
tir au conduit disposé dans le cadre de la 
porte et, de là, sur le corubuslible à tra¬ 
vers la ütÎIIc. 

Le tube enroulé eu serpentin s est plan 
dans du sable remplissant Les para 1 compris 
entre la cuve / du gazogène, qui est munie 
d’une garniture i éfruetaire, cl lVn\eloppe 
extérieure de l'appareil* laquelle > ■ -1 en b le 
dû 1er. Lotte disposition a pour luiI de 
porter le tu ho ,v à une certaine tempéra¬ 
ture qui est utilisée pour vaporiser'de IV;m 
admise dans le courant d air sou filé. 

Cette eau est introduite à IVxIrémité supé¬ 
rieure du serpentin par un pnhéri.sateur t*. 
La pulvérisation dr j I eau dont une parti* 
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sc transforme en vapeur pendant sou pas¬ 
sage dans le serpentin, donne à l'air intro¬ 
duit une humidification sensiblement conf¬ 
iante. de sorte que le gaz produit dans le 
gazogène est du ne composition qui se 
maintient toujours la même. 

On peut ainsi diminuer la capacité des 
gazomètres établis principalement dans le 
but de compenser les irrégularités de com¬ 
position du gaz. 


gazomètre j t traverse un récipient h con¬ 
tenant du coke, sur lequel on laisse s'é¬ 
couler de L'eau. C'est le faveur. 

Le chargement du combustible s* elle élue 
par une trémie t\ disposée a la partie su¬ 
périeure de la cuve, et dans laquelle on 
verse le charbon. Par la manœuvre d’un 
levier qui abaisse un cône obturateur, ou 
provoque la descente du combustible dans 
le gazogène sans que le gaz puisse s'échap- 
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— à pulvérisation d’eau Lek>iuLe. 


Avec le gazogène a pulvérisation Lc- 
loinbe, le gazomètre y est utilisé comme ré¬ 
gulateur de pression et, en outre, il déter¬ 
mine, par sa manœuvre, le réglage de la souf¬ 
flerie de l'air dans le gazogène. Pour cela, 
le conduit d'aspiration ou de refoulement 
du ventilateur se trouve obturé, ou bien une 
certaine quantité d’air est rejetée hors du 
gazogène lorsque le moteur alimenté ifab- 
sorbe pas tout le gaz produit dans le 
gazogène. 

Le gaz, avant d’être introduit dans le 


per, et sans qu il y ait une rentrée d'air* la 



sa partie supérieure, par un tampon auto¬ 
clave. 

Quand on allume le gazogène, ou laisse 
échapper les produits de la combustion par 
la cheminée g et. Lorsque l'appareil a pris 
son fonctionnement normal, la manœuvre 
d’un robinet obture le conduit d’accès k 
celte cheminée; ainsi tout le gaz produit 
peut se rendre dans le gazomètre. 

Ce type de gazogène pourrait utiliser, 
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comme combustibles» la plupart des char¬ 
bons maîtres français. 

Bcnicr. qui avait déjà établi lé moteur à 
gaz dont nous avons précédemment parlé, 
supprima complètement le gazomètre dans 
l'installation produisant du gaz pauvre et 
réduisît ainsi considérablement le mm li¬ 
brement exigé par cotte installation. Four 
cela, sou dispositif est fondé sur l'appel du 
mélange d'air et de vapeur qui pa^se sur le 
combustible incandescent dans le gazogène, 
par Faction du moteur lui-même alimenté 
avec te gaz produit. Par la maiiouvre tic sou 
pistoü, le m otcur asj>iro I < niéIa 11 ge int r<>rïuiI 
dans le Foyer, té est eu raison de cette par¬ 
ticularité' qu’on a donné à ce lype d'appa¬ 
reil producteur de gaz le nom de gazogène 
à aspiration. 

Le premier gazogène à aspiration mus- 
trnil par Béni et 1 comportait une cuve cylin¬ 
drique à la partie inférieure de laquelle 
était disposée une grille horizontale. lm 
chargeur était placé à la partie supérieure 
et était muni d une trémie à double fer¬ 
meture, Le chargeur» qui descendait assez 
bas dans la cuve, était uni ni d'une double 
enveloppe. La capacité comprise entre les 
deux enveloppes était remplie dYau et 
constituait ainsi une sorte de chaudière 


produisant de la vapeur d'eau servant ;ï 
humidifier F air aspiré, 

Dans un second modèle de gazogène 
construit par Bénier, la production de la 
vapeur èlait obtenue par un autre dispositif. 
La grille du foyer était formée pur un cylin¬ 
dre creux, disposé horizontalement, portant 
une série d'ailettes placées perpendiculai¬ 
rement à son axe. Le cylindre pouvait être 
manœuvré de l’extérieur au moveit d une 

■i. 

clef et en le faisant tourner autour de son 
axe ou pouvait, par Fmterniédiaire des 
ai le U es, effectuer le décrassage de la 
grille. 

Le tube cylindrique formant la grille 
recevait un faillie courant d'eau. Cette eau, 
maintenue à un niveau cous tant, permettait 


d’une part de refroidir la grille et, en outre, 
une partie se vaporisait : la vapeur ainsi 
produite servait a être mélangée avec F air 
aspiré dans îe gazogène. 


Loin' obtenir un gaz de composition 
constante, il importe que le mélange d'air 
et de vapeur introduit dans le gazogène, 
contienne une proportion bien déterminée 
de chacun de ces produits. Four que cette 
condition puisse être réalisée, il convient 
que l'air et le gaz soient à une pression 


constante avant leur introduction dans 


l'appareil. Dans le gazogène Berner, l’air 
était aspiré à la pression atmosphérique, la 
vapeur produite était à une pression supé- 
rieure, Pour ramener cette vapeur à la 
pression atmosphérique avant de Fadmet¬ 
tre dans le gazogène, on la dirigeait dans 


une chambre communiquant à l’air libre; 
delà elle pénétrait, après avoir été ramenée 
à la pression atmosphérique, dans le con¬ 
duit d"aspiralion du gazogène. 

Du fait de celle disposition, la quantité 
de vapeur introduite était variable avec le 
degré d'aspiration du moteur, 

IL mier construisit donc h' premier 
(jnie à ûspirfitifjii ayant fonctionné indus¬ 
triellement. Avant lui, cependant, en ISli-L 
un professeur de Barcelone, nommé Arbos, 


avait établi un moteur fonctionnant avec 
du gaz de gazogène, dans lequel le mé¬ 
lange d’air et. de vapeur était aspiré par 
le molcur lui-même. Kn réalité donc, on 


doit lac réa lion des gazogè ru â as j > i ra t i < m 
à Arbos, mais il convient de dire qu’au 
moment de cette création, le fonctionne¬ 


ment- du gazogène laissait à désirer : car, si 
le moteur alimenté par le gaz ainsi produit 
tournait bien régulièrement quand il n avait 


aucune charge, son allure se ralentissait fiés 
qu'il était chargé et il finissait même par 
s’arrêter compte le nu , nl. L'est par l'étude 
progrès:*!vr' H , 111 pndmn.lii i dt*s gaz pauvres 
et fies gazogènes, et A la suite des divers 


pcrlcclionnenlents qui furent apportés à 
ces appareils, que Ftm arriva à produire du 
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gaz pauvre capable d'alimenter tics mo¬ 
teurs à gaz de grandes puissances. 

En résume, dans le rapide historique des 
gazogènes que nous venons de donner, nous 
avons rencontré deux types principaux de 
gazogènes : gu z og Hi es à ht suffît tf ton et g a - 
zogènes à aspiration. Les premiers de ces 
appareils se subdivisent d'ailleurs en plu¬ 
sieurs catégories suivant que Pair insufflé 
est produit par un injectent 1 ou par un 
ventilateur. Ces particularités vont nous 
permettre de classer les gazogènes en vue 
de leur description détaillée. 

Auparavant, il convienl d'indiquer de 
quelle façon se forme le gaz pauvre dans 
un gazogène, et quelles réactions succes¬ 
sives s’elFectucut pendant le fonctionne¬ 
ment de fappareil. 


Théorie des Ln gazogène est, en prîn- 
gazogvnes c jp C ^ im appareil dans le¬ 
quel on verse une couche épaisse de char¬ 
bon, dont la combustion incomplète, réglée 
par Ladmission d'un courant d'air, provo¬ 
que la formation d’un gaz combustible, 
composé Jui-mcmc de plusieurs gaz et que 
I on nomme gaz pauvre* 

La composition du gaz pauvre produit 
dans un gazogène ainsi que son pouvoir 
calorifique varient suivant le combustible 


avec lequel est alimente l'appareil. 

Quanti on admet dans un gazogène de 
l’air sec, c'est-à-dire île l’air non mélangé 
avec de la vapeur d'eau, Y oxygène con¬ 


tenu dans cet air donne lieu, au contact du 
charbon, à la formation d'aeûle carbonique 
qui se produit A La partie inférieure du 
gazogène. L’acide carbonique ainsi formé 


traverse la couche de charbon incandes¬ 


cent disposée au-dessus el se transforme, à 
son contact, en oxg fie de carbone. 

La transformation de l’acide carbonique, 
gaz incombustible, en oxyde de carbone, 
g.iz combustible, au contact du charbon 
incandescent, s'effectue par suile dune 
réaclîou qui n’a plus lieu lorsque ce com¬ 


bustible est à une température inférieure 
à 750 degrés environ. La réaction dépend 
donc de la température du combustible, de 
sa perméabilité et du temps pendant lequel 
le contact est établi entre les gaz el le char¬ 
bon, de sorte que le gaz combustible pro¬ 
duit dans lui gazogène esl fonction de la 
qualité du charbon qui l'alimente, de la 
quantité versée dans l’appareil, et de la 
vitesse du courant d’air introduit. 

Kn résumé, 3 oxygéné do l’air sec admis 
dans un gazogène est donc transformé, 
après avoir traversé la couche de combus¬ 
tible, eu o.n/de de enrhone, et Ytizotv crm- 
tenu dans cet air, ne donnant lieu à aucune 
réaction au contact du charbon, se retrouve 
à la partie supérieure du gazogène, pour 
former avec l oxvde de carbone le gaz 
produit par le gazogène. Le gaz est donc 
composé dune partie combustible: l’oxyde 
de carbone, et d une autre partie qui ne 
l'est pas : fazote. La présence de l’azote di¬ 
minue le pouvoir calot itique du gaz. Lu 
outre, L'acide carbonique, incombustible, 
n’est pas complètement transforme eu 
oxyde de carbone, hoir ces raisons, le gaz 
produit esl appelé gaz pauvre. Le pouvoir 
calorifique du gaz pauvre, obtenu dans un 
gazogène à l'air sec, est d’environ 1,0-50 ca¬ 
lories par mètre cube, 

i ienéra 1 ement T ai nsi que nous l’a vous vu 
plus haut, on laisse pénétrer dans les ga¬ 
zogènes de l’air mélangé avec de la vapeur 
d’eau. 

Dans ce cas, le passage de l'air à travers 
le combustible du gazogène donne lieu à 
une production de gaz pauvre, ainsi que 
nous venons de l'indiquer; mais, en outre, 
il se produit, du fait de la présence de la 
vapeur d’eau, une réaction supplémentaire. 
La vapeur d’eau, qui est formée d hydro¬ 
gène et d’oxygène, se trouve, au contact du 
charbon porté à L incandescence, décompo¬ 
sée en ses deux éléments. Lun, 17 ïydro* 
gène, se retrouve semblable à lui-mème à la 
partie supérieure du gazogène, Laulre, 
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\ oxggi ne } se transforme de la itir me façon 
que l'oxygène de fair. d'abord en acide 
* arbomgae, à la partie inférieure de l'ap¬ 
pareil, puis eu oxyde de carbone après la 
traversée ci 11 combustible incandescent. La 
réaction produite par la seule vapeur d'eau 
sur le charbon donne lieu à un gaz spécial 
forme d oxyde de carbone i■ t d hydrogène. 
Ces deux guz étant combustibles, le gaz 
ainsi produit a un pouvoir calorifique supé¬ 
rieur à ccdiiî du gaz provenant de la réac¬ 
tion de l'air sec sur le charbon incandes¬ 
cent., Ce pouvoir calorifique peut atteindre' 
environ 2.800 calories par métré cube et le 
gaz produit se Homme gaza LeûU s tandis 
qu ou désigne généralement par gaz d** 
combustion le gaz fourni par la seule réac¬ 
tion de l’air sec. 


En considérant la différence sensible des 


pouvoirs culoriliqurs du gaz à l’eau et du 
gaz de combustion. on peut se demander 
pourquoi on n'utilise pas exclusivement la 
réaction de la vapeur d’eau sur le combus¬ 
tible iuccindescenb pour produire-du gaz. 
Cette manière de procéder présenterait nu 
grave inconvénient. 

La réaction de la vapeur d'eau sur le 
charbon, et sa décomposition, provoquent, 
en effet, une absorption de chaleur assez 
grande, de sorte qu’au bout d'un temps de 


tité tic chaleur absorbée serait telle, (pie la 
température dans le foyer serait inférieure 
{i la température limite au-dessous de la¬ 
quelle la réaction ne peut plus s'effectuer. 
Le fonctionnement du gazogène cesserait 
alors. 

Pour utiliser, cependant, dans la limite 
d’un fonctionnement régulier du gazogène, 
le pouvoir calorifique du gaz à l'eau, ou 
admet dans le foyer de l'appareil un mé¬ 
lange établi en proportions convenables 
d'uïr et de vapeur d'eau, ce qui donne lieu 
à une production de gaz de catnftusliotf et 
de gaz à l'eau qui constitue le gaz pauvre 
fourni par les gazogènes. Ce gaz pauvre a 


nu pouvoir calorilîque moyen de 1.200 ca¬ 
lories par mètre cube, compris ainsi cuire 
celui de chacun des gaz qui le constituent. 

Un comprend que la quantité de vapeur 
que Ion peut admettre est limitée par 
l'obligation do maintenir dans le foyer une 
température suffisamment élevée pour assu¬ 
rer les réactions, 


Si, pour diminuer le plus possible le re¬ 
froidissement dans le fnver. ou surchauffe 
le mélange d’air et de vapeur qui y est 
admis, on peut en introduire une plus 
grande quantité avant que la tempéra turc 
du foyer soit descendue à sa limite infé¬ 
rieure; de la solde, on obtient un gaz con¬ 
tenant une quantité d'hydrogène [il lis 
grande, hydrogène provenant de la plus 
grande quantité de vapeur d'eau admise. 
Le gaz produit a un pouvoir ealüiîliquc 
plus élevé que celui du gaz pauvre , d qui 
atteint en moveune de tdôff a I.VâU calo¬ 


ries par métré cube. Le gaz ainsi obtenu 
par le mélange ou la surchauffe préalable 
du mélange introduit dans le gazogène, 
se nomme aussi gaz mule. 


Les diverses réactions que mais venons 
d'indiquer et qui, en principe, ont lieu dans 
les gazogènes, sont les réactions principales 
qui se produiraient seules si le eoinbiistlldf 
employé était du carbone pur. four certains 
charbons, lois que plusieurs suites d'an¬ 
thracites, les réactions secondaires peu\mil 

être considérées coi.. négligeables; mais 

comme il esl désirable que les gazogènes 
soient alimentes avec des tbarbons pour 
ainsi dire quel rom pies, il est nécessaire de 
tenir compte île ces réactions accessoires, 
qui prennent alors une importance cédé 
et qui peuvent influer sur h rendeim ni d 
sur la régularité du fonctionne meut du gazo¬ 


gène. 

Lés réactions proviennent de ce que les 


charbons contiennent en 


général des 


h v dro- 

s. 


carbures et des matières volatiles. U nam! Je 
charbon versé clans le gazogène atteint la 
zone de combustion* sa distillation s’effectue 
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snm l'Hiol de la c lia leur et les produits vo¬ 
la ü fs qu'il contient se dégagent. Ces pro— 
duits sont des rarhuns d Jiidrogène gazeux 
et des vapeurs de goudron, de benzine, de 
naphtaline. 

Si on utilise le gaz immédiatement au 
sortir du gazogène, pour le chauffage, tous 
ces produits concourent à augmenter le pou¬ 
voir calot itique de ce gaz et on a intérêt, 
dans ce cas, a employer du combustible 
contenant des matières volatiles. 

Lorsque le gaz doit, au contraire» être 
a mené, par des conduits, dans dos appareils 
et notamment lorsqu'il s'agît d'alimenter 
des moteurs, les carbures d’hydrogène aug- 
mentent bien, en se mélangeant au gaz, sou 
pouvoir calorifique, mais, d'autre part, lis 
autres vapeurs produites, et particulière^ 
nient le goudron, se condensent, encra SSCI il 
les finaux de conduite cl les organes mêmes 

W U 

des moteurs : il est. dès lors, indispensable de 
proeéi 1er à des nettoyages et A des décras¬ 
sages de temps ri autre pour assurer le fonc¬ 
tionnement régulier fin gazogène ainsi que 
du moteur qu'il alimente. 

fhi a doue intérêt, dans ce cas, à employer 
comme combustible du cliarbou maigre, ou 
du eolog de façon à éviter par distillation 
l oldenlion de produits vdatiîs. 

La combustion du ebarium contenu dans 
Je gazogène produit des résidus, cendres et 
mihhrff’r$ % qu'il est indispensable d'évacuer 
de l'appareil pour maintenir la régularité 
de son fmirtimiiiemenL L enlèvement des 
srorifs est une opération qui doit être ren¬ 
due Je plus Incite posaiIde; c'est ce que Lmi 
nomme le décrassage ; il doit pouvoir s VJ'- 
réeluer sans occasionm r de déchet de com¬ 
bustible. 

Le décrassage est toujours difficile à ré a* 
liser, étant donnée la hauteur de la couche 
de combustible qui recouvre les scories A 
enlever. Il en résulte que ces scories s'ac¬ 
crochent aux parois dos gazogènes, descen¬ 
dent difficilement H forment des sortes 
d'écrans qui obstruent le passage du mé¬ 


lange in su filé ou aspiré, et qui, do ce fait, 
en Ira vont le fonctionne eu nul du gazogène, 
Loin 1 éviter ce -rave inconvénient, on 

7 

peut employer des charbons très purs, qui 
uc produisent que peu de résidus, comme 
tes anthracites anglais. 

On peut, aussi, diminuer la production 
des mâchefers en donnant aux gazogènes 
une allure modérée qui ne permet pas la 
fusion des Se ries. Ou évite ainsi la forma¬ 
tion des croules qui s'accrochent et J brin ont 
obturation au passage du gaz. 

D'autre part, J'allure modérée du gazo- 
gè ne î iccrss j te une au g m ont a t ion < le v ni u me 
qui a l incoiivénient d’exiger des dépenses 
d'installation souvent onéreuses. 

IE üYsl donc pas facile on le voit, d'éviler 
la formation de scories dans les gazogènes, 
et cela, dYnlant plus que le combustible 
employé doit pouvoir être moins pur que 
l anthracile anglais, 

4 -• 

On a donc cherché à rendre le décrassage 
aisé, mais dans celle question encore, on 
n’a pu trouver un moyen parfaitement pra¬ 
tique permettant de débarrasser un .gazo¬ 
gène, pendant si marche, des scories qui s’y 
forment 

lin emploie îles grilles spéciales dont les 
unes sont inclinées, comportent des gra¬ 
dins, ou mémo, sont constituées par des 
barreaux mobiles dont la manœuvre per¬ 
met de faire tomber les cendres. Des dis- 
posilil's mécaniques rendant les grilles os¬ 
cillantes mi tournantes ont également été 

VJ 

réalisés dans certains types de gazogènes, 
mais on n'est pas parvenu, cependant., à 
rendre absolument facile l'opération du 
décrassage. L’est pour cela que l'emploi dans 
les gazogènes de combustibles autres que 
Le charbon sensible ment pur, nécessite un 
nettoyage complet de l'appareil au bout 
d'un temps relativement court. 

Dans les installations à marche intermit¬ 
tente. on peut vider îa cuve du gazogène au 
bout de huit à dix le nivs, après les heures 
de travail 
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U u a ntl F installât ion est établie pour fonc¬ 
tionner duric manière permanente, sans 
arrêt, on peut prévoir un gazogène rie ré¬ 
serve que l'on met eu marche pendant qu'on 
procède au nettoyage de l'autre, ou, encore, 
on complète l'installation par mi gazomètre 
pouvant cod tenir une quantité de gaz suffi¬ 
sante pour permettre T alimentation du mo¬ 
teur pondant que l'on procède au nettoyage 
du gazogène, 


Épuration du Le gaz sortant du gazogène 

ne peut être admis, tel qu i! 
est produit, dans les organes des moteurs, 
car, ainsi que nous Lavons dit, ce gaz. con¬ 
fient surtout des goudrons qui formeraient 
sur les organes dns dépôts nuisant à leur 
fonctionnement. Pour épurer le gaz et le 
rendre propre n. Lalimentation du moteur, 
ou lui fait traverser une série d'appareils 
qui le lavenf et le débarrassent de ses im¬ 
puretés, Ce gaz est ensuite, dans certaines 
installations, recueilli dans im gazomètre 
d oii il est distribué dans les machines mo¬ 


trices. 

A la sortie du gazogène, h gaz traverse, 
général ennui I, une cuva; à eau qui relient 
eu partie les goudrons et les poussières 
qu’il contient et constitue une sorte de clapet 
automatique ne permettant pas au gaz île 
retourner vers le gazogène. 

Le irnz est ensuite envoyé dans des ev- 
lin tires métalliques «le grande hauteur qu'on 
remplît de coke et à la partie supérieure 
desquels on fîi11 arriver un courant d'eau. 
Le gaz, qui traverse l'appareil de bas en 
haut, se lave, se refroidit et s'épure. Ce 
laveur est, assez souvent, nommé scruhher; 
le refroidissement du gaz a sur lotit pour 
luit de condenser le goudron qu’il contient. 
À la sortie du snmhhet\ le gaz doit encore 
traverser un èpuraivttr avant d Vire admis 
dans te gazomètre. Les épurateurs sont dû 
types divers. Certains contiennent de la 
sciure de bois, d autres de la chaux: ou du 
sulfate de fer. 


Au sortir de l'épurateur, le gaz peut ètro 
employé dans le moteur, le gazomètre étant 
disposé dans les installations de gazugénes 
à insufflation, pour régulariser la pression 
du gaz ou pour en recueille un certain vo¬ 
lume permettant la continuité de l'alimen¬ 
ta lion du moteur pendant le décrassage du 
gazogène. 

Classification { j( - s gaz ogè n es, a i nsi q ne nous 

des gazoge- j’ avûns vu pjtëcéiteiliiiieltf. 

peuvent èlre classés eu deux 
groupes principaux : les gazogènes à ia- 
sujpatina el les gazogènes à aspiratioit. 
Nous avons vu que le premier de ces grim¬ 
pes pouvait sc subdiviser en plusieurs ca¬ 
tégories comprenant des gazogènes a in¬ 
su I Hat ion par injacteur et par ventilateur, 
auxquelles il convient d ajouter les gazo¬ 
gènes è insu niât ion à haute pression 

Les gazogènes à aspiration ne compor¬ 
tent pas de subdivisions, 

Nous allons examiner ces dillérents types 
de gazogènes en les considérant comme 
classés sim[denumt eu deux groupes : les 
gazogènes li insnfpafion cm sou/pès et 1rs 
ga y. * >g èn es à a i rat ion. 


GAZOGÈNES A INSUFFLATION 

Gazogène F i g. 3 V iï. Ce ga zi >gèn e, dot 1 1 

Do wso n nous avons d i t que I q u es i n o \ s 

plus liant, esl le I y pc d é s ga zog ■ n es soufprs 
par injecte a j\ 

Il se compose d’une cuve A cylindrique 
constituée en terre réfractaire, et munir 
extérieurement d'une enveloppe de tôle fî. 

A la partie inférieure de la cuve est dis 
posée une grille C, am-dèssous de laquelle est 
ménagée une capacité close fb dans laquelle 
est injecté un mélange formé d'air eï de 
vapeur lequel arrive par un conduit Ë. 

La cuve A est remplie de combustible 
formé généralement de coke mélangé avec 
de L'anthracite. Ce combustible est intro¬ 
duit dans le gazogène par une trémie snpé- 
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rieur* 1 de cborgemcnt I qui est munie d une nœuvre d tm injectcur abmenlé il la va- 
double fermeture : a la partie inférieure, un peur, enI souMé par Paulion d'un venlila- 
cAne obture 1 orifice do ta Irémic; d permet leur. 

de laisser tomber dans le gazogène le rom- Itans ce type de gazogène, la chaudière 
bustible qui y a clé introduit par I‘o11\ or- 4uî produit ta vapeur assurant la marche de 
turc d’une porte disposée à la partie supé- 1 injeelom est supprimée : nous avons pré 
rieure. Le dispositif, employé dans Luis les ré lem uetil établi le parallèle entre ce Relire 


gazogènes* a pour but de 
permettre d’effectuer le 
chargement du combus¬ 
tible en deux temps sans 
laisser échapper du gaz 
a l'extérieur et sans lais¬ 
ser pénétrer de l 'air dans 
le gazogène, 

La vapeur qui est in¬ 
troduite dans le gazo¬ 
gène avec I air, eu mé¬ 
lange, est fournie par 
une petite chaudière spé¬ 
ciale. Cette vapeur est 
aine né e a u gaz < >gè ne par 
rinteruicdiaire I un in¬ 
jectent- dont le fonction¬ 
nement provoque un ap¬ 
pel d’air. La vapeur ainsi 
que l'air arrivent ainsi 
mélangés à travers le 
combustible placé sur la 
grille et, par les réac¬ 
tions que nous avons pré¬ 
cédemment indiquées, 
produisent du gaz qui se 
forme à la partie supé¬ 
rieure du gazogène. 
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de gazogène et le type 
Ilowson que nous venons 
de décrire. 

Le gazogène Lencau- 
chcz se compose d'une 
cuve cylindrique A com¬ 
portant une garniture li 

en briques réfractaires. 
Une enveloppe de tôle C 
forme la paroi extérieure 
du gazogène, 

1/ espace circulai re 
compris entre cette en¬ 
veloppe et la garniture 
de briques réfractaires 
ed rempli de sable qui 
fait fonction de calori¬ 
fuge et qui empêche la 
chaleur du gazogène de 
rayonner au dehors, 

U 

A la partie supérieure 
de la cuve esl disposée 
une Irémic U à double 
fermeture par laquelle 
cm alimente l’appareil 
de combustible. I n cou¬ 
vercle \i t placé en haut, 
permet de \ erser le Coin 


Ue la, le gaz es! conduit par une boite a bustible dans la trémie: un cône l\ dis- 
clapets dans un harUU't ou les goudrons posé à la partie inférieure, permet, par 
sont arrêtés, puis dans un laveur et dans sa main ouvre, qui s ollW ftio de l’extérieur, 
un épurateur avant d être admis dans le au moyen d’un levier tl T de laisser tomber 
gazomètre. le combustible dans le gazogène. Ce com¬ 

bustible est dirigé, pendant sa chute, par 
Gazogène ; Kig, 330. Cet appareil à une sorte de conduit constitué par la pré- 
L' !u,,\[ichtz insufflation est considéré sence d'une cloison II; elle dégage l'orifice 
comme le type de la seconde catégorie de du conduit I par lequel le gaz produit dans 
celte elasse de gazogènes. Le mélange d’air le gazogène est amené aux appareils épura- 
et de vapeur.au lieud'étrc admis par la raa- 
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Le combustible, versé flans l'appareil par 
la trémie supérieure IL est arreté par une 
grille .1 disposée ii la partie inférieure : des 

I ia jtc&u x spéciaux K e6 L. phieést>blicjueme 11 1, 
l'empêchent de tuniherchms lncendrier, tout 
en permettant 
l'insu fflation 
d’un mélange 
d’air et de va¬ 
peur. 

Le foyer est 

■U 

fermé en avant 
par une porte 
AI: au-dessous 
de la srille est 
disposé un cen¬ 
drier N dans le¬ 
quel s 1 écoule 
une p eI i I e 
quantité d'eau 
admise par le 
conduit 0. Par 
l’action do la 
chaleur déga¬ 
gée dans le 
foyer, cel te eau 
se vaporise: la 
va peu r 
produite (^t cu¬ 
ira inée par Faîr 
envoyé sous 

■j 

pression par un 
ventilateur. Cel 
air arrive par le 
conduit P. qui 
corn m u u i q u c 
avec le veuf da¬ 
teur actionné 
par le moteur. 

II pénètre dans te cendrier, se mélange avec 
la vapeur (l'eau produite, et ce mélange 
est introduit à travers le combustible in¬ 
candescent, ce qui donne lieu aux réactions 
que nous connaissons, donnant naissance nu 
gaz qui sm:t du gazogène par le tuyau su¬ 
périeur t. 


l,e conduit I vient déboucher a la partie 
inférieure d’un laveur. Le gaz pénètre dans 
le laveur en traversant une cuve à eau qui 
forme clapet kffdnuth^m et qui empêche 
le retour de ce gaz dans le gazogène. Puis, il 

nioïite à travers 


parle ventilateur se trouve rejeté dans l'ai- 
rnosphère: et, par ce moyen, la production 
du gaz dans le gazogène est proportionnée 
à la consommation qu'en fait le moteur qui 
s'alimente dans le gazomètre. 


ainsi 


Fi 


le coke contenu 
dans le laveur 
en s'épurant, se 
lavant et se re¬ 
froidissant au 
contact d’une 
nappe d’eau qui 
s'écoule, de la 
partie supé¬ 
rieure du la¬ 
veur, su rie coke* 
Au sortir du 
laveur, le gaz 
arrive dans un 
ijazmutre. Le 
gazomètre est 
disposé de trdle 
façon que, lors¬ 
qu’il parvient, 
par suite de 
l'admission du 
êtoz, à son extré- 
mité de course 
vers le haut, 
il provoque, 
par un renvoi 
de mouvement 
fort simple, la 
fermeture d’un 
clapet placé sur 
^ - I e coud u i t flair 

p. m - «isizogfne Lenaueh». souillé, entre le 

ventilateur et le 

gazogène, L air qui continue à être fourni 
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Gazogène Fjg , 35L) Ce gazogèQe cons- pense d ' ênergie nécossilee pur 1 a mancuuvre 

Gardw p( Me troisième type de de l’appareil do compression I ourdissant! aie 

gazogène à insufflation. C'est un gazogène sous pression. 


<o)t./j}r t) ha aie pression . 


Le gazogène Hardie est constitué par une 


.Vous avons décrit, à la suite les uns des cuve A faite en briques réfractaires el munie 


autres, les trois types de gazogènes à insuf¬ 
fla lion pour qu'on 
puisse établir faci¬ 
lement un parallèle 
e nt r e e ux. Nous 
trouverons j plus 
loin, des gazogènes 
de cotte classe ap¬ 
partenant à ces di¬ 
verses catégories, 

(pie nous examine¬ 
rons, sans les grou¬ 
per dans leurs sub¬ 
divisions respec¬ 
tives, 

Da ns le gazogène 
Hardie, t air est ad¬ 
mis avec une pres¬ 
sion pou va lit at¬ 
teindre fi à 7 ki¬ 
logrammes par 
centimètre carré. 

Cet air est fourni 
par un comprfis- 
seur indépendant. 

Homme la vapeur 
u>t. mélangée avec 
l’air pour pénétrer 
dans l'appareil, 
cette vapeur est 

fournie è une près- Fig. 3âl 

si on égide à celle de 

Haie, ce qui contribue h augmenter sensi¬ 
blement sa température. 


extérieurement d une enveloppe de (Ole IL 

Cette cuve, cy¬ 
lindrique n sa par¬ 
tie supérieure, la¬ 
quelle est fermée 
par une voûte en 
briques réfractai¬ 
res recouverte d un 
revêtement en télé, 
se prolonge, à sa 
partie inférieure, 
par une partie co¬ 
nique. Cette partie 
conique, formant 


( îazmrimr ■ iardie. 


étranglement, sou¬ 


tient le combusti¬ 
ble, de sorte que ce 
gazogène ne com¬ 
porte aucune grille* 
Le combustible 
es! introduit dans 
la cuve par une 
trémie H iï double 
fermeture. Le cou¬ 
vercle b placé a la 
partie supérieure 
de la trémie, est à 
charnière : il se 
lrouvc appliqné 
sur son repos par 
le serrage d'une vis 
de pression* 

A la partie inférieure do la trémie est 
disposé un robinet L, dont la mamouvre 


Le procédé du sou filage d’un mélange à permet de laisser tomber dans le gazogène, 
haute pression dans un gazogène est évi- par mi conduit en fin medYutonnoir, lecom- 
demment avantageux, caria combustion est bustiblo versé au préalable dans la trémie, 
plus régulière du fait de l'action plus vive Le mélange d'air idde vapenr à fende pres- 
de l’oxygène et de l’acide carbonique sur le sïon pénètre dans le gazogène à la partie 


combustible incandescent. 

11 faut, d'autre part, compter aver la dé 


inférieure par une série de tuyères F dispo¬ 
sées sur son pourtour. Le mélange traverse 
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ainsi le combustible et les fractions qui se 
produisent donnent naissance ii du gaz qui 
s'échappe par le conduit supérieur (i. 

bn autre conduit H, muni d'une cheminée, 
ri pouvant être obturé par la fermeture 
d’un clapet, se H à évacuer les fumées et à 
provoquer le tirage pendant l'opération 
d'allumage du gazogène. 

La vapeur, avant d rire introduite dans le 
gazogène pour être mélangée avec l’air, tra¬ 
verse nu serpentin ! disposé' à l'intérieur de 
la cuve et a sa partie supérieure, de solde 
que la chaleur que possède le gaz contribue 
à su reh a uf 1er cette vapeur et à augmenter 
sa pression. 

L’air est également réchauJIé par son pas¬ 
sage dans un récipient traversé par les gaz 
évacues du moteur après fonctionnement. 

Le gaz produit dans le gazogène Gardic 
contient une forte proportion de gaz à beau 
et peut atteindre un pouvoir calorifique de 
1,500 calories par mètre cube. 


Gazogènes Les gazogènes à insufflation 
i iuhj et J- iehei et Heurte y sont de 

Heiirtey _ v 

types divers qui sont carac¬ 
térisés par une disposition identique de la 
soir constituant le foyer, bette sole est cir¬ 
culaire et ]kc ut tourner autour de son axe 
pendant le fonctionne me ut du gazogène 
pour permettre le décrassage du foyer. 

Le gazogène I ici ici et Heurtée à insu! Il a- 
tion par iajecteur big, 352 se compose 
d une cuve cylindrique M laite en terre ré¬ 
fractaire et comportant une enveloppe exté¬ 
rieure li étanche, en tôle de Ter. Un couver¬ 
cle en fonte ferme' la fine a la partie 
supérieure formée "par une voûte en matière 
ré frac taire, au centre de laquelle débouche 
Le dispositif de chargement du combusti¬ 
ble : ce dispnsîlil consiste en une trémie À 
constituée par un cylindre métallique ter¬ 
miné à sa partit; intérieure par une partie 
con iqne et dont les deux orifices son l < *h l uiV>. 
l’un, relui du haut, par un couvercle dont 
la fermeture est assurée par un levier a 


excentrique, l’autre, k la partie inférieure, 
pat-un bouchon conique, lequel est appliqué 
sur bêtifier par b action d un contrepoids, 
Le chargement de combustible est d’a¬ 
bord introduit dans la trémie par le cou¬ 
vercle supérieur, puis, lorsque ce couvercle 
a été fermé, on fait rnanomvrer, de l’exté¬ 
rieur, le cône formai il bouchon, et le com¬ 
bustible tombe dans la cuve où, par la 
disposition de plusieurs cènes de distribu¬ 
tion, ou peut le répartir sur toute la sur* 
lace. 


A l'extrémité supérieure de la cuve est 
disposé un conduit. \ par lequel le gaz pro¬ 
duit clans le gazogène sort de 1 appareil. 

lies ouvertures ménagées sur le couvercle 
du gazogène ainsi que le long des parois 
verticales de la cuve, permettent de con¬ 
trôler, pendant le Jonc lionne ment, l'allure 


de la combustion dans f appareil ; en outre, 
par ces regards placés à des hauteurs 
différentes, on peut introduire des barres 
métalliques de y/by/oo/e, afin de provoquer 
le décollage du mâchefer qui pourrait se 
former contre les parois réfractaires de la 
cuve. 

La cuve du gazogène est supportée par 
un [daleau de fonte solidaire cl un corps 
cylindrique reposant sur le socle maronné n. 
Le corps cylindrique constituant la partie 
inferieure du gazogène est percé d ouver¬ 
tures par lesquelles on peut suivre la ma¬ 
lice livre de ta sole tournante et de portes 
permettant i évacuation des cendres. 

La grille est remplacée, dans ce gazogène. 


par une soir G faite en fonte de fer, et ayant 
une forme incurvée pmie permettre la des¬ 
cente naturelle des scories qui arrive ni de 
la partie supérieure. Cette sole est donc 
constituée sans barreaux et forme une sur¬ 
face continue qui se raccorde avec un tube 
central cylindrique lv ouvert à la partie su¬ 
périeure et muni de chapeaux coniques 
pour empêcher le combustible de pénétrer 
au centre de ce tube. 


La sole est mobile autour de ce tube : elle 
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repose sur une couronne de billes de gros 
diamètre facilitant son déplacement. Le 
mon veinent de rotation lui esf donné par 
une ma ni vol le extérieure et par l intermé¬ 
diaire de deux roues d'engrenage evhrieu- 
res et d'un pignon co- 
nique intérieur eugre- 
nant avec une denture 
disposée sur îa face 
inférieure de la sole. 

Une trémie conique 
l\ terminant la cuve 
du gazogène vers le 
bas, règle la 
des scories sur la sole» 

Des barres transver¬ 
sales Il sont disposées 
pour permettre le dé¬ 
crassage de la sole 
pendant son mouve¬ 
ment de rota lion. 

Vu injecteur est 
plac é verticalement à 
coté du gazogène» Uet 
appareil fonctionne au 
moyen de la vapeur 
qui y esl admise par 
le tuyau provenant 
d'une chaudière in¬ 
dépendante» La ma- 
m ouvre de Uinjeckw 
a pour fonction d ad¬ 
mettre dans le ga¬ 
zogène de Unir mé¬ 
langé avec de la va¬ 
peur. Ce mélange esl 
introduit dans la cuve 
par un conduit hnri- 


rombustible incandescent par une couche 
épaisse de scories contenues dans la trémie 
[\ disposition adoptée pour éviter l'action 
nuisible qu exercerait une température éle- 
sur les organes constituant la sole et 

provoquant son mou¬ 
vement. 

Four mettre le ga¬ 
zogène en marche, on 
verse dans la cuve du 
mâchefer de la gros¬ 
seur du poing, de fa- 
que la trémie hi- 
térîenre F soit rem¬ 
plie et <|ue le mâchefer 
recouvre (otite la sur¬ 
face de la sole. On 
jette ensuite dans la 
cuve des copeaux, du 
bois sec, que Von al¬ 
lume et ou place alors 
au-dessus un peu de 
combustible. Ve com¬ 
bustible s'allume, 3e 
tirage se faisant, par 
la porte du cendrier 
qu'on laisse ouverte, 
par quelques Irons de 
piquage et par une 
cheminée disposée sur 
le conduit de gaz. 

Lorsqu'une charge 
de cornbtislih le est 

p 

bien allumée, on en 
introduit une seconde 
dans la cuve et ainsi 
de suite : on verse pro- 
gressive 111 eut dans le 


ver 


descente 



(on 


Fig, -— riazoîii'im FLclirt IL-cirt^-y 

■ l m*ii!ïlàîio11 j' u 1 injivl-’ur. 


zonlal sur lequel est branché Uinjerteur et 
par le tube K. Il traverse le combustible 
incandescent on donnant lieu à des réac¬ 
tions qui produisent le gaz, lequel s'écoule 
par le conduit supérieur Ni Un robinet 
purgeur est placé sur le conduit hori¬ 
zontal pour évacuer l'eau pouvant être crm* 
densce, La sole tournante L est séparée du 


gazogène des couches successives de com¬ 
bustible. Lorsque la couche atteint line cer¬ 
taine épaisseur, le gaz commence à se for¬ 
mer. On peut, à cr moment, introduire de 
l'air à liasse pression pur le tube central. La 
combustion est ainsi activée et la porte du 
cendrier peu! être formée. 

Au furet à mesure qiic le mélange d'air 
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et de vapeur prend contact avec le combus¬ 
tible incandescent, le gaz se forme cl il se 
rend dans la conduite N. 

Les résidus provenant de la combustion 
du charbon descendent, au fur et à mesure, 
dans la trémie et, de la, sur la sole tour¬ 
nante, 

Quand, parla marneuvre de la manivelle, 
on de mue à celte sole un mouvement de 
rotation, les scories qui couvrent toute sa 
surface tombent dans le cendrier; toute la 
masse de combustible contenue dans la cuve 
descend et les résidus contenus dans la 
trémie inférieure prennent successivement, 
sur la sole, la place des scories qui sont 
rejetées dans le cendrier. 

Ou peu b le cas échéant., provoquer la 
chute du mâchefer en enfonçant des barres 
métalliques dans la masse du eombustibU? 
par les regards disposés sur l’enveloppe 
de E appareil. 

Il convient d employer du ro/v j pour 
rallumage, de façon a éviter une produc¬ 
tion de fu niée peu dan I rette opération ainsi 
que la condensai Ion des goudrons dans 1rs 
ri induits lorsqu'ils sont froids. 

Un second Ivpe de gazogène Pichet H 
Heurte y à insufflation est représenté en 
coupe verticale par la ligure Xùl. 

Ce gazogène es! muni d'un rrcftfith'ttfettr 
hthulrtirv qui a pour but d utiliser la cha¬ 
leur des gaz sortant du gazogène pour 
surchauffer le mélange d'air et de vapeur 
admis dans I appareil* 

Nous savons que la surchauffe de Pair 
humidifié par la vapeur, donne lieu a la 
production d’un gaz, dont la puissance 
calorifique est plus élevée que dans les con¬ 
ditions normales. Le la. tient à ce que cet air 
humide surcbaullé est plus riche eu hydro¬ 
gène combustible et moins re lie eu azote 

çj 

non combustible. 

La puissance calorifique du gaz obtenu 
par l'adjonction d'un récupérateur au gazo¬ 
gène, peut atteindre J.iUO calories par 
mètre cube. 


Lu gazogène est disposé d'une far ou 
semblable;! celui que nous venons de dé¬ 
crire. 

Il possède une sole tournante au centre 
de laquelle arrive le mélange d'air et de 
vapeur qui est amené sur le eombuslibh* 
par l'intermédiaire d’un tuyau vertical, for¬ 
mant une cheminée coilfée d’un chapeau 
conique. 

Le mélange, soufflé, pénètre dans le ga¬ 
zogène, par un conduit horizontal débou¬ 
chant à la partie inférieure du réç?tyim/- 
teur. 

Le conduit par lequel le gaz produit 
sort du gazogène, débouche aussi dans 
le récupérateur, à ta partie supérieure. 

Le récupéra tour est constitué par un ré¬ 
cipient cylindrique disposé verticalement 
et portant une double enveloppe. Liitiv les 
deux enveloppes est placée une garniture 
calorifuge permettant d éviter toute déper¬ 
dition de chaleur. 

Le récupérateur est divisé en plusieurs 
compartiments par la présence de deux 
cloisons circulaires disposées hnrizoii telle¬ 
ment, l une a la partie inférieure, l’autre 
a la partie supérieure de eet appareil. 

Ces deux cloisons serrent de support à 
une série de tubes verticaux ouverts à rha 
eu ne de leurs extrémités. 

Vers le liant, les tu fies débouchent dans 
un des compartimenta qui communique 
avec le coml'uif de sortie du iruz du :r;i- 

!_-• LJ 

zogène, et vers le bas, ils débouchent 
dans un autre coin parti ment, sur lequel 
est branché le conduit de distribution du 
gaz. 

Entre les cloisons, qui font ainsi office de 
plaques tubulaires, est ménagé un troi¬ 
sième compartiment cylindrique, muni 
d’une garniture calorifuge et dans lequel 
vient déboucher le mélange d’air et de 
vapeur qui doil être inlroduit dans le gazo¬ 
gène. 

C’est pur la manoeuvre d’un injccleur 
disposé à la partie supérieure du rénipé- 


:ïdiî - 
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rateurque ce mélange est souftle sur le com¬ 
bustible incandescent. 

L’injcetcur est alimenté avec de la va¬ 
peur, dont le conduit, en forme de serpentin, 
est disposé dans le compartiment supérieur 
du récupérateur, 

La vapeur, provenant d’une chaudière 
indépen¬ 
dante, 
avant de 
p é n é t r e r 
dans Tin- 
jecteur,cst 
ainsi sur¬ 
chauffée, 
lors de son 
p a s s a g c 
a travers 
le sernen- 
l i n, par 
1' a c ti o n 
d CS g a y, 
c Et a u d s 
produits 
dans le 
gazogène 
et qui s c- 
c o nient 
pur les tu- 
besdesré- 
c u p é r a- 
leiu's, 

Par son 
fonction - 
n c rn e n t, 

Pinj acteur 

envoie un mélange d'air et de vapeur dans 
la capacité du réiupi rateur comprise entre 
les deux plaques lui ml a ires, et ce mélange 
arrive par un m ilice disposé à la partie su- 
j lé ri e u v v île c e t le c a \ > a c i té. 

Pmir atteindre le tuvau horizontal infé- 

V 

rieur déhoucliant dans cette meme capacité 
et qui le conduit dans le gazogène, le mé¬ 
lange prend contact avec les parois exté¬ 
rieures des divers tubes dans lesquels circu¬ 


lent les gaz chauds. Le mélange se réchauffe 
à ce contact et pénètre dans le loyer avec 
une température qui favorise 1 obtention 
d’un gaz dont le pouvoir calorifique est, 
ainsi que nous l’avons dit, (dus élevé que 
celui du gaz ordinairement obtenu dans un 
gazogène à insufflation. 

On con¬ 
çoit que 
ce type de 
gazogène 
n'estavan- 
ta g eux à 
emploi er 
que loi s- 
qu e les 
gaz pro¬ 
duits doi- 
v c n t , 
c o m ru e 
dans le 
ras de l’ap¬ 
plication 
à T alimen¬ 
tation des 
moteurs, 
être refroi¬ 
dis et la¬ 
vés avant 
leur utili¬ 
sation. Au 
lien de 
laisse r 
p e i d r c 
dans les 
laveurs et 

les rc froid issoiirs lc> calories qu’il contient, 
il est évidemment préférable de les reett- 
pêrer dans le but d’améliorer la qualité du 
gaz à obtenir. 

Lbidjonelioii du récupérateur permet 
de porter le mélange à 20Q et jusqu’à 2.>0 
degrés. 

Il convient toutefois d’employer dans le 
gazogène du combustible maigre pour évi¬ 
ter les inconvénients qui résulte raient, clans 
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h cas de combustibles gras, de la conden¬ 
sation, sur les parois des tubes, des pro¬ 
duits provenant delà distillation de ce com¬ 
bustible. 

Cela nécessiterait un nettoyage trop fré- 
puent. 

On peut 
aussi soui¬ 
ller le mé¬ 
lange dans 
I e g a z G- 
gèn e au 
moyen d'un 
ventilateur 
en inélan - 
géant l’air 
soufflé à de 
la vapeur à 
basse pres¬ 
sion pour 
Phu ni id i- 
lier. 

Pour év i 
ter les frais 
d’établisse¬ 
ment d'une 
chaudière 
in d ép en - 
dan te des- 
I i n é e â 
f o u r n i r l a 
vapeur qui 
dois être 




fr y 








comme les deux précédents, par une enve 
cylindrique, revêtus d une garniture en bri¬ 
ques réfractaires et ayant une enveloppe 
calorifuge* 

La sole est disposée peur pouvoir tourner 

autour de 
sou ave ver¬ 
tical par la 
manœuvre 
du ne ma- 
nivelle; 
pour facili¬ 
ter la chute 
des scories 
dans le cen¬ 
drier, celte 
sole est 
faîte en for¬ 
me de g rît- 
le. Le mé¬ 
lange in¬ 
sufflé est 
admis par 
un conduit 
s ji é cia! 
danslccen- 
d r i e r e t 
peut être 
dirigé sur 


limie lasur- 
I a c e d u 
fo y c r o u 
simplement 
du ns la pa r- 
^ lie rentra le 

Fig, Soi. — Gjzogrnp !:<?i >i i Utïurlcv auiorroduiUeiir do vapeur. du combus¬ 

tible, 

La fiai lie supérieure du gazogène, au 
lieu d être constituée par une voûte, est 
disposée pour recevoir un récipient de forme 
appropriée, dans lequel on ver-c de 1 eau, 
laquelle est maintenue à un niveau constant 
par un dispositif de trop-plein ^ placé sur la 
paroi du gazogène. 

Le récipient d eau, ou saütmirarj en 
fonte de fer ou en acier coulé. Il fait 1 id- 


uié langée 
avec Fair, 
un dispose 
q u e ! q u e - 

fois le gazogène de façon que la vapeur 
puisse être produite, pour ainsi dire auto¬ 
matiquement, en utilisant la chaleur des 
gaz, qui, sans cela, serait perdue. 

La figure -35V représente la coupe verti¬ 
cale d un gazogène Fichet et lleurtev de ce 
t % | > e, dans lequel la vapeur est produite 
dans l'appareil même. 

Le gazogène proprement dit est constitué, 
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fi ce d'une chaudière sans pression, dans ensuite dans un refroidissent' à cascades, 
laquelle l’air circule et se sature d'eau dans lequel Le gaz perd sa chaleur en tra- 

avant de pénétrer dans le gazogène : son 
emploi permet de supprimer la chaudière 
indépendante productrice de vapeur. 

Au centre du saturateur est disposé# la 
trémie de chargement à double fermeture* 
l/cau contenue dans le saturateur est 
chauffée par la circulation du gaz produit 
dans le gazogène, autour de ses parois, avant 
de gagner le conduit de distribution* 

La surface de chauffe est assez impor¬ 
tante pour permettre la production d une 
quantité de vapeur supérieure à celle qui 
est nécessaire pour obtenir un gaz riche et 
de qualité constante* 

Des valves de réglage sont disposées sur 
les conduits k la partie supérieure de D ap¬ 
pareil. On dose, grâce à leur manœuvre, la 
proportion de vapeur entraînée par l’air* 

Un thermomètre a cadran indique cette 
proportion. 

L’eau qui alimente 1e saturateur doit, 
autant que possible, élre débarrassée des 
impuretés qu’elle contient, pour éviter un 
entaHrmje trop rapide des parois : le com¬ 
bustible employé doit être, de préférence, 
du charbon maigre, pour parer à l incon¬ 
vénient résultant du dépôt, sur les surfaces 
du récipient, des produits de condensation 
qui nuisent à la bonne transmission de la 
chaleur. 

Un peut réchauffer l’air humide, avant 
son admission dans le cendrier, en lui fai¬ 
sant suivre un conduit placé contre la cuve 
du gazogène, ou encore, disposé pour rece¬ 
voir la chaleur du gaz produit clans Le 
gazogène avant son passage dans les appa¬ 
reils d’épuration. 

Dans la vue d ensemble de I installa¬ 
tion Fichet et Heurtev, représentée par la 
figure 353, le gazogène est du type que 
nous venons de décrire, avec saturateur de versant les diverses nappes liquides et 
vapi ur, l u réchaulfcur d’air et de mélange abandonne les poussières qu’il entraîne, 
est disposé à la suite du gazogène. l'n ventilateur-épurateur disposé a la 

Le gaz produit dans le gazogène passe suite du refroidisseuig sert à aspirer le gaz 
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du gazogène et donïm à ce gaz la pression, 
calculée qu'il doit posséder dans le gazo¬ 
mètre et dans les conduites de distribu¬ 
tion. On injecte de 3 eau dans le ventilateur 
par plusieurs ajutages. Par suite de l’ac¬ 
tion de la Force centrifuge, les gaz se trou¬ 
ve ni brassés énergiquement : les pous¬ 
sières entraînées par l'eau sonl projetées 
contre les parois et évacuées avec le cou¬ 
lant dVau* 

Le gaz refroidi et épuré est ensuite ad¬ 
mis dans mi laveur spécial, contenant une 
série de couches de coke arrosées par de 
l'eau pulvérisée. Le laveur complète le 
refroidissement du gaz el arrête 3a petite 
quantité d eau sale entraînée par le gaz à 
sa sortie du ventila tour. 

A la sortie du laveur, le gaz, pour com¬ 
pléter son épuration, traverse un épurateur f 
dans lequel El se sèche et il abandonne 1rs 
poussières qu'il pourrait encore contenir. 
On place dans Y épurateur quelques couches 
de sciure de bois ou de Lowdc de fer, lors- 

la 

qu’on veut I épurer chimiquement. 

Le gaz sc rend enfin dans le gazomètre, 
qui régularise sa pression, lors de la dis¬ 
tribution, 


Gazogène Ce gazogène à insufflation 
Letombü a t||1 j rs premiers éta¬ 
blis pour pouvoir admettre un mélange 
d air et de vapeur d Vau dans Lappareil, 
sans employer une chaudière spéciale pro¬ 
duisant la vapeur d'eau. 

(/est par une pulvérisa lion d'eau efiec- 
tuée dans le courant d'air soufflé, que 
H ri midi fi cation dé eel air s'opère, pour 
donner lieu à une réaction, au contact du 
combustible incandescent t produisant un 
gaz qui contient du gaz à Leait. La richesse 
calorifique du gaz ainsi obtenu est plus 
grande. 


GAZOGÈNES A ASPIRATION. 



gazon 


èiies à insufflation sont 


i-iii-i .1 - 


lemeiit employés pour alimenter des instal¬ 
lations de force motrice de grandes puis¬ 


sances. 


Pour les installations de faibles et de 
moyennes puissances, on utilise le plus 
souvent des gazogènes ii aspiration qui ne 
nécessitent pas l emploi de gazomètres et 
qui, de ce fait, iLexigent qu'un encombre¬ 
ment relativement réduit. 

Nous savons que dans un gazogène à 
aspiration, c'est le moteur qui aspire dans 
le gazogène, par suite de son fonctionne¬ 
ment même, l'air humide produisant par 
réaction, lors de son passage sur le com¬ 
bustible incandescent, le gaz qui alimente 
ce moteur. 


Les types de gazogènes à aspiration sont 
nombreux. Les réactions qui s'y produisent 
sont semblables a celles qui seller tuent 
dans les gazogènes à insufflafion <‘t que 
nous avons analysées. Le gaz obtenu a aussi. 


comme dans ces mômes gazogènes, un pou* 
voir calorifique de valeur variable avec le 
combustible employé. 

Les divers gazogènes à aspiration, fous 
basés sur le même principe, diffèrent par 
suite des dispositions adoptées pour obtenir 
et épurer le gaz produit. 

Nous allons décrire, parmi ces nombreux 
types, quelques systèmes des plus généra 
1 ciiient employés* 


Gîi 10 g ène [ j g, :}Ô(L Le ga Z 0 gène Ta y - 

" î lor à aspiration est le pre¬ 
mier gazogène de ce type qui, après les 
essais effectués par Uénier, ait été établi in¬ 
dustriellement pour produire du gazpauvre 
destiné à alimenter des moteurs à gaz de 
différents systèmes. 


Nous avons précédemment décrit cet ap¬ 
pareil Lig* iî-VT , au cours de L historique 
des gazogènes. 

w w 


C'est de IHtîfi que date l'installation el la 
mise en fonctionnement de eu type d'appa¬ 
reil, transformé et amélioré dans quelques 
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détails* depuis fors, pour constituer ['appa¬ 
reil producteur de gaz dont la figure 3ô5 
représente une coupe verticale,cf qui forme 
avec le moteur Taylor que nous avons dé¬ 
crit Fig, 300 le groupe Taylor « Pcrfcda », 
;i gaz pauvre, producteur de force mo¬ 
trice. 


inférieure du générateur. Au-dessous de la 
grille est établi le cendrier. 

Deux portes donnent accès : I une au- 
dessus de lu grille pour procéder à son dé¬ 
crassage, I autre dans le cendrier permet¬ 
tant son netlovage, 

Mans le cendrier débouchent deux cou- 





!. installation complète du gazogène 
porte un générateur, un récipient de 
laçage, j un hpeuv~épurtdeut\ 
cl un petit réservoir à f/az 
faisant office de pol d’aspi¬ 
ration. 

Le généra leur se compose 
d’une cuve cylindrique dont 
l’enveloppe extérieure est 
métal In pic et qui porte 
intérieurement une gar¬ 
niture en 
briques ré¬ 
fractaires. 


et un- duits : l'un qui fait communiquer ce cen- 
de drier avec un récipient cylindrique placé 

à la partie supérieure de la cuve 
du .gazogène, et sur lequel se 
trouve lixée la trémie de charge¬ 
ment. 

Le second conduit qui débou¬ 
che dans le cendrier porte à son 
autre extrémité un ventilateur 
pouvant être m.itiœm ré à la main, 
et qui sert, lors de la mise en 
mardie du générateur, a envoyer 
sous la grille un courant d'air qui 
active la combustion. 

Le récipient cylindrique placé 
sur la cuve contient de l'eau qui 
s'y déverse par un petit conduit 

muni d un eu- 
toiiQoir dans 
lequel mi laisse 
s’écouler l'eau 
p v o v c n a n I 
dWe petite ra¬ 
il alïsation np- 


Fig. :Oi. i tazoaCno ï\ spiral ion T: i v lor ■ IVrlècta 


p re p idée. Le 
fond du réri- 

Lr combustible est versé dans cette cuve piont, de forme spéciale pour augmenter la 
par une trémie de chargement supérieure* surface de ch au tic et parer aux înconvé- 


munie d’une double fermeture pour per- 
mettre de charger l'appareil pendant sou 
fonctionnement sans provoquer une admis¬ 
sion d air. Au-dessous de la trémie, un corps 
cylindrique sert à recevoir une réserve 
de combustible donnant nu généra leur la 
possibilité de fonctionner pendant, quel¬ 
ques heures sans nécessiter un recharge¬ 
ment. 

Le combustible versé dans la cuve est 
retenu par une grille disposée à la partie 


ni en 1s dus à la. dilatation, est en contact 
avec les gaz chauds produits dans le géné¬ 
rateur, qui s'échappent par un conduit 
horizontal supérieur, beau contenue dans 
le récipient se vaporise, de sorte que ce ré- 
ripïcûlCMiislitue une petite chaudière, nom¬ 
mée vaporisateur^ produisant 3a vapeur qui 
doit être mélangée avec l'air qui traverse 
le combustible incandescent. 

L'air, par suite de 3a dépression produite 
dans toute la tu vau te rie ut dans les divers 

U 
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appareils par l'aspiration du moteur, pé¬ 
nètre < 1 ci us le vaporisateur par un coin luit 
placé sur sou couveirle, du coté opposé au 
conduit qui aboulil au cendrier. Unie In 
I nn i'imt du vaporisateur, ! 'air charge de 
va[»eur d'eau el c'est le mélange qui, à Ira 
vers la grille du générateur, vient prend it 
contact a ver le combustible incandescent 
placé au-dessus, et clé terminer, par sa rêne 
tion, ta production du gaz, lequel se rend pai- 
une Lu vaut crie appropriée dans le largue- 
épuratntr. Celle tuyauterie comporte un 
conduit de sortie de gaz horizontal, pub 
un conduit vertical portant un retour à sa 
partie intérieure. Le conduit vertical se 
prolonge à la partie supérieure par une 
cheminée débouchant dans l'atmosphère et 
servant, lorsqu'on procède à I allumage du 
générateur, à évacuer les produits de la 
combustion, lïne soupape peut, par sa ma- 
uooivre, qui s'effectue de l'extérieur* décou¬ 
vrir ou obturer loniire inférieur de cette 
cheminée, de sorte qu elle est abaissée 
pendant rallumage; lorsque la mise en 
marche est obtenue* elle est relevée et le 
gaz produit peut abus arriver à la partie 
inférieure du laveur. Pendant sou passage 
dans le tuyau vertical dont l’extrémité inie- 
rie tire plonge dans I ran que contient un 
récipient, te gaz abandonne Une partie des 
poussières qu'il porte en suspension. 

Le laveur-épurateur, appelé aussi scrrtù- 
hei\ siO compose <1 un réservoir cylindrique 
en lr>lc, de grande hauteur, presque entiè¬ 
rement rempli de coke. Le coke repose soi 1 
une grille placée a la parlîe inférieure de 
l appareil et sme laquelle est ménagée une 
capacité en forme de cuvette* Lest dans 
cette capacité que débouche le conduit d’a- 
menée de gaz. A la partie supérieure du 
laveur, une pulvérisation d'eau mouille 
le coke, et I ran se déverse dans lacuvotle- 
cendrièr, d'où elle s’écoule dans le petit 
récipient d'eau. 

L'aspirai ion provenant du foiiClîomie- 
meut méine du moteur, sollicite le gaz ad- 

WJ 


rnis a la pai lie liasse du laveur épurateur 
à in on ter à travers ta grille et la c don ne de 
coke humide pour atteindre le tuyau supé¬ 
rieur* qui le conduit dans le réservoir à gaz 
h*isa ni office de pot d'aspiration du moteur. 
Pendant la traversée du 1 a\ cur-épimi leur, 
le gaz abandonne h- resta ni des poussières 
et fies impuretés qu'il contient, les goudrons, 
et, en outre, il se refroidit, de sorte que 
lorsqu’il arrive au pot d’aspiration, il pmi 
être utilisé. Le pot d aspirai on ou réservoir 
à gaz permet de maintenir régulière la 
pression du gaz dans La conduite, malgré le 
volume de gaz aspiré par le moteur peu 
daiit chacun des cvelus de sa distribution. 


Gaïtygune Nous avons représenté par 

Pierson \ ^ n . *i i* 

3a figure Mi la vue fl cri¬ 
se 1 inble de deux gazogènes Pierson à aspi¬ 
ration. alimentant chacun un moteur de 
!K) chevaux, 

l a ligure LIT représente une vue d'en¬ 
semble d’un autre modèle [dns récent de 
gazogène Pierson par aspiration. 

Celte installation productrice de gaz 
pauvre comporte un placé a 

gauche dans la ligure l:ST, un laveur-con¬ 
denseur qui lui fait suite* et un épurateur 
rhnmtfHe et. sée/icur disposé a droite de 
] installa lion. 

Le généra leur se compose dune cuve 
munie intérieurement d'n ru- garnir Lire ré- 
fraclairù dans laquelle est versé le combus¬ 
tible. (le combustible est emmagasiné dan* 
une capacité métallique surmontant le 
générateur et qui peut contenir un appjn 
visionnemcnl periin'Hanl une ma..relie de 
dix à douze heures, Han> ce cas* le char¬ 
gement 'éeJleclur par l'ouverture d un 
tampon supérieur ru nid d’nn joint hydrau¬ 
lique qui assure une lionne étanchéité* 
Lorsqu’on veut pouvoir charger le géné¬ 
rateur pendant la marche meme du moteur, 
ou dispose a la partie supérieure de cet 
appareil une trémie à double fermeture. 
Au-dessous de la cuve est disposée une 
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chaudière ou vaporisateur constüuanl 3e 
loyer. Le vaporisateur contient un volume 
d’eau déterminé, qui, en assurant une pro- 
duclîoji régulière ilr vapeur, permet il ob¬ 
tenir un ga/ de composition constante. 


Le vaporisateur ne comporte aucune 
garniture réfractaire. et ses parois se trou¬ 
vent refroidies par l'eau qui s’y déverse. 

Jæ lj<’- né'iTitH=-tn- Lierson offre cette parti¬ 
cularité. que son lover est entière in eut on- 


contirnt l'eau. Pour nettoyer le vaporisa¬ 
teur,. ou démon le la partie extérieure. 

L'eau contenue dans le vaporisateur lui 
est amenée par un tube qui la revoit d'un 
petit réservoir placé à la mémo hauteur 


que la diamhre à eau du vaporisateur, et 
dans lequel le niveau es! main In ni cons- 
tant au moyni d un robinet à flotteur. 

La vapeur produite dans 3c vaporisateur 
est introduite a ver l’air aspiré dans le 



vert par le bas, re qui facilite le décrassage 
pendant le In ne lionnemeut de lappareîL et 
peut assurer une marche de longue durée. 

Le eoniLustible repose sur une sole indé¬ 
pendante constituée par un disque en ma- 
lïére réfractaire supporté par un socle en 
fonte monté sur roulettes, pour faciliter 
I enlèvement des scories. 

Lu cuve du générateur est supportée par 
deux colonnes. Le vaporisa leur, lixé au- 
dessous d elle, esl forme de deux parties 
démontables s ajustant l une sur l’autre, et 
laissant entre elles un espace libre qui 


foyer du générateur, à sa partie inféi u ure. 
Le un/ obtenu dans le généra leur sort a 

Ç5 w 

ta partie supérieure de la cuve, par un 
conduit qui aboutit à la partie inférieure 
du laveur-condenseur. Ce conduit est muni 
de tampons permettant son nettoyage. 

Le laveur est composé d'une série d'élé¬ 
ments démontables superposés, La dispo¬ 
sition de ces élémente oblige le gaz à se 
diviser en un .graurl nombre de jets et 
assure son contact intime et prolongé avec 
la matière épurante coûte nue dans les 
divers éléments. 
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I oe distribution régulière d'eau sur les 
divers éléments permet Je lavage du gaz 
et entraîne les impuretés qn il contient : 
poussières, goudrons, ammoniaque, etc. Los 
deux éléments supérieurs no sont pas ar¬ 
rosés et servent à sécher le gaz, qui passif 
ensuite dans Lé pu râleur. 

Cet épura leur contient de l'oxyde de lci\ 
qui relient, en se transformant eu sulfure 
de 1er, I hydrogène sulfuré du gaz qui n’a 


par des gazogènes a aspiration Pieison. 

Les fi gu ies S o 7 et 3ô8 re présentent deux 
autres installations de moteurs de moindre 
importance : 1 un de 18 chevaux, l'autre de 
37 chevaux, ce tien lier actionnant un mou¬ 
lin, alimentés tous deux par du gaz pauvre 
de gazogène Piersün. 


Gazogène 
Eic Iiv 


Lig. dot). Le gazogène à 
aspiration lïiehé comporte 



pas .été abandonné dans le Liveur-conden 
sem\ 

A la sortie de l'épurateur, le gaz est 
conduit au moteur par un tuyau sur lequel 
est dispose un robinet à trois voies, dont la 
manœuvre permet de faire effectuer l’aspi¬ 
ration, soit par le moteur, quand le gazogène 
est en plein fonctionne ment, soi! par un 
ventilateur mu à la main lors de 1 allmjia^e 

du générateur. 

La imure i3 donne une vue d'ensemble 
d installation de deux moteurs de 90 che¬ 
vaux alimentés avec le gaz pauvre produit 


un générateur, un récipient à poussières et 
un la veur-épm aleur. On \ adjoint aussi un 
épurateur à moins.:- et vin réœrvoir a gaz 
ou put d aspiraUoiu 

Le générateur se compose d’une cuve A 
constituée par une erivrlnppr métallique 
•extérieure rl une garniture intérieure for¬ 
mée de dalles réfractaires que l’on peut 
remplacer séparément. Kutn- JVnveloppr 
extérieure H la garni turc ré lia c fa ire est 


disposé nue sorte de matelas calorifuge 
composé de libre d’amiante bourrée au 
marteau. Cette disposition permet de 
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parer à toute dé pi édition de chaleur, 
La cuve est munie d’une grille i onsliiuée 
par des barreaux raohiles IL à laquelle on 
accède par deux portes C superposées, per¬ 
mettant de la décrasser pendant le fonc¬ 
tionnement du gazogène, sans craindre des 
\ aria lions de la qualité du gaz dues à des 
rentrées d air intempestives. Pour cela, h" 
décrassage s effectue avec un ringard s pr¬ 
end qui rempli! presque une ouverture pra- 


pendant le décrassage. La faible quantité 
d air admise du fait de lYuiverture de la 
porte, se salure de vapeur d'eau, et lu réac- 
Eiou sur le combusfilde ne variant pas sen¬ 
siblement par cette disposition, le gaz con¬ 
serve sa composition constante, ce qui est 
uûç condition essentie'lr pour la marche 
régulière du moteur alimenté. 

Pendant le fonctionnement normal du gé¬ 
nérât eur, la vapeur produite dans le een- 



liquée dans la \ mi rte, permet de briser les 
mâchefers, puis de les ramener vers I avant 
de la grille, près de la porte qui, ouverte en¬ 
suite en grand pendant un temps très cou il 
facilite l evai nation complète des scories, 
Pendont ce décrassage, une certaine quan¬ 
ti lï- d k srarbilles tombent dans le cendrier K 
dispose au-dessous de la grille, et dans lequel 
ou maintient de l’eau à nu niveau constant. 

ba chute des escarbilles dans l’eau du cen¬ 
drier détermine une vaporisation de cette 
eau qui devient évidemment plus intense 


drier rafraîchit la grille et s’ajoute à l’air 
déjà humidifié qui arrive dans le cendrier 
avant de traverser le combustible. 


Li mélange d'air H de sapeur i-sL intro¬ 
duit sous la grille par un conduit P qui 
débouche, à la partie supérieure, dans le 
couvercle d'un vaporisateur b disposé en 
haut de la cuve. 


Ce vaporisateur est constitué par un ré¬ 
cipient en fonte de fer dont le fond est 
muni da il elles circulaires destinées ;'i aug¬ 
menter la surface d* 1 chaude. Ces ailettes 
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prennent contact avec le gaz chaud produit 
I>cir le gazogène avant qu i! [sénéire dans le 
conduit tir sortie, l.e vaporisateur contient 
de 1 rau jusqu'à un niveau déterminé, et 
cette eau, sous 1 action de la chaleur com¬ 
muniquée par 1rs gaz aux parois du réci¬ 
pient, se vaporise. 

Un second couduil f disposé sur le cou¬ 
vercle du vaporisateur, laisse pénétrer l'air 
lorsque le moteur aspire du gaz. Uel air tra¬ 
versant te vaporisateur se charge de vapeur; 
le mélange arrive par le conduit F sons 
la grille et vient en contact avec le comtois- 

i 

lible incandescent. 

L Vau est distri Iniée au vaporisât eu i 1 et au 
coud lier au moyen d’une ho Me < n fonte I 

w 

formée de deux compartiments. L'un des 
compartiments reçoit de l’eau dont le débit 
est réglé par la manœuvre d un robinel H . 
Ce coiiipailimeul cou mm nique avec le vapo¬ 
risateur. Quand El est rempli par l'eau, 
l’excédent il eau Fournie se déverse dans le 
second compartiment, d’oùelles’écùule* par 
un petit conduit et par un entonnoir, dans 
un tuyau J, percé de trous, et placé sous la 
grille. Un robinqt K A trois voies permet de 
laisser écouler beau dans une cuve S. 

Lé générateur est muni, a sa par tic su pé¬ 
ri cure. d une trémie de chargement M à 
double fermeture, prolongée par un corps 
cylindrique consliluaul le magasin à com¬ 
bustible. 


I-ne cheminée munie * Lun clapet c^i dis¬ 
posée à la partie supérieure de la cuve, en 
face du conduit desorüedu gaz, t n ventila¬ 
teur 0 d’un grand débit est placé A la par¬ 


tie inférieure du conduit d'admission d air 
dans le foyer. Le ventilateur est commandé 
par une manivelle an moyen d'un dispositif 
multiplicateur tic vilusse comportant une 
courroie el un volant. 

Lu robinet place au Lraiirhemenl du con¬ 
duit du ventilateur et du tuyau d'an muée 
d'air chargé de vapeur permet, par sa ma- 
nmuvre, d'introduire de l'air sec dans le 
lover au moment de ! allumage, ou de l'air 


humide, lorsque le fonctionnement du géné¬ 
rateur est devenu normal. 

Pendant la II u mage, le clapet de la che¬ 
minée est ouvert, ce qui permet d évacuer 
dans I atmosphère les produits de la com¬ 
bustion. 


Pour allumer le générateur, on rem [d il 
d eau le vaporisateur, puis on ouv re le ela- 
pet décolléraul l'orifice de ht cheminée d'al¬ 
lumage. nu fait sur la grille un petit feu de 
bois, et quand ce feu est en pleine activité, 
on verse du combustible dans le lover* 

V 

La porte du foyer est bissée ouverte pour 
aclïvcr la combustion ; quand le charbon 
commence à brûler, cette porte est fermée 
cl le feu est activé par b manœuvre du 
ventilateur à main. Celle manœuvre doit 
être continuée jusqu'au moment où le gaz 
produit est combustible, ce que I on peut 
reconnaître en l'allmliant à sa sortie d un 


robinet d essai disposé sur le générateur. 

Quand on s’esl assuré que h- gaz est çom- 
Liustible, on onvn nu conduit de pu rue 
placé à Colé du moteur; on ferme le chipe! 
de la cheminée d'allumage cl on coulinue» 
par la manœuvre du ventilateur, à sonfller 
de Pair sous la grille du générateur. Le gaz 
obtenu par cette iftxii/ffatioti ne pouvant 
plus s’éelia [j]h? r par ta ( lirininée qui est fer¬ 
mée, traverse les diveis appareils qui font 
suite au généra tour et rempli I le pot d'as¬ 
piration du moteur, ou réservoir à gaz, 
en chassant de ces appareils cl des divers 
conduits qui les rej ie.it, l’air qu’ils cuntien- 


ru second robinet d essai placé pi'ès du 
moteur permet de rccomtalL e si h» - tz qui 
rnsort csl rom lu isl Eide. Quand Je uaz brûle. 


ou 1er n K 1 le robinet de purge et le robinet 
d'essai, ou arrête le veulihileur et on ferme 
le robinet placé sur sa conduite. Un peut 
alors mettre le moteur mi marche. 

Pendant le fonctionnement du moteur, il 


se produit une aspiration à chaque cycle 
île la distribution, (.elle aspira lion pro¬ 
voque une dépression dans fouit* 3c tuyau- 
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le rie du gaz et dans tous les appareils for¬ 
mant F installation. L’air pénètre, comme 
nous l’avons dit, dans le vaporisateur, de 
l/i, dans le cendrier et vieilI au contact du 
combustible, Le gaz produit sort du gêné 
relieur par un tuyau placé à 1.j partie supé¬ 
rieure, qui li 1 conduit à la partie inférieure 
du laveur. 


rieur; en outre, de l’ean fournie par un 
injecteur Y, arrivant s ir la plaque perforée, 
est divisée et retombe en pluie fine sur le 
coke, régulièreme 1 i1 répartie. 

L’eau s’écoulant a travers le coke se rend 
dans le fond du laveur formant cuvette, 
dans laquelle celte eau conserve un niveau 
constant grâce à un tuyau de trop-plein 



I : k\ ’.'iVK — II :is] i L f'Jll joli IuHh\ 


\ uf ..me. 


Ce laveur est un réservoir rvlrndrique 
Sait eu loin épaisse, dans lequel on a placé 
du coke, qui est maintenu constamment 
arrosé par de l’eau arrivant par le liant. 
Le coke est supporté par une grille V pla¬ 
cée à la partie inférieure. 1 ne seconde 
grille X est posée sur le coke à la partie 
supérieure et supporte une plaque per¬ 
forée. 


Ce dispositif permet d'éviter l^ntraine- 
meut. par suite de l'aspiration du moteur, 
de fragments de coke dans le conduit supé- 


qui laisse écouler l'excédent dans la cuve à 
eau S. 

\vant d’alteindre la partie inférieure du 
laveur. le gaz se débarrasse des poussières 
qu'il entraîne ri «pii U un I h* ut dans ta rus S. 
Kn arrivant dans le laveur, le gaz barbote 
dans l’eau rie la cuvette, v abandonne une 
pari if’ de ses impuretés, puis il se répand 
uni for ru émeut sous la grille, et au fur et h 
mesure que 1’aspirfttioii du moteur se pro¬ 
duit, H manie dans le laveur, en sens 
inverse du courant de l'eau. Pendant cette 
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t-i reniât ion, il sc lave, se purifie et se 
refroidit* 

A la partie supérieure du laveur csl 
branché un conduit par lequel te gaz 
obtenu sort du laveur. Il pourrait ainsi, 
suivant le combustible employé dans le 
générateur, être admis dans le moteur, 
mais assez souvent on lui fait traverser, 
auparavant, un épurateur spécial constitué 
par une cuve rectangulaire en tôle de foi 1 
divisée m deux compartiments, dans chacun 
desquels on place quelques couches de 
mousse végétale ou de libre de bois sup¬ 
portée! par tles fêles perforées. 

Le gaz arrive à la partie inférieure du 
premier compartiment, le Ira verse de bas 
en haut, puis passe dans le second com¬ 
partiment qui! traverse en sous inverse, 

S.qui rai ion est alors complète, le gaz 

se débarrassant dans ce récipient des quel¬ 
ques impuretés qu'il avait pu conserver, 
et, en même temps, de son humidilé. IJ se 
rend alors dans le réservoir il gaz ou pot 
d'aspiration, on le moteur le puise. 

Gazogène Nous avons donné I ig, 5 
Nliiî la vue d’ensemble de cet 
appareil à gaz. qui comporte un .gazogène 
proprement dit, un laveur-épurateur et un 
détendeur a gaz. 

Le gazogène disposé à gauche, dans la 
ligure, se compose d'une cuve dont l'en- 
vcloppc extérieure est métallique et qui 
esl munie intérieurement d'une garniture 
en briques réfractaires. À la partie supé¬ 
rieure de la cuve est disposée la trémie de 
chargement de combustible munie d une 
double fermeture. 

A la partie inférieure est placé un cen¬ 
drier au-dessus duquel se trouve une capa¬ 
cité servant de vaporisateur. 

Le cendrier el le vaporisateur soûl fermés 
chacun par une porte permettant la visite 
et le nettoyage* 

Sur la rapacité constituant le vaporisa¬ 
teur est bran fLée une boite d admission 


d'air* surmontée d’un ventilateur dont la 
manœuvre, qui sel le due a la main, penne I 
l’allumage et la mise en marche du gazo¬ 
gène, 

( u petit tube amène beau au vaporisa¬ 
teur et la vapeur d’eau produite par l’éva¬ 
poration se mélange avec l’air Introduit 
avant de prendre cou lad avec le combus¬ 
tible incandescent. 

J/eau en excédent qui s'écoule dans le 
cendrier est évacuée par un tuyau de trop- 
plein débouchant dans un petit réservoir 
ménagé dans ta maçonnerie et dans lequel 
le niveau de l eau se maintient constant. Le 
réservoir constitue une sorte de joint hy¬ 
draulique. 

Le gaz produit dans le gazogène seul de 
l’appareil par un conduit vertical disposé a 
la partie supérieure rie 3 m cuve ef se rend 
par un tuyau d’abord horizontal, puis ver 
tical, dans une boite fixée à la partie in fé¬ 
rié u r c d u 1 a vc u r-c | * u rate u r. La ns ce l te bui 1 1 1 
se déverse l'eau injectée à la partie supé¬ 
rieure tlu laveur pour mouiller la colonne 
de coke qu'il cou lient* Cette eau s écoule 
ensuite dans le petit réservoir ménagé dans 
3a maçonnerie, entre le gazogène et le la¬ 
veur. 

Le gaz ne pénètre donc dans le laveur 
qu après barbotage dans beau contenue 
dans la boite inférieure de ce laveur, El 
monte ensuite à la partie supérieure de ce 
récipient* en traversant la colonne de coke 
humide, où il arrive refroidi et épuré, 

bue tubulure livée sur la paroi exté ri cuir 
du laveur el fermée par un tampon permet 
de sortir le coke du laveur pour effrcltu r 
son remplacement. 

De la partie supérieure du laveur, le gaz 
est conduit par un tuyau émulé dans le ré¬ 
servoir i\ gaz ipii fait office de deleudeur. 
d’où il esE admis dans le moteur qu il ali¬ 
mente* 

Le conduit horizontal supérieur de prise 
de gaz du gazogène porte en bout une 
boîte dans laquelle est disposé un robinet 
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* 


manœuvré par un petit volant, qui peut 
snilobtureig soit découvrir l'orifice d'une che¬ 
minée verticale placée au-dessus de la boite. 
C'est par cette cheminée qu'on évacue les 
produits de la combustion lorsqu’on allume 
le gazogène. 


d'obtenir de la vapeur d'enu qui se mélange 
avec l'air aspiré avant de traverser le com¬ 
bustible incandescent* 

Le gazogène comporte, en mitre, un ré- 
cbauliVur automatique et une trémie de 
chargement à double fermeture. 


Gazogène big 3fît. Le gazogène à 
Bouwitur aspiration b outil lier, dont 

la ligure 301 repré¬ 


Oes orifices convenablement disposés sur 
la paroi de la rnve permettent de passer des 
ringards de piquage afin d'aider le com¬ 
bustible et les scories à descendre. Cette 



sente la vue d en¬ 
semble, est destiné 
aux instal¬ 
lations de 
force mo¬ 
trice à gaz 
de grandes 
p Uissa n - 
ces. 

Il com¬ 
porte le 
gazogène 
p r o p v e - 
ment dit, 
deux 1a - 
ve u rs-épu¬ 
rateurs cv- 
* 

lindriqnes, 
a p p e 1 é s 
aussi 
scrttbùrrs , 


\ e n [i n t 
d é b ü u - 
cher à la 
partie 
basse d'un 
premier 
1 u v r u r - 


opération peut s'elfcctuer sans qu'il puisse 
se produire un dégagement de gaz. 

Le gaz 
o b t e n u 
dans le gè¬ 
ne rateur 
sort à sa 
partie su¬ 
per! e il re 
p a r u n 
r o n d n i l 


épurât élu¬ 
da n s le¬ 
quel il tra¬ 


ct un la¬ 
ve if r cen~ 

tiifujiv 


I i _. 3GL 


V tu* 


■ ■ \ i > ■ 3 i. ■ 11 ] •« * -rE'msrtiililir du frazogèiir- à aspiration HoutiJlicr. 
à deux smibtjora ci laveur centrifuge. 


verse une 
c o 1 o n n e 
de coke. 


Le 



Un s e - 


zogvnc est muni d'un foyer surmontant un 

v 

cendrier à l'intérieur duquel mi accède, 
pour enlever tes cendres et les scories qui 
s y déposent, par de larges ouvertures fer¬ 
mées par des portes. 

La cuve du gazogène possède une garni¬ 
ture en briques réfractaires de grande épais¬ 
seur. 

Un rvfipitmfeiir et un vaporisateur dé¬ 
montables pour faciliter leur nettoyage, 
sont disposés sur le gazogène et permettent 


rond épurateur est placé à la suite, et entre 
ces deux set'fihher* se trouve disposé le kitntr 
fm^n/rtf/r actionné parle moteur alimenté, 
ou par un petit moteur auxiliaire. 

L'emploi des deux épurateurs cylindri¬ 
ques i l du laveur centrifuge permet d’é¬ 
purer complètement le gaz produit avant 
de l'admettre dans le moteur et de le dé¬ 
barrasser des poussières, des goudrons et 
des mtz sulfureux. On peut ainsi utiliser les 
charbons mai l: res comme combustible dans 
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le gazogène* Le laveur centrifuge peut être 
utilisé lors de l'ai lu maire fin gazogène pour 
remplacer le ventilateur à main destiné à 
activer la combustion. 


G&zogè&ô Fig* 36â ■ Le gazogène Win- 

Winterthur , . L . , - 

lerlUnr est étal jI i pour pou¬ 
voir être alimenté avec descharlxms maigres 
et du coke d'usine à gaz. 

I. instal¬ 
lation com¬ 
ète pour 


1 


a 


lion du gaz 
se compose 

g é h é ru le- 
ment d'un 
gv liera leur 
M e! J un 
semblée M, 
uu laveur- 

épurateur - 

a v g e s è - 
p a r a te u r 
d'eau dis- 


!a conduitc 
de gaz. Un 
peut* aussi, 
suivant le 


des boulons de fixation pour faciliter l'accès 
de l'orifice de eSuirgemcnt. La trémie se 
pi olonge à l'intérieur de la cuve par nue 
partie i\ li ml fi que L qui forme une capacité 
de réserve de combustible. Autour de ce 
cylindre est placé le vaporisateur ayant 
la J orme d un anneau, loge 1 a la partie su¬ 
périeure du généra tour. 

L't'ttinftau-vtifiOfLwtnir est. rendu soli¬ 
daire du 
couvercle 
h pa r L in¬ 
termédiaire 
deraccords 
r permet¬ 
tait t son 
netloyage 

I n l r y i e u r 
par le dé¬ 
mon t âge, à 

I a [i a r t ie 
supérieure,, 
de brides 
s p é e i a I c s 

fermant les 

orifices i\ 
Le vaporî- 
sateurcoin- 


mimique 
d’une part 


lov, ^li >-J . rUi/ogèiu? :i a*|tiraiiou Winirrt.li tu*. lA>ii[W wriimK 


genred ins¬ 
tallation et 

suivant le combustible employé, installer 
deux sertihfH>r± et un épurateur centrifuge 
disposé entre eux ou un epirndeiir-dessLera- 
leur louant la place du séparateur d’eau 
placé dans le conduit du gaz. 

Le fjrnrratrnr M com]) or te un vaporisa¬ 
teur \ et un ventilateur L pour la mise en 
marche Je L'appareil. ïl est constitué par 
une cuve A munie à l'extérieur d une en¬ 
veloppe en tôle >3 et, à l'intérieur, d une 
garniture eu briques réfractaires S, Le cou¬ 
vercle h du générateur porte la trémie 
de e Largement E munie d'une double fer¬ 
meture. La trémie peut pivoter autour d'un 


avec le rr- 
vh a tt jfe trr 

d'air B formé par la disposition spéciale du 
couvercle h du générateur, et d'autre part 
avec le cendrier C. 

Le cendrier est disposé à la partie inté¬ 
rieure du générateur, au-dessous >1 uin- 
grille U sur laquelle vient reposer le com¬ 
bustible versé par la trémie E dans le gé¬ 
nérateur. La garniture intérieure en bri¬ 
ques réfractaires de la cuve est cylindrique 
sur presque Imite la hauteur. A >a partie 
inférieure n, cependant, elle prend une 
forme conique pour aider les scories à se 
répandre sur la grille IL 

U es portes T munies (ie regards î don- 




— * 411 1 























































































Moteurs . 


lient accès il la grille et facilitent son dé¬ 
crassage. Suc le couvercle du générateur 
sont disposés des orifices fermés par des 
brides ou des regards permettant de pique? 
les sco rie s ou tl c surveiller le f c u . 


I æ couvercle D du générateur est cons¬ 
titué par un double manteau en tôle e f 
formé à La partie supérieure par un fond /q, 
de far on à permettre à l'air frais d'arriver, 
par I espac e laissé libre f\ entre Fomeloppc 
M et le manteau e, dans le vaporisateur, par 


un orifice 7 . Cet air se trouve réchauffé 
par son contact avec les enveloppes du 
générateur* l ne cloison disposée dans 
1 .'anneau vaporisateur à proximité de Fori- 
tice (j . oblige cet air à parcourir l'anneau 
avant d’arriver à un autre orifice h 9 qui 
met en communication le vaporisateur 
avec le conduit h aboutissant au cendrier. 


l/air par sa circulation, d'abord dans le 
réchauffe ur IL puis dans l'anneau-vapori¬ 
sateur V, arrive dans le conduit h. tl se 
trouve en même temps mélangé avec la 
v apeur produite dans le vaporisateur, dont 
ics parois extérieures sont chauffées par le 
gaz obtenu dans le générateur, et qui reçoit 
de l'eau fournie par un petit conduit q 
muni d'un robinet de réglage y,, disposé à 
la partie supérieure du conduit h. L’eau 
ainsi versée dans 1 anneau \ se vaporise, et 
le mélange d air et de vapeur aspiré par 
l'action du moteur même, pénètre dans le 
cendrier ef, à travers la grille, vient au 
contact du combustible incandescent pour 
produire le gaz qui doit alimenter le 
moteur. 


hé niveau do l'eau dans le vaporisateur 
est maintenu constant par un conduit do 
trop-plein p , qui le fait communiquer avec 
un petit réservoir IL In roi due L de vi¬ 
dange t. disposé sous le réservoir 'le trop- 
plein 11 . permet de vider Fanneau vaporF 
satcur Y. 


Sur le conduit b et A sa partie inférieure, 
est branché le conduit u, du ventilateur, 
des deux conduits qui n'en forment qu un 


lui débouchant dans le cendrier, peuvent 
être, au moven de la mamruvrc d'un re- 

v 

gistre K. fermés simultanément ou être rnis 
séparément en communication avec le cen¬ 
drier L, On peut, de cette façon, en mettant 
eu marche le ventilateur h manœuv ré à ta 
main t introduire de 1 air dans le cendrier 
lors de 1 allumage du générateur. On peut, 
en meme temps, faire arriver directement 
sur la grille, par un conduit 7 -, de l'eau qui 
se vaporise et facilite la mise en marc Lie du 
générateur eu permette ni Fobtcntion d un 
guz riche en hydrogène. Le gaz produit 
dans F appareil sort a sa partie supérieure 
par un orifice n et se rend dans un con¬ 
duit / qui aboulit il la partie basse du 
scrubbci\ 

I 11 e cheminée N. établie à h* partie liante 
du conduit i\ permet d'év&cuer le gaz à Fair 
libre au moment de la mise en marche du 
générateur* hotte opération s'effectue par la 
manœuvre d une soupape te l n petit réci¬ 
pient démontable w, est disposé au-dessous 
de la cheminée N et revoit les produits de 
la condensation du gaz dans celte cheminée.. 

Hans les appareils de grandes puissan¬ 
ces, le tuyau de gaz / est disposé dans un 
autre tube cylindrique, et 1 espace laissé 
libre entre ces deux conduits contient de 
F eau qui atteint le niveau de celle admise 
dans le vaporisateur. Cette disposition 
constitue un second vaporisateur, dans le¬ 
quel un utilise la clin leur du gaz sortant du 
générateur pour produire une nouvelle 1 
quantité de vapeur qui sajou te à celle ob¬ 
tenue dans le vaporisateur V. dans lequel 
elle pénètre par le conduit r, pour venir se 
mélanger avec l oir aspiré. 

L'enveloppe extérieure du conduil de 
gaz i se prolonge a la partie 1 inférieure 
et constitue mi récipient dans lequel 
viennent se déposer les escarbilles et pous¬ 
sières entraînées par le gaz : on peut facile¬ 
ment les en retirer en démontant le fond 
inférieur. 

Le conduit de gaz débouche à la partie 
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inférieure du laveur-épurateur M 1 dans une 
nappe d’eau main Le nue à un niveau constant 
par un conduit do trop-plein \Y,. Lr gaz, 
pour pénétrer dans le sert i h ber, est obligé 
de traverser cette nappe d'eau qui constitue, 
d’au Ire part, un jouit hf/Jrtntlfyw 1 empê¬ 
chant lu retour, dans le géiifratcur. du gaz 
cou tenu dans le laveur. 

l e senibber ^1, comporte une grille eu 
bois II, sur laquelle repose une colonne de 
coke arrosé par do l’eau distribuée par une 


nient dit nu générateur th d’un récipient K 
ou poî destiné à recevoir les eaur rrst- 
i/tfê//es, d'un faveur épurateur Y et d un 
petit réservoir de gaz. 

Le générateur est constitué par une cuve 
G, corn portant une garniture réfractaire U 
de grande épaisseur, afin d'éviter une dé¬ 
perdition de chaleur, r.eltc garniIlire a la 
meme épaisseur sur toute sa hauteur, ce qui 
donne à la cuve une forme intérieure com¬ 
plètement cylindrique. 


Coupe en Elévation, 

V r 



!'g. :K!, — (initOfrèiii- à a&piral] >>ji iHiUridg 1 . Cou[x-s«, 


crépine supérieure W, Lctto eau I ra verse 
le coke et se déverse dans la cuvette cnns- 


L enveloppe extérieure de la cuve est 
faite en téde d acier. La garniture, en lo i- 


tituée par le tond du sertibber. 

l ue porte V permet d’accéder a la grille 
II, el de sortir le coke du laveur-épura¬ 
teur pour le remplacer. 

Le gaz traverse le scrubber du lias vers 
le haut et en sort par le conduit supérieur 
L pour être distribué au moteur. 


Gazogène me \ [^ 

O 


bride 1“ 

s 


bridge ^ 
s<' compose 


. 363 et 36V. 
prod m leur de 
d'un gazogène 


kappa- 

miz |hi- 
pua ip t r- 


ques réfractaires, repose sur un plateau cir¬ 
culaire en fonte de fer solidaire de l’enve¬ 
loppe extérieure en acier et qui supporte 
une grille (. constituée en plusieurs pai- 


La disposition donnée â colle grille [ht- 
met d'éviter la rentrée de l'air à sa péri- 
plie rie, ce qui provoquerait une trop a ivu 
combustion contre les parois réfractaire-, H 


la [if. ,d N.-lioiL d- mâche ïns | h m vaut adliérvr 
à ces parois. Entre autre, la division dr ta 
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grille dix plusieurs parties facilite le décras¬ 
sage du foyer. 

Au-dessous de la grille est disposé le cen¬ 
drier c formant, h la partie inférieure du 
générateur, une sorte de cuvette dans 
laquelle on maintient de l'eau k un niveau 
constant an moyeu d'an petit conduit de 
trop-plein, Cette eau a pour fonction, non 
seulement de réduire la température {lu 


l'autre, disposée au-dessous de la grille, est 
utilisée pour le décrassage du foyer et I en¬ 
lèvement des scories. 

La cuve du générateur est surmontée 
d’une boite à eau lï, d’une capacité cylin¬ 
drique À constituant une réserve de com¬ 
bustible. qui se trouve ainsi placé hors 
d'atteinte des gaz chauds, et d'une trémie 
de chargement ï. 




cendrier et de la grille, mais elle sert, en 
outre, a produire pendant le décrassa ire* 
par suite de la chute des escarbilles dans 
le cendrier, de la vapeur qui se mélange 
avec l'air introduit pour réagir sur le com¬ 
bustible incandescent, ce qui, nous le savons, 
donne un gaz d'un pouvoir calorifique élevé. 

Le générateur esl muni de deux pintes 1\ 
dont I une, placée au-dessus tle la grille, sert 
à allumer l'appareil ou à le vider compléte- 


La boite a eau lï csl une capacité en 
foute de fer dont le fond, directement sou¬ 
mis H l’a cil ion des gaz chauds produits dans 
la cuve, a reçu une forme spéciale pour 
éviter les inconvénients dus à In dilatation 
des parois. Dans cette capacité, on verse de 
l'eau par le robinet t\ H celte vau est main¬ 
tenue à. mi niveau cuiistaid par l'adjonction 
d'un tuyau de lmp-plein /, qui déverse, pur 
k siphon y, beau en excédent, dans lu cuvette 


ment busqué son fonctionnement a cessé, et formant le cendrier. 
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L'eau contenue dans la boîh* à eau se 
\aporise sous l'action exet-céc par la tem¬ 
pérature des gaz chauds sur les parois dt 
la boite, et celle vapeur* prodmle a la partie 
supérieure <10 la cuve, va se nu-lancer dans 
le cendrier avec l air aspire admis dans le 
générateur. Cette disposition de la boite à 
eau, qui constitue une sorte de chaudière, à 
la partie supérieure de la euve t est avanta¬ 
geuse pour obtenir la production de la 
vapeur d'eau nécessaire au commence mm il 
du fonctionnement. La vapeur n est, d'ail¬ 
leurs* obtenue que par rutilisation de la 
chaleur du gaz, sans diminution de la te ni 
pératun* du foyer, et suivant la quantité 
de gaz chauds produits, la vaporisation de 
l’eau contenue dans la boîte est plus ou 
moins importante. 

La capacité cylindrique A est en fonte 
de fer et elle cou lient une réserve de com¬ 
bustible permettant d'alimenter l'appareil 

IB 

en le chargeant une ou deux lofe par jour, 
suivant le régime de fonctionnement. La 
trémie T csl à double fermeture afin d'éviter, 
pendant le chargement en marche, des ren¬ 
trées d air qui nuiraient à ta qualité du 
gaz produit, eu se mélangeant avec lui cl 
changeant sa composition. 

I n clapet* place à ta partie inférieure 
de la trémie, cl manœuvré par un levier 
muni dUn contrepoids L permet de verser 
le combustible dans la capacité A. Du cou- 
vende nij portant au centre un regard n 
en mica, sert à effectuer le chargement de 
la Irémie. 

tin peut* par le regard /t, sc rendre 
compte, pondant le fonctionnement,, si la 
quantité de combustible en réserve est 
suffisante. 

Le gaz produit dans le générateur suri 
de cet appareil par un conduit en fonte de 
fer disposé à la partie supérieure de la cuve, 
sur lequel sont branchés deux autres ron- 
duils verticaux dont Fou, placé au-dessus, 
forme cheminée d'appel pour faciliter l'al¬ 
lumage, et i si. muni d’1111 robinet 11 * ci dont 


1 aulie, placé au-dessous, débouche dans le 
récipient tirant i'rstthtt'itrs K, i.i- dernier 
conduit rmmmmiquc. en outre, avec la 
partie inférieure du h.tv^ur-èfnti'tttntt V 

Le récipient K contient de i eau prove¬ 
nant du laveur* Celle eau rsl admise par le 
tuyau h se r va nid e t roj i - f de i n n 1 1 lin. u r i la ns 
lequel ccttc eau a servi à refroidir 1 te gaz. 

Les eaux résiduelles qui se déversent 


dans le pot K sont maintenues à un niveau 
constant par I’oritice de trop-plein i et 
retiennent les poussières que contient le 


gaz sortant du générateur, lesquelles loin- 
ben t dans ce récipient L. 

Le (açour-i’itmateitt' V est constitué par 
un récipient cylindrique en tôle d'acier à ta 
partie inférieure duquel le gaz est admis. 
Le conduit d'admission du gaz débouche 
dans une réserve d'eau contenue dans le 
fond du laveur* dont le niveau est main terni 
constant grftcc au lube de trop-plein a 
qui débouche dans le pot E. Le gaz esi donc 
obligé de barboter dans cette eau avant 


d’atteindre une colonne de coke supportée 
par une grille 1 placée dans h* laveur au- 
dessus du conduit de gaz, \ la partie supé¬ 
rieure de la colonne de coke se déverse de 
F eau pulvérisée qui mouille le coke, de 
sorte que le gaz après son barbotage où il 
commence à se refroidir cl a s'épurer* com¬ 
plète son refroidissement et son épuration 
en traversant la colonne de coke lui mi h- : 
il sort de l'appareil par un tuyau dispos ù 
la partie supérieure* qui le conduit dan-' le 
réservoir. 


Le laveur porte a la partie supérieure nu 
couvercle muni d un tampon V de v.sih\ 
permettant de s'assurer du fouetionin un ut 
du jmlvéi-isaleur d'éam 

lieux autres tampons sont ménagés sur la 
paroi extérieure du laveur : I un au-dessus 
de la grille * servant à retirer le coke lors¬ 


qu'il est nécessaire de le rem placer, S autre 
au-dessous, servant à retirer tes dépôts de 


houe qui se 
du laveur, 


forment à la partie inférieure 
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Pans le petit réservoir-, le gaz se détend 
v\ abandonne l'eau nyaiil pu f-tro entraînée 
lofs Je son passage ;'i I ra\ei‘S le laveur. Le 
réservoir;! pour fonction de rendre régu¬ 
lière la ï i fesse d'écoulement du gaz dans 
les appareil?, malgré l'aspiration variable 
du moteur. 

Pom mettre le gazogène en marche, on 
remplit d'eau la 1 >*>ite a eau supérieure, et 
l appareil générateur est allumé en ma in- 
termnl ouverte la cheminée d’allumage; 
nu tourne ensuite à la main un ventilateur 
disposé sur le conduit d admission d'air. 
U combustion sc trouve ainsi activée et 
lorsqu’au moyen du robinet d’essai, mi s'est 
assuré que le gaz produit est combustible, 
un ferme le robinet de la ( lieminée, et le 
gaz se forme alors par l’aspiration du mo¬ 
teur qui provoqué l'inlrocluctioii de l'air s i¬ 
tu ré île vapeur d'eau dans Je généraleur, 

Le gaz se produit par 3a réaction du mé¬ 
lange d'air et d Vau sur le combustible in- 
cmidcscent el, après avoir traverse, comme 
nous l’avons indiqué, le récipient des eaux 
résiduelles, le laveur et le réservoir à gaz, 
il arrive au nuéeur avec un» tempéra turc 
qui doit être d'environ 15 degrés. 

Le moteur, par son fonctionnement, as¬ 
sure la production continue du gaz. qui ne 
cesse que lorsque le moteur s’arrête, ^ ce 
moment, un met, par la maireuvre du robi¬ 
net place à la base de la e lie mi née, le géné¬ 
rateur cil communication avec cette che¬ 
minée pour que L s gaz de combustion 
s'échappent dans i air et que le feu ne s'é¬ 
teigne pas. 

Nous avons précédemment, par la fi¬ 
gure Ii3j représenté une vue d'ensemble 
d une installation d'un moteur à gaz hu- 
bridge de do chevaux, alimenté par du gaz 
de gazogène. 

Gazogène J i g , ;Miô ■ L'instal lation com¬ 
plète d’un gazogène ntto 
comporte, en principe, un un 

laveur-épurateur ot un récipient ou pot des¬ 


tiné a régulariser la pression du gaz intro¬ 
duit dans le moteur. 

Le générateur est constitué par une cuve 
cylindrique métallique, munie d une gar¬ 
niture intérieure en briques réfractaires, 

A la partie intérieure île 3a cuve est dis¬ 
posée une grille L. sur laquelle vient repo¬ 
ser le combustible versé à la partie supé¬ 
rieur© dans une trémie de charge meut T, 
à double (crmcturc. 

I nr capacité cylindrique», prolongeant 
la trémie i, sert de magasin de réserve au 
combustible, qui descend au fur et à mesure 
dans la cuve. On peut ainsi assurer le fonc¬ 
tionne ment du générateur pendant plu¬ 
sieurs heures sans être dans l'obligation 
d'effectuer un nouveau chargement. 

La partie inférieure du foyer du généra¬ 
teur a une forme rectangulaire, de sorte 
que, par deux ouvertures de même largeur 
que le foyer et fermées par des portes pen¬ 
dant le fonctionnement, on peut aisément 
décrasser la grille, les parus de la cuve 
u'offrant aucune saillie, 

Vu-dessous de Ja grille est disposé îe 
cendrier, dont 3e fond, en forme de cm et te, 
permet de recevoir de l'eau qui sv dé verse 
par l'intermédiaire d'un petit conduit *L Le 
niveau de l'eau dans le cendrier est main- 
Lcnu à une hauteur constante par un con¬ 
duit de trop-plein, qui laisse écouler l'eau 
eu excédent dans un réservoir V nuini, lut¬ 
in fine. d'un orifice de trop-plein. 

L'eau contenue dans le cendrier s échaulîe 
cl sc vaporise sous l'action de la chaleur 
rayonnante provenant du hiver ci de h 
chute des escarbilles dans le cendrier. Elle 
contribue ainsi à refroidir et a conserver la 
grille, tout en augmentant la quanti lé de 
vapeur d'eau mélangée avec l'air admis 
dans le générateur, 

À la partie supérieure de la cuve du 
générateur est disposé un récipient annu¬ 
laire Y dans lequel on admet de l'eau 
provenant d’un conduit spécial. C’est le 
vaporisateur. Le gaz chaud produit dans le 
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gazogène prend contact avec les parois 
de ce récipient, rivant de .sortir de la cuve, 
les échauffe et vaporise l'eau qui y es! cou 
tenue. Le niveau de cette eau est main¬ 
tenu constamment à la môme hauteur, 


l il tuyau r fait communiquer le rué ra¬ 
ton r avec la partie inférieure du scnibùer. 
Le tuyau est surmonté d’une e lie minée d "al¬ 
lumage et un ventilateur pouvant être 
mauo'uvréâ la main, est également disposé 



un conduit de trop-plein prrmetlant a l'eau 
admise en excédent dé s'écouler dans le 
tuyau tf qui I amène dans le cendrier. 

\ u tube a dé bon eliant à Pair Ht ire com¬ 
munique avec le vaporisateur, qui est mis 
en communication, du côté opposé, par un 
conduit b f avec le cendrier du généra tour. 


sur celte luynub rie pour aider à la mise en 
marche du générateur. 

Le laVGur-épurnlrur ou sm/f/brr contient 
du coke, sur lequel on verse de l'eau arri¬ 
vant a la partie supérieure par une crépine. 
L'eau, après avoir traversé la colonne de 
coke, s'écoule à lu partie inférieure du 
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sembber et l excédent sc déversé par un 
petit conduit dans le récipient de trop- 
plein ï\ Le laveur porte, à la partie supé¬ 
rieure, un tuyau qui débouche dans le pot 
d"aspiration du moteur. 

Quand le moteur aspire une certaine 
quantité de gaz contenu dans le pot d’aspi¬ 
ration, la dépression ainsi produite pro¬ 
voque un appel de gaz dans toute la tuyau¬ 
terie du gazogène, 

haii* le générateur, cette aspiration dé¬ 
termine une rentrée d air par le tube a. 
Cet air passant dans le vaporisateur V se 
mélange avec la vapeur d'eau el par le 
conduit b est admis dans le cendrier sous 
la grille ti. 

Toujours du fait de la succion, Taie 
pénètre dans la cuve du générateur et, par 
sa réaction sur le combustib 1 eincandesteut. 
donne lieu à une production de gaz qui se 
rend à la partie inférieure du sembber par 
le conduit v. 

Le gaz traverse ensuite la colonne rie 
coke humide où il se débarrasse des pous¬ 
sières, des goudrons, des acides et des 
diverses impuretés qu’il peut contenir, lin 
outre,, il s'y refroidit et arrive dans le pot 
d'aspiration prêt à être utilisé. C'est ainsi 
que par te fonctionnement même du mo¬ 
teur, ainsi que nous l'avons dit, une nou¬ 
velle quantité de gaz se produit ou fur et 
à mesure de la consommation du moteur, 

Gzzozhne Fig, Ce gazogène è 

Gfàe/ize/, aspiration comporte, comme 

Perreêtud et 1 1 

T homme presque tous les divers sys¬ 

tèmes d'appareils produc¬ 
teurs de gaz pauvre ; un générateur, un épu¬ 
rateur et un pot d aspiration. 

Le générateur est une cuve cylindrique 
ru tôle \ portant une garniture intérieure 
eu i>t iques réfractaires IL qui repose sur une 
grille en tonte de fer L. 

Sous la grille, une capacité E formant 
cendrier est disposée pour recevoir de beau 
qui est amenée par te conduit y. 


I ne ouverture D, ménagée sur la paroi 
extérieure du générateur, permet dé procé¬ 
der au décrassage du foyer et de la grille, 
et une seconde ouverture F placée au-des¬ 
sous de la première, permet de nettoyer le 
cendrier. 

À la partie supérieure de la cuve est lixé 
un évapora leur (L Lest une sorte de chau¬ 
dière en fonte de 1er dont le fond a une 
forme appropriée pour parer aux inconvé¬ 
nients pouvant provenir de la dilatation. 
Dans cette chaudière, on admet de l'eau par 
un robinet j disposé sur un vendait d’ali¬ 
mentation. L’eau se maintient à un niveau 
toujours constant et le trop-plein se déverse 
par le tube j dans le cendrier du géné¬ 
rateur. 

Sur le couvercle de l eva pondeur (. sont 
fixés deux conduits, dont Lun I le fait com¬ 
muniquer avec l'air extérieur, et l’autre J 
avec le cendrier E. Sur ce dernier conduit 
est placé un robinet de manœuvre K. 

Du fait de l'aspiration du m-olcur* h air 
pénètre dans IVvaporateur par le conduit L 
sc mélange avec la vapeur d'eau produite 
dans le récipient <i par la chaleur du gaz 
formé dans le générateur. Ce mélange ar¬ 
rive par le tube .! dans le cendrier et, par 
son passage a travers le combustible in¬ 
candescent, détermine la production du gaz 
qui sort du générateur par Le tuyau supé¬ 
rieur N. 

La trémie de chargement H corn portant 
une double fermeture est fixée au-dessus 
de i Vi va pointeur C. 

En second conduit débouchant dans le 
cendrier du générateur porte, à son autre 
extrémité, un ventilateur L qui peut être 
manœuvré à la main. En robinet M, disposé 
sur ce conduit, est utilisé pour envoyer 
dans le générateur, lors de sa mise en mar¬ 
di e, un courant d air destiné h activer la 
combustion > 

À lc moment, un robinet cl disposé sur 
une cheminée branchée sur le conduit de 
sortie de gaz N, permet* par su manœuvre. 
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d'évai• iiei ! dans l'air, [iar l'intermédiaire de 
celte cheminée, les produits de la conduis- 


vé ri lier au moyen des robinets il'essai // et 

V 

m placés, le premier sur le tuyau de sortir 



timu Le robinet est fermé lorsque le gaz 
produit est combustible, ce que Ton peut 


du gaz du générateur, le second sut le pot 
d'aspiration j • 
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Le tu va u eu fonte Z, mettant en coramu- 

ii f 

nicaüon le générateur avec le scrubber, se 
prolonge à la partie inférieure et plonge 
dans un réservoir à eau W Le gaz, en passant 
dans ce conduit avant de pénétrer dans le 
laveur-épurateur par le coude S, abandonne 
les poussières qu’il contient, qui tombent 
dans la cuve à eau V, 

Le laveur-épurateur ou serubhor est un 
cylindre en tôle de fer 0, muni à sa partie 
inférieure d'une grille 1* sur laquelle repose 
une colonne de coke remplissant le cy¬ 
lindre. Sous la grille est ménagée une ca¬ 
pacité formant cuvette, au fond de laquelle 
s’écoule l'eau déversée à la partie supérieure 
par une pomme d arrosoir terminant un 
conduit Y. L’eau atteint dans la cuvette nu 
niveau déterminé réglé par un o ri lice de 
trop-plein T. par lequel elle s'écoule dans le 
luyau f qui plonge dans le réservoir à 
eau V, 

L orifice du trop-plein J es! placé à une 
hauteur telle que le niveau de 1 eau est 
toujours au-dessus de l'orifice inférieur du 
conduit d amenée de gaz S , d’environ 15 mil 
limètres. De cette façon, le retour du gaz 
du laveur au générateur ne peut pas s’ef¬ 
fectuer et cette disposition fait office de 
joint hydraulique. 

Deux ouvertures fermées par des portes X 
sont percées dans la paroi du laveur-épu¬ 
rateur : l une au-dessus de la grille pour 
enlever le coke, l'autre au-dessous pour 
net lover la cuvette. 

41 


d'ensemble et la ligure 5iiH une coupe ver¬ 
ticale. se compose d'un générateur, d’un 
laveur, d’un épurateur et d'un réservoir à 
gaz formant pot d’aspiration. 

Le générateur comporte une cuve métal¬ 
lique munie d’une garniture réfractaire L. 
I n corps cylindrique M placé au-dessus de 
la cuve, sert à emmagasiner le combustible, 
qui se déverse dans la cuve, au fur et à me¬ 
sure de la combustion, par un conduit cen¬ 
tral de diamètre réduit. Le magasin à com¬ 
bustible est surmonté d’une trémie T à 
double fermeture, servant à effectuer le 
chargement du combustible pendant la 


marche du générateur. 

À la partie inférieure de la cuve est fixé 
le vaporisateur Y au-dessous duquel est 
disposé le cendrier E. Ce cendrier est muni 
de deux portes qui se font face cl qui per¬ 
mettent le nettoyage facile du loyer. C’est 
la ns le cendrier qu aboutissent la tubulure 
l'arrivée d’air j et la tubulure d admission 
ie vapeur ü provenant du vaporisateur. 

Par suite de l'aspiration du moteur, l'air 
et la vapeur pénètrent dans le cendrier, se 
mélangent et traversent le combustible in¬ 
candescent, donnant lieu à une production 


de gaz pauvre. 

Cette disposition des organes place la 
zone la plus active du foyer dans la par fie 
du générateur qui constitue le vaporisateur. 
Ce vaporisateur V est une sorte do capacité 
annulaire faite en acier, dans laquelle ou 
maintient de beau à un niveau constant. Sa 


Le gaz admis dans le scrubber à la pai tic 
intérieure gagne la partie supérieure de 
l’appareil en traversant le coke mouillé, il 
s épure, se refroidit et se rend, prêt à l ire 
utilisé, en passant parle conduit k y dans un 
réservoir y' servant de pot d aspiration dans 
lequel Se moteur puise par un tuyau î, à 
chaque cycle de ta distribution. 

(Fig. miï et 308. L’appareil 
producteur de gaz pauvre 
ligure 3(îT représente une uie 


Gazogène 
Pi ai 

Fiat, dont la 


paroi circulaire qui fait suilc, a 1 intérieur, 
à la garniture réfractaire de la cuve, est 


soumise à Faction la plus vive du foyer. 

En outre, cette paroi est portée a une 
température plus ou moins élevée suivant 
le degré d activité de la combustion, il! en 
résulte que, sous Faction de cidtr tempéra¬ 
ture. l'eau contenue dans le vaporisateur se 
vaporise d une façon sensiblement propor¬ 
tionnelle à la quantité de combustible con¬ 
sumé, ce qui constitue une sorte de réglage 
automatique de la quantité de vapeur pro- 


« 
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dailr, qui va se mélanger avec l'air par îe 
conduit a, pour réagir sur le charbon incan¬ 
descent 

La production de vapeur mainiienl, 
d'autre part, les parois du vaporisateur î i 


mâchefers. Ceux-ci n adhérent donc pas a 
la paroi intérieure métal Ht ] tic. Ils rte peuvent 
s'accrocher, par ailleurs, à la garniture ré¬ 


fractaire de lu cuve, car cette garniture est 
placée uu “dessus de la zone de plus grande 
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une température assez faible pour que les 
mâchefers qui se forment dans le foyer ne 
puissent se souder à ces parois. Les mâche¬ 
fers sont, en effet, à une température bien 
plus élevée* et pour q ut Ia soudure jmisse 
s'effectuer, il faudrait que la paroi métal¬ 
lique du vaporisateur lût portée à une 
température au moins égale à celle des 


activité, et la température u‘\ est pas assez 
élevée pour donner naissance aux mâche- 


Cette disposition des divers organes rend 
plus aisés la conduite du générateur et 
renlèvement des scories. 

Le vaporisateur est muni de tampons 
autoclaves permet la ut d’effectuer son net- 


— .*20 — 































JffoUurs, 


toyage. LVau est amenée au vaporisateur 
par dm conduit d'alimentation, qui laisse 
écouler cette eau dans un entonnoir sur¬ 
montant un tube qui débouche à la partie 
inférieure du vaporisateur. I n robinet règle 
le débit de lVau qui est introduite dans le 
vaporisateur eu excédent, de façon que son 


lu mage, d'évacuer les produits de la com¬ 
bustion par la cheminée, cl, lorsque le fonc¬ 
tionnement normal est établi, de diriger U* 
gaz produit, par le conduit /, h la partie 
inférieure du laveur. Ce laveur est une cuve 
cylindrique métallique munie, vers le lias, 
d une grille sur laquelle on verse du coke 



! Le :ïus. Uazoftvno Puit, Coupe 


■TÜC:i|i'. 


niveau demeure constant. L'excédent d'eau 
est évacué par un conduit de trop-plein 
dans mi siphon J, 

Un ventilateurs manœuvré la main est 
disposé sur le conduit d’admission d’air et 
permet d activer b combustion dans le foyer, 
lors de Fallu mage de l'appareil. Une che¬ 
minée t , placée sur le conduit de sortie du 
gaz du générateur, est munie d’un robinet 
h dont la manœuvre permet, pendant Ual- 


remplissaid presque complètement Uappa- 
reîL Au-dessous de la grille, une capacité 
forma nt c u vc 1 U .> reçoit Ueau, qui est vorsée e 11 
filets, pnr une plaque perforée, sur le coke, 
à la partie supérieure, et qui s’écoule, en 
le mouillant, jusqu’au bas du laveur, 

I n conduit de trop-plein évacue l’excédent 
d’eau dans le siphon J. 

Le gaz arrivant dans cette capacité re¬ 
monte à travers le coke jusqu'au tuyau su- 
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pui-ieiir disposé sur le laveur. U s'épure, se 
lave et se refroidit, 

I >11 laveur, le gaz arrive à la partie infé¬ 
rieure d’un second épurateur constitué de 
façon semblable au précédent, mais conte¬ 
nant, au lien dû mke, de la libre de bois, 
L’épuration du gaz se complète dans ce 
second récipient, qui est surtout adjoint au 
premier dans les installations qui doivent 
fournir du gaz pur 


leurs que nous avuns précédemment dé¬ 
crits. une grille constituée par une sole 
tournante. Le combustible placé clans la 
cuve du générateur se consume au fur cl 
à mesure' qull descend cl arrive a l’état de 
mâchefer et de scories sur la sole. Un mou» 
vement de rotation donné a cette sole par 
la manreuvre d une manivelle e\L rieure, 
permet de décrasser le générateur pen¬ 
dant son 1 on cl hume- 



pour un service con¬ 
tinu du moteur. On 
n es! pas dans 1 obli¬ 
gation, ainsi, de pro¬ 
céder de temps à au¬ 
tre* gé n éra le me n I 
deux fois par mois, 
au lit'Ho y âge des sou¬ 
papes du moteur. 

Des portes et tam¬ 
pons permettent de 
procéder au nettoya¬ 
ge et à la visite des 
tuyauteries et des la- 
veurs, ainsi qu'au 
remplissage et h la 
vidange de ces der¬ 
niers appareils. 

, A la sortie du se¬ 
cond épurateur, le 
gaz se rend dans un 
pet il réservoir/, dans 
lequel le moteur as¬ 
pire le vol tune néces¬ 
saire à son alimentation à chaque cycle de 
la distribution♦ Un robinet / serl à évacuer 




ment. 

La cuve est un 
cylindre comportant 
une enveloppe exté¬ 
rieure métallique et 
une garniture inté¬ 
rieure en briques ré¬ 
fracta ires, Le com¬ 
bustible es! versé 
clans la cuve par une 
trémie de charge¬ 
ment à double fer¬ 
meture, disposée à la 
partie supérieure de 
cette cuve et prolon¬ 
gée par une capacité 
cylindrique, consti¬ 
tuant une réserve de 
com bus tî b le su f- 
fisaute pour assurer 
ta marche du géné¬ 
rateur pendant plu¬ 
sieurs heures. 

A l'intérieur de la 
cuve et cou Ire sa voûte supérieure, faite en 
malériaux réfractaires et recouverte, ext.é- 


l'i. WJ. IîaKo^oni 1 ;j risfmMtion Fitiiot ft Ilruru-v. 


l’eau condensée qui a pu se déposer au fond rien ruinent, d’un couvercle métallique, es! 


du léser voir du gaz i. 

Tous les joints des pièces mobiles sont 
constitués par des garnitures d'amiante 
élastiques d'un l v mp 1 ace m en i f a r i le. 


disposé un conduit enroulé eu serpentin qui 
débouche extérieurement, en haut, à 1 air 
libre rl qui communique, par son nuire 
extrémité, avec la capacilé formant cen¬ 
drier, disposée au-dessous de la sole lour- 


Gstzogène 
Fichât 
H en rie y 

azogènes à 


Fig. 3fi0.) Le gazogène à 
aspiration Fie h et et fleurie \ 
coin porte, comme les divers 
insuffla lion des mêmes Inven- 


nante. 

A chaque aspiration du moteur, Uair 
pénètre dans le serpentin pour arriver 
dans le cendrier et do là passer a travers 





































































Æoteurs. 


le combustible incandescent. Mais Fair ne 
circule pas seul dans ce serpentin : un peliI 
conduit y laisse pénétrer de Icau. qui s y 
vaporise pour ainsi dire instantanément, 
les parois extérieures du conduit en ser¬ 
pentin sc trouvant chaut fées par le gaz 
produit dans le générateur, avant sa sortie 


Kn sortant du générat€f|ir, le gaz est 
admis dans un laveur-épurateur, après 
avoir traversé un récipient refroidissour. 
Le laveur-épurateur est- rempli de coke que 
le gaz traverse en s'épurant et sc refroi¬ 
dissant. 

Avant d'admettre ce -riz dans le moteur, 



de l'appareil. L'air se charge donc, pen¬ 
dant sa circula lion dans ce tube appelé 
satumfeur, de vapeur d eau ef arrive, 
sous la grille, humidifié et propre à déter¬ 
miner, par sa réaction sur le combustible 
incandescent, la production du gaz pauvre, 
Ln conduit auxiliaire débouchant dans le 
tuyau d'admission d'air porte un ventilateur 
que fou peut manœuvrer à la main et qui 
sert à effectuer S allumage du généra tour. 


on lui fait traverser un autre récipient 
qui fait office de sécheur et dans lequel 
le gaz se débarrasse de l'eau qu'il avait pu 
entraîner pendant son passage dans l'ap¬ 
pareil précédent. 

Gazogène Fig. ÎÎTtL Le gazogène 

Caïnpbuu Campbell comporte un gé¬ 
néra leur, un récipient d’eau retenant les 
poussières, un laveur-épurateur et un petit 
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réservoir à gaz, formant pot d'aspiration 
dû moteur. 


Le générateur se compose d onc envc 
il lé I a 11 i que à garniture inlérieure en briques 
réfractaires, à la partie inférieure de la¬ 
quelle est disposée une grille supportant 
le combustible, qui est versé par une trémie 
placée eu haut de la cuve. La trémie est 
munie cVune double fermeture et se pro¬ 
longe vers l'intérieur île la cuve, par une 
rapacité tronconique constituant le magasin 


à combustible. 

Au-dessous de la grille csl ménagé un 
cendrier dans lequel débouche, d'un cédé, 
un conduit dont l'autre extrémité aboutit 


à un récipient disposé à La partie supé¬ 
rieure de la cuve, ol de l'autre cm té un se¬ 


cond conduit qui fait communiquer le cen¬ 
drier avec l'air extérieur, Le conduit, de 


faible longueur, porte un ventilateur pou¬ 
vant être niant ouvré a la main pour rallu¬ 
mage du générateur. 

Le récipient disposé a la partie supérieure 
de la cuve a des parois métalliques et con¬ 
tient de l'eau qui s'y déverse par un conduit 
spécial. Cette eau conserve un niveau 
constant, gré ce à lit présence d’uu tuyau 
de trop-plein qui l'évacue dans le cendrier 
à la partie inférieure du générateur. 
Ce récipient constitue le vaporîmirttr : 
il communique d une part, nous Lavons 
dit, avec le cendrier, et, d’autre part, avec 
l'atmosphère, par un court tuyau cintré 
disposé sur le couvercle. 

Le conduit par lequel le gaz produit 
dans le générateur sort de cet appareil, se 
prolonge verticalement, vers le bas, par 
un cylindre enveloppant complètement le 



conduit d amenée d’air au cendrier. Ce 
cylindre est muni d une cloison verticale 


qui oblige 3e gaz à suivre 3c circuit indiqué 
par les tiédies et plonge dans le réci¬ 
pient à eau. 


Le conduit à gaz se continue a la partie 
supérieure par un autre tuyau qui aboutît 
A la partie basse du laveur-épurateur. Sur 


ce tuyau est branchée la cheminée d allu¬ 
mage, disposée verticale ment a sa partie 
supérieure. 

Quand le moteur aspire du gaz. la dé¬ 
préssion déterminée dans la tuyauterie 
provoque feutrée de l'air dans le vapori¬ 
sateur par le court tuyau cintré. Cet air, 
en traversant le vaporisateur, se mélange 
avec la vapeur produite par faction du 
gaz chaud sur les parois de ce récipient 
métallique. Le mélange, en circulant dans 
3o conduit qui l'amène sous la grille, est 
encore réchauffé par le passage du gaz 
dans soii tuyau de sortie, de soi le qu'on 
peut charger ! air d’une plus grande 
quantité de vapeur saris crainte d'abaisser 
au-dessous de ta limite de fonctionnement, 
la température du foyer. Cette surchauffe 
est donc favorable à fobtention <1 un gaz 
de pouvoir calorifique plus élevé : la 
réaction produite par le mélange saturé de 
vapeur d’eau, lors de son passage à ira vois 
le combustible incandescent, diurne nais¬ 
sance au gaz. qui sort du générateur par 
conduit vertical, circule d'abord de haut en 
bas dans ce conduit, puis de bas ou liant par 
suite de la présence de la cloison, pour ma¬ 
gner la partie inférieure du laveur. Hans lr 
conduit vertical qui fait office de réchauf¬ 
fe ur* le gaz abandonne ses poussières; elles 
tombent dans le récipient n eau dans lequel 
plonge ce conduit 

Le laveur-épure ton i' contient du coke qui 
est arrosé par de feau divisée en milices 
filets s'écoula 1 i1 vcrs la parlie iuférié 11 re. E ue 
grille placée dans le bas soutient ce coke et, 
au-dessous de celle grille, une cuvelti- m;nil 
fèâu provenant du jet supérieur, eau qui se 
maintient à un niveau constant au moven 

■i- 

d'un conduit de trop-plein qui se déverse 
dans le récipient à eau. 

Le gaz, arrivant du générateur, barbote 
dans la cuvette inférieure du laveur, puis 
traverse 3a colonne de coke et arrive en haut 
après avoir abandonne scs impuretés et 
s'être refroidi. Il est ensuite amené dans h 
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jm ■ I il réservoir è gaz, dan* lequel le moteur 
le puise pour s'alimenter. 

Gazogène Ik,:î 7 l. <-esazogèneconi¬ 


que] on laisse arriver fie l’eau et dont les 
parois sont chauffées par la chaleur du gaz 
produit dans le générateur, avant sa sortie 
de LappareiL Sous l’action de cette chaleur, 


Tangye p, ( | te im générateur, une l’eau se vaporise et quand le moteur aspire, 
boîte de vidange d'eau, un laveur, et un petit l’air, en pénétrant dans le vaporisateur, par 
réservoir à gaz dans lequel le moteur ns- un tuyau tics court placé sur son couver■ 

cle. se charge de vapeur avant d'être intro¬ 
duit dans le cendrier par un eon luit ap- 
pr 


pire. 

Le générateur c*l constitué par une cuve 
dont l'enveloppe extérieure est faîte en fonte 
de fer et peut se dé¬ 
mon 1er en plusieurs 
parties pour faciliter 
î entretien et le nel- 
toyage et effectuer, 
le cas échéant, les 
ré p a rat ions néces¬ 
saires. 

La cuve est munie, 
à 1 "intérieur, d une 
garniture en briques 
réfractaires; un joint 
de sable est disposé 
entre cette garniture 
et b enveloppe métal¬ 
lique extérieure. 

I’ite grille est pla- t 
eée à la partie infé- \Z2, 
rieure de la cuve et, 
au-dessous d’elle, une 
capacité est ménagée 
pour servir de cen¬ 
drier. Lit grille est formée de barreaux indé¬ 
pendants qui peuvent être aisément rem¬ 
places, Le cendrier est en fonte de fer, et 


] il-, :î7L — <i:i/.rU'V*in- fi üsjtiruliuii Tau-v-, 

roui k" verticale. 


C'est, la réaction 
produite par le pas¬ 
sage du mélange d'air 
ci de vapeur *ui le 
combustible incandes¬ 
cent qui donne nais¬ 
sance au gaz pauvre, 
qui sort du générateur 
par un conduit hori¬ 
zontal supérieur. 

Le combustible est 
versé dans ta cuve 
par une trémie de 
chargement à double 
ferme tu re, p v<> loi igée* 
à sa partie inférieure, 
par une capacité cons¬ 
tituant un magasin à 
combustible. Le con¬ 
duit horizon ta I de sor¬ 
tie du gaz du généra¬ 


teur se prolonge verti¬ 
calement polir venir déboucher a la partie 
intérieure du laveur-épurateur, b ne che¬ 
minée surmonte ce conduit vertical et sert à 


son fond constitue uno sorte de cuvette dans 
laquelle on maintient une nappe d’eau ;i un 
niveau constant. 

beux portes sont disposées dans les parois 
de la cuve, eu face Lune de l’autre, au-des¬ 
sus de la grille, pour faciliter son décras¬ 
sage. Le cendrier possède également une 
pende par laquelle on procède à son net¬ 
te vase. 

A la partie supérieure de la cuve est placé 
le vaporisateur, sorte de récipient dans le- 


évacuer les caz lors de Lai lu ma ire du géûé- 

O O G? 

râleur, t ne boîte a chicane est interposée n 
rentrée du. gaz dans le laveur, bette boite 
reçoit 1-s poussières on sus pi msn ai dans le 
gaz, lesquelles; tombent dans le fond et sent 
entraînées parmi courant d'eau, provenant 
du laveur-épurateur : celte eau se déverse 
dans un récipient spécial. 

Le la veur-é pu râleur est une cuve cylin¬ 
drique métallique remplie de coke. Le coke 
est supporté par une grille placée ;i la par- 
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tin inférieure, et reçoi t, h la partie supérieure, 
de l'eau <jtii s’y déverse en minces liiets. 
L'excédent d’eau est recueill i, a prés avoir 
traversé le coke, dans une cuvette formant 
le fond h lu laveur : de là il s'écoule dans 
le récipient de trop-plein, Mes portes sont 
ménagées pour nef loyer cette cuvette, pour 
vidorlc coke du laveur, et pour le remplacer. 

Le gaz, en traversant la colonne de coke 
humide, sc refroidit et s'épure; il sort par 
un conduit supérieur pour sr rendre au pol 
il aspiration du moteur, prêt à être utilisé, 


vapeur es! aspiré travers le rombustilde 
incandescent, ce qui donne naissance au gaz 
pauvre. 

Le généra leur de gaz est constitué par 
une ruve cylindrique faite en idlc d acier 
et portant, intérieure ment, une garniture 
en briques ré f raclai res, 

A la partie supérieure de la cuve est 
fixée une trémie servant à effectuer le et Lar¬ 
gement du combustible, dette trémie es! 
disposée pour permettre l 1 emploi du bois 
en morceaux assez longs, et de la tourbe. 
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Installai ion ni-a^ur à gu/, faagyo alimenté avec Un gaz pauve *U> gazogên»'. 


La figure représente une vue d'en¬ 
semble d’un molenr Tangye de 2 U chevaux, 
muni de son gazogène producteur du gaz 
pauvre «pii l'ali mente. 

Gazogène à Dans les gazogènes à aspira- 
dépilation p n|l .Moud construits par la 

The Power Oas i orpo ration 
Limited, Londres, celle aspiration peu! 
s'effectuer par le fonctionnement d'un ven¬ 
tilateur à commande mécanique ou, direc¬ 
tement, par le moteur alimenté avec le gaz 
produit. 

Dans les deux cas. un mélange d'air H de 


De chaque coté de la trémie, des «inver¬ 
ti ires, fermées par des tampons, facilitent 
le piquage Am combustible par la partie 
supérieure. 

À la partie inférieure du générateur* est 
placé le cendrier muni de deux portes 
disposées en lace l une de Vautre, qui per¬ 
mettent le décrassage et l'enlèvement .les 
scories. Sur 1rs portes son! fixés des regards 
en mica, par lesquels ou [nuit se rendr 
compte de l'activité du Lui. 

Le récipient vaporisateur, destiné ïi pro¬ 
duire la vapeur d'eau qui doit être mé¬ 
langée avec l air admis dans le foyer,, es! 
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aceol é au gêné râleur e t est fa it en acier coulé. 

I nc disposition spéciale donnée au va¬ 
porisateur permet d'obtenir, à chaque ins¬ 
tant, la quantité de vapeur nécessaire 
correspondant au débit de gaz variable, 
de sorte que le gaz obtenu peut être de 
qualité constante. 

L'air as¬ 
piré tra¬ 
verse d'a¬ 
bord une 
dou ble en* 
vélo pp e où 
ii s'échauf¬ 
fe, puis, en 
p a s s a n I 
dans le va¬ 
porisateur 
il se char- 
gc de va¬ 
peur d'eau 
et pénètre 
e n suite 
dans le gé¬ 
nérateur. 

Sur le 
g é n é v a - 
t e u r e s I 
placé un 
ventila- 
tcurà main 
qui per- 
m et de 
ni e 11 r e 
! a [> parc il 
en marche. 

Le décrassage du générateur peut s'ef¬ 
fectuer pendant la marche sans qu il y ait 
variation de la quantité et de la qualité du 
gaz produit. 

Quand le gaz sort du générateur, il est 
admis dans un laveur constitué par un 
réservoir cylindrique dans lequel est placée 
une colonne de coke arrosée uniformément 
d eau froide, par le haut. 

Les j 111 puretés contenues dans le gaz, 


sont retenues par le coke humide pendant 
que le gaz traverse le laveur du bas vers 
le liant. 

Uni boîte spéciale portant le conduit 
de I eau au laveur est munie de tampons 
démontables facilitant la visite et le net¬ 
toyage de la tuyauterie, l ue porte fermant 

Une ouver¬ 
ture mé¬ 
nagée sur 
les parois 
du laveur, 
sert à ef¬ 
fectuer le 
remplace¬ 
ment du 
coke, que 
I on chan¬ 
ge géné¬ 
ralement 

tous les six 
mois. 

Lu tuyau 
de trop- 
plein for¬ 
mant joint 
hvdraull- 

H 

que, est 
disposé à 
la partie 
inférieure 
du laveur 
el sert à 
1 écoule¬ 
ment de 
1 excédent 

d’eau ayant traversé le coke et qui est re¬ 
cueil li dans la cuvette inférieure du la¬ 
veur. 

Pour éviter 1 oxydation delà valve à gaz 
ainsi que de la soupape d admission du 
moteur alimenté par le gaz sortant du la¬ 
veur, et qui peut avoir entraîné de l'eau* on 
emploie un séclieur dans lequel le gaz est 
admis a la sortie du laveur. 

[/humidité du gaz est ainsi retenue et le 
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fonctionnement régulier des soupapes peut 
être assuré. 

A J a partie inférieure du sêcheur est 
disposé un robinet de purge permettant 
d'évacuer l'eau condensée. 

Dans le gazogène à aspiration mécanique 
par l'intermédiaire d’un ventilateur spécial, 
et qui se construit pour des puissances va¬ 
riant de 5 u à VOO cire vaux, on peut c ai¬ 


les combustibles employés sont Les anthra¬ 
cites. les cokes et les charbons maigres; 
la consommation penl varier, suivant leur 
qualité, de VOO à ôon grammes par dievïib 
heure effectif. 


Ce type de gazogène se construit pour 
des puissances diverses variant de II) A 
1,0011 chevaux. 

La ligure -17d représente une installation 



il 


t r 

a 


:L L —‘ Guzogèn** Mond à aspirât ion. pour pr.nhn-i ion Ur 


force luuLrii'C. 


ployer, des combustibles divers, La con¬ 
sommation varie, suivant la nature du 
combustible : sciure de bois et déchets, 
tourbe, lignite. Avec la tourbe contenant 
tîü % d'humidité et avec le bois ordinaire, 
la consommation par cheval-heure effectif 
est d’environ ldîOO grammes. 

Quand on emploie du lignite, la consom¬ 
mation peut varier de (MO a 800 grammes 
par cheval-heure effectif* 

Quand le gazogène est destiné à produire 
du g az par aspiration directe du moteur. 


de 1.000 chevaux du Midland Railwav. 
port de lleysham. I ne autre installation 
de grande puissance -est représentée par I i 
figure 37V P 

Dans ces deux installations. des dispo¬ 
sitifs spéciaux ont été établis pour procéder 

à l'élévation du combustible, de façon à 

* 

La mener au-dessus des trémies de char¬ 
gement et en vue tic faciliter l’ai imen talion 
en combustible du générateur. 

Les dimensions considérables des cuves 
ont également nécessité l'adjonction, aux 
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appareils, de plates-formes desservies par 
des escaliers, afin de procéder aux visites et 
aux marneuvres necessaires pour assurer 
le fonctionnement régulier. 


Gazogènes 

divers 


Quelques appareils produc¬ 
teurs de gaz comportent des 


disp osi- 
lions spé- 


■ren- 




g il z o g e - 

nosprecè¬ 
dent s Xer- 
t a i n s , 
d'ailleurs, 
parmi ces 
appareils, 
sont éta¬ 
blis pom¬ 
pon v o i r 
fonctû .m- 
ner indif- 
I é rc m - 
ment par 
i n s u f f ! a- 
t i o n o u 
par aspi¬ 
ra t i o n , 

C’est pour 
cela que 
nous les 
a v o n s 
g r o U p és 
en dehors 
des deux 
classes précédentes 
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au travers du eombu>!ibb' mcoudcscent. 

En général, eet appareil fonctionne put 
admission d'air sous pression fourni par mi 
ventilateur. 

Le gazogène Fig. 37ôu se compose de 
deux cuves U et G cylindriques communi¬ 
quant entre ('lies, à leur partie inférieure, 

p a r u n 
e o n duit 
horizontal 
IL Les pa¬ 
roi s des 
cuves sont 
g o n s t i - 
tuées en 
briq ne s 
réfractai¬ 
res rocou- 
\ crics par 
des enve¬ 
loppes ex¬ 
térieures 
en tùle cl 
en fonte. 
Un ca¬ 
le ri f n gu 
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j formé par 
une ga r¬ 
niture de 
fibre d’a¬ 
miante est 
interposé 

entre l'en- 
v ei o p p c 

m 6 l a 11 i - 


Fig. 1.Ï75, — Oaxogène à doubL combustion Kiclu-, c.pie 

rieurc et 

la garniture en briques réfractaires; il a 
pour fonction de parer A toute déperdition 
de chaleur et d'éviter la détérioration des 
pour produire du gaz pauvre enveloppes métalliques par l action de la 

température élevée. 

La cuve H, appelée cuve de combustion. 
porte, i\ sa partie inférieure, le foyer 0. Une 
grille g constituée par des barreaux super¬ 
posés est disposée devant ce foyer. A la 
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Gazogène à Ce gazogène a été établi 
double com¬ 
bustion Riche 

eu utilisant des variétés di¬ 
verses de combustibles, L est un appareil du 
genre de ceux que l’on nomme à combus¬ 
tion. et dans lequel on peut obtenir du gaz 
soit eu insufflant, soit en aspirant de l'ait 
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partie supérieure de la tuvc |> est placée 
la trémie de chargement S, par laquelle on 
verse le combustible dans celte cuve» Ce 
combustible est arrêté au fond de la cuve 
par la grille y et brûle sous l'action de l'air 
sou filé qui est introduit dans le foyer par 
un conduit h , L'air ainsi introduit dans le 
foyer 0, fermé en avant par la porte U, 
est appelé air primaire. L’air arrivant sur 
le combustible incandescent au bas de la 
cuve b» provoque des réactions et les pro¬ 
duits de la combustion ; Fox vile de carbone, 

'h' 

rhydrogène, l’acide carbonique et l’azote, 
arrivent par le conduit P à la partie infé¬ 
rieure de la seconde cuve C, nommée * -ce 
de réduction* 

Hans cette cuve ou verse, par une trémie 
supérieure 1 » du coke ou du charbon de 
bois. 

Dans le conduit de communication P dé¬ 
bouche. entre les deux cuves un tuyau ira¬ 
menée d’air c* nommé air secondaire, qui 
permet la combustion des carbures d hydro¬ 
gène formés par la distillation du combus¬ 
tible contenu dans la cuve H, par suite de 
la chaleur produite par le rayonnement du 
foyer. 

u 

La combustion obtenue par l'admission 
de Voir secondaire élève la Icmpératurc et 
permet la dissociation d'une partir 1 des pro¬ 
duits de la distillation qui n ont pas été 
brûlés. En outre, elle maintient la cuve de 
réduction b a une température convenable. 

Dans cette cuve s'effectue la décomposi¬ 
tion, par t'êdut tion, des produits distillés qui 
n’ont pas été brûlés et qui viennent en con¬ 
tact avec le combustible incandescent. Si 
on charge la cuve B avec du combustible ne 
donnant fias de produits de distillation, 
fadmission d’air secondaire c est utilisée 
afin de maintenir dans la cuve de réduction 
C. mie température suffisante pour assurer 
la régularité de composition et de pouvoir 
calorifique du gaz obtenu. 

Quand, b 1 combustible employé est du 
bois, comme il renferme une cer taine quan¬ 


tité d’eau, on peut se dispenser d'en admettre 
pour humidifier l’air. Par contre, si Loti 
brûle du charbon, il convient de faire arri¬ 
ver, par un petit conduit o, une petite quan¬ 
tité d eau sur ta grille y. Cette eau se h ans 
lorme en vapeur qui se mélange à l’air 
introduit dans la cuve I! et contribue à 
augmenter la richesse calorifique du gaz 
produit. 

I ne porte de visite iï est disposée à la 
partie inférieure de la rave (k On peut ai¬ 
sément, par Couverture des deux portes y 
et K, nettoyer le conduit de communication 
P des deux cuves et le débarrasser, ainsi qur 
la grille, des scories qui pourraient s’y accu¬ 
muler* 

Le gaz sort du gazogène par le conduit 
supérieur ( } branché sur la trémie de la 
cuve de réduction L. Jt est amené dans un 
laveur E Fig, :î7l> , comportant une série 
de plateaux sur lesquels on fait couler de 
l eau. Pour passer d’un plateau a celui qui 
est placé immédiatement au-dessous, le gaz 
traverse la nappe d'eau par une série de 
tubes p/onÿeurSy de sorte qull se produit une 
succession de barbotages du gaz dans le 
liquide, Le gaz se refroidit et se lave, 

L ue cheminée d'allumage D Fig. 37fi est 
placée sur le conduit /, faisant communi¬ 
quer le gazogène avec le laveur, La ma¬ 
nœuvre d'un r obinet placé sur cette chemi¬ 
née permet de laisser échapper le gaz dans 
l’atmosphère pendant la mise en fonctionne¬ 
ment du gazogène. Cette mise en marche 
peut exiger un temps variant de cinq à 
vingt minutes, suivant que le gazogène est 
encore chaud ou complètement refroidi. 
Pendant tou 1 ce temps on laissa communi¬ 
quer le gazogène avec l’atmosphère par la 
cheminée d'allumage, 

Lorsque le gaz est devenu combustible, 
ce qui s apprécie à l’aide (Fun dispositif 
d T essaî, un manœuvre le robinet de la che¬ 
minée qui établit alors la cummuuicntimi 
entre le gazogène et le laveur. L'appareil 
prend alors son fonctionnement normal. 
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Quand le gaz a traverse te laveur K, il se 
rend dans un épiii'fiieur l\ appelé filtre- 
mortxMU qui se compose d une cuve divisée 
ru deux ocîiit| nartinii iifs / et / par une cloi¬ 
son transversale, Hn place dans les deux 
coin partiment-s de la mous.sr vn/rfalc légère- 
ment tassée à ta main. 

Le gaz abandonne dans 1 épurateur les 
poussières et les goudrons qui n'ont pas été 


unies s a ns p r o d u e l ï on de ga z a i ï gaz og rue. 
bêla [permet d’cliectuer l'opération du dé¬ 
crassage de cet, appareil sans interrompre 
le fonctionnement du moteur. 


G&ZOgtitléS a 
double com 
bustion Lg 
tombe 


lùg. -Ï77 et -î“8. Le gazo¬ 
gène à double combustion 
Le tombe, dont la figure -177 
représente la coupe verti- 
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— Vin * itVtiMoiiiblc d'nnn installation (h- Kiclié* 


arrêtés parle laveur et beau ayant pu être 
entraînée. .Vu sortir de l'épurateur, le gaz 
se rend dans le gazomètre IL d'oii il est dis¬ 
tribué an me leur ^L 

Entre le gazomètre et le moteur, on place 
sur le conduit d'amenée de gaz au moteur, 
mi régulateur de pression, constitué soit 
par une élut-lie J, soit par un üiinpulmteiu\ 

La capacité du gazomètre est suflisanle 
pour assurer le fonctionnement du moteur 
a pleine charge pendant au moins dix mi- 


cale, est un premier dispositif de ce type 
de gazogène. La figure îï78 donne une coupe 
verticale d’une seconde disposition. 

Le premier de ces gazogènes Fig. -177 
comporte le générateur, un laveur et un ré¬ 
gulateur de pression à cloche. 

Le générateur est constitué par deux cu¬ 
ves a et h disposées Lune au-dessus de 
La u tre et se faisant suite, on nen formant 
pour ainsi dire qu'une seule ; niais elles sont 
cependant séparées parle conduit de soi lie 
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du ://qui limite, à la partie supérieure, ta 
cuve a. tandis qu’une série dVmv'minces !, 
pratiquées à la partie inférieure de l’autre 
cuve h t permettent d'envoyer de I air s ouf lié 
à travers le combustible contenu dans celte 
seconde cuve. 

La partie iulérieure de la cuve a a une 
forme incurvée qui facilite l’arrivée des 
scories contre la grille /‘formée de barreaux 


vre qui sort du générateur [parle tujaii //. 

Mais par suite du fonctionnement du ven¬ 
tilateur, non seulement l’air est aspiré par 
le tuyau k et envoyé parle conduit t dans le 
foyer \ t mais encore une partie des gaz 
chauds produits dans la cuve inférieure e 
est également aspirée par le conduit y, Les 
gaz montent de la cuve a dans la cuve 4, 
traversent le combustible que cette dernière 


s u j> e r p o - 
ses, à tra¬ 
vers les¬ 
quels on 
peut pro¬ 
céder au 
décrassage 
par l'ou- 
verl u r c 
d'une porte 
c fermant 
le devant 
du cen- 
drier. 

Un ven¬ 
tila le u r i 
est moulé 
sur un con¬ 
duit / qui 
débouche 
a sa partie 
inférieure 
da ns le 
loyer du 
g è u é r a - 

leur. Ce luyaii l se prolonge après le venti¬ 
lateur par un autre conduit 4, ouvert à l’air 
libre, sur lequel se branche un autre petit 
tuyau j débouchant ù la parlie supérieure 
du générateur. 

Une trémie de chargemen! sa double fer¬ 
meture surmonte la cuve b de l'appareil. 
Uuaod le générateur est en fonctionnement, 
ii'combustible contenu dans le foyer X de la 
cuve a brûle sous l'action de l air souffle par 
le ventilateur / dans le conduit /. Il se pro¬ 
duit donc, dans la cuve du gaz pau¬ 


euve con- 
lient et. eu 
r e n c o n - 
lia ni U ar¬ 
rivée d’air 
soufflé par 
les lumiè¬ 
res 1 1 ils 
brûlent, 

La cha¬ 
leur ainsi 
entretenue 
danslucuve 
supérieure 
b provoque 
la distilla- 
1 i o n d u 
combusti¬ 
ble contenu 
à la partie 
supérieure 
d e cette 
cuve. Les 
pr od u i ts 
volatils 

soûl aspirés par le ventilateur, par l'inter¬ 
médiaire du conduit / et ils se mélangent 
avec l'air arrivant par le tuyau 4. C'est cc 
mélange qui est soufflé dans le foyer de la 
cuve inférieure, où il brûle en meme temps 
que le combustible réduit à l’état de coke, 
qui, au fur et à mesure de la consomma¬ 
tion, descend de la cuve supérieure de 
distillation à la cuve inférieure de combus¬ 
tion * 

Celle disposition permet d’éviter dans la 
cuve supérieure le bourse u lie ment de la 
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massa du combustible, < 3 ni pont ainsi des¬ 
cendre normalement. 

Uuand le combustible employé contient 
peu de matières volatiles, l’air soufflé dans le 
générateur traverse une nappe d'eau pul vé¬ 
risé e ( [ u i lui donn e u 11 d eg ré d 11 ti m idité fa - 
vocable à l'obtention d un gaz de pouvoir 
calorifique convenable. A sa sortie du géné- 
rafeur par le conduit y, le gaz traverse un 
barillet-lave lu 1 / dans lequel il se refroidit et 
il s’épure en barbotant dans beau, mai 11 te¬ 
nue à 1111 niveau 
constant à la par¬ 
tie inférieure de 
cet appareil, 

À l'extrémité 
[lu conduit y est 
disposée vertica¬ 
lement la chemi¬ 
née d'allumage, 
munie d’un ro¬ 
binet m. 

En quittant le 
barillet - laveur 
/, le gaz se rend 
dans un réser¬ 
voir n à double 
coin parti men t, 
surmonté d'une 
r l oc b e éq uili- 
brée, C'est le ré- 
gulatenr de la 
production du gaz. bette régulation s’effec¬ 
tue par l'intermédiaire d'un levier 3b qui 
actionne un système de tringles et de leviers 
solidaires de papillons disposés fuit sur le 
conduit d air /, l’autre suc le conduit de 
matières volatiles j. Lorsque la cloche 
monte et qu elle atteint l'extrémité de sa 
course, ce qui indique qu'un volume suffi¬ 
sant de gaz est produit, le levier P pro¬ 
voque. par les tringles et les deux leviers 
auxiliaires, la fermeture des papillons qui 
obturent respectivement le conduit d'air ei 
le conduit de matières volatiles. ïl n\ a 

a 

donc plus d'admission d air dans le foyer du 


générateur et la production du gaz se trouve 
arrêtée. 

Le second t ype île gazogène a double com- 
1 j us lion Lefombe Lig, -Ï 7 g est a lit'&ye rett- 
ü/o'.vd. Le générateur comporte une cuve // 
dans laquelle on verse le combustible par 
une trémie supérieure s. 

Au centre de cette cuve descend un con¬ 
duit / qui se prolonge dans le combustible. 

Un ventilateur i disposé sur le couvercle 
de la cuve aspire, par le tuyau j débouchant 

à la partie supé¬ 
rieure de cette 
cuve, et refoule 
par le conduit f 
dans la masse du 
combustible. 

Le conduit de 
sortie du gaz o 
est disposé à la 
partie inférieure 
du générateur. 
Le gaz aspiré par 
le moteur passe 
dans ce conduit 
et se forme en 
traversant de 
haut en bas le 
coin bustihlr can¬ 
ton u dans la 
cuve. Le conduit 
est muni d U n pa¬ 
pillon rendu solidaire d’un levier y, dont Ea 
manœuvre permet de limiter h passage du 
gaz. V la partie inférieure de la cuve est 
ménagé un cendrier, muni de deux portos />, 
par lesquelles on peut effectuer le décras¬ 
sage. 

Lorsque le générateur esl en fonctionne¬ 
ment, le ventilateur-aspirateur / refoule de 
L air dans la cuve de l'appareil parle tube /. 
Cet air, passant de haut eu basa travers le 
combustible incandcsrenf, do fait de l’aspi¬ 
ra tirai quiselïectm dans le cnn du if . 0 , donne 
naissance au gaz pauvre, qui sort par ce 
même conduit, n. 
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Comme, d'autre part, le ventilateur / as- 
[>ire dans lacu v<\ par le conduit/, tme partir 
de l'air refoulé par la tuyère centrale t se 
trouve dirigée vers la partie supérieure delà 
cuve et provoque la combustion du charbon, 
placé au milieu de la cuve, à proximité de 
I orilicc t!c la tuyère. 

la-: combustible en réserve, placé au-des¬ 
sus de la tuyère, se distille: les produits 
vola tils, montant k la partie supérieure delà 
cuve, sont aspirés par le ventila loureE refoulés 
mélangés avec l’air, dans la masse du coin 
bnsiîble incandescent on ils viennent se 
bruler. 

Il existe donc dans le générateur deux 
CMuranlsd aspiration de sens contraires : l Un 
pour le gaz, dirigé de haut en bas, l'autre 
pour 1rs produits volatils, dirigé de lias eu 
ban t. 

Le combustible en ignition qui entoure 
l'extrémité de la tuyère centrale t descend. 

(j 

au fur et â mesure, vers le centre de la cuve, 
débari assé de ses matières volatiles et atteint 
la zone de combustion déterminée par le 
reioulemcnl d'air central. Au contact de ce 
charbon incandescent . L'air donne naissance 
au gaz pauvre, qui sort par le conduit o. 

Four à gaz Fig* 3 T ! >. Cet appa rei 1 géné¬ 
rateur de gaz est constitué de 
façon tonte spéciale. L'est un four à gaza 
distillation renversée qui permet d'obtenir 
un gaz de bois, dont le pouvoir calorifique 
peut aitciudrc -J.000 caloriespar uiètre eube 
et dont la composition chimique est de 18 % 
un olmue, d'uùde mrhûnùjue^ % doxt/de 
de ettràone, 15 % de méthane et iÿ 
*V hydrogène. Ce gaz, dit e/az Hic fié, n a pas 
de pouvoir éclairant, mais son pouvoir 
jnfromitrique est considérable, puisque la 
température de sa il amine peut atteindre 
2*1)01) degrés. 

Il peut s appliquer a I éclairage pat 
incandescence» aux chauffages industriels, 
et pont également être utilise pour produire 
la force mol rire. 


Un four à gaz de ce système se compose 
d une série de cornues cylindriques A, faites 
eu fonte de fer et disposées verticalement 
dans un même massif de maçonnerie. 

I n foyer l\ placé au centre du massif 
maçonné,, sert â chantier les cornues* A l;i 
base de chacune d’elles est établi un réci¬ 
pient cylindrique L. en fonte de fer, dis 
posé horizontalement et que l’on nomme 
pied de cornue. La cornue repose, par son 
poids, dans une gorge circulaire ménagée n 
nue extrémité du pied de cornue. Le joint 
est formé, entre ce s deux pièces C cl A, an 
moyen d un mastic composé eu quantités 
égales de silicate de soude et de fibre d'a¬ 
miante convenablement triturés. Sous l’ac¬ 
tion de la chaleur le mastic devient dur et 


constitue un joint étanche. La cornue est 
fermée à sa partie supérieure par un tam¬ 
pon autoclave ; le pied de cornue b est 
également fermé par une porte M permet¬ 
tant de vicier la cornue. Dans la partie infé¬ 
rieure de la cornue, ou verse, jusqu a une 
hauteur de I mètre environ, du charbon de 


bois provenant 
dente. 


d'une distillation préré- 


Au-dessus, dans la partie supérieure IL 
de la cornue, «m introduit du bois. 

Chaque cornue est placée dans une rapa¬ 
cité cylindrique comportant une garniture b 
faite en matières réfractaires, percée, à la 
partie inférieure, de conduits B communi¬ 
quant avec le foyer Y et, à la partie supé¬ 
rieure. d’un conduit U qui déh.lie dans 

le carneau de Fumée .!* I n registre I rèi le 
par sa manœuvre, le tirage dans chacune 
des gaines contenant une cornue. 

Par suite de la disposition du foyer, les; 
parois des cornues sont portées k une tem¬ 
pérature de plus en plus grande a mesure 
qu elles se rapprochent du pied C* Le com¬ 
bustible qui est placé à la partie inférieure 
de la cornue et qui est, avons-nous dit, du 
charbon de bois, est porté à environ îJUüde- 


jjqpiM 


Un rrtrard H, muni, à >oii extrémité. 
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d une fermeture en mica, j>ei'iïi* v t de veriiier 
Létal du combustible dans la conuie et de 
régler, le cas 
échéant la com¬ 
bustion dans le 
lever en ma- 

ni 

nœuvrant le 
registre supé¬ 
rieur I. 

Le bois versé 
dans la cornue, 
au-dessus du 
coin b ust ib le , 
distille lente¬ 
ment sous Fac- 
tionde la chaleur 
de la cornue, La 
distillation pro- 
duil des gaz « t 
des vapeurs qui 
remplissentd a- 
bord la partie 
supérieure de la 
cornue et qui, 
ne trouvant au¬ 
cun conduit de 
sortie en cet en¬ 
droit, se diri¬ 
gent vers le bas 
de la cornue en 
traversant la 
couche de com¬ 
bustible incan¬ 
descent quelle 
contient. 

Le contact 
des gaz et des 
vapeurs avec le 
co m hustible, 
donne lieu à des 
réactions qui 
transforme ut 
les produits 

condensables en gaz permanents 
carbonique est transformé, pour la plus 
-ramie partie, eu ovyde de carbon<\ 


Le gaz ainsi produit arrive dans le pied L 
de la cornue; par le conduit recourbé L et 
le 1u 1 > e p I o 11 g eu r v e rtical M, il est a< 1 mis d an s 
le barillet K. Ce barillet constitue un joint 
hydraulique qui empêche le gaz de revenir 
en arriéré lorsque,, pour e lier tuer mi char¬ 
gement de combustible, on ouvre la porte 
supérieure, ou lorsqu on ouvre la 
porte du pied de cornue pour retirer 
1 excédent de charbon tic bois, 

Le gaz produit dans chaque cor¬ 
nue est recueilli dans un barillet, 
de sorte qu’uu tuyau collecteur 
commun le conduit dans 3e gazo¬ 
mètre. 

Le gaz obtenu dans le four à 
distillation renversée lUché ne né¬ 
cessite pas F installation d un ta- 

sortantdu four, 
il peut contenir des traces de gou¬ 
dron ou de la vapeur d’eau entraî¬ 
née, Les produit s se condensent lors¬ 
qu ils trav ersentles barilletsK t dans 
lesquels on Sait circuler un cou¬ 
rant d’eau. L’épuration se com¬ 
plète en faisant passer le gaz, 
après sa sortie du gazomètre* 
dans un épurateur renfer¬ 
mant de la mousse végé- 
taie. 

Chaque cornue est in¬ 
dépendante des autres qui 
sont contenues dans le 
i m’ 1 m e fou r . O u pe u L * loin 
aisément remplacer une 
cornue usée sans inter¬ 
rompre pour 
cela le fonction¬ 
ne ment du four. 

Chaque cor¬ 
nue peut four¬ 
nir, suivant la 
nature du bois 
et le régime de marche du four, de 7 ïi 
S mètres cubes de g r az par heure. 

Lu kilogramme de bois dislillè, en faisant 
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hnuerdans le mxmdu four, sml pm - ivnnmcs 

«i f ü 

de houill e, soit LHOU grammes de bais, dé¬ 
chets ou sciures, peut donner de 7110 à HUIl 
litres de gaz îi.ÜUO calories nu mrtri 1 cube, 
bn outre, le résidu de la distillation de ce 


kilogramme de bois donne -200 grammes de 
charbon de bois pouvant être utilisé. 

Le bois placé dans les cornues esl en 
morceaux consistants, dont la longueur peut 
varier de 20 centimètres i\ I mètre de lon¬ 
gueur i 1 1 de 3 a 10 cetitinlètrès d e d la 1 1 1 e tre. 
Un peut cm | do Ver des bois d'essences quel- 
eonqLies, jusqu'à une teneur en eau di; 30 

Les déchets de bois menus ou pulvéru¬ 
lents ne conviennent pas à la distillation 
dans les cornues. 13 est préférable de les 
utiliser pour alimenter le foyer du four à 
gaz et de n’admettre dans les cornues, après 
triage, que les morceaux de bois consista rite 
et de dimensions déterminées que nous 
avons données plus haut* La tom be, de qua¬ 
lité moyenne, peut également être placée 
dans tes cornues polir être distillée, mais 
il convient que cette tourbe ne contienne 
pas de produits sulfureux* lesquels provo¬ 
quent la détérioration rapide des cornues 
métalliques. 

Ln résumé, comme on le voit, le tour n 
gaz à distillation renversée ttictié est un gé¬ 
nérateur de gaz utilisant des combustibles 
de peu de valeur et réunissant d'intéres¬ 
santes dispositions, lesquelles facilitent l'ob¬ 
tention économique du gaz. 


Quand le gazogène Moud* 
dont nous avons précédem¬ 
ment décrit le type à aspi¬ 
ration, est alimenté n\cc des 
charbons bitumineux* des J i- 
giiites, de la tourbe, du bois, etc*, on peut 
récupérer les sous-produits et principale¬ 
ment l'ammoniaque. 

Los deux ligures 381 et 382 donnent la 
vue d'ensemble de deux installations de 
gazogènesde ce type, l’une établie au bord 
d'une tourbière et utilisant directement le 


Gazogène 
Mond à ré¬ 
cupération 
de sv u s pro 
duits 


combustible qui en est extrait, et l’autre 
dont la puissance atteint ir>.imu chevaux. 


Le combustible a H mentant les généra¬ 


teurs est amené h n 


nm\en d élévateurs à la 

t 


partie supérieure de chacun des appareils, 
d où Ü est versé dans les trémies de char¬ 


gement. 

I ne plate donne est disposée autour des 
générateurs pour faciliter le service, sur¬ 
veiller l'approvisionnement du combustible 
il ans le magasin de réserve et e liée tuer la 
manouivre des leviers de chargement* 

A la partie inférieure de la cuve du gé¬ 
nérateur est disposée une garde d eau, dans 
laquelle plonge l'enveloppe (extérieure de 
L'appareil. Les cendres tombent dans beau, 
ce qui facilite leur enlèvement pendant la 
marche même du gazogène. 

Le mélange d'air et de vapeur est envoyé 
sous la grille, puis de lé, sur le combustible 
par un ventilateur ItiioL 

Pour récupérer l'ammoniaque, les gaz 
produite, qui sont portés à une haute tem¬ 
pérature, passent, U leur sortie du généra¬ 
teur* dans un récliauifrur, ou ils sont utili¬ 
sés pour augmenter la température du 
mélange d air et de vapeur destiné à être 
introduit dans le foyer. 

éf 

Le gaz abandonne donc une partie de sa 
chaleur dans le réchauffeur, à sa sortie il 
est admis dans un laveur mécanique qu’il 
traverse et ou il prend contact avec de 1 eau 
froide, par le fonctionnement de plusieurs 
roues à palettes. 

Ce brassage a pour résultat de débarras¬ 
sât 1 le gaz du goudron et des poussières 
qu i!contient; il est* en outre, refroidi. 

Quand le gaz sort du laveur, il est admis 
dans un grand récipient cylindrique* une 
tour, dans laquelle l'ammoniaque que ini¬ 
tient te gaz est fixé par de l'acide sulfurique 
très étendu d eau* Il se forme une soin 
lion de sulfate d'ammoniaque qui est re¬ 
cueillie k intervalles réguliers* 

Cette solution peut être utilisée directe¬ 
ment üü peut servir à obtenir, par évapo- 
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Jtfoteun 


ration. du sulfate d'ammoniaque solide, de 


Le gaz, dè'barrasse de ianimônim|<ae, tra- 



boirne ijiMliLL pouvant être utilisé pour les 
besoins de l'agriculture. 


versé ensuite d’autres tours, mi il est re¬ 
froidi et mi il est épuré par un courant 
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d eau divisé en jets nombreux. Le gaz peui 
alors rire utilisé lorsqu'il est employé pour 
le chauffage* 

l*oui la Force motrice. le gaz doit encore 
traverser un séeheur avant détre admis 
dans le moteur, 

Les gazogènes Moud à récupération 
d ammoniaque sont construits par unités 
penne liant la production de 2.000 mètres 


prude frais, mais qiwni peut encore, par la 
vente du sulfate d ammoniaque, compenser 
largement ces irais. 


Gazogène 
Moud pour 
gaz à /'eau 

tîou comporte 


Le gaz produit par ce ga¬ 
zogène a un grand pou¬ 
voir calorifique. L*insfcalla- 
un géfiévüteUT, un vent da¬ 


tent' a commande mécanique, une rata- 



eubes de gaz a l'heure. On peut dans une 
installation grouper un nombre déterminé 
d'unités pour obtenir la puissance désirée, 
La récupération de Faminmiiaque esi 
avantageuse, car la quantité de sulfate 
d'ammoniaque obtenu par tonne de com¬ 
bustible employé pour produira du gaz. 
peut atteindre ’tO h ïô kilogrammes. 

Il en résulte* lorsque le combustible a 
une Faible valeur, comme c’est le cas pour 
le lignite. In tourbe, les déchets de bois, 
que le gaz est non seulement produit à 


racle à eau, un laveur, un épura huï\ un 
tjazomètre et lin rvvipimt à bar ha ta (je \ 

Le générateur esl constitué par un cy¬ 
lindre fait en Mo d acier portant intérim 
remeut une garniture en briques réfractai¬ 
res. t ne trémie de chargement est placée 
à la partie supérieure, et l'appareil est 
ni uni, à la partie inférieure, de portes 
permettant le décrassage du Foyer el t’en¬ 
lève ment des scories. 

I >a ns ce générateu r, l’air et I a va peur au I u u 
d’être dirigés dans le foyer de bas en haut 

O J 
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comme dans la pin par! ries gémrâleurs, 
sont dirigés en sens inverse, L’air est soufflé 
de bas en haut et la vapeur admise de haut 
en bas. 

Le ventilateur» à cran mande mécanique, 
est utilisé pour souffler l’air dans le géné¬ 
rateur; une tuyère y conduit la vapeur» 
bette vapeur fournie par une chaudmre 
spéciale, traverse un surchaulfeur disposé 
sur le générateur, avant d être admise 
dans cet appareil. 

La cataracte à eau commande automa¬ 
tiquement la manœuvre de quatre valves : 
la valve de sou filage d'air, la valve qui 
met en communication la cheminée avec 
l’intérieur du générateur, la valve de souf- 
lînge de vapeur et la valve mettant eu com¬ 
munication le générateur et le lav eur. 

Quand la cataracte provoque F ouverture 
tics deux premières valves, elle ferme les 
deux autres, et inversement. 

Le laveur es! un cylindre en tôle dans 
h 1 quel on verse du coke jusqu'il une cer¬ 
taine hauteur, Le coke est constamment 
arrosé par une pluie d eau froide. Le laveur 
porte, à ht partie inférieure» une tubulure 
aveu joint hydraulique qui permet d'éva¬ 
cuer F eau ayant traversé le coke, sans avoir 
A craindre une fuite de gaz 

Sur le laveur sont ménagées des portes 
de visite pour enlever le coke usé et pour 
extraire les dépôts qui se forment à la 
partie basse de ce laveur» 

L'épurateur csl un récipient eu tôle, dans 
lequel le gaz se rend a sa sortie du laveur. 
[I est muni, à la partie inférieure, d'un pur¬ 
geur. 

Le gazomètre comporte une cloche de 
grande capacité, dans laquelle lu gaz est 
recueilli et qui permet de régulariser sa 
pression, 

Le récipient à barbotage est une caisse 
en tôle que le gaz traverse et dans laquelle 
il acquiert mie odeur utilisée pour déceler 
les fuites qui peuvent se produire dans les 
conduites. 


Voici comment on obtient du gaz a beau 
par le fonctionnement des divers appareils 
que comporte cette installation. 

Quand 3e générateur es! allumé et con¬ 
tient, par conséquent, du combustible in¬ 
candescent et lorsque la cataracte est dis¬ 
posée de façon que la valve de sou filage d air 
et la valve de la cheminée soient ouvertes, 
on met en marche le ventilateur à com¬ 
mande mécanique, bel appareil envoie de 
l’air sous pression à travers le combustible, 
ce qui a pour but d'activer sa combustion 
et de Le porter a une température très 
élevée. 

Après quelques instants de fonctionne¬ 
ment tlu ventilaleur, soit une minute envi- 
ton, le combustible es! à une tempérafure 
suffisante, ce que bon apprécie à l aide d’un 
robinet témoin qui es! placé sur la cheminée 
il évacuation et qui doit donner, quand on 
allume le gaz qui en sort, une flamme violet 
clair rosée, 

La cataracte fonctionne alors, et. par un 
mouvement de bascule, elle ferme la valve 
rlu ventilateur, laquelle es! A deux voies, ainsi 
que la valve de la cheminée. Le souillage 
d'air dans le générateur est arreté', les pro¬ 
duits de la combustion ne peuvent plus 
s'échapper dans l’air par la cheminée. La 
même manœuvre ouvre la valve de soui¬ 
llage de vapeur et aussi la valve établie sur 
le conduit qui relie le générateur au laveur. 

La vapeur admise dans le générateur à 
fra y c;rs te c■ >n\bustib 1 e incandcsceut dûter- 
mine, par sa réaction, la formation d'un gaz 
à Veau qui. par le conduit ouvert, se rend 
au gazomètre en traversant le laveur et 
Fépurateur. 

Au contact du la vapeur, la température 
du combustible baisse et le gaz diminue 
de qualité, ce que 1 on constate A F aspect 
de la tlamme d’un autre robinet témoin 
disposé sur le conduit reliant le générateur 
au laveur. Cette flamme est bleue. Le souf¬ 
flage de vapeur dure environ une minute. 

Au bout de ce temps la cataracte fonc- 
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tirmiïr dé nouveau et le soufflage d’air 
l'innyé par le ventilateur recommence par 
les valves appropriées qui sont de nouveau 
ouvertes tandis que les autres sont fermées. 
Le fonctionneruent alternatif du soufflage 
ddiir el du soufllaue de vapeur se fait au- 
lomatiquemenL de sorte que l’un peut avoir 
une production de gaz continue en instal¬ 
lant un second générateur et un se rond 


i:ras, les îignitcs. etc,, car, du fait de la 
direction de haut en bas de la vapeur, les 
produits de ta distillation sont entraînés au 
travers du combustible à haute tempéra- 
hue, de sorte que les goudrons se trouvent 
réduits et ne son! pas admis dans les appa¬ 
reils de consommation, qui seraient en¬ 
crassés. 

A la sortie du générateur, le gaz passe 



laveur, les autres appareils étant communs 
aux deux installations. 

Un réelo alors les deux cataractes des 

» * * 

deux générateurs pour que leurs mou ve¬ 
inent s soient régulière ment alternés. 

O 11 peut utiliser le gaz à l’eau pour ali¬ 
menter des moteurs comportant un réglage 
approprié, mais, de préférence* on remploie 
quand on veut obtenir des températures 
très élevées. 

Le combustible employé dans ces gazo¬ 
gènes est généralement !<■ coke, mais ou 
peut également utiliser les combustibles 


successivement dans le laveur où il s épure 
et sç refroidit, dans l'épurateur où il m 
> ècho et se débarrasse de nmlrogènésu! 


t’uré, puis dans le gazomètre qui régula¬ 
rise sa pression, et enfin dans le bar buteur 
où il prend son odeur caractéristique per¬ 
çue Haut de reconnaître des lui tes dans la 


canalisation du gaz. 


Ghz du hauts 
tourné au K et 
fie /riur à uokr 
Épuration 


Les liants fourneaux et Les 
fours à coke employés dans 
les usines métallurgiques, 
sont de véritables généra- 
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Moteurs 


leurs de gaz pauvre, mais possédant des 
di nieusiuns considérables 


fonte de fer produite 
neaux, on avait songé 


dans les hauts four- 
d'abord k recueillir 



Nous avons dit précédemment, .. . les i liv<-rs produits contenus dans les gaz et 

obtenir à un prix de plus en plus réduit ta fumées s'échappant du gueulard du haut 

— 44 i — 




































Les Mervailes Je la Science. 


fourneau, [mis on avait cherché utiliser 
la chaleur même des gaz pour chauffer des- 
chaudières et produire ainsi économique¬ 
ment de la vapeur. Le développement «tu 
moteur à gaz permit enfin d'utiliser ces gaz 
pour obtenir de la force motrice a un prix 
de revient très réduit, 

N ous a vi. >ns d oc ri I cor ta] ns t \ pes d e u i o- 
teursà gaz de grandes puissances alimentés 
avec du gaz de hauts fourneaux, et nous 
savons que 1 emploi do ce gaz a conduit à 
augmenter le degré do la compression flans 
les moteurs pour obtenir un allumage cer¬ 
tain à chaque cycle de la distribution. 

On a été amène également à donner une 
plus .grande section aux tuyaux d’admission 
du gaz cl aux orifices sur lesquels reposent 
les soupapes d'admission. 

Le gaz provenant des hauts fourneaux en¬ 
traîne généralement nue grande quantité do 
poussières, qui présentent de graves incon¬ 
vénients, Les poussières se déposent, en HI'eL 
dans tous les conduits aboutissant aux mo¬ 
teurs* pénètrent dans les organes mêmes de 
i vs moteurs, e! forment une sorte d’enduit qui 
empêche la transmission de la chaleur, en¬ 
trasse les sièges des soupapes et peut être 
la cause de la détérioration des cylindres, 

itf 

Il est donc indispensable d'épurer les gaz 
de hauts fourneaux pour les débarrasser des 
poussières et des sous-produils qu ils ren¬ 
ferment . 

Quand le haut fourneau est alimente 
avec de la houille, on recueille les pou 

(Irons et les produits a.lonuiratix que les 

gaz contiennent, avanl de les débarrasser 
<les poussières. 


Quand le gaz sort d'un four à coke, il 
contient non seulement du goudron, mais 
encore du benzol, de l'ammoniaque, des 
chlorures, dos indurés, des sulfates de potas¬ 
sium, d’ammonium, etc,.. 

Il est donc indispensable également de 
1 épurer avant de l'admettre dans le moteur 
qu'il doit alimenter. 

Pour enlever du gaz les poussières qu’il 
entraîne, ou a recours à divers systèmes 
de faveurs-épurateurs agissant, soit pur la 
ci reu la lion des gaz dans des conduites ap¬ 
propriées dans lesquelles les poussières sc 
déposent, soit en leur faisant parcourir 
des capacités à chicanes qui modifient la 
vitesse el la direction des gaz. On compte 
également sur le poids des poussières pour 
les recueillir, pendant leur parcours, au fond 
d'un récipient contenant de l'eau, l u dis¬ 
positif qui donne d'e.veelîeïils résultats el qui 
est généralement employé, consiste à em¬ 
ployer un militâtntr-farput . dans lequel cm 
fait arriver le gaz « n même temps qu'une 
injection d eau. Les poussières que conlîeul 
le gaz son! mouillées et projetées par Lac 
tion de la force centrifuge contre les parois. 
Le mélange ainsi formé s'écoule par un 
conduil de vidange spécial, tandis que le 
gaz débarrassé de scs poussières continue fi 
circuler dans la tuyauterie et peut alors 
être admis dans le moteur. 

1/utilisation des gaz de hauts fourneaux, 
do fours il coke et de gazogènes, n provoqué, 
en somme, F 1 essor considérai»lc* pris par le 
moteur à gaz, qui est, de ce fait, devenu 
l'appareil producteur d'énergie le plus 
économique. 








CONDUIT H ET ENTRETIEN DES MOTEURS A GAZ 

APPLICATIONS 

#- 


Eu te nu in «ntt la partie de ce volume con¬ 
sacrée aux moteurs è gass, nous dirons quel¬ 
ques mois sur leur conduite et leur entre¬ 
tien et sur les nombreuses applications qu'ils 
ouf reçues. 

No us avons précédemment examiné de 
quelles façons doivent être installés les mo¬ 
teurs à gaz et les précautions qu'il est 
utile de prendre, suivant leurs puissances, 
pour éviter des ébranlements dus aux vi¬ 
bra (ions qui se produisent; pendant le fonc¬ 
tion ne ment drs divers organes. 

Nous avons également indiqué les fonc¬ 
tions que doivent remplir les diverses ca¬ 
nalisations d'eau, de gaz, et d’air com¬ 
primé, et décrit les dispositions qu’on leur 
donne. 

Nous ne reviendrons donc pas sur les 
détails de l'installation des moteurs à gaz. 
mais il convient cependant d'établir, qu’en 
principe, un moteur à gaz doit être installé 
dans nu local on il jmisse se trouver à 
l'abri des poussières et de l’humidité. 

En outre, il est nécessaire* qu'il soi! dis¬ 
posé de façon que ses organes soient faci¬ 
lement abordables, et que F on puisse aisé¬ 
ment manœuvrer le vula.nL pour mettre le 
moteur en marche, afin d’éviter les acci¬ 
dents qui pourraient se produire si l’espace 
libre étuil Irop restreint. Les soupapes et le 


piston doivent aussi pouvoir être commo¬ 
dément visités et neLlovés. 

dj 


Conduite des 
moteurs 


Avant de mettre un moteur 
en marche, il faut vérifier 
avec soin l’état des principaux organes de ce 


moteur. Quand le moteur comporte un 
dispositif d allumage par tube incandes¬ 
cent il convient d’allumer le Liai leur dix mi¬ 
nutes environ avant la mise en route. Ce 
brûleur doit donner une flamme bleue, cl 


ce nos! qu'a prés avoir vérifié l’état d'in¬ 
candescence du tube, que l’on admet le gaz 
dans le moteur. 


Lorsque J allumage s'effectue électrique¬ 
ment, il est nécessaire de jeter un coup 
d o il mii les piles ou sur les bobines d allu¬ 
mage, et de s'assurer du bon fonctionne¬ 
ment du rupteur et de la propreté des con¬ 
tacts. Quand l'inflammation a lieu par 
magnéto, on doit veiller à ce que te déclen¬ 
chement de son mécanisme s’effectue tou¬ 
jours brusquement. 

On s’assure de la manœuvre convenable 
des soupapes et ou remplit d'huile les 
graisseurs, 

On peut alors mettre le moteur lu 
marche. 


Pour o liée hier eetlc manœuvre, on place 
la came spéciale de décompression à sa 
position convenable pour que la soupape 


r > r, 
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d'échappement s'ouvre en partie pendant 
la compression, ainsi que nous l'a vous pré¬ 
cédemment indiqué ; on ouvre le robinet 
d’admission de gaz établi sur le conduit 
d 'aspiration. LénéralcmcnL ce robinet est 
muni d un index qui doit être placé eu fan 1 
d'un repère correspondant à la mise en 
rouie du moteur. 

On manœuvre alors le volent à la main 
lorsqu’il s'agit de moteurs de petites puis¬ 
sances, ou bien ou met en Jbncltonncmcmt 
le dispositif de mise en marche dans le cas 
où le moteur en comporte. 

On ne saurait prendre assez de précau¬ 
tions lorsqu'on lance le volant h la main 
pour éviter de trop engager les mains mi 
les bras, car, par suite de la réaction dur à 
la compression, le volant peut rerrmir ttur 
brusÿUf? impulsion en sens inverse, ce qui 
peut provoquer de graves accidents. 13 faut 
également, pour celte même raison, éviter 
de montersur le volant pour effet 1 hier sn ma¬ 
nœuvre de départ, 

Le dispositif d allumage doit être Lien 
réglé [mur que l'explosion se produise el 
que le moteur se mette à tourner* L'allu¬ 
mage est généralement retardé pour la 
mise en route, car un allumage prématuré 
provoquerait une explosion également pré- 
maturée qui pourrait occasionner des acci¬ 
dents. 

Le moteur line fois mis en marche, on 
laisse échauffer un peu le cylindre et mi 
admet petit â petit beau de refroidissement 
flans les conduits disposés pour organiser sa 
circulation. La température du cylindre 
peut varier de VU degrés pour les moteurs 
île grandes puissances, a ôü et lid degrés 
pour les moteurs de puissances plus ré¬ 
duites. On peut, en effet, dans ces derniers 
moteurs, réaliser un graissage plus facile 
quedans les autres, h s organes étantmoins 
importants et moins sujets h gripper, sous 
l’action de la tempérât lire, pendant leur 
fonctionne ment. 

Le graissage doit ^effectuer très régu¬ 


lièrement ; il convient demplov er pour 
cela de l’huile minérale, qui résiste à la 
chaleur sans former du cambouis- La qua¬ 
lité de l'huile importe beaucoup et permet 
d’éviter un graissage trop abondant, qui 
offre des inconvénients. 

quand le moteur est en plein fonrtïcmnc- 
m mil. on donne de Lu rance à !'allumage, 
mais, ainsi que nous l'avons précédemment 
expliqué, cette avance n'est qu'apparente, 
car elle n’a d'autre luit que de faire coïn¬ 
cider exactement le moment où se produit 
l'explosion a vie le imint mort du piston 
dans sa course de compression. L’avance à 
l'allumage compense le temps qui s’écoule 
entre l'allumage et l’explosion, temps néces¬ 
saire pour enflammer le mélange tonna ni. 

Pour que le fou etienne ment du moteur 
se maintienne régulier, il faut veiller à ce 
que la composition du gaz reste toujours la 
même, pour un certain réglage des organes 
de distribution dont la manœuvre assure 


une régulation appropriée ;i la charge sup¬ 
portée par le moteur. Il non vieil! que la 
circulation d eau s'effectue très régulière¬ 
ment, ce que I on peu! facilement vét hier 
en observant d'écoulement de l’eau, qui sort 
générale ment par mi conduit débouchant a 
i’air libre* 

I] est de fouir importance que l’allumage 
sc produise sans rates. Les ratés d’allu¬ 
mage, reconnaissables à un bruit particulier 
produit par 1rs organes en mouvement, et 
qui fait dire que le moteur bat, occasionnent 
■ d's pertes de gaz qui sont évacués sans 
avoir été brûlés cl qui peuvent être eullam- 
inés 11 1 téri en l eine 1 1 1 en pr* » voq non t d es e \ p 1 o- 
sious dans le conduite de rléchaigic t>s ex¬ 
plosions ébranlent toute la tuyauterie et 
produisent un très grand bruit for! dosa 
gréa hic qu'il est nécessaire d éviter. LH i 
doit, dans ce ras, \i nticr le dispositif iLïiI- 
luma.ee p et nettoyer les contacts lorsque 1 7 nl- 
lumàge est éleHriqmn Lu outre, connue la 
mise de feu dans h conduit d évacuation 
peut être produite par une mauvaise étau- 
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étoilé de h\ smpape ri’érLappenumt par 
rapport à son siège, on doit vé ri lier cette 
étanchéité H, > il y a lieu, roder la ^jii- 
pa pi\ 

La distribution d'un moteur à gaz doit 
AI i e réglée pour obtenir de ce moteur le 
rendement le meilleur. 


Pour connaître ce rendement cl., par con¬ 
séquent, le travail clfectuè par le moteur, 
il faut, avec les indicateurs, relever des 


diagrammes, et l'analyse de ces diagrammes 
conduira à décider les défauts qu’il est néces¬ 
saire de corriger pour obtenir un fonction¬ 
nement plus convenable. 

Si la CQttrbt' de compression relevée sur 
le diagramme ne présente pas une régu¬ 
larité d'allure indiquant une augmentation 
progressive rie la pression dans le cylindre, 
au fur et à mesure que le piston avance, 
c'est que le mélange comprimé ne reste pas 
emmagasiné en entier dans le fond du cv- 
lindre. H cju mie partie s'échappe » soit par 
les soupapes qui ne s'appliquent pas exac¬ 
tement sur leur siège, soit par la périphérie 
du piston 5 ce qui indique que les segments 
élastiques ne forment pas un joint suffisant 
cotitre la paroi intérieure du cylindre. 

L'avance à l’allumage s'apprécie fort bien 
sur le diagramme, et on peut également 
déterminer si le moment de l'explo¬ 
sion correspond bien à la lin de course du 


I explosion, nom le savons, se traduit 
sur le diagramme, par une ligne s’élevant 
presque perpendiculairement pour al 
teindre le point de plus haute pression, et 
qui s’incurve ensuite très rapidement, à 
partir de ce point, pour se diriger vers le 
bas, ce qui donne quelquefois an dia¬ 
gramme une forme pointue à sa partie su¬ 
périeure. O bout de diagramme doit, nor- 
in aie ru e 11 L é t re t égè t e m en f a r ro 11 d i„ 

Le bout pointu indique, en effet, que le 
mélange tonnant admis dans le cylindre 
contient une proportion trop élevée de ira/.. 
Le mélange est donc trop rit h/\ ce qui con- 


I n bue à augmenter sans pi t dit la consom¬ 
mation du moteur. 

ft ne l'a ut. pas par contre, diminuer par 
trop cette proportion de gaz, car lorsque le 
mélange est trop pauvre, son inflammation 
ne s'effectue pue lentement, l’explosion ne 
se produit pas instantané nient, et I on 
observe sur le diagramme une ligne qui 
s’écarte trop de la verticale. La surface 
du diagramme qui représente le travail 
fourni sur le piston, est aussi plus faible. 

Pour produire l’arrêt d’un moteur à gaz, 
on ferme le robinet du conduit qui amène 
le gaz au moteur, puis on ferme h; robinet 
du brûleur lorsque 1 allumage s effectue par 
incandescence, ou bien on rompt le courant 
électrique d allumage. 

On ferme la canalisation d'écoulement 
d’eau de refroidissement eL dès lors. In 
vitesse du moteur diminue progressivement 
jusqu’à barré t complet. 

Avant que 1rs organes soient immobilisés, 
on agit sur le volant du moteur dans le 
sens convenable pour qu à l'arrêt le piston 
se trouve placé dans ]e cylindre à In phase 
de compression. Les soupapes se [ruinent 
ainsi fermées, et les organes du mot eut 
son! disposés pour effectue*! 1 une nouvelle 
mise en marche eu act ionnant le vola ni a 
la main. 

La mise eu roule et l’arrêt du moteur à 
eaa, que nous venons d examiner, se rap¬ 
portent à un moteur n ayant pas son 
appareil producteur de gaz placé a proxi¬ 
mité. Le mécanicien, dans ce cas, n’a à si 
préoccuper que du moteur, le gaz arriva ni 
par un conduit muni d f un robinet-van m 
qui permet son admission dans le .leur 

Lorsque le moteur possède son appareil 
producteur de gaz pauvre installé à proxi¬ 
mité, ainsi que cela se fa if de plus en [dus 
actuellement, il convient de mettre d'abord 
le gazogène en marche pour produire du 
gaz, puis d’admettre ce gaz dans le ne-leur 
afin de le mettre en roule de la far r m qm 
nous venons d'indiquer. 
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Moteurs . 


La mise on ionetionuenirnl d'un gazo¬ 
gène varie nécessairement suivant les types 
do moteurs, mais, en général, les gazogènes 
ali m ni tant des moteurs de moyennes puis- 
sa lires disposas auprès d eux sont des gazo¬ 
gènes à aspiration directe du moteur; ils 
comportent un vaporisateur pour produire 
la vapeur d'eau qui doit être mélangée à 
! air avant de traverser le combustible 
incandescent. 

Pour mettre en fonctionnement un gazo¬ 
gène. on laisse écouler de l’eau dans le va¬ 
porisateur. qui se remplit jusqu’à un niveau 
détermine, le trop-plein d'eau venant se 
déverser généralement dans le cendrier, 
im s'assure que le robinet du conduit île 
sortie du gaz du générateur est fermé et 
on ouvre te robinet établi sur la cheminée 
d’allumage. Le générateur communique 
donc avec l'atmosphère en même temps que 
temte communication est interceptée avec 
la tuvanterîe conduisant au moteur. Nous 

H 

avons vu que, le [dus souvent, la manœu¬ 
vre du robinet qui ouvre la cheminée, 
ferme, du même coup, le conduit de dis¬ 
tribution de gaz. 

Ces manœuvres eilèr tuées, on place sur 
la grille du générateur des copeaux, du 
petit bois, et on allume. <hi active le tirage 
en laissant la porte du foyer ouverte; la 
fumée s'échappe par la cheminée qui est 
également ouverte. 

Lorsque le feu de bois est en pleine 
activité, on verse du combustible dans le 
foyer et on maintient toujours la porte 
ouverte pour faciliter la combustion. Le 
charbon introduit dans Je générateur com¬ 
mence à brfder. On peut alors activer la 
combustion en manœuvrant, a la main, le 
ventilateur, lequel est disposé, dans presque 
Ions les gazogènes, sur un conduit aboutis¬ 
sant au cendrier. Les portes sont fermées, 
à ce moment, et Je combustible s allume sur 

tou le la surface du lover. 

!> 

On continue à envoyer de 1 air sur le 

w 

combustible par ta manœuvre du ventila¬ 


teur, de sorte que ta coinhusliun devient 
de [dus eu [dus vive et que Le gaz com¬ 
mence à se produire par suite de la réac¬ 
tion de l’air sur le combustible incandes¬ 
cent, 

l u robinet d'essai est placé sur le géné¬ 
rateur. (In présente une flamme à l'extré¬ 
mité de ce robinet qui est maintenu ouvert. 
Lorsque le gaz qui sort par le robinet ri 
qui provient du générateur, brûle, on 
obture l'orifice de la cheminée d'allumage, 
ru manœuvrant son robinet. Ou ouvre, en 
même temps, bon tire du conduit de distri¬ 
bution de gaz, et l'on ferme le robinel 
d’essai ; au fur et à mesure que le gaz est 
produit dans te générateur, il circule dans 
la tuyau lerïe, dans les appareils de lavage, 
de refroidisse m eut t et d'épuration, et arrive 
au moteur dont le robinet d’admission est 
encore fermé. 

Sur le conduit d admission, et en avant 
du robinet d'admission, se trouve un robinet 
de purge de la canalisation, à coté duquel 
est disposé un second robinet d essai. 

Après la fermeture de la cheminée, ce* 
deux derniers robinets sont ouverts et la 
manœuvre du ventilateur à main est con¬ 
tinuée. Le gaz. chassant Pair contenu dans la 
tuyauterie, s’échappe par le robinet de 
purge ; lorsqu'il brûle au robinel d'essai 
disposé près du moteur, c’est que sa com¬ 
position est convenable et que le gazogène 
est en fonctionnement normal. 

A ce moment, ou ferme te robinel de 
purge et le second robinet d’essai; ou arrête 
la manœuvre du ventilateur, dont le con¬ 
duit porte un robinet que Ton ferme, et on 
met le moteur en marche comme nous 
l'avons précédemment indiqué. 

Nous avons expliqué comment l'aspira¬ 
tion du moteur détermine la production 
du gaz pauvre qlù 1 alimente, 

Lour entretenir le fonctionnement du 
gazogène et, par conséquent, du moteur, il 
faut procéder, à des intervalles réguliers, au 
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chargement du combustible dans le gf m 
rateui\ Il est bon de veiller U ci' que 1rs 
arrivées demi dans le vaporisateur. drus la 
cuve de trop-plein disposée a la partie 
basse, el dans le lav eur s'effectuent norma¬ 
lement* 

f] convient également de procéder au 
décrassage de la -rilie et au piquage, s’il 
en est besoin, pour faire descendre les 
scories et le mâchefer. Les cendres qui 
tombent n travers la grille doivent être 
enlevées de temps à autre. 

Quand r «n arrête le moteur, en fermanL 
ainsi que nous l avons dit, le robinet d'ad¬ 
mission de gaz, on doit, en même temps, 
ouvrir la cheminée d allumage du gêné râ¬ 
leur, île façon que les produits de la com¬ 
bustion puissent être évacués. 

On ferme le robinet d'admission d'eau 
dans le laveur ; ou isole le foyer, par la ma¬ 
nœuvre d'un robinet approprié, dit venti¬ 
lateur el du vaporisa leur; puis on ouvre un 
papillon réglable disposé sur la porte de ce 
foyer. 

Le tirage s'effectue par cette ouverture 
et par La cheminée, de sorte que la combus¬ 
tion est entre tenue dans le foyer à une al- 

■J 

Itire fort lente, On peut, avec cette dispo¬ 
sition, remettre rapidement le mi/<>gene en 
état de fouetionnemenL Cette durée de 
mise en route peut né Ire que de â a lu 
minutés* tandis que la mise en marche d'un 
générateur complètement refroidi nécessite 
un temps deux fois plus long* 

Pendant barré! du gazogène, on ferme lr 
conduit qui déverse l'eau dans le cendrier, 
mais on laisse ouvert celui qui admet I'« au 
dans le vaporisateur* Hu règle son débit 
de façon qu'il laisse écouler l'eau goutte à 
goutte; mais il est important, on le conçoit, 
quand le t'eu n"csl pas complète mon F éteint 
et qu'on ^entretient, même à petite allure, 
de no pas laisser le vaporisaient 1 maiiquer 
d emi, car les parois qui viennent en con¬ 
tact avec les gaz chauds risqueraient de se 
détériorer, 


Entretien En dehors des dispositions 

prises pour assurer un Inné- 
tmnnerncut régulier du tindeui et lr jeu 
facile des organes les uns p;ir rapport aux 
autres, il convient, également, de vérifier 


périodiquement Tétai de ces organes afin d e 
les nettoyer et de leur faire subir, au besoin, 


les réparations nécessaires pour éviter tirs 
détériorations plus considérables d'organes 
essentiels. 


Le piston doit être visité assez .souvent et 
nettoyé. Pour enlever le anvhouis qui se 
forint 1 sur les segments el dans b-s rai¬ 


nures qui les reçoivent, on effectue h nel 
toyage au pétrole. lin s’assure que le* con¬ 
duite île graissage ne sont point bouc liés. 

Le cvlindrc doit également être nrilo^é 

■I LJ t 

■f les enveloppes de circula lion d’eau dé¬ 
barrassées des dépote qui s’\ forment. 

On démonte les soupapes pour les net¬ 
toyer; on s'assure du bon état de leur 

pi 


ressort de rappel et on vérifie leur étanchéité 
quand elles sont appliqués sur leur siège* 
Lorsque cette étanchéité laisse à désirer. 


mi rode les soupapes sur leur siège en em¬ 
ployant de la poudre lYnueri très line, 
qu'il faut avoir te soin d'enlever d'une ma¬ 
nière complète lorsque l’opération est ter¬ 
minée, de crainte qu'en se répandant sur 
les au 1res organes, celte poudre d'émeri 


ne provoque leur usure pendant leur mou¬ 


vement . 


Le dispositif d'allumage doit èlre 
gueusemenf entretenu et surveillé. 

11 est enfin nécessaire de vérifier 


soi 


de serrage des écrous et contre--écrous qui 
fixent les divers organes, d'annuler, au fur 
el à mesure qu'il se manifeste, le jeu des 
coussinets de bielles ou des coussinets de 
paliers, de contrôler le fonctionnement des 
dispositifs de graissage, de démonter 1rs 
carters protégeant 1rs roues d’engrenage 
pour examiner l'élut de la denture. 

En résumé, un mécanicien qui connaît 
bien les divers éléments constituant le 


moteur qu'il conduit* peut aisément el d une 
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manière ciflcace, obtenir du moteur un 
fonctionnement roi i.stam ment régulier avec 
une usure minimum des organes* en veil¬ 
lant avec soin à l’entre lien méthodique de 


ces organes* 

li faut également veitler à rentrelien en 
hou état îles divers appareils Cnmpusanl le 
gazogène, C'est principalement le tjètimt- 
leur qui doit retenir l'attention. 

La garniture intérieure, faite eu matières 
réfractaires, se détériore à la longue, sons 
3 ac t ioTi de la clin leur. Lénéralcmcut cette 
garni tu ro es| constituée en éléments inter¬ 
changeables. de sorle qu'on peut assez inci- 
lenicut remplacer un ou plusieurs éléments 
détériorés, par des éléments neufs. 

La grille se détériore également: doit 


la remplacer* le ras échéant, et, parfois, 
quand elle est composée de barreau* dé¬ 
montables, on peu! nr procéder qu'au ebaii- 
geincnl des barreaux usés* 

Le coke contenu dans le laveur-épura¬ 
teur doit être remplacé environ tous le> 
six mois et le récipient de trop-plein d'eau 
do il être vidé et nettoyé de temp* h autre, 
une fois au moins tous les quinze jours. 


APPLICATIONS DU MOTEUR A GAZ 


Le moteur h gaz a reçu de fort nom- 

w à 

braises applications, 

Les la réalisation des premiers moteurs 
à quatre temps Utto. la petite industrie vit 
tout le parti qu elle pourrait tirer de celle 
nouvelle, machine productrice de force mo¬ 
trice. très sim3de à conduire, peu encom¬ 
brante, pouvant être installée sans danger 
meme dans les maisons d'habitation et aux 


divers étages, et dont l'alimentation ne né- 

O 

cessitait que la présence, à proximité de 
I installation, d une canalisation de gaz d’é¬ 


clairage de la ville. 

Les premiers moteurs à gaz, en somme 
bien maniables, étaient de petite puis- 
sauce : mais, au fur et è mesure de leurs 
applications, de plus en plus étendues, aux 


besoins industriels, ces puissances devinrent 
aussi de plus en plus considérables, et les 
machines à fjttz se posèrent, dans la grande 
industrie, mm me des concurrents fort 
sérieux de la machine à tüpeni\ qui a été 
amenée, cependant, â un degré de perfec¬ 
tion remarquable. 

Mans le domaine de la petite industrie 
h utilisant que de faibles puissances, le 
champ d'application du moteur à gaz est 
pour ainsi dire illimité. Là, surtout, le 
moteur à gaz peu! être employé alin de pro¬ 
duire facilement la force motrice néces¬ 
saire pour actionner les quelques outils 
co m pi eau f l 1 i as tu lia Lion industrielle. 

Pans les ateliers de menuiserie, dans les 
imprimeries, dans les fabriques de chaus¬ 
sures, dans les exploilutioiis agricoles, le 
moteur ;ï gaz peut cire avantageusement 
utilisé. 

Dans l'industrie agricole , notamment, ses 
applications sont multiples. 

Les outils à action lier peuvent être, eu 
clIH, fort nombreux, quoique n'exigeant 
chacun qu'un travail parfois minime. I n 
seul moteur a gaz de faible puissance, con¬ 
venablement installé, pourra donc conminn 
der, dans lin domaine agricole, les pompes 
diverses, les machines à battre, concas¬ 
seurs, haclic-paillc, cri b Leurs, laveurs de 
racines, coupc-racines, [rieurs, pressoirs 
mécaniques, etc. 

lin utilise également les moteurs à gaz 
pour actionner des machines à coudre, des 
métiers a tisser, el aussi, comme le repré 
seule la ligure 21 ô. donnant une vue d’ejj- 
semble d'une installation primitive de mo¬ 
teur à gaz. pour commander des ry!imlres 
apprclciirsde tissus. Lutte installation com¬ 
porte quatre cylindres apprèteurs de tissus, 
avec tendeurs. Un ventilateur est egale¬ 
ment action]lé pour activer la llamnie du 
gaz qui chaude chaque cylindre. La clin 
leur des gaz brûlés évacués pur le tmau 
d'échappement est récupérée et utilisée 
pour chauffer les apprêts. Pour cela, Je 
















JHo leur s , 


tuyau dVchappcnient traverse une sorte de 
fourneau en maçonnerie sur lequel sont 
disposes le> récipients :i cl oui lier. 

Dans în grande industrie, le moteur a gaz 
a pris une place 1res importante due, en 
grande partie, à son alimentation au f/az 
pfim u'e. Nous avons précédemment indiqué 
les étapes successives qu'avait franchies la 
machine à gaz pour aboutir au\ modèles 
construits ael ne lierai eut, dont In puissance 
atteint plusieurs milJiors de chevaux, el qui 
consomment des gaz de hauts l'uiirneaux, 
ou du gaz pamiedo gazogène, dont le prix 
de revient est très minime. 

li est évidemment dans la grande in¬ 
dustrie mêlaiIiiigitjm que les moteurs 
â gaz de hauts fourneauv et à gaz de 
lotus a coke sont employés* On obtient 
ainsi de la force motrice k un pri\ fort 
réduit ; celle force molriec csi utiliser 
pour action lier soit des machines souf¬ 
flantes* soi! des machines produisant du 
courant électrique destiné à l'éclairage des 
ateliers, ou qui peut être distribué jus¬ 
qu aux points les plus éloignés de 1 usine, 
afin de commander les machines et les ou¬ 


tils divers, dont le nombre est considérable 
dans une installation métallurgique. 

Les moteurs à gaz de grandes puissances 
sont ég alement employés dans les filatures, 
dans les usines d'élévation d’eau, etc., en 
un mot dans presque toutes les installa- 
lions qui nécessitaient, avant les nombreux 
perfectionnements apportés a ces moteurs, 
l'emploi de la machine à vapeur. 

L’a pp ! irai ii ni certainement la plus im¬ 
portante fin moteur à gaz de grande puis¬ 
sance consiste dans son emploi A la pro¬ 
duction de î énergie éleef rique. liés que l'on 
a pu oIdénir du moteur à gaz une régula* 
ri lé de fonctionnement cou vénal de et cons¬ 
tante, on La accouplé di réel cm eut avec des 
flifutnttos el avec des ttftmiafettrs, lesquels 
per‘mettent. par la production de courants 
alternatifs bïpftasr^ ou triphasés, le trans¬ 
port économique de Lcuergie électrique à 
grande distance ainsi que sa distribution en 
n'importe quel point. 

En résu m é, les app I ica 1 k m s d u m o t eu r à 
gaz sont très variées el for! importantes, et 
I on peut prédire à ces ingénieuses machines 
le plus brillant avenir, 
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MOTEUJ{$ A ESSENCE ET A PÉTIOLE 


HhsrQKtQiŒ. 

COMBUSTÏBIES ; Pétrole lourd. Gazoline. — Pétrole lampant. 

CJi%mtf{ATïQPi. 

CJII{BUÏ{ATEUT{. — VAJ 3 07{IS A TEIU{ PULYÈJ{lSJITEm(. 


Historique LûS IPS diverses applica¬ 
tions du moteur à gaz. aus¬ 
sitôt-aprùs sa création. à un grand nombre 
d’industries secondaires dans lesquelles il 
était, pour ainsi dire, impossible aupara 
vaut d'employer b énergie produite méca¬ 
niquement, tirent songer a établir cb'S 
moteurs oiirant les mêmes avaulages que 
les moleurs à gaz. mais pouvant rire ali¬ 
mentés par un eumbuslible autre que le 
gaz, 

Le gaz d éclairage, en elle!, pouvait faci¬ 
lement. même au début de I établissement, 
des moteurs a gaz. se trouver dans les villes, 
qui possédaient, avec une usine a gaz, une 
distribution bien établie. ihi 3e trouvait 
également dans quelques agglomérations 
importantes; mais dans la campagne, dans 
les exploitations agricoles ou il eiU été très 
u fi le de posséder un moteur mécanique 
d’installation et d’entretien faciles, 3 e gaz 
d éclairage faisait 1res souvent défauI. 

[l'autre part, un uavail encore établi ni 
des moteurs pou vaut fonctionner au gaz 
pauvre, ni des gazogènes producteurs de ru 
iraz pauvre, insLallationsqni sons un encom- 
Urenient, en somme, réduit, auraient donné 
la solution du problème. 


(tu songea donc à rriuplaroî' le gaz rom* 
bustîhle par Vatr CüHmrT 

On ir ignorait. pas, en clini, qu'en faisant 
circuler l'air sur des hydrocarbures légers 
dans des conditions particulières, rct air sc 
carbure, devient combustible, et peut être 
utilisé pour produire la force motrice, dans 
un moteur semblable au moteur à gaz. 

Les recherches consistèrent à établir un 
füritu raie tir avant un fonctionnement régu- 
lier ci pouvant produire de l'air carbure 
combustible, capable d actionner le mo¬ 
teur. 

bès l’année î STi> un Américain» l'ravlon. 
commença I élude dtm moteur dont le 
combustible élail de l'air carburé par h />r- 
iro/f’j qui est un ftiftirocta'h/tj'i' lourd. Ce 
moteur, qui ne fut cumplèlcmvnl réalisé et 
qui ne donna des résultats satisfaisants que 
ipielques aimées plus lard, peul être cniisi- 
déré comme le premier moteur a pétrole 
avant été appliqué’ à un service industriel. 
Vers la même époque, à Vienne, llock cla- 
blil également ntt moteur à pétrole, tient le 
fou clic u me me ni lut assez satisfaisant. 

Les moteurs 11 ray ton et llock consom¬ 
maient une quanlité de combustible hop 
considérable : elle pouvait atteindre près 
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cl’un litre pat cheval-heure : mais la voie 
était tracée. On nllaiI résolument s’) enga¬ 
ger el réaliser, après de pa lion tes réel ic relies 
H de nombreux perfectionnements, 1rs mo¬ 
teurs économiques actuels. utilisant comme 
comlinstible de l'essence où du pétrole. 

Le moteur lïrnyfcm n’est pas. ;< propre¬ 
ment parler, un moteur d e j plosîoM. C'est 

• 

plu lôt un imite h r à * mnhuxtiint, clans lequel 
le gaz i‘iiiii bus! iLle scnllnmme au fur e| à 
mesure' de son inlroduHiou clans le v \ Iiii<lre. 

fc 1 


ne ment du piston dans le second c\limite. 
Celle capacité communique avec dons car¬ 
burateurs disposés chacun à une extrémité 
du cvliudrc. 

«i 

+ 

L’air comprimé aboutit donc de Hun pie 
côté du ex hudre dans la c ha ti i bre A Eig.387 
du carburateur eomimiuiquanl elle même 
avec F inté rieur du cxlmdre 11 par un orifice 
circulaire C sur lequel est établie une 
soupape H qui, par sa main envie. établit 
ou intercepte celte commun ira lion. 






I i L , HS»1, — Moteur Uitnlucr U cylindre#, il pélroln Ij n 131:11 iC |.. I iirmv, h éoo imnw par mi mite. 


Il est à double effet et son cycle de dis¬ 
tribution est t'utrrt.r frtïtpfi) comme celui des 
machines à vapeur et des moteurs à iroz 
primitifs. Il ne comporte donc pas de co?n- 
pression. 

Il est constitué par deux cylindres dispo¬ 
sés horizontalement Lun audessu&de l'autre. 
L’un des cylindres fait office de pompe de 
compression d’air, l’autre est le cylindre 
moteur, dans lequel brfilei’air carburé. 

l e cylindre moteur comporte 11 ne double 
enveloppe. La capacité formée entre les 
deux enveloppes est utilisée pour emmaga¬ 
siner l'air comprimé fourni par le fonction- 


Le carburateur est lixé- sur le fond E du 
cylindre H porte, en arrière île rorilice <3, 
une si*rie de disques métalliques I per¬ 
fores. 


Entre ces disques et rorilice C est dispo¬ 
sée une matière spongieuse G, sur laquelle 
se déverse du pétrole. Le pétrole arrive par 
le conduit 11 : il est fourni par une petite 
pompe spéciale, laquelle est main ouvrée par 
un excentrique calé sur I arbre moteur, 


Lorsque, au moment de l'ouverture de 
la soupape II l’air comprimé pénètre, par 
L'orifice G, dans la masse spongieuse U im¬ 
prégnée de pétrole, il entraîne avec lui des 
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pan elles tk cet htf(lmcarhnre y et Ira verse mité du cylindre, el ainsi 'le suite alterna- 

la série de disques perforés F qui le divisent tivement. 


et facilitent sa saturation. 

L'air arrive ainsi dans une capacité L 
constituée dans l»* fond du cylindre. à l’état 


Les études sur le moteur alimenté à l’air 
carburé par le pétrole aboutirent à utiliser, 
dans les quelques années précédant FExpo- 


d air ntfhw'C', et il peut être utilisé comnie silion universelle de Paris de I SHti, les 

combustible. H suitit de l'enflammer pour rth&rs de pétrole pour produire cette car- 

lui faire produire du travail sur la face du Imration. Les hydrocarbures. appelés / 7 /^ 7 .v 

piston intéressée, de pétrole, f r ssenu\ ou gazoline^ sont des 

L'allumage s’effectue en introduisant une pétroles légers, très volatils, qui sWllam- 

flamme dans celle capacité I, par une ou- ment facilement et qui, à ce point de vue, 


verturc J que ferme un bouchon. 


présentent desîneon\ énieuts que n’ont pas k 


L'air carburé s’enflamme, pénètre dans pétrole lourd y Y huile de pvirhle * ou le prtro/r 


le cylindre par l'orifice K 
le piston disposé 
dans le cylindre mo¬ 
teur. 

Lorsque le moteur 
est mis en route, par 
suite de son fonc¬ 
tionnement même, 
l'air comprimé tra¬ 
verse automatique¬ 
ment le carburateur 
alimenté régulière¬ 
ment de pétrole par 
la manœuvre de la 
pompe, et le gaz 
combustible broie 


et pousse 



i-V. ;h; 


tompavL dont la densité est plus grande ri 

q u i skni lam me 111 
plus difficilement. 
L'air carburé par 
les éthers de pé In de. 
fournit un mélange 
détonant qui agit sur 
le piston du moteur 
a la façon du mélange 
d air et de gaz dans 
les moteurs à gaz. 

A l'Exposition uni¬ 
verselle de Paris ik 
I h km figuraient quel¬ 
ques moteurs ali¬ 
mentés à Lair car- 


C;il l>i 1 r:i 1 1'Ur lira vu m. 


aussitôt qu’il pénètre dans la capacité L bu ré par l'essence de pétrole, parmi lesquels 
Sur chacune des faces du piston s'effectue des moteurs Lenoîr, tHto, Daimler, Durand, 
alternativement une admission d’air car- (ies moteurs, encore peu répandus, étaient 
bure qui, par sa combustion, actionne ce surtout utilisés dans les petites industries, et 
piston dans un sens ou dans Fau Ire, pro- spécialement dans les exploitations a in¬ 
duisant ainsi le mouvement de rotation de coles, pour suppléer au manque de gaz 


d édairage, ce qui ne permettait pas L ins¬ 
tallation de moteurs à gaz. 

Ces moteurs différaient entre euv par la 


l'arbre moteur. 

La distribution d'air carburé par la sou¬ 
pape b est établie pendant environ le tiers 
de la course du piston. Pendant le restant façon dont était réalisée la carburation de 
de la roui.se, k s gaz produits par la com- lair. Le moteur Otto, dont le cycle de di>- 
biistion se détendent et ils conduisent k tribulion à quatre temps avait ch utilisé 
piston jusqu'à la fin de sa course. avec tant de succès dans les moteurs A 

U piston est ramené vers sa position ini- gaz, fournissait k* principe, 
tiak grave à Faction exercée sur son autre Dans k moteur OiUi t la carburation de 
face par l'air carburé fourni par k second l'air s'effectuait en faisant arriver cet air, 
carb 11 râleur, puis eu 11 a miné à I autre extré- aspire par le piston meme du moteur, a 
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travers un tlis<|ae perforé tjai le divisait, 
sur de la gazoduc contenue clans un réci¬ 
pient. de; récipient était disposé avec une 
tluiiblr ('ïirvlnpfïi*, pour permettre de le ré¬ 
chauffer, soit par les gaz brûlés évacués du 
moteur, soit par l'eau de refroidissement à 
sa sortie de l'enveloppe du cylindre. La ga- 
zolinese trouvait échauffée, ce qui facilitait 
le dégagement de vapeurs et la carburation 
île l'air qui pénétrait dans le récipient. 



admis dans le cylindre du moteur où, par 
suite de son explosion, il produisait l'effet 
utile sur le piston. 

Les carburateurs Durand et Daimler 
étaient, en principe, des carburateurs à 
barbotage dans lesquels on faisait traverser 
la gazoline a l'air 


sont percés suivant leur axe, do sorte que l'air 
aspiré par le moteur pénétre dans le car¬ 
burateur par ïc tourillon L et sort par le 
tourillon F. Pendant son passage dans le 
cylindre, il se divise en traversant îe$ cloi¬ 
sons C qui portent ime grande quantité de 
trous, et il se carbure au contact, de la ga- 
zolinc, dont la matière spongieuse D se 
trouve imprégnée, il sort donc, après avoir 
traversé les divers compartiments contenant 
de F étoupe, saturé d essence, et peut être 
admis dans le cylindre du moteur pour 
produire, par son inflammation, du travail 
sur le piston. 

Pendant le mouvement lent de rotation 
du carburateur, la matière spongieuse D, 
placée eiih’e les cloisons perforées, s imbibe 

au fur et à me¬ 



pour le carburer. 

Dans le moteur 
Lenoir. construit 

par Mignon et_ 

Roua ri, le carbu¬ 
ra leur est consti¬ 
tué par nu cylin¬ 
dre A i Fig. 38H 
tournant autour 

de son axe horizontal et mit par le moteur 
lui-même Ljràce à l'intermédiaire d'un pi¬ 


! i_. asK. — i .1 rl -rM'jili'itr L'iluir. 


sure de gazofino, 
vers la périphérie 
du cylindre, car 
la ga&oline reste 
constati j ment à la 
partie inférieure 
do récipient. Par 
capillarité, toute 
U masse spon¬ 
gieuse se trouve imprégnée jusqu'au centre. 
H Pair, en Ja Ira versant, peut régulièrement 


gnon engrenant avec la roue d'engrenage IL 
Le rapport des diamètres ent re rodeux roues 
est assez grand, pour n obtenir une révo¬ 
lution complète du carburateur qu’au bout 
de cinq minutes environ. 

Dans le réservoir cylindrique arrive de 
la gazoduc qui, malgré la rotation du cy¬ 
lindre, reste toujours a sa partie inférieure, 
Y l'intérieur, le cvlindre est divisé en 

d 

plusieurs compartiments dont les cloisons C 
sont constituées par des plaques métalli¬ 
ques perforées. Filtre ers cloisons, et de 
deux cil deux, on place de l'étoupe ou toute 
autre matière spongieuse D. 

L axe du es lindre est tonné de deux tou¬ 
rillons E et F autour desquels il effectue 
son mouvement de rotation. Ces tourillons 


se carburer, 

I n regard L permet de vérifier le niveau 
du liquide dans le carburateur, et de Tan¬ 
in enter s i3 s a lieu, 

M 

Le carburateur fut modifié par la suite. 
Les compartiments contenant l'étoupe Di¬ 
re ni remplacés par des sortes d'auge ls qui 
déversaient l'csscncc en pluie, au fur et a 
mesure que le carburateur effectuait sou 
mouvement de rotulion. L'air en traversant 
celte pluie d essence se carburait. 

On peut dire que l'étude des moteurs à 
pétrole a eu pour base Fétude des carbu¬ 
rateurs, et que 1rs perfectionnements suc¬ 
cessifs qui ont été apportés II ces moteurs 
correspondent* pour une grande part, 
aux améliorations de plus en plus impor- 
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kidcs réalise'es dans les carbura leurs* 
(. (*s1 pour cela que les types de carbura¬ 
teurs sont si nombreux, H que, dès Fappa- 
ri lion même des moteurs à pétrole, il en fui 
crée des modèles divers, 

E'ielaiiiaiTr-PclimiUcville. dont le nom est 
savamment Hé à I histciire des moteurs à 
gaz* a va il créé 
un carburateur 
dans lequel il 
fa i s;< i I a i ri ve r 
l'essence mélan¬ 
gée avec l'eau de 
t efroidissemont 
du moteur, A sa 
sorlie de l’enve¬ 
loppe du cylin¬ 
dre, Celte eau 
csl * si ce moineu b 
portée à une 
( e m p e r a t u r e 
d'environ àO de¬ 
grés. Mélangée 
avec l'essence, 
elle provoque la 
formation de va¬ 
peurs qui per¬ 
mettent une car¬ 
buration efficace 
de l'air. 

Le mélange 
d’eau el d'es¬ 
sence se déverse 
dans un réser¬ 
voir; l'eau plus 

lourde, va au fond, l'essence surnage et sa 
vaporisation s'effectue* On peut retirer l'eau 
du réservoir par un conduit de vidange dis¬ 
posé à la partie inférieure. 

Fores!, autre savant ingénieux, avait ima¬ 
giné* un carburateur constitué par une sorte 
de brosse tournanl dans un réservoir cylin¬ 
drique dans lequel la gazoline était versée. 
Hans sou mouvement de rotation, la brosse 
entraînait une partie de Fessence. qui 
était, de la sorte, divisée, et l'air se saturait 


cl se carburai! en Ira versant celle pluie 
d essence. 

tbî doit, en outre, à Fores! un certain nom¬ 
bre de perfectionnements importants appor¬ 
tes aux moteurs à pétrole el qu'il convient 
dr citer, car tores!, simple ouvrier méca¬ 
nicien, peut cire considéré, par les reniai- 

«I il; 



fi g. 3 ku, Fc nia ml fi>rest. 


lions t[ii il a con¬ 
nues et réalisées, 
comme un pré¬ 
curseur aussi in¬ 
génieux (pii* mo¬ 
deste* Le Lou- 
’h émanent fran¬ 
çais a. en UMO, 
rendu un juste 
hommage à ses 
beaux I ravaux eii 
le nommant che¬ 
valier de la Lé¬ 
gion d'honneur* 

O 

Fores! avait 
établi un moteur 
a gaz, dont nom 
avons précédem¬ 
ment parlé, dans 
lequel le refroi¬ 
dissement était 
obtenu a urne» yen 
d’aî î elles-nervu¬ 
res, Ce moyeu de 
refroidisse nient, 
suffisant pour ks 
moteurs a gaz à 
faible compression, devint trop précaire 
pour les moteurs de grande importance el 
fut remplacé, nous h* savons, par le dispo- 
silïf de refroidissement â r-imdalinn d eau, 
[duscompliqué, mais aussi [dus eflicare. la* 
refroidisseur à ailelt.es, néanmoins * a été 
appliqué d’une façon très satisfaisante aux 
moteurs à essence actionnant des voitures 
automobiles, 

I oresl remplaça Fa Humage par transpotl 
■ 1 1 ■ 1 ] ; 1111 j 111 ■ par l'allumage au moyen d’une^ià- 


JHc leur s . 


y/n'/'*. J11'lé ditaussidesmoteurs à cylindres 
Multiples qu'il appliqua an bmetiounemenl 
des canots automobiles. Il construisit dos mu 
leurs à deux, quatre, huit, et meme trente- 
deux cylindres, disposés en forme d éloMe, 
Le refn iklissmuenf était obtenu par le dé¬ 
placement d'air et, pour cela, les cylindres 
avaient un mouvement de rotation autour 
de leur vilebrequin. L'était le début du /no¬ 


ie remisage de gaz consiste dans un tram- 
vaspiitnit dans 1 un des cylindres. Ce trans¬ 
vasement a même été rendu variable par 
l’nrcsL et sert à régulariser la puissance du 
moteur. Celte variation esf obtenue par de* 
vantes d aspirai tou à profils variables* qui 
sonl régi aides il promettent de réaliser la 
puissance désirée, 

Korcsl, enfin, en plus des inventions que 



à ii:ir<knT |»our liteaux ni rimions. l.<M) i( ne par inimité. 


leur rofat ; dont les types actuels, que nous 
examinerons plus loin, ont contribué, pour 
une large part, au succès de l'aviation, 

lu rosi construisit égale ment un carbura¬ 
teur à pétrole lourd comportant un réchauf¬ 
fage, ainsi qu’un dispositif 'à flotteur pour 
maintenir le niveau constant. I! appliqua 
aussi un principe de régulation spécial 
consistant dans le remisage d'une partie du 
volume de gaz tonnant pour obtenir une 
prolongation de la détente et une marche 
éconnmique. 

Hans les moteurs à plusieurs cylindres. 


nous venons île citer, et dnut réclamés ont 
lui té la Sri] ii tion de problèmes de premier 
ordre, a, dans le moteur A pétrole et dans scs 
applications, apporté aux divers organes 


des améliorations in I dressantes et 



d'heureuses dispositions, Nous sommes heu¬ 
reux de rendre hommage dans les 
veilles de la Scienre à c e bel ensemble de 


recherches et de travaux. 

Après ! les moteurs à essence Jurent 
de [dus en plus employés. Ils étaient dotés de 
tous les perfectionnements qu’on apportait 
au fur et. h mesure aux moteurs à gaz. Le 
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cycle de la distribution à quatre temps, 
notamment, leur fui appliqué d une ma* 
nié pi* pour ainsi dire générale. 

Toutefois, le prix élevé de la gazotine et 
le danger qu'elle présente en émettant des 
vapeurs inflammables meme à très liasse 


tempérât u re, ont retardé l’essor ries moteurs 
à pétrole industriels. 

On a alors employé des essences plus 
lourdes que l’on cl i au fiait pour effectuer la 
carburation de l’air. Ces essences, moins 


inflammables que la gazoline, plus légères, 
ollient moins de danger dans leur mani¬ 
pulation. 

C'est dans cet ordre < I idées que l u cent créés 
les divers moteurs appliqués aux véhicules 
automobiles, qui. à partir de l'année IHîHL 
ont commencé à rire utilisés d’une ma¬ 


nière courante; ils ont reçu. depuis lors, 
des perfectionnements qui ont permis les 
prouesses remarquables effectuées en ces 
dernières années par des véhicules automo¬ 
biles de toutes sortes, soit comme vitesse 
pour les voitures légères, soit comme endu¬ 
rance pour les véhicules lourds, ce qui a 
contribué à développer d'une façon prodi¬ 
gieuse celle intéressante i ml us I rie. 

En oui ce. ccs moteurs 1res allégés, et 
disposés pour occuper un encombrement 
minimum , produisant . par eonséquenl . 
sous U u faible poids et avec des dimensions 
restreintes un travail relativement consi¬ 
dérable, ont contribué, dans une large me¬ 
sure, à résoudre les deux passionnants pro¬ 
blèmes relatifs à la direction des ballons et 


à I aria fi* ni. 


L'extension prise par l’industrie des Canots 
automobiles est due ainsi aux perfection- 
uemeuts successifs apportés à la construction 
des moteurs à pétrole, qui sont devenus les 
organes d'acti.les son s-mat ■//**. 


1 |, üu r ! es î 11 oteu rs i n d us f ri e I s a pos Ie I \ u\ 
le progrès u’a pas été moins considérable. 
Vessence alimentant le moteur a été rem 


placée par Y futile de pétrole. appelée aussi 
/; trofr i'Uttftant) qui ollïe Lavantage d é Ire 


moins inflammable que les essences plus 
légères et qui csl d’un prix do revient [dus 

réduit. 

Le carburateur est, dans ce cas, remplacé 
par un vaporiutleur et im pulvérisateur^ et 
comme la manipulation du liquide com¬ 
bustible n'offre aucun danger, ce type de 
moteur industriel tend à se répandre de 
plus en plus, car il est peu encombrant, 
facile à déplacer a l'occasion, et d un ron¬ 
dement suffi s; un ment économique. 

Des groupes èlèctrogènes peuvent ainsi 
s’établir aisément en tous lieux, et L'on cons¬ 
titue même des installations transportables, 
montées su3- chariots et pouvant être utili¬ 
sées soit pour la télégraphie sans Id. soit 
pour fournir de la force motrice et de la 
lumière électrique, en cas de besoin, en un 
point déterminé, par exemple, pour le fonc¬ 
tionnement des machines agricoles, 

Parmi les moteurs industriels alimen¬ 
tés au pétrole lampant, l'un d eux inérile 
une mention particulière. C’est le moteur 
Diesel, 

Ce moteur n’est pas un moteur à explo¬ 
sion. ïl est basé sur un tout autre principe 
que les moteurs que nous avons <1 écrit s. 
C’est mi moteur à combustion à quatre 
trmps, dans Irqmd l'inflammation du com¬ 
bustible se produit, non pas par la présence 
d une flamme, ni même |>ar 1 étincelle élec¬ 
trique provenant du fonctionnement- d'une 
bobine ou d'une magnéto, ruais par suite 
d'une haute compression préalable qui s'ef¬ 
fectue dans le cylindre et qui peut atteindre 
de :îô à r iU kilogrammes par centimètre 
carré. Le pétrole injecté dans le cylindre ali 
sein de Lair ainsi comprimé et porté à une 
très haute température, smihmimi sans dé¬ 
toner et actionne le piston. 

Nous décrii.s ultérieurement ce moteur, 

qui csl l’œuvre remarquable de I ingénieur 
allemand Diesel. 

Diesel avait couru sou moteur h la suite 

•fi 

d’une élude qu’il publia en 18A3 sur le nto- 
leur ihermiijae rationnel, Dans son esprit. 
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le mol eur qu’il établit devait fonctionner 
non seulement avec des bulles de pétrole 
légères el lourdes, mais aussi avec du gaz 
et de la poussière de charbon* La poussière 

de charbon était admise dans le cvlindre à 

». 

la place du combustible gazeux, an milieu 
de l’ait comprimé. Le moteur fonctionna, 
ainsi alimenté, maïs pendant un temps fort 
court, Il devenait évident que ce eombus- 



consomma lion, dépensa 238 -ranimes de 
combustible par cheval et par heure. 

(’et avantage explique les applications 
déjà nombreuses que I on n faites, par la 
suite, du moteur Diesel. 

Combustibles Dans le rapide historique 

que nous venons de faire 
dc> mofeurs d nous avons indiqué. 


tilde ii* 1 pou va il convenir pour produire 
régulièrement un Ira va il quelconque. Le 
-az pris rumine combustible ne donna pas 
les résultats favorables que l’on en athm- 
dail : il ne pouvait pratiquement être 
employé; mais, par contre, des essais eltée- 
ftirs au pètruie lanifantt. donnèrent des i• 0su 1 - 
tais tout à fait satisfaisants, et tandis que, 
dans les moteurs à pet mie ordinaires la 
consommation de comhustihle variait aux 
environs du demi-litre pur cheval H par 
heure, le moteur Diesel, dans des essais de 


sutis insister sur leur nature, les divers 
co m bu s li files r uipïovés pour alimenter ces 
moteurs. Vous ni loirs les examiner un à un, 
a lin d’établir nettement leurs différences 
spécifiques appropriées à leurs applications 
diverses. 

Pétrole Le pétrole est une huile nii- 
ir ral'' dont on n’a pu exac¬ 
te me ni déterminer Long]ne géologique , 
mais qui se trouve accumulée dans la terre 
sous forme de vastes nappes souterraines. 
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Il faut remonter a une époque très reculée 
pour trouver la première mention faite 
dans J histoire, de ni a tir res bit m ni neuves 
pétrolifères. Les ruines de \inive nous dim- 
!K -ût C(i premier témoignage historique. Les 
ni tirai Iles 
de celle 
vieille cité 
«le I À sî e 
snnL eu ef- 
lèt. cimen¬ 
tées par un * 
mortier as¬ 


phaltique , 
résid u d e 
l’évapora - 
tion natu¬ 
re I ] e du 




j 

• ■ 


Les au- 
* * 

CI eus Egy p- 
fîeiis con¬ 
naissaient 
Je pétrole; 
ï sVu ser¬ 



vaient éga- 
1 e m e ri t 
p 0 u r t a 
conserva¬ 
tion des vi- 
v a n I s e t 
pour colle 
des morts. 

Leux de 
hors piè¬ 
tres qui 
exerçaient 

k 

l'art do 

guérir, administraient celte Imite i\ leurs 
malades, et non sans raison, car le pétrutr 
est un si i mu huit ddhisibb an un me titre 
que L essence de té rebord Line. Le pétrole 
servait aussi aux embaumements ; il ii esi 
pas difficile de reconnaître cette substance 
à l'odeur qu'exhalent encore les bandelettes 
des momies égyptiennes. 


Le pétiole, lorsqu’il jaillit du sol ou, 
quand il en est pompé , a l'aspect d un 
liquide gras, insoluble dons l'eau. Il n’est 
P* ts clair: sou aspecl. à Létal brut, est vci- 
d iUre, e t il se e u n i p ose de d i ve rs h y fl r m a r - 

ùut'ps soli¬ 
des en 11 i s- 
sol u t i on . 
liquides, et 
gazeux. Sa 
coin posi - 
lien, d’ail¬ 
leurs, varie 
se u s î blé- 
m ent su i - 
v a n t le 
p a y s d e 
provenan¬ 
ce : il en 
résulte une 
va ri a t ion 
dans son 
pouvoir ca¬ 
lorifique et 
sa densité. 

Le pétro¬ 
le se trouve 
dans un 
g r a n d 
nombre de 
contrées. 
Ou l'extrait 
eu Pensyl- 


vanie, aux 


I i ii. Ult-J. — K\^loiur iuii firimiiivc d'une source de j tri ruO ■ dans t.i vallée 
de VOU-f'reeft. i/exprès une flittVior ih; l'époque. i 


Liais-l'nis, 
en Espa¬ 
gne, en Ita¬ 
lie, en Rou¬ 
manie, en Alsace, La bière, la Perse. If Ih- 
uovre, la Lalicie autrichienne en [munis* 
seul; on en trouve également à Roméo 
et en Birmanie, Les centres de production 
les plus importants sont sur les bords de 
la nier Laspicimé, dans le Caucase, èn 
Europe, et en lYusylvanie. 

Le fut en 1858 qu'eut lieu, dans 1 Etal de 
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IVirs) ! vanie, le véritable coup dr théâtre de 
la découverte des sources jaillissantes de 
pétrole. 

l u Américain, nommé Drake, avait lait 
creuser, en 1858, dans la vallée de l’W- 
Cr/*e&, un puitsartésien. profond de 20 mè¬ 
tres environ, pour chercher mie source d'eau 
salée. L'eau (fini cherchai! ne vint pas; en 


des plarers^aurifères de la Californie, Otto 
fièvre ne fui qu’uim affection bénigne, com¬ 
parée à la firvrr tlhiul*‘ qui commença à 
alcr toutes les télés de ce même pays, du 
savait, en effet, tpi il su Misait d ’ilü Imu de 
sonde, d’une faible profondeur, pour faire 
jaillir des flots intarissables de ce prëeïmix 
de. tin partait donc sur l’heure, luis¬ 



ît::. :în;î. — Tuv;in\ *[*• conduises 


pipe Iliim-o et siàEkin dn‘ watioiis *■ i 1 ■ rinrs j m>ii r I. 
eu Ainén^iie, 


11 i HSJH.Hl i F i : |H"tlül< h k h - E E I 


revanche, le pétiole, qui n'élait pris attendu, sa.nl a'lai rus, maison e! famille. On s élançait 
se montra à sa place. Le je! liquide arriva sur les steamers ou La voie ferrée, Vrrivé 
si subitement et avec une fetlc violence, sur les lieux, on courait, a cheval ou à pied, 
qu'il faillit noyer les cinq ou si\ ouvriers vers les bienheureuses régions, fl fallait 


occupés a ce travail. 


arriver à tout prix, rl être les premiers, s’il 


La Source, enelîbt, ne donnait |>ns moins était possible. 


de VJï(H) litres d huile par heure 


Les uoLivrau\ pionniers défonçaient le so| 


La nouvelle de celte miraculeuse trou- sur tous les points où l’on a va if signalé des 
vaille parcourut, comme un coup de foudre, sources d'huile minérale, et dans beaucoup 
Luis les Liais de H ’ ni on américaine. On a de localités, on obtenait des succès extraor- 
beaucmip parlé dr la /rr rred or qui s’um para d maires. Hn dêcouvril successivement des 
des Yankees, à l'annonce de la decouverte nappes souterraine* dans LLtat de ! Oldo, 
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le Maryland, 3a Virginie, la Géorgie, l'Ala- 
1 j;l ma, le Tennessee . le Iventuckv, «■ l jusqu'au 
Californie, 

Aujoiirtriini, lexpLubi lem iju pétiole es! 
devenue une des industries les plus consi¬ 
dérables de 1 Amérique. Un a créé pour le 
transport «I• ■ t e | >r• ■ « 1 l iiI fi miI un malmiel 
spécial, trains et bateaux. L’ImiJn soi laid du 
sol, refoulée par des pompes puissantes, es! 
envoyée à la sbilion la plus prochaine, au 
moyen de tuyaux pipe-line* « qui les déver¬ 
sent dans les wagons-citernes. 

Le pétrole est un excellent combustible : 
les quantités quVn renferme le sol sont 
1res considérables, 

La densité imovrnno du pétrole brut 
extra il du sol est d'environ IL 870. II esl 
utilisé à l'état d'huile lourde, cm de résidus, 
pour le graissage des machines dont 1rs 
organes peuvent être portés A une tempé¬ 
rature élevée : on remploie également pour 
alimenter des moteurs. 


Quand ou milftp par distillai ion le pé¬ 
trole ImiL on obtient une certaine quan¬ 
tité de produit*, parmi lesquels la gazolim* 
et le pi irait* lampant sont particuliéreuicul 
employés d'une manière pratique et emi¬ 
rante. pour alimenter des moteurs à essence 
et à pétrole destinés à nHionner soit les 
automobiles, soit les canots automobiles, 
soit des groupes électrogènes industriels. 

GsLzolin& Lu gazaiine, désignée le plus 

souvenl sons 1 1 • nom d es- 
snuCj esl obtenue en distillant le pétrole 
brui entre OU et 100 degrés. L'est un pc- 
troli 1 léger, clair, non graisseux, dune très 
grande volatilité. Il est très inllamniable.ee 
qui le rend d’un maniement dangereux. Sa 
densité moyenne esl de o.TOù. La gazolinc 
a été primitivement employée poureiïectuer 
la carburation de l'air destiné à alimenter 
des moteurs, 

lin l'utilise aujourd’hui, après une rec¬ 
tification qui la débarrasse des huiles Lun¬ 
di s, comme combustible pour les moteurs 


d'automobiles* Kl le esl vendue dans ce but 
sons des noms diffécents que lui donnent 
les fabricants, La gazoline doit être par¬ 
iai lem en I roctiliée, pour éviter que des dé¬ 
pôts ne se forment dans les carbura leurs 
dos moteurs, ce qui gênerait le fonctionne¬ 
ment de ces organes. 

•hi peut mélanger la gazolme avec l’al¬ 
cool * pour former l 'aimai rnrbnrr dont on se 
sert pour actionner certains moteurs à al¬ 
cool. 


Péti'ülG l.o pffmlr lampant, ou futile 
lampant lampante, est un autre pro- 
duîl provenant de la distillation du pétrole 
brui. El est obtenu ü nue température de 
distillation variant entre lâll H ->7Ô degrés. 

Le j iéI rôle lampant. après ra Ni nage, est 
lin liquida jailli.il If ou presqim mruîniv. 


bien fluide et un peu fluorescent, Son raf¬ 
finage s'efleclue an moyen de l'acide sul¬ 
furique. Le traitement doit être accompa¬ 
gné par un lavage, d abord à l eau pute, 
puis avec de l eau contenant une solution 


alcaline, 

La densité de ce produit est en moyenne 
de U.80IL 


Le pétrole Lampanl est moins volatil, que 
la gazoline, ni par cela même moins inllam- 
mablc; sa manipulation est ainsi rendue 
moins dangereuse. El ne doit pas s'o cilla ru¬ 
iner à une tempéraiure inférieure a :îô de¬ 
grés. 

Il esl généralement utilisé pour alimenter 
les moteurs industriels fixes et demi-fixes. 
Le carburateur employé dans rrs moteurs 
doit èlre eh au fié. C'est alors un raporisa* 
iem\ auquel on adjoint assez souvent un 
puh'inmfrur pour ell'ectuer une rarbu ra¬ 
tion constamment régulière. 

Le pétrole lampant rcclilié, que bon uti¬ 
lise pour alimenter les moteurs, doil èlre 
de bonne qualité, a lin de fournir un bon 
rendement. Sa composition doil être bd le, 
qu’il puisse être vaporisé d une manière 
complète pour ne pas laisser dans le ■ h- 
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huratcur des résidu» qui onlraveraienE son 
bon fonctionnemeut. 

On emploie aussi comme combustible 
dans les moteurs, ainsi que nous venons de 
le dire, de Yalcool carbure. lin a également 
fait quelques tentatives pour l'aire fonc¬ 
tionner des moteurs avec du yaz aerfrj- 
Ime : mais les propriétés spéebiles de ce gaz 


lange d'air et de vapeur provenant de l'es¬ 
sence ou gazolitie, du pétrole, ou de l ai- 
cool alimentant le moteur, b opération con¬ 
sistant à eUeetuer ce un Iaime su nomme 
carburation^ et le mélange constitue lWr 
Cürb tiré. 

L iûflanimaliün bmsqu< de cet air carburé 
admis dans le cvliudre du moteur donne 

fe* 



I-L-. mi. 


i irruipr i • ï i * * o i ■. jm n- : |n is( i ■ lise. 


I (\vlincires. .h- I• i 4 * 1 1-1 : oui e» n. 


n ont pas encore permis d'établir des mo¬ 
teurs pratiquement applicables à un service 
industriel. 

Nous nous étendrons plus spécialement 
plus loin sur les moteurs à alcool et sur 
les mot* 1 ara à acctr/lcne. 

Carburation Dans les moteurs à essence. 

à pétrole, et à alcool, ou 
utilise, comme nous venons de le voir, la 
combustion don gaz constitué par un mé- 


lieu à une explosion qui provoque la dilata 
lion, 1 expansion des gaz, lesquels agissent 
sur le piston du moteur pour déterminer 
son déplacement. Le déplacement alternatif 
du piston en avant et en arrière provoque 
le mouvement de rotation de l’a rbrc-iim Leur 
qui est actionné par une bielle reliée au 
piston, et on utilise ce mouvement dr rota¬ 
tion pour commander des machines et des 
appareils divers. 
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Carburateur |/air carburé possède des 

propriétés qui varient sui¬ 
vant le combustible avec lequel il a été 
constitué : essence, pétrole, ou alcool : mais, 
eu principe, il si- compose d'hydrogène, de 
carbures. d’oxygéne, et plus le mélange 
formé contient de carbures d'hydrogène, 
plus le moteur aura un rendement ther¬ 
mique élevé. 

Lu transformation du liquide combustible 
en air carburé, c'est-à-dire en gaz capable 
d alimenter les moteurs, est désignée sous 
h- nom de gazéification : en principe, l'ap¬ 
pareil utilisé pour opérer celte transfor¬ 
mation se nomme fjuzêiflatteur, li a [très ce 
que nous axons dit précédemment de la 
nature des liquides combustibles* il résulte 
que la gazéification lie peut s'effectuer de 
la même façon pour les pétroles légers, 
éthers de pétrole, essence, ou, gazoliue, 
que pour le pétrole lampant ou le pétiole 
lourd. 

Pour les pétroles légers, happa nul gazéb 
I ica leur fond ion ne à IVoid, le Liquide com¬ 
bustible étant assez volai il [mur former, sans 
avoir recours au ch au liage préalable, un 
mélange intime avec 3 air qui le traverse 
et pour produire un gaz homogène , de 
composition j égulière. 

Le mélange est introduit dans le cylindre 


bien moins volatils que le pétrole léger, on 
tu peut effectuer 3a gazéification a froid. 

H est nécessaire de chauffer le liquide 
pour le vaporiser avant île l'admettre dans 
le edindre, a Pétât du mélange avec Pair 
qui facilite sa mmbuslmn, 

Pour vaporiser le pétrole. on i injecte, oti 
principe, dans mi récipient chauffé que l'on 
nomme vaporisateur t Le vaporisateur peut 
être ch au Hé soit par un foyer spéeial tel 
qu une lampe, soit enrôla' par l'action des 
gaz brûlés évacués dans le tuyau d échappe- 
ment, tin utilise la chaleur que possèdent 
ces gaz pour maintenir le vaporisateur a 
une température favorable a son bon fone- 

lioimenn ni. 

Pulvérisateur On complété, assez simu.nl, 

la xolatilisation du pétrole 
en adjoignant au caporisanur un autre or 
guïie nommé fiidvvrtmlrm\ qui a pour fonc¬ 
tion de faciliter ta gazéîtkation du liquide 
en le divisant, eu le pulvérisant. Le pétiole 
est amené goutte a go ni te .'tu pulvérisateur 
par le foiictiorineiiient d'une petite pompe 
spéciale, et chaque goulle est pulvérisée par 
ntic injection d'air. La vaporisation s'effec¬ 
tue de la sorte plus aisément et d'une façon 
elJieace. 

Le dispositif, qui offre, on le \ oit, un grand 


où il se vaporise. Le liquide combustible avantage, a l'inconvénient d‘exiger une plus 


doit être admis en quantité suffisante pour 
produire le travail ;i fournir, mais sans ex¬ 
cès. L air, au von traire, doit être admis de 
préférence eu excès, de façon à aider à la 
combustion complète du liquide combusti¬ 
ble. Il ne peut ainsi se former de dépûts qui 
encrasseraient les organes cl g en iraient 
leur fonctionnement. 

Pour les pétroles légers, essences, ou g a 

zoline, l’appareil guzeilUalcur servant à 
obtenir l’air earlmrê est généralement dési¬ 
gné sous le dc carburateur. 

Vaporisateur puyr le pétrole lampant ou. 

le pétrole lourd , qui sont 


grande complication do Lugano gazeihea- 
leur; mais comme d est très important que 
la vaporisation du pélrole s'effectueeomplm 
temeuL on ne doit pas hésiter à recourir A 
un appareil plin complique pour obtenir re 
résultat. 

1.1 est nécessaire, eu effet, que la vapori¬ 
sation soit complète pour obtenir d abord 
tout le rende me nt maximum de la quantité 
de liquide emplové, lin évite, en outre, les 
dépôts qui se forment lorsque la combustion 
n est pas complète. 

Ces dépôts goudronneux, provoquant des 

encrassai:es dans les conduits cl dans les 

■* _• 

organes, peuvent aussi déterminer le cub 
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lagv dos soupapes et donner au mobur un 
fonctionnement irrégulier. 

L'admission d 'air doit ètresufiisanle pour 
ru Ire tenir la combustion du pétrole vapo¬ 
risé# Pour éviter que les hydrocarbures puis¬ 


sent être évalués sans avoir été utilisés., ou 


qu'en partie. su us tomir de carbures, ils se 
réduisent en dépôts goudronneux et encras¬ 


sent les organes, il convient d admettre 
plus d'air qu i! n en faudrait théorique- 
ment pour produire une combustion com¬ 
plète. 


Il esf bonj d ailleurs de doser singueuse- 
mrnt la c omposition du mélange d’air et de 
pétrole, de la cou a le maintenir constam¬ 
ment hiallogène. On s’exposerait, sans cela, 
h n’avoir qu'une combustion incomplète, et 
une perte de pétrole évacué sans avoir 
produit du travail, i c qui pourrait pro¬ 
voquer dans le tuyau d évacuation, tou¬ 
jours porté A une haute température. îles 
explosions susceptibles d ébranler et de 
disloquer les tuyauteries, ou même de dété¬ 
riorer quelques organes. 
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Nous avons, au commence ment de ce 
volume, déent les divers organes consti¬ 
tuant les moteurs à gaz. Comme les mo¬ 
teurs à essence et à pétrole, et surtout 
les moteurs fixes, comportent les mêmes 
organes et ne diffèrent, en principe, des 
moteurs à gaz que par ! adjonction d ? un 
appareil gazéificatcur, nous ne reviendrons 
pas sur la description détaillée dos diverses 
pièces composant un moteur. 

Nous nous bornerons à examiner l'or¬ 
gane de carburation et de vaporisation, que 
nous n'avons pas trouvé dans le moteur à 
gaz et îjüi est une partie l'crt importa rdc 
dans les moteurs à pétrole. Nous signale¬ 
rons, d'ailleurs» lors de la description des 
moteurs à pétrole de dillérenfs types» ayant 
reçu des applications diverses, les particu¬ 
larités intéressantes qui les différencient. 


Carburateurs Les carburateurs à froid ont 

pour fonction de mélanger 
l'essence de pétrole, la gazolinc et* d une 
façon générale» les pétroles légers, avec des 
particules d'air très divisé» de manière à 
obtenir une combustion complète du mé¬ 


lange combustible ainsi formé, et à utili¬ 
ser celte combustion pour produire, dans 
un cv lin dre du moteur» du travail sur le 

*r 

piston. 

Nous avons décrit, au point de vue his¬ 
torique, le carburateur H ray Ion et le car¬ 
burât en r Leiioir. De c es carburateurs pri¬ 
mitifs l'un, Je premier, était appliqué ;i ni: 
moteur à combustion, t"autre à un moteur 
à explosion. 

Les moteurs à essence et a pétrole em¬ 
ployés aujourd'hui sont, pour ainsi dire tous, 
des moteurs a explosion, t ri type cepen¬ 
dant, le moteur Diesel, est un rnolrur à 
combustion. Nous examinerons a part >rs 
différents organes et son mode de fom- 
tioimemenL Les carbura leurs que nous al¬ 
lons décrire s'appliquent aux moteurs à 
explosion utilisant comme combustible 1 1rs 
pétroles légers. 

Carburateurs L r carburai Cil r Daimler «"d 

Daimler £ lierait constant, 

Kn IKBO, Daimler établit un premier car 
buratcur, dans lequel îc niveau dcssmni 
combustible était maintenu à une hauteur 
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l onsüuilü par Ici maïueuvru d'un flotteur. 
L'essence étftiî fournie par un récipient 
disposé à un niveau supérieur et arrivait 
dans le carburateur, à sa partie inférieure, 
dans un récipient contenant le Ilot leur. Au- 
dessus de ce récipient était placée une 
seconde capacité comportant nies cloisons 


La douille supérieure fait corps avec le 
couvercle L du récipient a essence, et ce 
couvercle porte également, vers 1 inté rieur 
du récipient, deux axes V sur lesquels sont 
arlicnlés deux leviers LU, Les leviers re¬ 
posent constamment par leur extrémité II, 
y faite pour 
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fonliant chicanes. 

l/air admis dans le carburateur était 
chauffé avant son introduction clans l'ap¬ 
pareil Ln Ira versant la capacité inférieure 
dans laquelle se trouvait l'essence, l'air en- g 
traînait le liquide, s'émulsionnaiI et péné¬ 
trait dans la capacité supérieure on, grâce 
à la présence des cloisons-cîiîcanes , l'ex¬ 
cès d es¬ 
sence ve¬ 
to m bai t. 


entraînée 

t i 

dans la 
partie in* 
fé rie u re 
du carbu¬ 
rateur, Le 
ra rburâ¬ 
leur tku al¬ 
ler primi¬ 
tif a é t é 
modilié et 
la ligure 
‘tUâ repré¬ 
sente une 
coupe ver- 
t ica le du 
s e c o n d 


A " 

- V 


VT 


- 


t SSt , . •; ■ 




I o r m c r 
c i > n t v e - 
poids, sur 
la face su- 
p é r i e u i c 
du flotteur 
C, L'autre 
extrémité 
L est ren¬ 
due sn I i- 
daire d’une 
bague 1 
fixée sur 
l’axecylin- 

«J 

dri que IL 

bel axe 
se termine, 
à sa par lie 
inférieure, 
eu forme 

i\e j/oiiïiettti, cf peut, en s’appliquant 
sur un orifice conique J porté par 
la douille de guidage inférieure, in- 
tercepter la cou un nui cation établie 
entre le récipient À et le conduit 
d’essence K. O conduit débouche, à 
H i l-, ..u,i. - Carburateur j a partie inférieure do récipient, dans 

Priiinlr r* toiujr wrlicâtc. 1 


1>pe de ce carburateur. 

bet appareil se compose de deux réci¬ 
pients dont Lun À est un réservoir dans le¬ 
quel le niveau de I essence est maintenu a 
une bailleur constante, ri dont l'autre B 
consi if ne le carburateur proprement dit. 

bans le récipient A est disposé un flot¬ 
teur C. Ce si un corps cylindrique en mêlai 
pouvant glisser sur un axe h qui est guidé 
verticalement, à chacune de ses extrémités, 
[ou 1 une douille solidaire du récipient A, 


une sorte de capacité L ni unie d’une 
plaque perforée destinée à arrêter les ma¬ 
tières él rail gères. I>e là, l'essence est intro¬ 
duite dans le récipient A par V ajutage J. 

L essence est fournie par un réservoir 
disposé à une hauteur plus grand r que le 
récipient A. Au fur et a mesure que son 
niveau s’élève dans ce récipient, le flot¬ 
teur C monte. Lorsque le niveau a atteint 
une bailleur déterminée pour laquelle I ap¬ 
pareil fonctionne normalement, l'essence 
cesse uulomali que nient il être admise dans 
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le récipient. belle mummivrc s etl'ecUic par 
1 intermédiaire des le vins tdL Ces leviers 
articules autour de leur ave live F «vrillent, 
en effet, autour de cet axe, au fur et a me¬ 
sure que leur exlrémîté II s’élève: et comme 
cette extrémité repose toujours sur le 11 oi- 
leuix l'amplitude de l'oscillation des leviers 
dépend de la hauteur du flotteur et, par 
conséquent, du niveau de l'essence dans 
le récipient. 

Pendant I os* il ta Hou des leviers CH, les 
extrémités II s’élèvent et Scs extrémités L 
s'abaissent. La bague L solidaire de- la lige 
cylindrique IL est dune sollicitée à su- 
baisse r en entrai liant la lige dans ce mou¬ 
vement, pendant que le niveau de l'es¬ 
sence s'élève dans le récipient ; quand ce 
niveau a atteint la hauteur déterminée, les 
organes sont réglés pour que l'extrémité 
inférieure de la tige, laite eu forme de 
jmin (eau, s'applique sur V orifice d'admis¬ 
sion d essence J et empêche son arrivée dans 
le récipient A* 

Au fur et à mesure que P essence, sous 
I action du moteur, passe de ce récipient 


forme à i*e.\lrémîlé de ce! ajutage une 
goutte de liquide, qui se trouve ainsi placée 
dans uu courant d air provoqué par l'aspi¬ 
ration du moteur. 

Cet air pénètre dans le carburateur par 
l'ouverture 0, milice du conduit d’admis¬ 
sion d’air P; H monte à la partie supé¬ 
rieure du carburateur pour sortir par le 
conduit 0 et gagner le moteur. 

L'air, rencontrant la goutte d essence. 
l’en traîne, la divise et 3 a projette contre une 
sorte d écran conique K disposé au centre 
de la bol le à carburation et au-dessus de 
1 orifice d’arrivée d'air. L esse me se pulvé¬ 
rise et se mélange intimement avec l’air. 

<cz 

L air carburé pénètre dans le moteur par 
le conduit Q, 

La quantité d’air admise par Lorilice 0 
pour entraîner et puhêriscr l’essence, n’est 
pas suffisante pour produire la combustion 
complète du combustible dans le moteur. 
I tn laisse pénétrer dans le moteur un excès 
d'air qui active la combustion et qui la coin 
plète. Cet excès d air arrive dans le carhu- 
râleur par la partie supérieure. Le couvercle 
dans le carburateur, son niveau baisse, le S de la boîte a carburation, qui porte I c 


flotteur dcsceiid et les leviers t dï oscillent 
en sens inverse dé leur oscillation précé¬ 
dé nie. Les extrémités b s'élèvent en en¬ 
tra inan f la bague 1 et la tige IL Le pointeau 
inférieur, faisant office de soupape, décou¬ 
vre Fort lice d'admlssiou I et l'esse iico pè- 
nèlre de nouveau dans le récipient. 

Le mouvement de moulée cl de descente 
de la tige pointeau correspondant au mou 
veinent du llolb ur, per‘mol donc d. main- 


cran U. constitue une capacité qui commu¬ 
nique avec le conduit ( s t d'admission au 
moteur. partin petit canal !. Klîe commu¬ 
nique. d’autre part, u\ec l'atmosphère par 
un orifice l qui peut être plus *m moins 
démasqué grâce à lu mu mm vie d un cha¬ 
peau \ que tou tourne à la main. 

L aspiration du moteur provoque pai 
I oriliee I , une entrée d'air, qui est [du - ou 
moins împortai]te suivant la position donné■ 


tenir le niveau d'essence constant dans b ■ au dm peau V, bette quantité d air supplr- 


réeipient A pendant le buirt ïomiemenl du 
n ml mu*. 

L essener passe du récipient dans le 
çoipN dn i arlmraLeur b par un conduit ho¬ 
rizontal \S communiquant avec un ajutage 
vertical N débouchant au centre du c arbit¬ 
ra leur, l/essence tend a prendre, dans cet 
ajutage, le même niveau que dans la réci¬ 
pient, et 1 appareil est régie pour qu'il se 
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mentaire est donc réglable. Lu pmiHian! 
dans la boite à carburation par le canal 1. 
crt aie rencontre le nmlaugc d air et d < - 
sence prosrnant de la partie infère lire. 
H s’\ dill’iLse ci Je nouveau im’Lmgr ainsi 
constitué forme l’air carburé admis d ms le 
moteur comme combustible. 
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Carburateurs | jg, ;Min. Le carbura- pendant que Lautru bout des leviers* eu 

Longue mare p, ur Longue mare dont la contact avec te fLdtetux s'élève au fur et à 

figure fîlbî représente une mesure que le niveau d'esse net' au a: meule 
à pulvérisa t L 

coupe v erticale csL comme et que le lloltcur monte. 

le précèdent, nu carbura- L’arrivée d’essence s'effectue A la partie 

leur à niveau constant el à pulvérisation, inférieure du récipient A par un conduit IL 

Il sc compose de deux corps, dont Lun A muni d'une toile métallique a proximité 

constitue un petit réservoir dans lequel le de l'orifice d’admission dans le récipient, 

niveau du liquide combustible est maintenu bette toile a pour fonction d'arrêter les im- 

constnnl. et dont Lautru lv forme b carlm- puretés qui pourraient avoir été cul rainées 

rateiir d'air. par Leâscnce. Ces résidus sont évacués en 

Le récipient A de nitmtit mtishnti rom- enlevant un bouchon de purge J disposé à 


porte un fhdteur lï cy¬ 
lindrique guidé, dans 
son déplacement verti- 
ca I, par une tige égale¬ 
ment cylindrique mu¬ 
nie d un contrepoids 1 
et Façonnée à son extré¬ 
mité inférieure en forme 
de pointeau. Celte lige 
est dirigée verticale¬ 
ment par une douille 
supérieure faisant corps 
avec le chapeau t] du 
récipient et par une 
douille inférieure peu- 
tard un orifice sur le¬ 
quel r<ÿï Frémi té en forme 
de pointeau de la lige 
peut venir reposer en 



R«KaijjTcur 


Fig lïüfc;, - l'arlairatour Lon^uomsiro k nivoai] 
iTHistniiî. fVai(iO roi-lienlo. 


la partie inférieure du 
conduit vertical IL tu 
f^loïd - raccord à joint conique 
l assure une liaison 
étanche entre Je con¬ 
duit d essence 11 et le 
tu vau branché sur le 

a" 

réservoir contenant le 
liquide combustible. 

Le récipient de /tt- 

L'stt eraji rottstttti/ est fer tué 

dW 

à la partie supérieure 
par un couve relu C. Lit 
bouchonii protège Lex- 
trêipîtè de la tige cen¬ 
trale et empêche ren¬ 
trée des poussières dans 
le récipient à essence 
par I ouvert un-g nide de 


1 obturant, Deux petits leviers L oscillant au- la lige, I n petit corps cylindrique IL dis¬ 
tour de leur axe liu" sont disposés A la partir posé sur un cùte du couvercle C* sert de 

inférieure du récipientA. r'nede leurs extré- guide A une lige cylindrique terminée A sa 
miles L reste mi contact avec la face mlï- partie supérieure par un bouton et solli- 

rieure tin flotteur 11, l'autre extrémité de citée a re mon ter par ta tension du u ressort 

chacun dis leviers vient an coutactdu poids A boudin logé dans le corps cylindrique IL 
V solidaire de la tige, Le poids a une valeur Quand le récipient A est vide, on le remplit 
telle que. lorsque le 11 ut leur est allégé par une d'essence jusqu’au niveau déterminé cm on- 

qunntîtê d essence admise dans le réripienl. viant le robinet du tuyau branché sur le 

jusqu a im niveau déterminé, la tige cenl ni le réservoir, l/essence arrive par le raccord 1 

s appuie, par son extrémité faite en forme et le conduit II à l'orifice inférieur du réri- 

d< pu in I eau. sur l'orifice inférieur d'admis- [déni, après avoir abandonné ses impuretés 

siNU d essence et l'obture, Leur cela, elle contre la toile métallique, L'orifice est ou- 

provoque l oscillation îles deux leviers fi en vert, car le poids du lîotteur maintient, par 

appuya ni su ï leur extrémité inférieure, l'intermédiaire des leviers oscillants Lja tige 
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cou ! raie cl le poids F soulevés. Le puinteau 
dégage dune l'orifice. L essence est admise 
(Lias le récipient cl y atteint un niveau tel 
<j tir- fi" lia Meut 1 soulevé permet aux leviers (. 
d'osciller, entraînés par le poids de lu li l:«^ 
el du poids F, et un pointeau d obturer l'o¬ 
rifice (l'admission. 


Pour s'assurer que le liquide pénètre dans 
le récipient rpiî est métallique et dont la 
paroi extérieure ne comporte aucune ouver¬ 
ture, on appuie sur 3e bouton placé sur le 
colé du couvercle. La tige placée dans le 
corps cylindrique F s'abaisse et vient tou¬ 
cher la calotte supérieure du flotteur après 
une course de plus en plus réduite à mesure 
que la quantité de liquide admis dans le 
récipient augmente et que le Ilot teur monte. 
Oïi sent donc, au toucher du boulon, si le li¬ 
quide s'introduit régulièrement dans ta ca¬ 
pacité à flotteur. 

On appuie également suc le boulon, lors¬ 
que, pour la mise en marche du moteur, par 
exemple, on veuf introduire dans le réci¬ 
pient une quanIité iE essencesuppléme u tai re, 
et augmenter, provisoirement, la hauteur 
du niveau de liquide Par suite de l'appui, 
en eflet, h flotteur fl se trouve maintenu 
abaissé et provoque f oscillation des leviers 
L dans le sens qui détermine la montée de 
la tige cent raie ainsi que l'ouverture de 
1 orifice d admission. 


Le liquide passe du récipient m niveau 
constant dans la boité h carburation K par 
un conclu il horizontal aboutissant dans une 
chambre M surmontée d’une seconde cham¬ 
bre M au centre de laquelle est disposé un 
rhfrfiünt'ûit-ptth'éi'istiieia' L maintenu en 
place par un support /, fixé à la partie infé¬ 
rieure du carbura leur. L'extrémité du pul¬ 


vérisateur a une forme tronc unique et porte 
une série de rainures par lesquelles passe 
le liquide, qui se trouve ainsi divisé en jets 
pulvérisés disposés suivant une circonfé¬ 


rence 


l n tube Ai rnvehhppe le 
L’est le tnhf tfvtrtuff/fpiw/tf; 


pulv êrisateur. 
il a pour fonc¬ 


tion d'augmenter la vitesse de l'air autour 
du c halumeau. 

Sur la boite à carburation est branché un 
conduit qui amène l'air un carburateur. 
K n ou Ire, celle boite comporte mie double 
enveloppe; l'espace busse libre entre ces 
deux enveloppes sert à établir une circula 
Lion du gaz d'échappement du un «leur, Le 
gaz ] ténè t re pa r u n condu i t i 1 1 l'é r h -ml dans 
les capacités Y qui entourent 3a boite d'ad¬ 
mission d'air et il sort par un second con¬ 
duit qui I évacue à Fait' libre. 

Le gaz d'échappement, en circulant dans 
les cl)ambres V. réchauHe leurs parois et 
Fair admis dans le carburateur. Ce réchauf¬ 
fement sert à compenser le refroidissement 
résultant du courant d'air ci de l'évapora¬ 
tion du liquide, 

l u couvercle tés disposé sur ce corps cy¬ 
lindrique supporte un axe vertical suliduitv 
d'une manette S, A l'extrémité inférieure 
de cet axe est fixée une sorte de lanterne 


formée d une plaque perforée circulaire n 
reliée à un eclrf [j qui peut , par la manunn re 
de la manette S, venir obturer ou découvrir 
des échancrures P pratiquées dans le car¬ 
burateur; ces échancrures permettent à 
l'air introduit parla tubulure X de pénétrer 
dans le corps cylindrique supérieur IL 
La clef U est donc une clef de réglage* 
i flair; sa ma m ouvre s'eiléctue au moyen de 
la manette S, 


Pour que Lad mission d'air par tes échan¬ 
crures P puisse èlrc bien dosée, ta clef O 
est maintenue appliquée sur un repos cir¬ 
culaire ménagé sur la paroi du carburateur, 
par la tension d'un ressort à boudin roule 
autour de la tige verticale. 

In robinet solidaire d'une seconde ma¬ 
nette T placée a la parti * supérieure du 
couvercle permet, par sa mnmeuvre, d obtu¬ 
rer plus ou moins le conduit de sortie Y et 
de régler la quantité de mélange explosif 
introduit dans le moteur, La manette T 



o ne à régler I admission du gaz 


deux manettes S cl I portent respec- 
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fivement la première, l'indication air, la 
seconde l'indien Mon f/az, H les inscrip lions 
O et I , tracées sur le comerrle Co et se 
rapportant à chacune des manetlcs, int1 1 - 
puent leur position d'ouverture et de fer¬ 
meture. 

Pour mettre l'appareil en marche, on 
s'assure que le récipient ii essence À contient 
du liquide, en appuyant sur la lige à ressorl 
Iv. On laisse meute pénétrer im excès d es¬ 
sence en maintenant l'appui pendant quel¬ 
ques secondes. Le niveau de l'essence se 
maintient dans la chambre Al a la meme 
hauteur que dans le 
récipient A. Norma¬ 
lement ce niveau 
s'établit dans la 
chambre Al a quel¬ 
ques millimètres au- 
dessous de la face 
supérieure de celle 
chambre. 

On place la ma¬ 
nette à air S à sa po¬ 
sition de fermeture, 
en face de la lettre 
F. La manette a gaz 
T est, au contraire, 
placée à sa position 
d'ouverture, en face 
la lettre 0 t et on 



les rainures pratiquées autour du chalu¬ 
meau tron conique L* Lé nié la nue d ait et 
de liquide on traversant le disque perforé u 
est divisé el brassé; le gaz explosif rem pli I 
la capacité R, d'où il est admis dans k« 
moteur par suite de la dépression existant 
derrière le piston. 

Unand le moteur est mis eu marche, on 
manœuvre la manette S qui règle F admis¬ 
sion d'air parles échancrures F. Un cherche 
ainsi la position qui donne lieu au meilleur 
mélange, La quantité de ce mélange explosif* 
admise dans le moteur, est également ré¬ 
glée; on manœuvre 
pour cela la ma¬ 
nette à gaz T et on 
fait ainsi varier la 
puissance du mo¬ 
teur. 

Dans ce type de 
carburateur, il faut 
donner au tube d’é¬ 
tranglement N ci au 
chalumeau des di- 
mensions appro¬ 
priées au régime de 
marc lie du moteur* 
Le tube N ayant pour 
fonction d’augmeti- 


! iu. ’JfM. — rariuraieur Lonirin‘tn;in; t vis >b‘ réglage. 


ter la vitesse de l’air 
autour du ehalu- 


impnme au moteur quelques mouvements 
de rotation au moven de la manivelle de 

fti 

mise en marche. 

Le mouvement du piston détermine un 
'hle partiel dans Je cylindre, la tuyau- 
terie et dans le conduit V. La dépréssion se 
produit dans la chambre à gaz K; l'air 
aspiré par le conduit \ pénètre brusque- 
menf dans cette chambre. Comme la ma¬ 
nette A air S est à la position de fermeture, 
kur ne peut arriver dans la chambre K 
qu en passant par le tube d élranglemeul 
N. h air acquiert une grande vitesse el 
provoque la projection, en pluie, du liquide 
contenu dans la chambre qui arrive par 


meau devra avoir un diamètre d’autant plus 
faible que l'aspiration du moteur sera éga¬ 
lement plus faible, afin de compenser, par 
une vitesse de l'air plus grande, le manque 
d'aspiration et obtenir une bonne carbura¬ 
tion. iMm autre côté, El convient de remar¬ 
quer que plus le dûuuèlrc du tube d'étran¬ 
glement N sera grand, moins il offrira de 
résistance au passag e du gaz, ce qui facilitera 
Fobtenliun de cylindrées coniph tes. Il faut 
donc concilier ces deux conditions pour 
adopter* après essai, le diamètre de tube 
d’etra aigle ment qui convient le mieux* 

Pour le r/tûl‘ftitlrrrisa/eur, le nom- 
lire ale rainures devra être en rapport avec 
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Les Merveilles de la Science. 




le régime de marche du moteur, sa vitesse, Le lype de carburateur Longuemare re- 

s<»n degré d'aspiralion, le nombre des cy- présenté en coupe verticale par la figure 397 

Jindres et la quantité de gm i\ admettre. comporte une ris-pointcait de réglage, dont 
Ce pulvérisateur doit permettre une mise en la manœuvre permet de limiter la quantité 
marche facile, la manette à air étant dans de liquide qui est. admis au-dessous du 
la position de fermeture, et un fonctionne- rliulumemi-pulvérisàleiir* La marneux re 
ment régulier du moteur lorsque cette meme s'effectue en tournant un boulon molelé 
manelfe est disposée a enxirou la moitié de solidaire de la vis cl disposé à sa partie in¬ 
su course et qu'on a un peu d'avance à lé lieu re. 


Cal! limace. Le carburateur Longue mare à 
niveau constant 
est disposé géné¬ 
ralement pour 
utiliser de l'es* 
sence minérale up^si 
pesant 0,700 par 


Ou peut uti¬ 
liser également 
de \ alcool car¬ 
buré ;ï 50 % dont 
la densité atteint 
environ 0,850, 
Ifans ce cas. il 
faut régler les 
organes élu car¬ 
burateur pour 
que le niveau du 
liquide dans le 
récipient a ni¬ 
veau constant, 
soit environ à ± 



Ce dispositif permet d employer le car¬ 
burateur pour 
l'essence miné¬ 
rale et pour l'ai- 
*ti M cool carburé à 
;jU % > saus avoir 
recours a un dé- 
montage de ! ap- 


Ejnfct* 

riv. 39ft. — Carburateur Longuemare à deux corps 

rie carburation. 


Le pointeau 
dciit être dévissé 
davantage pour 
l'emploi de l’al¬ 
cool carburé que 
pour remploi de 
l'essence, 

t u autre type 
de carbura leur 
Longue mare a 
niveau constant 
est représenté [tas- 
la figure 398* 
C’est un en H ut fa¬ 


illi llîmêtres au-dessous de la partie infé¬ 
rieure du siège du chalumeau !.. Du fait du 
fonctionnement du flotteur, l'augmentation 
de la densité empêche l'alcool carburé d'at¬ 
teindre ce niveau, ce qui donne lieu à une 
aspiration difficile du liquide par te moteur. 
Pour remédier à cet inconvénient, on charge 

ÉTl 

le Ilot leur au moyen d'une rondelle métal - 

V 

lîqiie d'un poids de tû grammes environ, 
cihilée sur l’axs 1 guide du flotteur. 

Le clmlumeau-pulx érisateur doit, pour 
le foiielitjïHiement si l'alcool carburé, porter 
\ ou 1 raimires de plus que celui qui esf 
d is| msé pour li nt li' l THir[ À I essence. 


leur à deux corps de carburation qui m 
comporté qu'un seul récipient de liquide a 
niveau constant. Lef appareil est utilisé pour 
les moteurs à quatre cylindres et <‘sl disposé 
pour permettre la commande simultanée 
des deux manettes des deux corps de carbu¬ 
ration. 

Les dispositions des organes sont sem¬ 
blables i\ celles que nous avons examinées 
précédemment. L'csl le récipient unique 
fie liquide, romporhmt un dispositif de 
niveau constant, qui dis tri bue ce liquide à 
la fois aux deux corps de carburation. 

La ligure 3M9 indique comment doit être 


i j 
































































































Moteurs . 


monté h h carburateur Loueur mare parrnp- 
[mil an moteur* Le carburateur est à nu 
seul cori*$ de carlm rat ion* 

Cet appareil est maintenu verticalement 
sur le moteur à l aide de supports métal- 
lignes, et se trouve disposé à lé ç en tin je Ires 
environ au-dessous du réservoir d'alimen¬ 
tation O, qui peut être est également main¬ 
tenu fixé sur 3e moteur. 


récipient à niveau constant A ou d'arrêter 
son écoulement* 

La boite i carburation est reliée par le 
condui! C, au moteur, grâce A l'iniermé- 
diaire de deux raccords. Le cm du il tait 
pénétrer le mélange gazeux dans le mo¬ 
teur, Vu-dessous de lui est établi un 
second lu\aii IL relié ;ï la boitr 1 à carbu- 

h 

ration par im raccord : il sert à admettra 



Le conduit F. qui relie le réservoir au 
carburateur par l'intermédiaire (Lun ràc- 
rord inférieur* est enroule plusieurs fois sur 
luî-meme en forme île spirale, alm d'avoir 
un peu d'élasticité et d’é* ifer* de rc lait, son 
cisaillcmenl par suite des trépida lions du 
moteur* 

t u robinet P, placé- sur le conduit d es- 
s«’m e à la sortie du réservoir* permet, par 
sa mameuvrn. d'admeltre Lessence dans le 


l'air dans le carburateur. Ce conduiI porte 



K garnie de toile métallique* en I ou rail I le 
tuyau (Técluippeinent. L'esf par celte eré 
[line que se fait 3 aspiration de l'air, el la 
toile métallique a pour fonction d'arrêter 
les matières étrangères qui pourraient être 
en Irai mes par le courant d’air dans le car 
burateur* 

Lorsque le raiimcaleiir esl placé diree 
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lement dans un violent courant d'air sans 
être protégé par une carrosserie, en mine 
desl le cas. par exemple, pour 1rs véhi¬ 
cules légers, H eonvïent de disposer 3a cré¬ 
pine 1 3 a spiral ion soit à proximité du mo¬ 
teur pour que Pair aspiré puisse être 
récitaulié par la chaleur se dégageant des 
ailettes, soit près du tuyau d'échappement. 
H faut aussi, autant que possible, tenir relie 
prise d air h l'abri de la poussière, laquelle 
serait aspirée dans le carburateur où sa pré¬ 
sence provoquerait un engorgement de cer¬ 
tains organes ainsi qu’un mauvais fonction¬ 
nement du carburateur. 

Le conduit de mélange gazeux II doit être 
d'une longueur aussi courte que possible cl 
ne doit pas comporter de coudes brusques. 
Sou diamètre intérieur doit être au moins 


égal et, 
rieur au 


de préférence, légèrement supé- 
diamètre de l orilice d'admission 


dans le moteur, 


Le cari j orateur est relié au conduit d + é- 
cliappemenl dans lequel arrivent les gaz 
évacués du moteur par un conduit (i muni 
d'un raccord II du côté du conduit et d’un 
raccord I du côté du carburateur. Sur ce 


conduit est disposé un robinet 1 dont la 
manœuvre permet d'effectuer le réglage de 
la quantité de gaz chaud ù a d mettre dans 
le réchauffeur disposé tout autour du car¬ 
burateur, Le gaz chaud circule entre les 


«leux enveloppes ménagées 'taris ce but, et 


s'échappe, 
lie de sa 
tour, par 


après a vol i abandonné une par- 
chaleur aux parois du curt m ra¬ 
ie tuyau ,f qui 1 évacue dans 3e 


pot d'échappement L, 

I in résumé, pour mettre le moteur eu 
marche et le carburateur eu état de fonc¬ 
tionnement, il tant d’abord ouvrir le robi¬ 
net I. 1 disposé sur le conduit du réser 
voir; on admet l'essence dans le réci¬ 
pient si niveau constant. Puis on s assure 
que le liquide ai rive bien dans ce réci¬ 
pient, par ht mamioivre d* 1 la tige à res¬ 
sort. 

On ouvre alors b* rohmrt tir c'tittjtréssitm 


du moteur et <m met très peu d'avance à 
laUumage, 

La manette a air étant placée à sa posi¬ 
tion de fermeture, en lace de la lettre [\ et 
la manette à gaz étant placée à sa position 
d'ouverture, en face de la lettre u, ou inet 
le moteur eu marche. 

Aussitôt que les premières explosions se 
produisent, le robinet de doit 

être formé. On règle ensuite la position de 
la manette th carburation^ qui est la ma¬ 
nette à ait, et on donne de l'avance à l'a Un 


mage. 

Pendant la marche, il faut diminuer le 
plus possible l'admission du mélange ga¬ 
zeux* Ou utilise ainsi d une manière avan¬ 
tageuse le liquide combustible et l’on évite 
un échauffe ment exagéré du cvlindre du mo- 

V-■ A 

leur. 


Lorsqu'on arrête le moteur, îl faut fer¬ 
mer le robinet P du réservoir de combus¬ 
tible. 

Le schéma d'installation d'tm carbura¬ 
teur que nous venons d'examiner, se rap¬ 
porte à un moteur établi spécialement pour 
fonctionner avec un liquide combustible. 
Il peut être intéressa ni, dans certains ras, 
d'adapter à un moteur h gaz ce même car¬ 
burateur, pour que le moteur puisse fonc¬ 
tion lier à 3 essence ou à 3 alcool carburé. 

La ligure 400 représente le schéma de 
montage de celte installation. 

Le réservoir à combustible est toujours 


disposé à la partie supérieure et possède 
un robinet dé distribution et un robinet de 


vidange placé sur h j fond inférieur. 

Le tu va u M d’n menée d'essence au réci- 

«j 

pîeuf à niveau constant À est en forme de 
serpe u lin, à une extrémité. 


Le corps du carbura leur muni de ses 
deux manettes d une II de réglage de qiiau- 
blé tic mélange, l'autre b di' réglage d'air, 


est relié, par mi coiului t de gros diamètre \\ 
avec le tuyau d'aspiration N du moteur. 
C’est le conduit de mélange explosif. I n 


raccord k est établi sur ce conduit du côté 























Jffoteurs* 


fin carburateur; un autre raccord l est 


dispose à l'autre extrémité, du côté de 


la 


boite d'admission du moteur. In second 
conduit h, relie au carburateur par nu rac¬ 
cord J, est muni ii son autre extrémité d'une 
coupelle S disposée à proximité du conduit 
d'échappement dos gaz brûlés, de façon à ce 
que Fair admis par aspiration dans le car¬ 
burateur, par le conduit li. soit réchauffé, 
en arri- 


robinct O est place sur le tuyau \ pour reu 1er, 
à volonté, la quantité de gaz chauds cir¬ 
culant dans le rérhaulTenr. Ces gaz sont éva¬ 
cués après leur c ire i dation auteur de la rhum 
brodai? du carljurateur. par le conduit U, 

Cai b urateu rà \ a* c a rl jura t * ‘Ur re | ir usent é pa r 

essence, pu- | {| q„ u rc r f n | ri an pûrte des 1 1 i s- 
trole* alcool 

é l a h H es 


positions semblables à celles 



vaut clans 
l a p p a- 
reiL par 
1 a e l i a - 
leur qui 
sedégage 
du tuyau 
d échap¬ 
pement. 

Un con- 
duit de 
prise 
d'air sup¬ 
plémen¬ 
taire est 
établi a la 
p a r t i c 
in férié u - 
re de la 
boit e 
d 1 admis¬ 
sion. La 
quantité 
d'air ad- 
m i s ü 

dans le cylindre parce conduit X, muni en 
bout, d'une coupelle portant une toile métal¬ 
lique, est réglable par la manœuvre d'un 
robinet V disposé sur le conduit. 

Le carburateur comprend un réchauffeur 
d'air alimenté avec «me partie desgaz chauds 
évacués dans le conduit d'échappement Z. 
I n tu \ au X, relié à ce conduit par un raccord 
étanche V. abouti! à la partie inférieure de 
la boite à carburation, avec laquelle il est 
rendu solidaire par un second raccord I Un 


! ig. le». M ■ 11 < : i ■ d’uu i‘:i f! iU imIi'H r Lougssrmaiv sur un im * • 11 m a i - :i gïi» 


essence 
minérale, 
p é t r o 1 o 
ou alcool . 

Le récipient V a niveau constant reçoit 
le liquide, qui est amené dans la boîte de 
carburation munie d nu chalumeau-pulvé¬ 
risateur L et d'une vis-pointeau de réglage 
d'arrivée de liquide. Cette vis se manœuvre 
par un bouton r, lixeù sa partie inférieure 
et portant sur sa phéri pli éric des gradua¬ 
tions qui viennent se présenter, pendant la 
manœuvre, devant un index fixe e . Cela 
constitue des points de repère pour obtenir 
mi réglage immédiat de la vis-pointeau, 


dans 1rs 
r a r b u - 
ra leurs 
11 r r e é - 
dent s . 
mais, en 
o u ! r e , 
l'adjonc¬ 
tion d'un 
d i s p o s i- 
t i f spé- 
c i a 1 d c 
réchaut- 

feur lui 

per m e t 
de fonc- 
! ion ne r 

avec les 
d i v e r s 
combus- 
fibles : 
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rniTCKptmdanl soit a un régime de marche Quand cm emploiel'essence.1rs rainures sont 
déterminé du moteur, soit a un combustible fines ; elles sont pins profondes quand nii 
approprié. emploie l aleool et d'une profondeur encore 

Lair esl admis par In tubulure le plus grande quand le combustible eiuplcné 
mélange gazeux, après avoir traversé le est le pétrole. Le réglage précis de l'arrivée 
lube d étranglement N et la plaque porto- du liquide* quelle que soit sa nature* s'ef- 
rée u, se rend dans la chambre supérieure freine toujours par la mano uvre de la vis 
U* ou il se réel uni Ile au contact d’une série pointeau. 


d’aileUesé lai sa ut partie du récliauffeur. 
Le récliaullcur est constitué par des en 


Pour meltre lcMiioleni eu IViiietiemuenient, 
ou admet directement le liquide sans re- 


paeités u, suites de rainures formant clii- courir à un cliauli'age préalable, lorsque L 


Co 


combustible esl l’es- 
senre ou 1 "alcool em¬ 
bu ré; lorsque le mo¬ 
teur esl alimenté avec 
de l'alcool à 83 ou 1HI 
degrés, ou avec du pé¬ 
trole, il est indispensa¬ 
ble, pour mettre en 
maivhe, d'effectuer un 
ch au liage préalable de 
la partie inférieure « lu 
carburateur; ou peut 
utiliser, pour cota, les 
orifices qui donnent 
accès dans les chambres 
du réebauiïeur. 

On peut également 
commencer la mise en 
marche avec un com¬ 
bustible facilement I 11 - 
llammable : essence 
minérale ou alcool carburé, puis, lorsque 
d'abord, par l’intermédiaire de* aileltes h les organes sont portés à une tcmperaluiv 
le mélange gazeux contenu dans la chambre d’environ SH degrés, on supprime I nlitnrn- 
li, puis l’air admis par la tubulure X, On ta tin n provisoire de mise en marche cf on 
peut ainsi obtenir un mélange gazeux pos- admet dans le carburateur le combustible à 

employer ; alcool pur ou pétrole, en réglant 
son arrivée par la manœuvre de la vîs- 


canes, qui conimum- 
qlient avec les cham¬ 
bres inférieures V dis¬ 
posées entre les deux 
enveloppes de la boite 

à carburation. 

Les gaz d'échappe¬ 
ment sont admis dans 
le réebaulleiir, à la par¬ 
tie, supérieure du car¬ 
burateur, pur un con¬ 
duit qui relie a la boîte 
;i carburation le rac¬ 
cord t . Les gaz chauds 
circulent dans les rai¬ 
nures en en r lia u lia n t les 
parois clc la boite et 
les ailettes h ? puis ils 
descendent dans les 
chambres intérieures Y 
et sont évacués. 



S'ij. lui. nii l.mnUeur Lon^LHMLtJinx à cNsimre 

petrol<\ alcool. 


Pendant leur cirenia t ion T ils rédumlïenl 


sédo ut la tempéra turc convenable pour 
assurer b bon fonctionnement du moteur, 
quel que soi! le combustible employé ; es- pointeau. An inomeut d arrèler le matenr. 


sciice, pélroio ou alcool. 

Toutefois, le chalumeau-pulvérisateur va 


il est utile de latimeulri de nouveau peu 
duul quelques- minutes avec de b essence ■ 


rie suivant la nature du combustible» Les minérale, afin d empêcher 1 encrassement 


rainures creusées sur h pourtour de cet or¬ 
gane on! une profondeur déterminée el sont 
en non titre approprié à .^mbiishlde 
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des organes du moteur pou\a ut provenir du 
fait de l'alimentation ;oi pétrole cl de faci¬ 
liter ainsi la mise eu marche suive nie. 



















































































Moteurs . 


Jj: monture de ce carburateur sur un 
imih*ur est indiqué par la figure que 
nous avons précédemment examinée et qui 
se rapporte également au montage d’un 
carbura leur ordinaire à niveau constant* 


C&rbur&Uur Le type de carbura h ur Lun- 

u règlage hu ™eniare rc\iréseu té en coupe 

tomatfgtie , . 

verticale par la figure ib2 


a rrfjtagf 1 automatique. 

Il se compose d'un récipient A à niveau 
constant semblable au récipient descarbu- 


iiazeux* La boite à carburation est munie 

O 

d'une capacité Y constituant lerrehauÜ’emv 
dans laquelle circule une partie des gaz 
chauds provenant du tuyau d'échappement. 
Le réglage automatique dont est muni ce 
type de carburateur consiste a ad mettre 
dans le moteurj en même temps que le 
mélange explosif, une quantité li ait sup¬ 
plémentaire proportionnée au degré d as¬ 
piration du moteur. 

Celte entrée d’air s eliVctue par une tubu¬ 
lure supérieure \* sur laquelle est disposée 





S 








L 

«Lj 


E 

C 


r a t e u r s 
p r é c é - 
dents. 

I .essence 
est ad mise ** 
A la partie 
inférieu¬ 
re du ré¬ 
cipient cl n 
jiénc t, r 
d a n s l c 
corps du 
carbura- G 
leur par 
un con- j| 
duit >L La 
botte à i 
carbura- *1 
lion coin- 


A 

F 


uneso u- 
pape S de 
d o s a g e 
auto ma ti¬ 
que* La 
tubulure 
est fermée 
p a r n n 
couvercle 
u sur le¬ 
quel sont 
ménagées 
des l u- 

mières dé¬ 
bouchant 

à P e \ t é - 
rieur, La 
soupape S 
r c | i o s e 


porte un 


contre ce 


Lobe dYdraiiglritiriil \ cl un chalumeau 


pulvérisateur L. 1 /admission d air s’elleHur 
dans le carburateur par um tubulure X 
coudée. L'air iirrivr dans le tube dVdian- 
c le nient X cl provoque la pulvérisation du 
liquide. Le mélangé sei end flans la chambre 
supérieure II, d’où il est admis dans le mo¬ 
teur par la tubulure V La quantilé de mé¬ 
lange introduit dans le moteur rst régla file 


par la manoeuvre d une manette solidaire 
• l'une valve p. établie dans le conduit \ 
el qui laisse pénétrer, suivant sa position 
plus ou moitié oblique dans eeeondml, une 
quantité plus ou moins grande de mélange 


couvercle : elle y est mauifeulie appliquée 
par la tension d un ressort à boudin dis¬ 
posé sur son axe* (iet axe '1 porte sur une 
partie de sa longueur un liletage qui per¬ 
met. en tournant un boulon extérieur, de 
le faire mon 1er ou descendre par rapport 
au couvercle a. Le mouvement de l’asc, dans 
le sens vertical, provoque la pression plus 
ou moins grande du ressort contre la sou¬ 
pape et. par conséquent, l'appui variable 
de celle-ci contre le couvercle. 

Pendant le fonctionnement du moteur, 
tant que la vitesse est réduite et que I aspi 


ration esl faible également, l'air à carburer 
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est admis par la tubulure inférieure X cl 
ii limon le le moteur. 

A mesure que la vitesse augmente, l'aspi¬ 
ration des i en! plus forte, la dépression ié- 
i-■ i minée dans le carburateur e i sl égnlmneni 
plus grande, et lorsque cette dépressiou 
al teint un certain degré* elle est suffisante 
pour pi moquer le mouvement de la sou¬ 
pape S du haut vers le bas. Le ressort à 
boudin antagoniste IlécliiL <d une quantité 
d'air supplémentaire est admise dans la 
chambre de mélange IV. Cel air se johil au 
mélange explosif pour pénétrer dans le 
cylindre parle conduit Vri faciliter la com¬ 
bustion complété. 

La quantité d’air admise eu supplément 
peu! donc être réglée par la manœuvre de 
la vis T. qui rend l'ouverture de En suupape S 
automatique pour une dépression de degré 
déterminé. 

Lorsque le réglage de I appui de la son- 
pape est effectué pour un certain régime de 
marche* on bloque la \ is I à sa position 
en serrant la ma uct le /; qui forme contre- 
écrou* 

La partie supérieure de la boite à carbu¬ 
ra t ioi] pe ut ax o î r des formes ditFé rc 1 i tes sui¬ 
vant la position de 1 appareil par rapport 
au moteur, Lorsque le conduit d'admission 
du mélange dans le moteur a une direction 
horizontale. I axe de la valve de dosage V 
est disposé verticalement. Lorsque le con¬ 
duit d admission du mélange a une direc¬ 
tion verticale, la tubulure de raccord ^ 
est placée comme 1 indique la ligure VU2 et 
taxe de la valve de dosage se trouve disposée 
horizontalement ; la manette de la valve l J 
mameuvre dans le sens vertical* 

Ce type de carburateur se construit avec 
adjonction d une vis-pointeau qui permet 
de régler l’arrivée du liquide combus¬ 
tible au-dessous du chalumeau pulvérisa¬ 
teur. 


La soupape de réglage au ton i ali que peut 
« dre déposée de diverses laçons. La ligure 
VÜ2 en indique deux. 


Carburateur 1%. \m a VuTé Cel appa- 

â reMlaîre .. , . . 

rc il comprend un récipient 

ro g VG BS U 

à ni\ ea u eo n s I a nt e t u n c o rps 

de carburai ion* 

Le récipient à niveau constant, est sem¬ 
blable à ceux des carbura leurs Longue maie 
que nous avons décrits. Le liquide est admis 
à sa partie inférieure et pénétre par un 

conduit horizontal dans un noyau central II 

« 

dispose dans le corps de carburation. Le 
noyau est solidaire d'une embase û sur 
laquelle sc trouve fixé le corps de carbura¬ 
tion I* 


Le noyau central :] a une Forme Irnnco- 
nique à sa partie supérieure Fig\ VI15 f de 
façon a former un siège a faible perde ’t sur 
lequel peut venir reposer la (été 5 d'une 
vis-pointeau à réglage 9* Une série de fines 


rainures 0 sont creusées sur la périphérie 


de la tête parallèlement à riiml maison do 
ses génératrices* 


Au-dessous de la tête o, la vLs-pmulenu 
porte des parties plates T faites sur la lige 
cylindrique et une gorge transversale 8 pour 
permettre le passage du liquide et sa dillii- 
sioii autour de la tête du pointeau. 

La lige du pointeau est filetée sur une 
partie de sa longueur: elle se visse dans une 
douille 11 faisant corps avec l'embase 1. 
Lu bouton H) terminant la vis-pointeau a 3a 
partie inférieure permet, par sa manœuvre, 
de Faire monter ou descendre celle vis dans 
bidouille 11 et, par conséquent, d’agrandir 
ou de diminuer l’orifice de passage du 
liquide autour de sa tête 5. 


Un presse-étoupe H t disposé à la pari b 
inférieure du carburateur, assure l’éfau¬ 
ché! té autour de la tige de la vis-poin¬ 
teau 9. 


Lorsque la \is-pmnfeau a atteint sa fin d< 
course vers le bas, la le te repose sur son 
siège 'f et le liquide ne peu! jaillir du noyau 
central que par les rainures pratiquées au¬ 
tour de cette télé. Au Fur et à mesure que 
la tète s'élève, le liquide peut également 
être admis en nappe autour de la lé te, H 
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culte nappe esl (Vaillant plus importante 
que le soulèvement de la lige est plus 
grand. 

Sur Vembase - sont pratiquées des ou¬ 
vertures J 3 par lesquelles l'air à carburer 
pénètre dans le corps du carburateur. Cf 
corps est divise en deux compartiments, 
Ha us le compartiment inférieur, affectant la 
forme d un cvlindrc dont l’axe est vertical, 


saut vers une de leurs extrémités et qui cor¬ 
respondent à deux autres ouvertures 1 ô et HL 
pratiquées dans la cloison séparant les deux 
coinpai timenis du carburateur. 

Suivant la position du diaphragme mo¬ 
bile par rapport à ces ouvertures fixes, les 
ouvertures 19 et + 20 de ce diaphragme se 
présentent en face des ouvertures de la 
cloison avec une section plus ou moins ré- 


i 
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esl placé un diaphragme 17 immobilisé 
dans le sons vertical par une bague rircu- 


duito et la quantité d'air qui pénètre dans 
le corps du carburateur par les ouver- 


lairé fixée intérieurement contre le corps i : 
mais ce diaphragme peut prendre un mou¬ 
vement circulaire autour de l’axe du corps 
du carburateur en s'appuyant contre sa 
paroi intérieure. Ce mouvement s'ellèctue 
par l'intermédiaire du bouton 18, et un 
écrou i\ oreilles permet par son serrage d’im- 
nmbilisçt:■ complètement 1e diaphragme lors¬ 
qu’il est à sa position de réglage. 

Le diaphragme porte deux ouvertures, 
19 et il) Fig. Wt , qui vont en se réfréeis- 


lures 13 sc trouve ainsi dosée avant de pé¬ 
nétrer dans le compartiment supérieur <ui 
cet air provoquera la diffimon. la pulvéri¬ 
sation du liquide combustible. 

Le diaphragme 17 sort donc, par son ré¬ 
glage, à doser l'air à admettre, suivant le 
régime (le marche du moteur et suivant les 
cou d üio ns a 1 1 n osp I a érh 11 î es loc a les. 

Le compartiment supérieur du carbura¬ 
teur est un boisseau cylindrique IV, dont 
Lave est disposé horizontalement. Il est sur 
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monté d une tubulure verticale 26, par la¬ 
quelle If mêlante tomnLDt sort du carbu¬ 
rateur. Celte tubulure es! reliée, au moyeu 
d'un raccord, au conduit qui aboutit an cy¬ 
lindre du moteur. 

La fête 5 de te vis-point eau, qui luit oflicr 
de vaporisateur ou encore de di 11 liseur, dé¬ 
borde dans le coin partiuieut supérieur d'en¬ 
viron 3 millimétrés. 

bans ce compartiment supérieur, consti¬ 
tué par le boisseau cylindrique I ï T peut 
toitmér un cylindre creux "21 formant une 
sorte de tiroir, auquel on imprime le mou¬ 
vement de rotation au moven de la manette 

4 

extérieure 28 rendue solidaire de son tou¬ 
rillon. 


A la partie inférieure de ce cylindre sont 
pratiquées deux ouvertures rectangulaires 
22 et 23, qui correspondent, comme dimen¬ 
sions, aux ouvertures là et 10 ménagées 
dans la cloison séparant les deux compar¬ 
timents du carburateur el servant au fias* 
sage de l’air. 


A la partie supérieure du tiroir 21 csf 
disposée une troisième ouverture 25, de 
section égale à celle de la tubulure de sorbe 
du mélange lonnanl 26. Lue échancrure 27 
est pratiquée au bord de cette ouverture. 

0 nandou manoeuvre le tiroir 21 au moyen 
de la manette 28, eu provoquant so rota¬ 
tion dans les deux sens, les ouvertures ou 
lumières 22 et ±1 sont disposées, au lui’ et 


ri mesure du mouvement de rotation, par 
rapport aux ouvertures 15 H I 6 portées par 
la cloison, de façon A déterminer des ail- 
missions d'air progressivement variables 
suivant les positions respcclix es des or 


• i 



11 n es. 


fil oui n-, l'ouvert u ru 


supérieure 25 csl 


placée, par rapport à Lori lice de sortie 26, 
de façon à déterminer des passages de mé¬ 


lange tonnant, dans le cylindre, qui es! 
de section progressivement variable. 


Le carburateur comporte un récliaulteur 
constitué par une capacité cylindrique 32 , 
disposée- dans 1 axe du boisseau supérieur IV, 


et muni de deux iminltens cylindriques ü:> 
qui le rentrent par rapport an lin ni- 21 mo¬ 
bile autour de ces tourillons. 

Les deux tourillons stinl percés, en leur 
centre, d’nn conduit débouchant dans le ré- 
chauffeur. Le des tou ri lions est muni, à sou 
extrémité, d un raccord formant une liaison 
étau die avec le conduit d amenée des g a/, 
d’écha ppc ment. Les gaz chauds pénètre) il 
dans fa capacité cylindrique 32; ils échauf¬ 
fent ses parois, lesquelles, à leur lour, coin 
muniquent leur chaleur au mélange lounant 
qui les entoure. Les gaz sortent du récliauf- 
leur par le conduit pratiqué dans le second 
tourillon. 


On peut, également, admettre dans le ré- 
chauffeur qui est étanche par rapport a la 
boite du carburateur, de l’eau provenant de 
la circulation établie dans le moteur en vue 
du refroidissement; cette eau est prise ri 
sa sortie du moteur 


IJuand le moteur mare lie a une allure 
liés ralentie, le tiroir cylindrique 21 est 
placé dans une position telle, que 1 orifice 
de sortie du mélange 26 ne correspond 
plus qu’à une paroi pleine de ce tiroir, la 
communication n'étant établie entre le car¬ 


burateur el te conduit de sortie qui par 
Léchancrure 27 pratiquée sur le bord de 
l'ouverture 25. L'alimentation du moteur i - 
s’ellectuc que par le passage du liquide à 
travers cette échancrure. 


Pour cette position extrême du lirmr. tes 
ouvertures Itees 15 cl 16 de la rloismi ci 
les ouvertures inférieures 22 et 22 de ce 


tiroir, ne sc corresponde]il que sur une petite 
section, de sorte que I air admis par les 
orifices L$ arrive dans le boisseau supéricui 
ou quantité réduite, 

l~ ne quantité additionnel Ig d air est admise 
dans 1e enmpai’Lmte ni supérieur pour obte¬ 
nir un mélange convenable pour le fonc¬ 
tionnement à allure ralentie du moteur. 


Cette arrivée d air additionnelle s’etî'ectur- 
par une ouverture latérale 5IL dont la sec- 
tiou peut être rendue variable par la rola- 


- 480 - 





















Moteurs. 


lion d’un disque 3 Y qui se déplace devant 
celle ouverture. 

Le disque porte une ouverture 35 ( Fig, VU Y 
rl T une section égale à celle de l'ouverture 36, 
et la section correspondante de ces deux 
ouvertures varie au fur et à mesure qu'on 
donne au disque -F* mi mouvement de rota¬ 
tion.. Cette inaiurm rc permet donc de réguler 
1 arrivée d'air additionnel. 


ou encore par une pédale d'accélération 
établie de façon à ce qu’un ressort de rap¬ 
pel puisse ramener automatiquement la 
manette actionnant le tiroir d'admission du 
mélange a sa position de fermeture. 
Aussitôt qu’une action s'exerce sur cette 
manette, les orifices de passage d’air et 
de mélange tonnant sont progressivement 
découwrts. Le liquide combustible vient;, 



Le disque est arrêté en Mu de course par 
un ergot 37 lixé sur le corps du carbura¬ 
teur, et qui passe dans une rainure pratiquée 
sur le disque. Un taquet 38 permet de 
maintenir immobile le disque de réglage 
d air 3Y à la position déterminée, en s’en¬ 
gageant dans un des crans pratiqués sur 
le pourtour du disque Fig. VlHî.. 

Le carburateur peut être actionné par 
une commande disposée à portée de la main, 


en sortant du pulvérisateur, prendre con¬ 
ta et avec les parois du réchauffeur* |] se 
vaporise et se mêle intimement avec I air 
aspiré pour former le mélange tonnant, qui, 
par F o ri lice 26, est conduit dans le cylindre. 
Four effectuer le réglage du carburateur, 
on met le moteur cri marche et ou s’assure, 
eu faisant manœuvrer la pédale d'acctUém- 
fio/t qui actionne le carburateur, que les 
reprises correspondant aux changements de 


(T Pour bit 1 h suivre ki description de eeà carburu Leurs, il «st héeessuire de sv reporlcr consfammenL aux ligure a ; 
'■ esi pourquoi nous avons cru devoir eu répéter plusieurs un certain nombre de fois, a lin de faciliter lu lâche dti 
li'Heur pu liM lui pl^anl soit* yeux, sans qu il ail à roi minier ta page. \"te ftçs i'jliféurs, * 
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régime dû carburation, s'opèrent bien fran¬ 
chement. 

Si par le tuyau d T échappement du mo¬ 
teur sort une fumée noire, il y a excès de 
combustible, Pour régler l'admission du 
combustible, il faut rapprocher ta tète 5 de 
la vis-pointeau, de son siège i, en manœu¬ 
vrant la vis pat 1 son bouton 10 dans le sens 
du dévissage; on peut encore augmenter la 


mission d'air en déplaça ni le diaphragme 
17 dans le sms convenable. 

Quand on a obtenu par ces divers pégla- 
ges des /y j j*rises n cttes, une a11 uce réguliers 1 
du moteur sans échappement de fumées 
noires et sans explosions dans la tuyauterie 
d’évacuation! on doit chercher à faire donner 
au moteur sa puissance maximum en com¬ 
binant te réglage de l'admission du liquide 



Fi*?. 403 à 107. — Carburateur Longucmàre à réglage progressif. 


proportion d'air qui est introduit dans le 
mélange, en déplaçant le bouton 18, soli¬ 
daire du diaphragme 17, dans le sens de 
l‘augmentation de section des ouvertures 
correspondantes d admission d’air. 

Si, au contraire, il se produit des explo¬ 
sions dans la tuyauterie ou dans le pot 
d échappement, et L\ la vitesse du moteur 
diminue lorsqu'on ouvre en grand les ou¬ 
vertures de passage, par la manœuvre du 
tiroir, il \ a insuffisance de combustible. On 
éloigne alors h s tète 7 de la vis-point eau de 
son siège en tournant le bouton tu dans le 
sens du vissage, ou bien on diminue t ad- 

U 


et le réglage de 1 admission d air. mi agis¬ 
sant respectivement sur la vis-pointeau et 
sur le diaphragme. 

On peut ensuite effectuer le réglage des 
organes pour obtenir une bonne allure ra¬ 
lentie du moteur. 

Si le moteur a une vitesse trop grande, il 
convient de dévisser la vus 30 qui sert de 
butée à la manette. Celle-ci. que I ou muni! 
généralement d'un ressort de rappel qui la 
ramène automatiquement sur sa butée, se 
déplace davantage, et l'orifice de sortie du 
mélange se referme légèrement, ce qui 
provoque la réduction de la vitesse du mo- 
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tcur. Après quelques minutes de fonctionnc- 
uient à la vitesse ralentie, s’il se dégage du 
e< induit d'échappement nue fui née noire, on 
fait tourner le disque :îV, afin de découvrir 
l’ouverture d'admission d'air additionnel, 
et la combustion s’effectue complètement. 
Le fonctionnement du moteur à faible 
vitesse ne devient régulier que lorsque l’eau 
de circulation est suffisamment échauffée 
pour compenser h‘ refroidissement produit 


Dans lu récipient a niveau constant A esl 
placé un flotteur tî constitué par un ev lin Ire 
métallique creux guidé verticalement par 
une broche cvlindrique tt 7 qui pénètre dans 
tni trou pratiqué au centre du flotteur, A la 
partie supérieure du flotteur esl fixée une 
butée sur laquelle s'appuie la partie infé¬ 
rieure dune petite tige h terminé*’ à sa 
partie supérieure en forme de pointeau. 

Celle lige est mobile et peut suivre le mmi- 



Cl -Il | H 1 VfTli«lli\ 


! ou. ins et NHK i Vu'biiralenr Longue mare a réglage. 


V u i ■ <‘xtC-r Ion ie. 


par l'évaporai ion du liquide (mmlmslihlr. 
Quand U se forme nu depot de givre sur la 
luyautcrie d'a-piralmm cYsf que la pulvéri¬ 
sation sVffcetuc normalement. Par snito du 
réel i au liage, le givre disparaît après quel 
que s minutes de marche du moteur, mais le 
irchaullage doit être réglé [mur que la 
tuyauterie ne puisse, cependant, devenu 
chaude en pleine ma relie. 

Lu dernier type de carburateur Longue- 
mare est représenté en coupe verticale par 
la figure aQ£C 11 sc compose d'un récipieul 
de liquide à niveau constant et d’un corps 
de carburation. 


veinent vertical du Ilot leur en s'appuyant 
eonslammeiil contre sa Iodée supérieure. 

Clle est guidée dans son déplaeenienl par 
um d<mille h vissée sur le récipient, et per¬ 
cée île h ous [jour assurer la communication 
entre la capacité d arrivée do liquide et le 
récipient contenant le flotteur. 

Le liquide arrive à la partie supêi ieure du 
récipient par un conduit b, qui lui es! relié 
par l’intermédiaire d’un raccord conique 
formant joint. Il se répand dans une capa¬ 
cité sphérique F s au centre de laquelle est 
disposé verticalement un noyau percé d'un 
conduit communiquant, à sa partie supé- 
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Heure, avec la chambre d’arrivée. Sur l'ori- 
lice inférieur du conduit peut venir s’appli¬ 
quer le pointeau de ta tige h, don! la posi¬ 
tion, par rapport à net orifice, détermine 
une admission de liquide plus ou moins im- 
portantedans le récipient à niveau constant. 

Autour du noyau est disposé un filtre lait 
eu toile métallique que le liquide nsi oblige 
de traverser avant de pénétrer dans le réci¬ 
pient À, 


ment des organes qui main tiennent le 
niveau constant. 

Le liquide arrivant par le conduit central 
supérieur sc déverse dans le récipient, et, au . 
fur cl a mesure que son niveau s'élève, le 
flotteur U suit ce mouvement. 

Pour un niveau déterminé du liquide, 
niveau qu’il doit constamment conserver 
pendant le fonctionnement du carburateur 
et pour lequel te flotteur est établi, la butée 



I ’Olipr VLTt ii'.-ilr. 


Fig. Ion o\ ski, — Carburateur Lon^'in-mar*- it ivglave. 


\'no e\hTi<*iuv. 


Le liquide admis par le conduit l« remplît 
la chambre F; les impuretés ou les matières 
étrangères entraînées, plus lourdes que ce 
liquide* tombent au fond de la chambre F; 
le liquide se déverse a la partie supérieure 
de la chambre dans le conduit central après 
avoir traversé Le filtre. De cette façon, il est 

■ï • 

admis dans le récipient dans des conditions 
favorables au lion fonctionnement de l'ap¬ 
pareil. 

Le no va u est P 1 ni une à sa partie supé¬ 
rieure par nu écrou E qui permet de le sortir 
et de nettoyer la chambre F, 

«J 

On comprend aisément h fonction ne- 


supérieure de ce flotteur, en poussant h) tige 
ù. vient appliquer sou pointeau contre Foi i 
fi ce du conduit vertical de liquide. L'arrivée 
de ce liquide sc.. trouve donc interrompue, cl 
son niveau dans le récipient A ne varie pas, 
Aussitôt que. par suite du fonctionnemrîi l 
du carburateur, une partie du liquide suri du 
récipient, le niveau s'abaisse, le flotteur des¬ 
cend, la tige b suit ce mouvement en ap¬ 
puyant sur sa butée inférieure, et le poin¬ 
teau démasque F orifice (lu conduil d’arrivée 
de liquide. Celui-ci peut, de nouveau, s'é¬ 
couler dans le récipient jusqu'à ce que le 
niveau déterminé soit a Ile mi. 
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Le liquide passe du récipient à niveau 
constant A dans le corps de carburation, par 
tin conduit horizontal II disposé à la partie 
inférieure de l'appareil. 


Il monte dans un conduit vertical I 
dispose au centre du corps de carbura¬ 
tion* 

Dans ce conduit est disposée i aiguille de 
réglage du débit K, guidée dans le mouve¬ 
ment vertical qu'elle peut prendre, par deux 
bagues cylindriques, percées de trous pour 
permettre le passage du liquide. 

I/aîguille repose, à sa partie inférieure. 


sur 11 up extrémité d'un 


levier L arficulé au¬ 


tour d'un ave fixe et dont l’autre extrémité 
s'appuie sur une tige M verticale pouvant 
être vissée ou dévissée par la mai oeuvre 
d un bouton c\ Suivant le sens du mouve¬ 
ment, cctlc tige monte ou descend et provo¬ 
que, par l'intermédiaire du levier L qui 
i esc idc, la descente o 11 la m cotée d e 1 ’aigui 11 e 
K. bette aiguille suit le mouvement du Le- 
vier L quel que soif son sens, parce qu'elle 
est main ternie appliquée sur son extrémité 
par la tension d an ressort a boudin disposé 
dans le conduit central. 

La position qu’occupe l’extrémité de l'ai¬ 
guille faite en forme de pointe, par rapport 

;.ajutage conique J disposé à la partie 

supérieure du conduit central, détermine la 
quantité de liquide qui sera admise dans la 
chambre de carburation par l’orifice du 
gicleur, nom gé n é ra ! cm en t d<inné a l’a j u- 
tage J. 

Le bouton di manu uvre c de la tige M 
s engage dans L extrémité carrée de cette 
tige, ce qui rend la tige solidaire du bouton 
dans le sens de la rotation. I n petit ressort 
a boudin placé dans la tête lui permet, pen¬ 
dant la manœuvre, de se soulever pour 
se dégager successive meut des crans mé¬ 
nagés sur la portée fixe et de retomber 
dans celui qui marque la position de ré¬ 
glage.. Le bouton se trouve ainsi immobi¬ 
lisé. 

Le corps du carburateur comporte une 


chambre inférieure, dans laquelle l’air est 
admis par la tubulure X. 

\hi fait de l'aspiration du moteur qui 
communique avec le carburateur par la tu¬ 
bulure Y, l'air s'introduit par le conduit X 
dans la chambre inférieure. Il pénétre en¬ 
suite dans le tube d étranglement X, lequel, 
au droit de l'ajutage <!> a une forme conique 
qui rétrécit sa section. 1/air, ü son passage 
dans cet étranglement, acquiert une plus 
grande vitesse et le liquide combustible 
jaiilit.de I orifice du gicleur, en pluie. Le mé¬ 
lange de Lair et du liquide s'effectue donc 
d’une façon intimé» et ce mélange, aspiré par 
le moteur remplit la partie supérieure du 
carburateur; parla tubulure Y il est intro¬ 
duit dans le conduit qui aboutit au moteur. 

Une clef 0, sorte de robinet disposé hori¬ 
zontalement dans la boite à carburation, 
permet de doser la quantité de mélange à 
admettre dans le moteur. Lotte clef porte, 
pour cela, une ouverture qui correspond à 
celle de la tubulure Y, et son mouvement de 
rotation, qui lui est donné par la manœuvre 
de la manette T, laisse une section de pas¬ 
sage de mélange qui varie avec la positimi 
donnée à eette manette. 

A la partie supérieure du carburateur 
est ménagée une capacité Y dans laquelle 
on peut faire circuler des gaz chauds pro¬ 
venant du conduit d échappement ou en¬ 
core de l’eau de refroidissement, sortant 
chaude, de la chambre a eau du moteur. 

Les conduits d’entrég et de sortie des 
gaz ou de l'eau sont réunis aux tubulures 
du rédiaiilfcur par des raccords ! formant 
joints. Les parois du carburateur se trou¬ 
vent ainsi réchauffées et le mélange ton¬ 
nant circulant le long de ces parois est éga¬ 
lement réchauffé avant de s’introduire dans 
la tubulure de sortie Y. l'n dispositif spé¬ 
cial est établi dans le corps de carbura¬ 
tion pour pouvoir faire fonctionner l'appa¬ 
reil lors de La mise eu marche du moteur, 
ou lorsque l'allure de ce moteur est très 
ralentie. 
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Ce dispositif comporte un ajutage hori¬ 
zontal P venant déboucher dans le corps de 
carburation à la hauteur du gicleur 1 Cet 
ajutage est constitue par une vis au centre 
de laquelle est percé un conduit qui com¬ 
munique, par des ouvertures transversales, 
avec Un canal vertical Q pratiqué dans le 
corps de carburation* 

Ce canal est eu communication, à suit 
exl rémité supérieure, avec un autre conduit 


Le dispositif auxiliaire de carburation 
n intervenant que pour la mise en marche 
ou pour f a Hure ralentie du moteur, ne 
fonctionne que lorsque la clef U, étant à su 
position de fermeture, ne permet plus au 
mélangé provenant du tube d'«dranglemciit 
N de passer dans la chambre supérieure du 
carburateur. A ce moment, en eftéf, lu rie! 
O occupe la position représenté' 1 en pointillé 
sur la figure jOH, c’est-à-dire que le cou- 
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Fig. luis t-i lui,). — ('arbitra leur Longue main? à ivghgo. 


Vue extérieur! 1 . 


de direction perpendiculaire, fermé \cis 
l’extérieur par une vis R et débouchant, 
vers l'intérieur, dans la chambre de carbu¬ 
ration. La vis lï est munie dàin pointeau 
qui, eu s’introduisant plus ou moins dans 
Porilice de ce dernier conduit,rend variable 
la quanti té < l e m é 1 a n gc admise p a r P ï ij u t a g* 1 
P et le canal O dans la chambre de carbu¬ 
ration. 

L’ajutage P et la vis R peuvent être dé 
placés horizontalement par la i nam ouvre 
de boutons à rachtfi formant leur têtu et 
présentant un dispositif semblable à celui 
dé la tété L de la vis \L 


l 1 uit central est obturé, taudis qui* le pftit 
canal dans lequel est f ia]die la vis-poin¬ 
teau lï, débouche au-dessus de la partie 
pleine de la clef. Il y a donc mm mu men¬ 
tion entre ce canal et la chambre supé¬ 
rieure du carburateur, et, par suite, entre 
cette chambre et la chambre inférieure: 
communication non directe, d'ailleurs, 
puisque la clef est formée; elle s<? fait par 
P ajutage V et le conduit i v L 

En outre, une échancrure b pratiquer >uv 
le bord de la clef n vient, dans la posilnm 
de fermeture, vers la droite. cl assure un 
passage de section réduite an mélange, le- 
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11 iiel s'introduit dans le conduit de sortie V. 

Donc, quand Ja clef O est fermée, i'aspira¬ 
tion du moteur détermine néanmoins iule 
rentrée d'air dans le carburateur par l'o¬ 
rifice Cet air détermine une pluie de li¬ 
quide sortant du gicleur. Le mélange de 
l’air et du liquide s’effectue et passe, par 
l'ajutage P, le canal CP dans la chambre su¬ 
périeure et de là, par Pédianmire, dans 
la tubulure de sortie Y. La quantité de mé¬ 
lange ainsi admise est très faible; elle con¬ 
vient pour la mise en marche du moteur 
ou pour une vitesse réduite. Elle est d'ail- 
leur réglable par la manœuvre de la vis- 
pointeau IL 

De plus, le réglage dans le sens horizon¬ 
tal de i a jutage P permet de le rapprocher 
de l'extrémité du gicleur, et, suivant la po¬ 
sition occupée par ! ajutage par rapport au 
micleur, il se produit un entrainement de 
mélange plus ou moins saturé de liquide. 
Le réglage peut donc permettre dè faire 
varier les éléments de la carburation. 

La manette T actionnant la clef 0 peut 
être disposée pour être manœlivrée à la 
main nu par pédale. Lu ressort à boudin 
tir rappel ht ramène aubuiialiqucmcnt à la 
position de ferme (me, lorsqu'on cesse d’agir 
sur elle. 

Pour que le réglage des organes du car¬ 
burateur soit satisfaisant, il faut que le 
moteur soit mis m marche, la clef ü étant 
fermée, par l'intermédiaire du carburateur 
auxiliaire. En agissant ensuite sur la ma¬ 
nette de la clef, de façon h découvrir une 
section tic plus en plus grande cf à provo¬ 
quer une admission de mélange rie plus en 
plus importante, il faut que Y allure du mo¬ 
teur soit proportionnelle à J a section dé¬ 
couverte pour mi obtenir des reprises très 
franches. 

Si 1 on n’obtient pas immédiatement ces 
résultats, iL faut, manœuvrer la tète C de la 
vis M pour régler l'écoulement du liquide 
par le gicleur. L'écoulement du liquide 
diminue quand on visse celle tète et ;uiff~ 

* 'O 


meute, au contraire, quand on la dévisse. 

Lorsque le débit du liquide est déter¬ 
miné pour P alimentation du moteur à 
pleine puissance, on effectue le réglage 
pour l'allure ralentie en agissant sur 1 aju¬ 
tage P, ainsi que nous l’avons dit, pour ob¬ 
tenir la composition favorable du mélange, 
et sur la vis-point eau H pour en régler in 
quantité à admettre. 

Ce type de carburateur permet Y emploi 
de divers combustibles liquides ; essence, 
benzol, alcool carburé. De ce fait, le degré 
de réchauffage doit être approprié à Sa na¬ 
ture du combustible. La manœuvre d'un 
robinet disposé sur le conduit d’entrée du 
récltau fleur permet d obtenir re résultat. 


Carburateur Fig. I ML Le carburateur 
Morfs comprend un dispositif de 
niveau constant. L est un récipient À dans 
lequel est placé un flotteur B, guidé verti¬ 
calement par une broche C lixée au fond 
du récipient et passant dans un trou cylin¬ 
drique ménagé au centre du flotteur. 

À la partie supérieure du Ilot leur est 
fixée une tige terminée en Forme de poin¬ 
teau D, qui, lors du soulèvement du Üotteuig 


pr ut obturer l'orifice inférieur du conduit 
d'arrivée d’essence E, fixé sur te couvercle 


du récipient A par un raccord formant 
joint. 

L’essence est fournie par un réservoir 
disposé au-dessus du récipient a niveau 


constant 


Sur le couvercle de cc récipient est disposé 
un conduit vertical F plongeant jusqu'à la 
partie inférieure du vase et communiquant 
par un tuyau coudé L, muni de deux rac¬ 
cords de liaison, avec un canal vertical H, 

disposé nu centre de la boite à carbura- 

* 

lion I. 


Le canal débouche à si partie inférieure, 
par des ouvertures perpendiculaires J, con¬ 
tre une pièce fixe K de forme conique et 
portant, vers l'intérieur, une série de can¬ 
nelures circulaires. 
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L< canal J d'arrivée d'essence dans Les 
corps dé carburation et le cône K sont dis¬ 
posés au centre d’un ajutage par lequel 
arrive l ait Cet air est introduit par l ou voi ¬ 
ture L disposée en bout du conduit >1, cl un 
manchon cylindrique N. portant des lumiè¬ 
res sur sa périphérie, permet, par sa rota¬ 
tion qui s'effectue à la main, de rendre 
variable la quantité d’air admise dans le 
carburateur. 

I ii conduit vertical 0, sur lequel est dis¬ 
posée une valve de réglage l\ communique 


Ce mélange est ensuite introduit dans le 
moteur, par aspiration, parles tubulures u 
La quantité de mélange admise à i liaque 
aspi ration est rendue variai de et réglable 
par la manœuvre du papillon-valve P, qui, 
suivant sa position plus ou moins oblique 
dans le conduit i\ découvre une section de 
passage de grandeur variable. 

La composition du mélange est réglée par 
l'admission appropriée d'air introduit par 
Couverture L, La quantité d'air convenable 
a admettre est obtenue en manu’livrant le 


par une on 
deux tubulu¬ 
res Q avec le 
ou les cylin- 
dres du mo¬ 
teur îl action- 
lier. 

Quand le 
moteur aspire 
par la tubu¬ 
lure Q, Il se 
produit une 
dépre s si on 
dans La boite 
à carburation 
I, Cette dé¬ 
pression pro¬ 
voque, dune 











Fig. 110- — larlj lira leur Moi>. • ou|<o vn* Lira lu 


manchon 
Au fur et a 
mesure que , 
par l'aspira¬ 
tion du mo¬ 
teur, 1 essence 
pénètre du ré¬ 
cipient à ni¬ 
veau constant 
A dans le corps 
doc ar I» u ra¬ 
tion, le niveau 
de cette es¬ 
sence il i m i - 
nue dans le 
récipient. Le 
flotteur H, 
guidé par la 


part, l’arrivée 

d'essence qui est aspirée du récipient a 
niveau constant par ! intermédiaire du ton- 


broche CL des¬ 


cend ; la tige-poinlcau b qui le surmunte 
découvre l'orifice inférieur du conduit d ar¬ 


duit IL du tuyau L et du canal IL Cette 
essence vient s écouler par les ouvert lires 
latérales ,L 

La dépression détermine, d'autre part, 
une entrée d’air par l'ouverture L dans le 
conduit M. Cet air arrive dans Cajutage 
central, dans lequel, par suite de sa forme 

È 

convergente, sa vitesse augmente. Il vient, 
en se mélangeant à L essence qui entre par 
les ouvertures J, frapper contre les canne¬ 
lures circulaires pratiquées sut la pièce co¬ 
nique K et la pulvérisation du mélange 
tonna lit s dVeclue, 


rivée d essence K; le liquide provenant 
d nu réservoir supérieur peut donc se 
déverser dans le récipient A. Son niveau 
s'élève en conséquence cl comme le flot¬ 
teur suit les variations successives cb* ce 


niveau, il s'élève aussi jusqu'au moment ici 
le pointeau supérieur vient buter contre 
l'orifice du conduit d'arrivée d'essence et 
l’obture ; l'arrivée d'essence cesse et dés bu* 


le liquide conserve, dans le récipient A. un 
niveau constant qui est déterminé par les 
dimensions appropriées données au fbdtciu 
ainsi qu'au point eau obturateur. 
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Moteurs, 


Le carburateur peut être fixé sur un sup¬ 
port par la partie inférieure de la boîte h 
rnrbuiMliou, qui porte un mamelon fileté. 


Garbiirateu r 
Zénith 


H: 


Fig. ill-ilâ. Ce carbura¬ 
teur, construit par \I\L Rou¬ 
lade frères, à Lyon.est muni 
d’un dispositif spécial pour 
permettre d obtenir un do¬ 
sage de mélange qui reste 
constant, quelle que soit la 
vitesse du moteur. 

La régularité de compo¬ 
sition du mélange est une 
condition évidemment es¬ 
sentielle à réaliser dans un 
car b u ra tcu r, pour ob tenir 
un fonctionnement du mo¬ 
teur non seulement régu¬ 
lier, mais encore économi- 
que, dans tous les régimes 
de marche que peut prendre ce moteur. 

On comprend qu’avec un fjkleue simple, 
le rapport entre la quantité d’air et la quan¬ 
tité de liquide admis ne 
reste pas le même pour 
toutes les vitesses du mo¬ 
teur auxquelles corres¬ 
pondent, dans le carbura¬ 
teur, des dépressions iné¬ 
gales. 

Far suite des différences 
d’effets d’inertie qui se 
manifestent pour les deux 
Il aides formant la com¬ 
position du mélange air 
ef liquide g on obtient 
dans ce mélange un excès 
de liquide lorsque la dé¬ 
pression est grande et que 
la vitesse du moteur es!, par conséquent, 
considérable. Au contraire, Il y a insuffi¬ 
sance de liquide dans le mélange lorsque la 
dépréssion est faible, pour une allure mo¬ 
dérée du moteur. 

Nous avons vu que le dosage du mélange 



KL i 1 a r h u râleur Zéuilh 
^ il** <*\K rieitre, 



I ig. U g — ('a Hui râleur Zi-nith. 
i.'oupe vi'i'Ur 


s’effectue, dans la plupart des carburateurs, 
par une entrée d’air supplémentaire pou¬ 
vant être réglée eu vue de correspondre aux 
différentes vitesses du moteur. 

Dans le carburateur Zénith, la régularité 
de composition du mélange est obtenue par 

Lad jour tion à un gicleur 
ordinaire d’un second aju¬ 
tage, dit comjwnsaietir t de 
sorte que lorsque les deux 
ajutages fonctionnent en¬ 
semble, leurs débits se cor¬ 
rigent pour maintenir la 
régula ri lé du dosage. 

1/appareil se compose 
d un récipient dans lequel 
le liquide combustible est 
admis, et conserve un ui- 
veauconstant* et d un corps 
de car J} u rat ion. 

Le récipient à niveau 
constant V comporte un flotteur métallique 
glissant le long d im axe vertical guidé à 
cl lacune de ses extrémités par une douille 

et te i miné. à sa partie i nfé- 
rieure, en fornie de poi n- 
tea u po u va i i t s’applïq uer 
Sur le conduit d arrivée 
d’essence ïî et Fobturer* 
I ne bague, fixée sur l’axe 
vertical, rend le déplace¬ 
ment vertical de cet axe 
solidaire de F oscillation 
de deux leviers, dont une 
extrém i té s'enga g c d a ns 
une rainure pratiquée au¬ 
tour de la bague: l’autre 
s’appuie sur la face supé¬ 
rieure du flotteur. 

N< i us a Vf ms d é j à ex a miné 
le fonttkmuemeut d’un semblable dispositif. 
On sait que lorsque l’essence atteint dans le 
récipient le niveau convenable, le flotteur, eu 
s’élevant et en provoquant F oscillation des 
deux leviers, détermine l'abaissement de 
l’axe vertical et la fermeture, par le poin- 
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leau* de l'orifice du conduit \ t’arrivée d’es¬ 
sence. Le niveau du liquide se maintient 
donc constant dans le récipient, 

Les axes autour desquels oscillent les 
3c \ tors supérieurs sont fixés sur le couvercle 
du récipient, emboîté sur celui-ci et main¬ 
tenu par mie lame-msurt K pouvant tour¬ 
ner autour d'un noyau lv formant axe 
circulaire, y l'extérieur, et portant intérieu¬ 
rement une crépine. 


avec le conduit horizontal d'arrivée d es¬ 
sence que par le conduit de faible section I 
débouchant dans la capacité ou pi/*r J, 
L'ajutage h ainsi que E ajutage portant le 
conduit I sont vissés à la partie inférieure 
du corps du carburateur; ils peuvent être ai¬ 
sément démontés ef remplacé:- en dévissant 
les bouclions L cl M, qui sont respective¬ 
ment placés enlace d'eux, féajutatic com¬ 
pensateur Il est vissé intérieuremcii! au 


La lame-ressort IL en pivotant autour 
de son axe. dégage 3c couvercle que l'un 


rentre de la boite, 

L arrivée d'air s'dloclue dans le carbura 


peut enlever facilement. 

Le liquide combustible 
passe du récipient à ni¬ 
veau constant V dans le 
corps de carburation par 
un coudail vertical C, muni 
à sa pa rtie inférieure d’n ne 
vis-b ou ch on de purge. De 
là, le liquide suit un canal 
horizontal dont l'extré¬ 
mité porte également une 
vis-bouchon N servant à 
la visite et au nettoyage* 

Dans ce canal horizontal 
débouchent deux conduils 
verticaux : le premier que 
rencontre le liquide est 
un ajutage 1 dont T orifice a une faible 
sec lion, laquelle est, d'ailleurs, convena¬ 
blement établie pour un type de moteur 
déterminé. 

L ajutage l débouche dans une capacité 
cylindrique ,!, qui communique par sa partie 
inférieure avec un espace annulaire H mé¬ 
nagé autour d’un ajutage vertical b. L’nju 
Lige b et l’ajutage H débouchent au même 


leur par la tubulure horizontale K; elle com¬ 
munique avec la chambre 
de carburation par l in¬ 
termédiaire d’une pièce V 
rapportée dans le conduit 
vertical, laquelle offre, à sa 
partie inférieure, un ré¬ 
trécissement au passage de 
l'air admis; cela a pour 
effet d'accélérer sa vitesse. 
Puis le conduit s'évase vers 
le haut pour permettre an 
mélange de se répandre 
dans un autre conduit IL 
par lequel il est mlroduil 
dans le moteur. 

Dans oc conduit esl dis- 
posëemie valve l\ dont la manœuvre penne! 
de régler la quantité de mélange qui est 
fournie au moteur. 

Le conduit conique \ est maintenu appuyé 
contre un repos circulaire inférieur, ménagé 
dans le conduit D. par la lame-ressorf î! qui, 
en pivotant autour de son axe, vient s’en¬ 
gager dans une rainure pratiquée vers le 
fiant de la pièce X. 



niveau dans la chambre de carburation A, 
Le premier, qui communique avec le conduit 
horizontal d'arrivée d essence, est un aju¬ 
tage ordinaire a section déterminée de façon 
à permettre un fonctionne meut convenable 
pour les grandes vitesses du moteur, le se¬ 
cond est l'ajutage tam/ir/isa/ntf\ qui, ainsi 
que nous venons de le voir, ne communique 


La lame-ressort maintient donc à la Ibis 
cette pièce ainsi que le couvercle du réeî 
pi ont à niveau constant. 

Sur la paroi du conduit h et au-dessus 
de la pièce X est pratiquée une ouverture 
I communiquant par L intermédiaire d’un 
tuyau vertical D avec le récipient ou 

jdjiV. J. 
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bue crépine K établie à la partir supé¬ 
rieure de cette pipr permet d éviter l in- 
Iroduclion des poussières dans le récipient , 
(jui communique ainsi avec l’atmosphère. 
Les ajutages b et 1 étant convenablement 
choisis pour répondre au meilleur rende¬ 
ment du moteur, on admet le liquide com¬ 
bustible, c’est-à-dire Y essence, dans le réci¬ 
pient à niveau constant V. 

Cette essence arrive par le conduit b 
dans le récipient, \ atteint un niveau dé¬ 
terminé qui ne varie pas cl s'écoule par 


In ri fi co (I dans le canal horizontal infé¬ 


rieur, d’où elle est distribuée dans la pipe J 
par le conduit I, et dans F ajutage cen¬ 
tral ti. 


Uuand le moteur aspire parle conduit \) f 
l’air pénètre dans le carburateur par la 
tubulure K, augmente de vitesse en entrant 
da ns le cou doit co iucj u c X e l entrai ne! essence 
fournie par 1 ajutage central b en la pro¬ 
jetant contre les parois de ce conduit. Le 
second ajutage H, compensateur, fournit 
également une certaine quantité d e-sem e. 
qui contribue 1 à former, avec l'air introduit, 
le mélange tonnant, lequel arrive au moteur 
par la tubulure h 

Lorsque le moteur tou rue à sa plus 
grande vitesse, la dépression dans le car¬ 
burateur est maximum et la quantité d'es¬ 
sence entraînée correspond A la quantité 
d’air admise pour constituer un mélange 
convenable. 


Lorsque la dépression faiblit, l’air arri¬ 
vant avec une vitesse diminuée dans le 
conduit conique X, une quantité d’essence 
moindre sortira de l'ajutage centra] Il et la 
composition du mélange ne resterait pas 
constante si F ajutage compensateur II no 
fournissait un appoint de liquide. 

bel ajutage, quel que soif le degré de 
la dépression dans la chambre de carbu¬ 
ration, a un débit constant qui dépend uni¬ 
quement de la section du conduit I , que l'on 
réglé de manière appropriée, et de la hau¬ 
teur 1 de l'essence contenue dans h> réripienL 


hauteur qui se maintient constante. D'autre 
part, la section de la pipe ,t ayant une va¬ 
leur beaucoup plus considérable que celle 
de la section annulaire de l’ajutage II, 1rs 
variations de pression qui se mandes le ni 
dans la chambré de carburation ne peu¬ 
vent exercer aucune influence sensible sur 
b- débit de liquide arrivant par l'orifice I, 
et lorsque ta dépression est faible, l’aju¬ 
tage Il fournit néanmoins une quantité de 
liquide qui permet de maintenir constant 
le dosage du mélange. On règle par la ma¬ 
nœuvre de la valve P la quantité de mé¬ 
lange a admettre dans le moteur. 

Lorsque le moteur ne [onctionne pas, 
l’essence remplit la pipe i jusqu'à mi ni¬ 
veau qui atteint ia même hauteur que dans 
le récipient. L'extrémité inférieure du petit 
tube O plonge dans cette essence. 

Quand on veut mettre 3e moteur en mar¬ 
che, ou ferme la valve de réglage, de façon 
ïi n admettre qu'une quantité de mélange 
réduite, 

Le bord de la valve se présente en face 
de l'orifice 1 qui met en communication 
l'intérieur de ta pipe, par le tube 0, avec le 
conduit d'aspiration L>. La distance entre 
lu bord de cette valve et rorifi.ee l étant 
faible, l’aspiration au droit de cet orifice 
est très énergique et 3 essence contenue 
dans la pipe, entraînée rapidement dans h* 
conduit D, est mélangée avec l'air introduit 
bette disposition facilite la mise en marche 
du moteur, qui se met aussitôt en fonction¬ 
nement On ouvre alors progressivement ta 
valve réglant la quantité de mélange 
admis, cl le moteur prend s:i vitesse régu¬ 
lière. 

Pendant son fonctionnement normal, 

1 essence contenue dans la pipe i se trouve 
à un niveau n'atteignant pas le bord infé¬ 
rieur du tuyau IL M ne peut donc pénétrer 
par ce tuyau, dans le conduit D, qu'un pou 
d’air qui est introduit par l'orifice I . 

Lorsque le moteur tourne à une allure 
très ralentie, la valve de réglage ne laisse 
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pénétrer dan si le conduit h qu'une très 
lai b Je quantité de gn z . 

La dépression qui se produit dans la 
chambre de carburation, autour des donv 
ajutages concentriques b et 11, est faible, 
Kilc peut atteindre une valeur insuffisante 
pour aspirer l'essence contenue dans La 
pipe J par Le conduit annulaire IL Coin nie 
le débit d'essence 


déverse dans une capatilé 2 j forme coni¬ 
que r-t pénètre, par une série de pet il s trous* 
dans un conduit \ertlcalquî débouche dans 
le récipient 3, Une toile métallique est in¬ 
terposée sur le passage de h essence pour 
arrêter les impuretés. 


Un bouchon de purge 22 ferme la eapa- 
pacitë 2 a sa partie inférieure et sert a la 

vider et à en extraire 


introduit dans la 
pipe par l ! orifice t 
est constant, le ni¬ 
veau de l’essence 
s’élève donc, au fur 
et à mesure, dans 
la pipe, et lorsqu’il 
atteint l'extrémité 
inférieure du tube 
0, l’aspiration de 
l'essence contenue 
dans la pipe s’effec¬ 
tue vivement par 
l'intermédiaire de 
ce tube 0; le li- 
quide pénètre, par 
l’orifice U, dans le 
conduit- tï ou il est 
pulvérisé et où il 
contribue à former, 
avec celui qui a été 
fourni en trop faible 
quantité par les 
ajutages, et l'air 
admis, un mélange 



les dépùts quelle 
peut contenir, 

Dans le récipient 
cylindrique 3 est 
placé un Ilutteur i, 
dont le déplace¬ 
ment vertical pro¬ 
voque, par 1 inter¬ 
médiaire de deux 
levier'* oscillants 2U, 
ledéplacenii id é*_vi¬ 
lement vertical, 
mais en sens in¬ 
verse, d'une tige 
cylindrique termi¬ 
née a sa partie in fé¬ 
rié ure en forme de 
[minteam Le poin¬ 
teau se meut au- 
dessus de F orifice 
du conduit d’arri¬ 
vée d'essence et r ob¬ 
ture OU le déco U v re 

p rog ress i veine id 

suivant la hauteur 


de dosage convenable pour permettre au 
moteur de fonctionner à son allure ra¬ 
lentie. 


du flotteur dans le récipient et, par mnsé- 
quent, suivant le niveau de l’essence* Le 
niveau est, de la sorb , maintenu constant 
ù une hauteur déterminée 


Carburateur Fig. *13. Le carburateur 
BenauJï Renault est du type à niveau 
constant et il esf établi pour un fonctionne¬ 
ment automatique approprié aux divers 
régimes de marche {lu moteur. 

L appareil comporte un récipient dans 
lequel f essence arrive par une tubulure 
intérieure munie d’un raccord 1. K11e se 


La vis-pointeau porte, en haut, une par¬ 
tie filetée 6 permettant de déterminer, lors 
de la construction, la position respective 
de cette vis et de l’orifice d'admission d'es¬ 
sence. l'n chapeau 2:ï recouvre le bout de 
la vis-pointeau IL II es! disposé sur le cou¬ 
vercle 23 du récipient, Le couvercle porte 
éu aïe ment un bouton poussoir 2 V qui per- 
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met de s'assurer, par son contact avec le 
llotleuiq de l'arrivée de l'essence dans le 
récipient, Du récipient, l'essence arrive par 
u:i conduit horizontal 2l> dans un f/iclcttr ? 
et dans un récipient l’î. 

I n bouchon de purge est disposé sous le 
gicleur. L extrémité de cet ajutage est pla¬ 
cée au centre d’un conduit S qui communi¬ 
que avec le conduit d'admission de mélange 
du moteur. Le gicleur est disposé- dans mie 
capacité portant une ouverture par laquelle 


arrive I air à carburer. 

Le conduit 8 a un diamètre assez faible, 

établi de façon à donner à l’air une section de 
■> 

passage permettant une composition de 
mélange convenable en vue iV assurer le loue- 
bonnement du moteur à une allure ralentie. 
Lue arrivée d’air supplémentaire s'effectue 
par un conduit l i de gros diamètre commu¬ 
niquant avec une capacité de forme coni¬ 
que 10, Dans cette capacité est disposée une 
soupape 11 qui. lorsqu'elle est appuyée sur 
son siège, intercepte la communication entre 
celle capacité 10 et la chambre inférieure 
U portant des ouvertures d'arrivée d’air. 

Le disque-soupape 11 est solidaire d^une 
lige cylindrique 2U. sur l'extrémité infé¬ 
rieure de laquelle est fixé un piston 1 \ pou¬ 
vant se mouvoir dans le récipient cylm- 


Le pistou a un diamètre légèreim nl infé¬ 
rieur au d la t u ètro i \ u corps e y 1 i od riq lu :, ce qui 
lui permet de s'y déphueï sans JYoüemcuL 
La capacité cylindrique 13 communiquant 
a \ g c L 1 r i '■ c [ p Sont à ni \ e n u c o n s l a ni, V esst ; n t. ' f a 
se maintient dans cette capacité au même 
niveau que dans le récipient. Le piston 1 V 
baigne donc dans l'essence et lorsque la 
soupape 11 se déplace verticalement, le 
piston suit son mouvement; son déplace¬ 
ment dans ! essence, détermine une résis¬ 
tance qui amortît les oscillations de la 
soupape ainsi que de sa tige cl rend son 
s i > u 1 è veinent p r og re ssi J i 

I ne capacité intermédiaire 15, disposée 
au-dessous de la chambre de prise d'air 9, 


sert à rendre impossible toute aspiration 
d'essence dans le corps cylindrique 13, qui 
sc trouve ainsi former un cylindre clos, ne 
portant, à la partie inférieure, qu’une seule 
uuverlino, par laquelle arrive l’essence. 

Par suite de l'aspiration du moteur, îl se 
produit une dêpiession dans le conduit 8 
et dans le tuyau 12. 

Dans le conduit 8 s’introduit un mélange 
§ 

formé d air et d’essence provenant du gi¬ 
cleur T. Le mélange est aspiré et vient ren¬ 
contrer l’air additionnel fourni par le tuyau 
12, La dépression, en effet, provoque dans 
la chambre conique 10, le soulèvement de 
la soupape 11, amorti, comme nous venons 
tle le dire, par l’action du piston 1V, 

L’air extérieur pénétre, par tes ouvertu¬ 
res de la capacité 9, dans la cliambre il), et 
de là, dans le tuyau 12, en quantité propor¬ 
tionnelle à la levée de la soupape. Cette 
levée est, elle-même, proportionnelle au 
degré de la dépression due au moteurî 
la chambre H) et la soupape sont établies 
pour que la section de passage d'air, aux 
div erses allures du moteur, permette d'obte¬ 
nir une composition du mélange carburé 
qui reste constante. 

À la mise en marche du moteur, afin de 
faciliter son départ, on immobilise provisoi¬ 
rement la soupape I 1 pour éviter une ren- 
\ rée d'air add i t i on nel. I > ou i ■ ce la, o n a ppuie 
sue un poussoir spécial qui provoque le 
phîCemeut d'un laquel contre l’exirémité 
supérieure de la lige 29 solidaire de celle 
soupape. Cette soupape ne peut, dès lors, se 
déplacer s ertiealenient, <d elle ne reprendra 
sa liberté d’allures, sous l'effet dd'aspiration 
du moteur, que lorsqu’on cessera d'appuyer 
sur le bouton-poussoir qui sera ramené à 
sa position de repos parmi ressort à boudin 
de rappel, 

H convient de procéder de temps à autre 
au nettoyage de la crépine 2, dans laquelle 
peuvent s'accumuler des impuretés, ce qui 
empêcherait l essenee de pénétrer dans le 
récipient à niveau constant. 
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Un sapereoil que l'essence n'arrive plus 
du ns le récipient. en poussant In bouton :!V. 
Un doiI rencontrer In bien supérieure du 
flotteur si le récipient cou tient de l'essence 
jusqu'à son ni venu normal. 

Pour ncltoy:u* la crépine, on dévisse le 
Loin bon 2:2 cl laisse écouler un peu 
d essence pour entraîner les dépôts conte¬ 
nus dans la capacité 1 et déposés sur la 
toile métal tique, 


Lu bouc lion le n ne la capacité ci permet, 
par son enlèvement, d e 11 cellier son net¬ 
toyage. 

I r récipient a iiiveiau constant commu¬ 
nique par uu conduit horizontal avec le 
corps tic carbura lion I). par l'intermediaire 
d un ajutage /, forma ni giefrur. 

Let ajutage est fixe. Il est vissé dans le 
socle du corps de carburation et peut être 
retiré par la partie inférieure du carbura- 



Carburateur ]* j m- 

Gobron rn.)Ce 

carburateur est à n 1“ 
veau constant. 11 se coin - 
pose d’un récipient A. 
comportant les organes 
nécessaires pour main¬ 
tenir le niveau de l’es¬ 
sence à une hauteur dé 
terminée e! d'un corps 
de carburation 0, 

Les organes du réci¬ 
pient â niveau constant 
consistent en un flotteur 
cylindrique IL agissant 
sur deux leviers arti- 
eulésqui actionnent eux- 
mêmes une lige cylin¬ 
drique, munie d'un 
pointeau à son extré¬ 
mité inférieure, 41e poin¬ 
teau, par son déplacement vertical, décou¬ 
vre une sec lion de passage d’essence plus 
on moins importun te, et lorsque te niveau 
d essence al teint, dans le récipient À, une 
hauteur déterminée, le flotteur provoque la 
fermeture du conduit d’arrivée par la tige 
cylindrique. 

Le conduit d essence débouche dans une 
capacité disposée au-dessous du récipient à 
niveau constant dans laquelle peuvent se 
déposer les impuretés entraînées. Une toile 
métallique placée entre cette capacité et le 
récipient \ permet de fillrer l'essence avant 
de 1 admettre dans le carbura leur. 


Ÿig. ni. — Carburateur Gobron* 

Coupe VfTliralc. 


leur, en enlevant le ca¬ 
pot h H le bouchon a 1 
qui sert également de 
bouchon de purge du 
conduit d essence hori¬ 
zontal. 

L’extrémité g de l'a¬ 
jutage est placé au cen¬ 
tre d’un conduit h qui 
va en augmentant de 
section vers la partie 
supérieure, C’est le con¬ 
duit d’amenée du mé¬ 
lange gazeux au mo¬ 
teur. Lue valve de 
réglage K esl placée 
sur ce conduit; son 
oscillation permet de 
faire varier la section 
de passage du mélange 
tonnant, dette valve 
porte, cxIérieurcinenL 
montée sur son axe, une came provo¬ 
quant. par un jeu de leviers, 1 oscillation 
de l’axe ,L disposé i la parlie inférieure de 
la boite à carburation. Sur cel axe est lixe 
un levier K, dont 1 oscillation détermine le 
déplacement vertical d’un manchon c, *\ 
surmonté d’un écran conique LL Le man¬ 
chon el l'écran suml guidés verticalement 
par l’ajutage lixe f. 

Le profil de la came solidaire de la valve 
IL qui provoque l'oscillation du levier K et. 
par conséquent, le déplaceimml vcrlical de 
Lécran conique, est établi puurqu a chaque 
position de réglage de celle valve corres 
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pHiule une position appropriée «le l'écran il un récipient, dans lequel le liquide combus- 


par rapport â l’orifice du couduII !>. 


lié le esl ma in tenu automatiquement a un 


Mu obtient ainsi une admission d'air pro- niveau déterminé, 


portion née a la quantité de mélange admis 
dans le moteur, ce qui parmi 1 une carbura 
lion régulière. 


Le carburateur Lautier-Wchrlé est du 
type dil à admi^ioti directe* L admission 
du liquide s’ellectue, en elfcL directement 



Quand le moteur aspire, l’air arrive dans sans passer par l intermédiaire d un réei- 

aleur, monte pi ont destiné à régler son niveau. 

Cet appareil 
se compose d'un 
Corps A. au cen¬ 
tre duquel est 
percé un conduit 
vertical dans le¬ 
quel est placée 


dans le conduit 
H en passant par 
l espace laissé li¬ 
bre entre ce con¬ 
duit et récran C. 
et se mélange 
avec Tessence 
qui sort du gi¬ 
cleur// : il se pul¬ 
vérise contre les 
parois du con¬ 
duit D. Le mé¬ 
lange se rend 
alors au moteur 
en suivant ce 
même conduit. 
Pour mettre à 
label de l'in- 
fluence de la 
lempérature e\- 
I cric are le corps 
du carburateur, 
ce qui pourrait 
provoquer des 
inégalités dans 

O 

1 e fonc linn ar¬ 
ment de l'appa- 


' !-■ II.*, 1 aHinrat'Mjr ilaulirr-Wi'hH.C Coupi 1 vertical»* 


une tige es lin 
drique B, por¬ 
tant des pallies 
plates sur tonte 
sa longueur, 
licite tige esl 
surmontée d une 
partie conique 
C venant s’appli¬ 
quer sur un siège 
de mémo l'orme 

ménagé à [ ex¬ 
trémité su [té- 
ri cure du con¬ 
duit percé au 
centre du corps 
A. 

La partie co¬ 
nique forme sou¬ 
pape; elle ob- 


rril, la chambre de vaporisation est munie turc, quand elle csl appliquée sur son siège, 
d'une double enveloppe permettant d'éla- leconduil contenant la lige B. 

Idii sur tout son pourtour, une circulation Celte tige, qui sc prolonge au-dessus de 
d'eau qui la maintient h une température la soupape, porte un disque de forme Imii- 
cmistanté, favorable au bon fonctionne- ciliaire IL Elle se termine par une partie 
menl du carburateur. cylindrique E traversant le chapeau du car¬ 

burateur. 

l ig. » 15. Les carburateurs La tige, mobile verticalement, entraîna 
Wchî . Î0 que nous venons de décrire dans son mouvement, la soupape C et le. 
sont du type dit à niveau disque II, 

l u ressort à boudin F, disposé sur celte 


Ca ti'burateur 
Gautier- 


constüitt, parce qu’ils comportent chacun 
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Ii.üe i t s’appliquant en haut, contre le eha- 
peau fixe de l’appareil et eu bas, contre le 
disque D solidaire de In lige, maintient imr 
male ment J a soupape appuyée sur sonsiège* 

Le conduit vertical est ainsi obturé et le 
liquide, qui ai rive dans ce conduit par une 
lubulure horizontale G, ne peut pas pénétrer 
dans la chambre de carburation, hue vis II 
taisant office de bouchon de purge es! dis- 
posée a la partie inférieure du conduit ver¬ 
tical et permet le nettoyage de ce conduit 
ainsi que de l'ajutage d'admission G. 

L'air est admis dans la chambre de car¬ 
buration par une tubulure I, sur laquelle est 
fixé, au moyen d une bride, un conduit 
d ouf l'extrémité peut être placée a proximité 
du moteur ou du tuyau d'échappement ; 
il sert à introduire dans le carburateur de 
l’air réchauffé. 

La chambre de carburation porte une ou 
plusieurs tubulures J et K, sur lesquelles 
viennent se brancher les tuyaux qui a mè¬ 
ne n l. le mélange tonnant aux cylindres. V 
la pat lie supérieure de la boite à carbura¬ 
tion est vissé un chapeau servant de guide 
a la tige K et portant des lumières L, per¬ 
mettant une entrée additionnelle d'air dans 


vornent s'effectue en provoquant la com¬ 
pression du ressort à boudin. La soupape 
L quitte son siège, ce qui détermine un 
appel de liquide par le conduit vertical. Ce 
liquide admis par le conduit L monte dans 
le conduit vertical, grâce aux pu rites plates 
ménagées h- long de la tige IL 11 débouche 
donc cm même temps que l’air, dans la 
chambre de carburation. Le mélange d aîi 
et de liquide s'offecluc intimement, le li¬ 
quide se pulvérisant au contact du disque P, 
Ce mélange se rend dans les deux con¬ 
duits de sortie i et K où il reçoit 1 air addi¬ 
tionnel admis par le chapeau supérieur cl 
nécessaire à la complète combustion. 

Ainsi constitué, le mélange est admis par 
aspiration dans les cylindres du moteur. 

Pendant la phase d'aspiration, la sou¬ 
pape L est soulevée et le mélange peut s’ef¬ 
fectuer et alimenter le moteur, Lorsque la 
phase de compression commence, la tige 
L s'aImisse sous l'action du ressort et de la 
compression; la soupape G s’applique sur 
son siège et l'admission du liquide se trouve 
interrompue .jusqu’à îa prochaine phase 
d'aspiration, où les mêmes phénomènes que 
nous venons d'examiner se reproduiront. 


le carburateur, 

La section de ces lumières peut être 
rendue variable par la manœuvre d’un 
bouchon \\ disposé en bout du chapeau. Le 
bouchon porte îles ouvertures N- Lorsque 
ces ouvertures se présentent en face des 
lumières L, la quantité d’aîr additionnel 
admise dans te carburateur est maximum. 
Au fur et k mesure que t on fait tourner à 
la main le bouchon M, on masque de plus 
en plus les orifices des lumières et la quan¬ 
tité d'air introduite diminue. 

On règle ainsi lad mission d air supplé¬ 
mentaire, 

Uuand le moteur aspire, il se produit 
dans les conclu ils ,1 et h une dépression qui 
provoque, d'une part, une arrivée d'air par 
Louverdure I et. d'autre part, le soulève¬ 
ment du disque h et de la tige B. Le soulè- 


VAPOJtfsjn Etn{s 


Lorsque le liquide combustible, au lieu 
d'é Ire de L essence légère est de l'huile de 
pétrole ou du pétrole lampant dont la v<da 
fi h lé est moindre que celle de l'essence, 
on effectue le mélangé d'air H de liquide 
dans des capacités qui sont maintenues a 
une certaine température pour fiieilitcr la 
vaporisation de ce liquide et son mélange 
intime avec l’air, 

L appareil gazéifie;.!leur se nomme génr- 
râlement iwporf.'itttw/r cl s’applique b* plus 
souvent à des moteurs fixes et demi-lixes* Il 
lui est adjoint, dans la plu pari des cas, un 
dispositif de pulvérisation pour aider à la 
diffusion du liquide. Nous allons examiner 
quelques types de vaporisateurs. 
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Fig\ Mit.) braytou, qui, 
ainsi que nous L'avons dit. 
r i;t I>Iit et fit fond Sonner le 
Ipremier moteur à pétrole, modifia ce mo- 
1 1 ni' qui t- ta i t A deux temps et en fif ma mo¬ 
teur a quatre temps» lorsque Le sucrés du 
moteur ntto eut démontré la qualité de ce 
evçle. I a \ carbura leur de ce dernier moteur 

w 

diffère sensiblement du premier carbura¬ 
teur imaginé el que nous avons décrit. La 
figure i IG re¬ 


bouchon servant tic guide à une tige G so¬ 
lidaire d'une petite soupape conique II pou¬ 
vant s'appuyer sur un siège également co¬ 
nique en obturant le conduit d VI mission du 
mélange dans la crépine, 

lui ressort a boudin maintient l'appui de 
cet te so u p ape sur son s ièg e. 

Lorsque le piston t du moteur monte, il 
détermine une compression au-dessus de lui : 
cette compression provoque le soulève¬ 
ment de la 


Vaporisa¬ 
teurs J3/ay- 
ton 


présente en 
coupe verti¬ 
cale fe vapo- 
r i s ü leur 
t; ray ton. ap¬ 
pliqué à un 
moteur à pé¬ 
trole à qua¬ 
tre temps* 

Le vapori- 
s a t cu r est 
d isposéà l’ex- 
l rémi té du 
cylindre. t ne 
chambre spé¬ 
ciale A, qui 
sert de cham¬ 
bre de com¬ 
bustion, est 
ména g é e 
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soupape su¬ 
périeure IL 
Le conduit 
vertical d’ad- 
m iss ion de 
mélange est 
donc ouvert, 
de sorte que 
l'air compri¬ 
mé et le pé¬ 
trole, arri¬ 
vant respec¬ 
tivement par 
les tu vaux K 

■i 

et 1), se mé¬ 
langent e) 
p é il é t r e n t 
dans la cham¬ 
bre de vapo¬ 
risa Lion A par 


a coût* extré¬ 
mité* Au cen¬ 
tre» débouche une sorte de crépine L par 
laquelle le mélange gazeux arrive dans la 
chambre de combustion*, divisé, brassé, 
pulvérisé* 

Ce mélange descend dans la crépine par 
le conduit vertical L; il est constitué par du 
pétrole arrivant par un tuyau horizontal su 
périeur lï, et par de 1 air provenant d’un se¬ 
cond tuyau horizontal L, parallèle au pre¬ 
mier et disposé au-dessus de lui. L'air fourni 
par ce conduit est de l'air comprimé, 

Les deux conduits débouchent dans une 


le conduit 
vertical et la 
crépine IL Pondant la course inverse du 
piston*, une certaine quantité d’air supplé¬ 
mentaire est introduite dans le cylindre par 
la manoeuvre de la soupape *L 

Coite soupape* en eiïcL qui s'ouvre de bas 
en haut est maintenue appliquée contre la 
paroi supérieure du piston par la tension 
d’un ressort A boudin. Elle masque, dans 
cette position, des ouvertures par lesquelles 
passe l’air, lorsque, pendant la course des¬ 
cendante du piston, la soupape se soulève 
automatiquement. 


Fif- r . IJC. Vapori-s:i|Piir FU'iiylrm. 


petite capacité supérieure F, fermée par un 


L'air ainsi 


introduit à L’intérieur de la 
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chambre de vaporisation se diffuse dans le 
mêlante gazeux précédemment introduit 
et forme le mélange tonnant qui, en¬ 
flammé, déterminera sur le piston uu tra¬ 
vail utilisable, 

La chambre de vaporisation est toujours 
portée a une température assez élevée * car 
I allumage selTectue dans tel te chambre et 
donne lieu a une chaleur qui maintient a 
i incandescence une capsule K, disposée ho¬ 
rizontalement en face de la crépine d‘ad¬ 
mission B, 

Cette cap¬ 
sule est for¬ 
mée de deux 
c o m parti- 
ments, dont 
l'un contient 
des spirales 
deplatine et 
l’autre de 
1 a mi a n te, 

Clle est en 
c o ni m u n i - 
cation avec 
un récipient 
eon ten a n I 
du pétrole 
par un con¬ 
duit liori- 


soulevcr la soupape supérieure IL et provo¬ 
qué l'admission du mélange dans l’air com¬ 
primé au-dessus du piston. 

L'allumage détermine une explosion qui 
pousse le [dston vers le bas, La pression des 
gaz derrière le piston empêche la soupape 
i de s'ouvrir pendant celle course. Pendant 
l’excursion suivante, de bas en haut, le pistou 
refoule les gaz brûlés dans un conduit de 
décharge supérieur P. Cette opération s'ef¬ 
fectue par suite du soulèvement d'une sou¬ 
pape de décharge, soulèvement provoqué 

p a r u n c 
commande 
mécanique, 
A la deu- 
x i è m e e x - 
oursin il vers 
le bas, lors¬ 
que 1rs gaz 
ont été éva¬ 
cués du cy¬ 
lindre der¬ 
rière le pis¬ 
ton, la sou¬ 
pape J peut 
a lors s'ou¬ 
vrir et lais¬ 
ser pénétrer 
de l ’air dan s 


a on la 1 Lau bout duquel est placée une mèche 
M. Ce conduit se ramifie du coté de la méclu 


et est muni d’une vis de réglage N, 


fil jet d air est admis dans [o récipient à 


pétrole M. bel air pulvérise le pétrole et en 
imprègne la mèche M. Le pétrole pénètre 
par capillarité dans lé conduit L ci Use pro¬ 


duit sur le cvlindre, si on citée tu r I allu¬ 


mage par mie ouverture O disposée en face 
île la capsule* un dard qui porte la capsule 
K à rincandeseence et provoque l’allumage 
du mélange tonnant introduit dans la cham¬ 


bre de vaporisation. 

L’ail Limage s'elfectue lorsque le piston, 
dans son excursion du lias vers le haul. a 


dctcnmrm mm o «mp- rw m >uMj>.:nih | nair 


la chambre de vaporisation, K afin, à la 
deuxième cours» vers le liant, lors de hi 
compression, le mêla tige est admis dans le 
cylindre et s'en 11 a n un m 


Vaporisateur 
Priesim nnn 


Fig* \\1. Ce vaporisateur 
a été établi sur un moteur a 


pétrole Prieshmum, uu des premiers nm 
leurs A pétrole ayant été constriiilsen Vo^h 
terre.. 


Le vaporisateur comprend un j/ttlr* rt- 
saleur ? constitué par un ajutage spécial, qui 
a pour fonction de diviser le liquide en un 
très grand nombre de particules, [tour faci¬ 
liter sun mélange intime avec l'air. 

Le pulvérisateur est place en bout du 
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vaporisateur. It se compose d’un corps A. par le pulvérisateur pour former liMiiélauge 
portant au rentre un conduit B, par lequel tonnant actionnant le moteur, 
arrive le pétrole fourni par un réservoir 
spécial. Surce conduit est placé un robinet <1, 
portant une ouverture dont la section a une 


lie mélange, avant d être admis dans le 

o f 

cylindre on il sein enflammé, circule dans 

■i 

nu conduit (pii est à double enveloppe. 


forme triangulaire, et qui permet, par sa Les deux capacités ainsi constituées dans 

rotation, de découvrir une section de passage ce conduit sont utilisées, lune pour servir 

variable, déterminant une admission égale- à la circulation du mélange, l'antre, A la 

ment variable de pétrole dans le pulvén- circulation des gaz chauds provenant de 

sateur. l'échappement* Ces deux circulations s’effec- 

t,e conduit de pétrole est étranglé à sa tuant dans des sens contraires, cela donne 

partie inférieure, puis largement évasé jmur lieu à un réchauffement rationnel du 

qu’un ajutage It) puisse être disposé au-des 
sous de lui et à peu de 
distance, 

Tel ajutage est coni¬ 
que, il débouche dans 
la capacité E, 

Hans l’espace laissé 


libre entre l'ajutage 


inférieur h et l'ajutage 
supérieur A. circule 
l'air, qui. pour péné¬ 
trer dans la capacité E 
par l s ajutage Lt, vient 
rencontrer le pétrole, 
lequel s écoule du con¬ 
duit B. 

l'ar suite de la forme 



“ ■ --‘ï 


mélange, lequel arrive dans la chambre de 

combustion du cyliu- 
dre avec uni 1 tempéra- 
Lure qui facilite son 
allumage, L'allumage 
se fait électriquement. 
La coin positif m du me- 
Iange reste n 3stante„ 
car la pression de l’air 
est maintenue inva¬ 
riable dans l 1 appareil. 
La quantité de mélange 
à admettre peut, au 
contraire, varier sui¬ 
vant le régime demain 


Fig. 4JS. Vaporisateur Otlo. < ‘ou jm» verticale 


cbe du moteur. Ge ré¬ 
glage s'effectue par le 

donnée aux becs des ajutages, I air arrive régulateur qui immu'livre le robinet réglant 
an contact du pétrole avec une vitesse qui l'admission de pétrole, et par la valve H, s<>- 
lui permet de pulvériser le liquide et de lïdaire du robinet qui règle l'admission 


sc mélanger ainsi intimement avec lui. 

Le mélange ainsi formé pénètre dans la 
capacité E où il rencontre un complément 
d’air admis par des petits conduits E pratiqués 
sur une paroi de cctle capacité. Cet air 
provient d un conduit G, dans lequel est 
disposée une vanne de réglage IL ren¬ 
due solidaire d'un axe prolongeant le ro¬ 
binet G. 

La quantité d'air additionnel peut donc 


d’air supplémentaire. 

Vaporisateur i Fig. VlU-ril). Go vaporisa- 

QttO I 1 ■ r 

leur, applique aux premiers 
moteurs à pétrole industriels 01 lu à quatre 
temps, se compose d un récipient E. dans 
lequel arrive le pétrole, lequel atteint un 
niveau déterminé que l'on peut observer à 
l'aide du flotteur/. 

Au centre du récipient L est disposé un 
cire réglée par la manœuvre de la vanne, conduit se terminant extérieurement par un 
E' I air se Louve brassé, eu arrivant dans la coude T et débouchant à son extrémité 
rapacité L. par son passage à travers les cou- inférieure dans un disque percé d une série 
duiK 1 . El se dilbise dans le mélange admis de canaux dirigés suivant des ravins. 
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Le tuyau I se ri à admettre l'air dans le 
vaporisateur* 

Cet air, par suite de Las- 
plia lion dn moteur, pénè¬ 
tre par le tube T dans le 
récipient K. eu passant par 
les canaux pratiqués dans 
le disque, Il est ainsi di¬ 
visé et peut, eu barbotant 
dans le liquide, se mélan¬ 
ger intimement avec une 
grande quantité de ses 
particules. Le mélange tonné de celte fa^m 
gagne ia partie supérieure du récipient, 


double enveloppe. Mans l’espace roiupris 
entre les deux parois du récipient, cm lait 

arriver de F eau avant 

V 

servi à refroidir le cylin¬ 
dre du moteur, dette eau 
sort du cylindre, avant 
une température dnuvb 
ron 50 degrés ; elle circule 
entre les deux enveloppes 
en réchauffant les parois 
et, par conséquent, le pé¬ 
trole contenu dans le réci¬ 
pient B> Des conduits appropriés sont disposés 
pour l'introduction de l'eau et pour sou éva- 



Kigr. ll"a. — V^ioi'isalt'ur Oltn. 
i ’owuc horizontale. 



passe dans un filtre cylindrique disposé sur 
le couvercle du vaporisateur el sort par le 
conduit coudé’ S, pour être admis dans la 

cdminbre de combustion du c\ lindre. 

* 

Le récipient E contenant le pétrole, est à 


cualion. Le fond du récipient esl égalemenl 
établi avec double paroi, La capacité ainsi 
constituée D porte une cloison médiane qui 
la divise en deux compartinienls, facilitant 
la circulation des gaz d'échappement du 






































































































































































































































































































































































































































































































Moteurs. 


moteur, lesquels sont introduits par un con¬ 
duit et qui sont évacués par une seconde 
tubulure Fig, MO . 

Comme cessas:, en surfant du moteur, pos¬ 
sèdent un certain degré de chaleur, ils 
échauffent la paroi formant le fond du réci¬ 
pient K et la chaleur sc communique au li¬ 
quide qui y est contenu, 

L'êcliaulïemcnt du liquide produit par 
beau et les gaz, facilite sa vaporisation, son 
mélange intime avec b air. 


ménagé le siège conique de la soupape 
d'aspiration (b Cette soupape s ou vie du 
haut vers le bas; sur sa tige cylindrique* 
qui déborde au-dessus de la pièce IL es! 
placé un ressort à boudin îï, dont la tension 
maintient la soupape appliquée sur son 
siège. 

La pièce R porte deux canaux* J /un K. 
de grand diamètre, donne passage a l'air; 
l’autre K, plus petit, sert à amener le pétrole 

dans le vaporisateur. 


se ferme auto ma- 



Yiu, m. — Vnpm'i&iteur Campbell. 


Ce dernier canal débou¬ 
che dans une capacité cir¬ 
culaire V, pratiquée autour 
du siège de la soupape; 
une série de petits canaux 
1! partant de la capacité cir¬ 
culaire, viennent débouche] 1 
sur la surface conique for¬ 
mant le siège de la soupape. 

La capacité À communi¬ 
que avec la chambre d ex¬ 
plosion par l'orifice I et 
contient 1 inthmimateiir ,\ du 
mélange. 

ïn tu vau de grand dia- 
mètre K sert de cheminée 
à une lampe que 1 on place 
au-dessous delà capacité À, 
Cette lampe sert, h la fois, 
à échauffer le corps du va- 


et son inflammation, 

bn clapet de sûreté est 
placé sur te conduit S 3 ame¬ 
nant le mélange an moteur. 

Le clapet, qui s’ouvre quand 
le moteur aspire pour lais¬ 
ser le passage au mélange 
gazeux, 

t iquement lorsqu’il y a rom- 
pression dans le cylindre 
ou même sous î'action d’un 
retour de gaz vers le vapo¬ 
risateur. 

« 

La figure Vio représente 
la vue d'ensemble d un des 
moteurs à pétrole primitifs 
Otto, comportant un vapo¬ 
risateur semblable à celui 
(jne nous venons de décrire. 

Ce vaporisateur est placé 
sur le sol, à la gauche du 
moteur; on voit sortir du couvercle de ce 
récipient cy lue! ri que les deux conduits, dont 
bim, le plus court, est le tuyau de prise d'air, 
et l’autre, qui est branché sur Le cylindre, est 
le conduit d'admission du mélange humant 
dans le moteur. 

vaporisateur Fig. \±\ Ce vaporisateur 
Campbell eg ^ disposé contre le cylindre, 
avec lequel il communique par un conduit 
débouchant en 1, 

Il se compose d un corps cylindrique A 
élargi à sa partie supérieure et surmonté 
d'une pièce métallique H, dans laquelle est 


pensa leur V et le tube d’al- 
Iumâge .1 Lorsque te moteur aspire, il se 
produit une dépression dans le corps cylin¬ 
drique À du vaporisa leur* 

Celle dépression provoque I abaissement 
de la soupape d aspiraiiou C, qui s’ouvre en 
comprimant le ressort à boudin LL L’air, 
arrivant par le conduit E, pénètre dans 
le vaporisateur; il rencontre, en passant 
entre la soupape et. son siège, le pétrole, 
qui est également aspiré et qui s’écoule par 
la série de petits canaux disposés tout au- 
biur du siège de la soupape. 

L'air et le pétrole se mélangent; ils arri¬ 
vent dans le corps cylindrique A qui est 
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chauffé par la lampe, La vaporisation du 
mélange s’effectue et le gaz est inlroduit 
dans le moteur par le conduit I 


écoulement sous pression. Il e>I admis dans 
l'appareil par le conduit JL 
Le condui! débouche dans un canal hori¬ 


zontal I qui sç retourne à arm le droit au centre 
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va po Hsateur , Fig. 42 t Le vaporisa te u r. 

Hl![o é { al j 1 1 su r des m< >leurs à j>é- 
frôle construits par la Fabrique di mo/Pitrs 
à gaz de fh'pstf/\ fond h urne par suite de la 

levée automatique 

de la soupape d'as¬ 
piration du moteur, 

Leite soupape À est 
disposée à la partie 
inférieure du con¬ 
duit B d'admission 
d’air. Lite repose 
sur un siège conique 
et est guidée dans 
son dépi aeeme n t ver¬ 
tical par sa tige cy¬ 
lindrique glissant 
dans une collerette 
fixe et dans le cha¬ 
peau 1» du vapori¬ 
sateur. Deux ressorts 
à boudin de rappel, 
montés sur cette tige, 

I iin intérieurement, 
l’autre à I extérieur, 
maintiennent la sou¬ 
pape appliquée sur 
son siège; ils sont 
réglés pour que son 
soulèvement soit ap¬ 


l’ijo l'ïï, Vriiiunsatüiir Hillf. 


de l'appareil H dont Fori lice inférieur peut 
être obturé par la vis-pointeau l*. 

ha ns le canal horizontal I est disposée une 
a u Ire vis-pomleau I que Fou peut mano o- 

vrerniï tourna ni mie 
manette extérieure k. 
Celle manette est 
munie d nu index 
qui se déplace de¬ 
vant un cadran [mi¬ 
tant des traits de 
repère qui cor res- 
po nd ont à des a cl mis¬ 
sions de pétrole ap¬ 
propriées a certains 
régimes de marche, 
La vis, en effet, en 
tournant, s'approche 
ou s éloigne de F ori¬ 
fice du canal, sui- 

* 

vaut le sens île la ro¬ 
tation, et laisse une 
section de g' 1 andeur 
variable au passage 
du liquide. 

Lorsque les deux 
pointeaux sont *■ loi— 
miés de leur sièue, 

h • ' 

le pétrole arrive par 1 
les coud ni fs succès- 


proprié au degré d'aspiration du moteur. 

La soupape est rendue solidaire, par 
deux tringles Ë placées suivant un dia¬ 
mètre, d’un étui F supportant une tige 
cylindrique t. terminée à sa partie supé¬ 
rieure en forme de pointeau. 

Le pointeau peut, en s’appliquant sur son 
siège, obturer F u ri lice d'un conduit par 
lequel le pétrole arrive dans le vapori¬ 
sateur. 

Le pétrole est contenu dans un réservoir 
placé à mie (‘erlniur hauteur, permettant son 


sifsplans la petite capacité L, d'où il s'écoule, 
par une série de petits canaux M disposés 
ci roulai rem eut, dans une chambre infé¬ 
rieure N, qui constitue la chambre du a ■ 
porisafûur. La vis-pointeau J. une fois réglée 
pour un débit détermine, reste immobile. 

La vis-pointeau h est normalement ap 
puyée sur son siège et empêche, par con¬ 
séquent, le pétrole de s'écouler, car elle est 
solidaire de la soupape d’admission. main¬ 
tenue soulevée elle-même par ses deux n -- 
sorts de rappel. 
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Lorsque le moteur aspire, par le con¬ 
duit 0 qui y aboutit, la soupape d'admission, 
du fait <lr la dépression, se déplace du liaul 
vers le bas en comprimant les ressorts. Elle 
quitte son siégé, ri l’air, arrivant par le con¬ 
duit K T s 1 îilt rodui t dans 1 a p]>a rcil par le cana I 
annulaire ainsi formé. Sa vitesse augmente 
en passant dans ce! étranglement et l'air 
vient rencontrer le pé-lnde qui s Veuille, di¬ 
visé en minces filets, par la série de canaux M 

La vïs-pru uteau G, en 
effet, solidaire de la sou¬ 
pape d'admission par 
les Tringles K, s’est aussi 
abaissée en même temps 
que la soupape et a per¬ 
mis au liquide de se dé- D 
verser dans la chambre 
de vaporisation N. 

Les parois de cette 
chambre sont mainte¬ 
nues à une certaine tem¬ 
pérature, de sorte que le 
mélange d’air et de pé- 
truie, eu arrivant dans 
cette capacité, se vapo¬ 
rise et par le conduit 0 
esI admis dans le mo¬ 
teur. 

Le ch au liage de la 
chambre de vaporisa¬ 
tion s’clfecfuc au moyen 
d’une lampe A pétrole 
disposée au-dessous qui 
maintient, un mitre, à IIncandescence, le 
tube t rail umage. 

Vaporisateur (Fig. » 23.; Le vaporisateur, 

établi sur les moteurs à pé- 
holi N ici, est constitué par une capacité A 
fixée sur le moteur sur le coté de J a boîte A 
distribution dans laquelle est logée la sou¬ 
pape d admission IL Cette soupape est guidée 
vi 1 rt îc al oui eut pa r sa t igo c y l Indriq u o ; c 11 c 
est maintenue appliquée contre son siège par 
la tension d'un ressort à boudin extérieur. 
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Sur l extrémifcc supérieure de la tige de la 
soupape s’appuie un taquet C, solidaire d'une 
tringle IL reliée à un levier K oscillant autour 
d’un axe fixe. 

I ni* ext ré mité de ce le vie r a et i on n e un e l i are 
cylindrique F. guidée dans une douille ver¬ 
ticale et terminée à se partie inférieure en 
forme de pointe, 

Lorsque la soupape est appliquée sur son 
siège, les organes de liaison entre celte 

soupape e! la tige-poin¬ 
teau I maintiennent ce 
pointeau sur son siège, 
c g 11 i forme l’orifice du 
conduit d ad mission de 
pétrole G. 

Ce conduit, formé de 
fieux petits canaux per¬ 
pendiculaires, revoit le 
pétrole, par un tuyau 
vertical, d un réservoir 
placé A deux mètres au- 
dessus de lui. 

Le débit du pétrole 
est variable; il se règle 
par la manœuvre d’une 
vis-pointeau II que l'on 
fait tourner ail moyen 
4 lu n petit volatil qui la 
termine. 

Au-dessous du con¬ 
duit rentrai cl arrivée 
nie pétrole, est disposée 


M 


'i 


/ 


une sorte 4lu trémie 1 
qui a pour fonction de répandre, en nappe, 
!fij ïétrolo admis, afin fie faciliter son mélange 
avec Lair, ainsi que sa vaporisation. 

L'air est introduit dans le vaporisateur 
par un conduit aboutissant à un»- capacité 
supérieure J. 

La chambre de vaporisation A se prolonge 
à la partie inférieure par le conduit d'admis¬ 
sion K, sur lequel est établie la sou [tape IL 

La chambre es! munie d’une double 
enveloppe; I espace laissé libre entre 
les doubles parois forme une partie d un 
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conduit qui communique, en haut, avec la mis clans La chambre de combustion 0 ou 
cheminée L et qui, largement ouvert vers il s'enflamme, 
le hasj est disposé pour recevoir une lampe 



lii. m 


Vaporisateur (Fig. 'ri:b U vaporisateur 

G/iaron _ * , 

Lharun et h: vaporisa leur 
précédent sont constitués en partie, de 
luron analogue: les dispositions des cham¬ 
bres de vaporisation sont semblables, mais la 
commande de la tige pointeau 
qui règle t'a* 1 mission du pé¬ 
trole et la disposition de la 
lampe de chauffage diffèrent. 

La chambre de vaporisation 
\ est prolongée, à la partie in¬ 
férieure, par un conduit B abou¬ 
tissant i\ la chambre de com¬ 
bustion du moteur. La chambre 
A porte une série de nervures L, 
formant ailettes, qui permettent 
d'augmenter considérablement 
la surface de chauffage de cette 
chambre. 

A la partie supérieure de la 
chambre de vaporisation est 
disposé I orifice IL par lequel 
lair est introduit; Lad mis¬ 
sion du pétrole se fait par un 
conduit vertical. 

Le pétrole est fourni par un 
réservoir placé en charge rela¬ 
tivement au vaporisateur* 

Fn robinet disposé sur le 
conduit en régie le débit. 

I ne tigeE, terminée en forme 
de pointeau, est disposée dans 
le conduit vertical d admission et peut lob- 


Y;iji Tisai'.•in 

i liai oa. 


\\ de réchauffage. 

La lampe sert à chaulier, eu même temps 
que les parois de la chaud ire de vaporisa¬ 
tion, le tube h incandescence N disposé dans 
le conduit et qui sert à produire L Loti am¬ 
ination du mélange admis dans 
le cylindre. 

La lampe peut se déplacer 
pour régler rallumage, et la 
manœuvre d’un robinet permet 
de rendre variable, à volonté, 
l'intensité de la flamme. 

Ou and 1*aspiration se pro¬ 
duit dans le cylindre du mo¬ 
teur, la soupape d'admission U 
sc déplace de h nul en bas eu 
comprimai il smi ressort anta¬ 
goniste, A ce moment, la cham¬ 
bre de vaporisation K commu¬ 
nique avec la chambre de 
combustion 0 du cylindre. 

Bar suite du déplacement 
vertical de la soupape t le ta¬ 
quet 0, qui est solidaire du 
mouvement de sa lige, s'abaisse 
en provoquant, par l'intermé¬ 
diaire de la tringle 1), l'oscil¬ 
lation du levier supérieur E. 

L extrémité 1 de t e levier soulève 
la tige-pointeau F, et ce soulè¬ 
vement provoque l’ouverture 
des orifices par lesquels le pé¬ 
trole peut s'écouler par la frémir I dans la 
chambre de vaporisation* 

IHi fait de F aspiration du moteur, et de 
l’ouverture de la soupape d'admission, il sc 
produit, par h conduit aboutissant à la ca¬ 
pacité supérieure J, une entrée d’air qui ar¬ 
rive dans la chambre dé vaporisation A en se 
mélangeant avec h pétrole qui s’écoule de 
la trémie 1. 


f tirer ; par son déplacement* elle détermine 
nue admission variable de liquide dans le 
vaporisa leur. 

Le c bailliage de la chambre de vaporisa 
Iion s* effectue au moyen d'une lampe à pé¬ 
trole F placée a la partie inférieure, dans 
un conduit b entourant la chambre et nuis- 
tiluant une sorte de cheminée. 


Le mélange s'échauffe au contact des pa¬ 
rois de la chambre À, se vaporise* et est aci¬ 


érie dérivation de pétrole provenant du 
réservoir supérieur arrive dans la lampe F 
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et si* vaporise, sous l'action de la liante tem¬ 
pérature qui régne dans le condnil II, sort 
par un bec souffleur il ont est munie la 
lampe, et s'enflamme. 

Pour la mise en nui relie et alin d obtenir 
dans le conduit (i une tempe rat ure sul lisante 
pour que la lampe a pétrole fonctionne, on 
verse dans une coupelle I, placée au-des¬ 
sous, de l'essence ou de l'alcool que l'on 
allume. 

Quand la température a atteint dans le 
i-ouduit le degré désiré, on admet le pétrole 
dans la lampe, qui fonctionne alors norma¬ 
lement, réchauffe les parois de la chambre 
de vaporisation et, en même temps, porte à 
l'incandescence le tube lî qui produit b in¬ 
flammation du mélange dans la chambre rie 
eomb us tion du i 1 \ ot en r. 

Lorsque l'aspiration se produit dans le 
cylindre dit motenr, la soupape d'admission 
disposé*n en bout du conduit tï s abaisse, dé¬ 
couvrant l'orilice de passage du mélangé. 
L'air pénètre par l'ouverture H dans la cham¬ 
bre A et rencontre le pétrole qui, s'écoulant 
par le conduit vertical dans lequel est placée 
la tige K, est distribué et div isé par une cré¬ 
pine .1. 

Le mélange de l'air et du pétrole s’effec¬ 
tue. Le mélange, descendant dans la cham¬ 


bre de vaporisation pour gagner le conduit 
d'admission II, rencontre les ailettes C de la 
chambre et les parois qui sont chaudes. Il se 
vaporise et pénètre dans le conduit b et, de 
là, dans la chambre de combustion h lu mo¬ 
teur où il est enflammé, 

La tige qui obture ou débouche le canal 
d admission de pétrole est manœuvrée par 
l'intermédiaire d un balancier qui comman¬ 
de également badmission d’air el la ma- 
nrouvre de la soupape d aspiration. 

Le régulateur du mol eu r détermine les 
excursions variables de ces différents or¬ 
ganes suivant le régime de marche. 


Nous venons d'examiner, parmi les nom¬ 
breux carburateurs el vaporisateurs exis¬ 
tants. quelques types établis depuis la créa¬ 
tion de res organes jusqu’à nos jours. Il 
ti'est pas dans notre intention de les dé¬ 
crire foin, ce qui sortirait du cadre des 
M^rveif/r^ de la. Seiem<% mais, cependant 
nu pourra trouver ceux qu'il peut être utile 
ou intéressant de cou naître parmi les plus 
utilisés, dans la description des moteurs 
qui va suivre au cours de. ce volume, et 


dans le Ionie suivant spécialement consa- 



rAulornobilisim\ à IVérostatmu et à 


1‘A viatîül! 
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ALLUMAGE 

ALLUMAGE : Avance à l'allumage, — Procèdes d allumage. 

XLIUMAGE ÈIZCTR1QWE : par courant de haute tension, par bobine, par magnéto. 
bougies : Nilmélior, — Renault, —- Lavafette. 

ALLUMAGE 1>AT{ COUJ^A^T DE BASSE TEmiOW : %UPTEW(S t 

dispositifs dtVET^s dallumage : Bosch * — Lavaleîte-Eisemann, — Nilmélior, 
— Renault. 


Allumage On sr»iI que l'allumage con¬ 
siste, dans les moteurs à 
explosion, A enflammer le mélange tonnant 
au moment de sa pins forte compression. 
pour obtenir, clans le cylindre, une pression 
considérable qui, par son action sur le pis¬ 
ton, provoque son avancement et détermine 
le foiictrornement du moteur, 

Les conditions dans lesquelles s'effectue 
fnHimneje joueul un rôle prépondérant dans 
l’obtention du bon fonctionnement d’un mo¬ 


teur et du rendement le plus économique, 
L intensité du point incandescent qui pro¬ 
duit l'inflammation, son placement par rap¬ 
port a l'arrivée du mélange tonnant, le mo¬ 
ment où la mise de leu se produit, pris par 
rapport au déplacement du piston, sont 
autant d‘éléments qui interviennent dans 
la réalisation d'un bon allumage. 

\ ou s avons, an cours de ce volume, J ras 
de l'exa me u de la! lu mage des moteurs à 


gaz, indiqué H analysé ces divers éléments, 
qui ne varient pas pont rallumage de s ion¬ 
ien rs a pétrole, à essence, ou à alcool, et 
nous savons qu'en résumé, pour obtenir uji 
bon allumage il ton vient ; diuti uduîre dans 


le moteur un mélange gazeux suffisamment 
riche en hydrocarbure, que rirdlnmmatonr 
y i lit p I a e ê A proxi m i t é d u a uni ni t d a d m iss i o 11 
pour éviter que les gaz brûlés non évacués 
n’entourent cet intlanirnaleur et ne nuisent 
à son efficacité, et qu'il faut, en outre, qu'un 
tube allumeur bien incandescent ou une 
étincelle bien e/i(m<L\ quand il s'agit d al 
lumage électrique, provoquent l'explosion 
au moment précis ou le piston do moteur 
achève sa course de compression. ■ 

Avance A l'ai- liappelous à propos de celte 
iumage dernière condition, que pour 
3a réaliser on est obligé de doiiiu r en que 
l’on appel te /Vjw'nçe à l u mi 

connue des automobilistes. 

Lavance à rallumage n'est, en réalité, 
qu apparente, carie temps qui s'écoule entre 
la mise de feu récite .-t l'explosion du mé¬ 
lange, lequel ne s'enllamme pas instantané 
meut, est utilisé par le piston pour parveni r A 
l'extrémité de su course, de sorte que le mo¬ 
ment de le vj dosé m et la lin rie course du 
piston coïncident exactement, te qui est une 
condition de bon fonctionnement du moteur. 
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On comprend donc que, plus lu vitesse 
du moteur est grande et, par conséquent, 
plus le piston se déplace rapidement, plus 
l'avance à rallumage doit être considérable, 
la rapidité d'inflammation du mélange ne 
variant pas, pour obtenir la coïncidence de 
I explosion ef do la fin de course. C’est pour 
cette raison qiio la locution si courante en 
automobilisme » me lire de l'avance à ral¬ 
lumage ■'» esl une indication correiq.niant 

u une \ itesse du moteur cl du véhicule plus 
considérable. 


<i liante tension, l'étincelle d'allumage jail¬ 
lit dans la chamhre de combustion du ev- 

«P 

lindrcq cuire les extrémités de deux pièces 
métalliques tives constituant ce que. l'on ap¬ 
pelle nue bo rtf/ te ; b étincelle est nommée 
étinerd/e de ira xi on* 

I j u sque 3e courant produit est à busse ten¬ 
sion, rétine* 1 Ile éclate dans te cylindre entre 
deux pièces métalliques qui séparent brus¬ 
quement. L'organe s’appelle un rupteur et 
1 Yqiticclle est nommée étincelle de mptwre 
ou d'arrachement. 


Procédés d'ftî I/allumage dans les moteurs 

tu mages ^ explosion peut s'effectuer 

soit par tubes à incandescence, soit électri¬ 
quement 

L'allumage par tubes a incandescence 
s’applique surtout à certains moteurs à gaz 
de faibles puissances e( à quelques moteurs 
a pétrole industriels fixes. 

Pour les moteurs à essence ri à pétrole, 
d'automobiles, de bateaux, d'aérostat ion, 
d aviation, l'allumage électrique est exclusi¬ 
vement employé. 

Nous avons précédemment examiné quel¬ 
ques dispositifs d'allumage par tube à in¬ 
candescence en indiquant leur mode de fonc- 
fionnrmciiL Nous n'y reviendrons pas, 

[ es dispositifs d allumage électrique, tout 
en étant* en principe, semblables pour les 
moteurs à gaz, et pour les moteurs a pétrole, 
comportent. Ion te fois, pour ces derniers mo¬ 
teurs. qui peuvent être à plusieurs cylin¬ 
dres, certaines particularités et dispositions 
que nous n’avons pas signalées à propos des 
moteurs à gaz H que nous allons examiner. 

Allumage L’allumage électrique ap- 

êïèctnque p[jq m i aux moteurs ;ï pétrole 

peut stdl>cltior de diverses manières. 

fl peut être obtenu par I emploi d’appa¬ 
reils produisant un courant de haute tension, 
ou, par des appareils produisant un courant 
de basse tension, 

Lorsqm- le courant électrique produit est 


Allumage par Lue bougie est, en principe, 

un organe comportant deux 
haute tension ., _ M * , * 

pièces métalliques bien iso¬ 
lées cidre elles, dont Les extrémités sont 
disposées eu face rime de l'autre dans le 
f vl i eu Ire. 
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féline des pièces est mise en communica¬ 
tion avec le circuit électrique, l'autre esl re¬ 


liée à la masse même du moteur. Quand le 
courant de liante tension s'établit, sa ten¬ 
sion est suffisante pour se fermer^ malgré 
I intervalle qui les sépare, entre les deux 
extrémités de la bon sir, cela donne nais¬ 


sance à l'étincelle de tension qui enflamme 
le mélange. 

L'emploi du courant à haute tension né¬ 
cessite des isolements très efficaces entre les 
pièces de la bougie, lesquelles ne doivenl pas 
communiquer électriquement. Si cette con¬ 
dition n'était pas remplie, on comprend ai¬ 
sément que le courant, perdant de sa tension 
par défaut d'isolement, le long de la bougie 
ou même dans le circuit, F étincelle obtenue 
serait évidemment moins importante* moins 
nourrir H moins chouth. 

Le courant d'allumage à liante tension 
rst généralement produit par un transfor¬ 
mateur ou bobine d allumage. On sait qu’un 
transformateur ou bobine est un organe 
composé d un noyau de fer doux portant 
autour de lui deux enroulements, Fun fait 
en Kl de gros diamètre, La Litre constitué 
en lil de diamètre réduit. Les deux eurou- 
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lements cous ti toc ni deux circuits demi le 
premier, en gros fil, est le areu if pr unifier, 
et le second, eu lit fin, le circuit 'serwidairtu 
En reliant les deux exl rémi lés du circuit 
primaire aux deux pôles d’une source élec¬ 
trique ; piles ou accumulateurs, ou déter¬ 
mine, par le passage du courant dans ce 
circuit, un courant induit qui prend nais¬ 
sance dans le circuit secondaire et qui, lui. 
possède une tension très élevée. 

Ainsi, dans la plupart des bobines d al¬ 
lumage, ofi le courant primaire esl fourni 
par deux éléments d’accumulateur, par 


leur à un cylindre effectué par bobine, La 
bobine A comporte ses deux enroulements 
b et C Le circuit primaire l> aboutit au 
pôle positif de La source électrique h cl se 
ferme à la niasse métallique du uiofeur en 
passant par un in le nu pleur automatique V. ■ 
et par un commutateur F. 

Lorsqu’on veut mettre la bobine en étal 
de fonctionnement, on ferme le commuta¬ 
teur F. dette manu livre met en communi¬ 
cation le pôle négatif de la pile avec la 
masse : le courant de la batterie de [nies 
passe dans le circuit primaire. L’aimantation 


G 



r* -Masse 


C ommutstècar 
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exemple, ce qui donne une tension totale 
de V volts, la tension du circuit secondaire 
est aisément portée à 15.000 volts. 

Un sait aussi que si les deux extrémités du 
circuit secondaire sont disposées à peu de 
distance l une de l'autre et. dans l’espèce, 
eos extrémités sont celles de la bougie, 
F étincelle jaillit quand on produit des cou¬ 
rants secondaires induits, c'est-à-dire quand 
ou interrompt fréquemment le circuit prî 
maire ainsi que nous Lavons expliqué dans 
la théorie de la bobine » Tome 11 des 
Méerri/lrs de la Scieur!*, Electricité . 

La ligure i m 2o représente un 
schéma d'allinraiw de mn- 


du noyau de 1er doux de la bobine par le 
passage de ce courant, provoque l'attraction 
île la palette mobile de T interrupteur, ce 
qui détermine la rupture du courant pri¬ 
maire, La palette, sous T action d 'un res¬ 
sort, revient en contact avec la palette li\< 
el le courant est de nouveau établi, il se 
produit donc une série dinterruplions dans 
le circuit primaire; elles donnent naissance 
dans le circuit secondaire C à un courant 
ci indu dion qui a hou lit à la bougie h. Les 
deux tiges isolées de celle-ci commuuiquenl 
respectivement, I une avec le Eii du circuit 
secondaire, l’autre avec la masse métal ti¬ 
que, Comme une extrémité du circuit secon¬ 
daire est elle-même reliée à la masse, il 


A Humage par 
bobine 


















































Moteurs. 


s'ensuit que le courant à haute tension doit, 
pour s'établir dans ce circuit, franchir 
V espace qui sépare les deux extrémités de 
la bougie. c'est ce qui donne naissance à 
l'étincelle. 

La bougie U est logiquement disposée 
ilans la culasse du moteur. Les autres or¬ 
ganes : piles, bobine t interrupteur, commu¬ 
tateur, sont placés à portée du mécanicien. 


primaire se continue en s enroulant sur un 
second no vau constituant la bobine d en- 
tretien L de riutemipteur automatique, 
nommé assez souvent tremÔ!em\ 

La palette mobile du trembleur est reliée 
â l'enroulement] tandis que la palette fixe 
est reliée avec la masse, ce qui forme le 
circuit primaire. 

Dans ce circuit est disposé un commuta- 
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Fijr. la». — SchOnia il alliiuiag^ cl"un moteur à quatre cylimlrus :ivr une seule liohine 


Lr schéma rcprésent* par hi ligure ’iïi* 
indique la disposition des organes pour 
rallumage d'un moteur à quatre cylindres 
au moyen d'une bobine unique, 

La bobine A servant à effectuer l’allu¬ 
mage est toujours constituée par un noyau 
comportant deux enroulements : primaire 
et secondaire. 

Le circuit primaire est relié d une part, 
à la borne positive de la batterie de piles li, 
dont le pôle négatif est mis à la niasse. 

Du coté opposé à la batterie, le circuit 


leur D, dont la manœuvre permet d'établir 
ou de rompre le courant. Kn outre, un dis¬ 
tributeur L est interposé mitre la masse et 
le trembleur. 

Le distributeur se compose d'une pièce 
portant quatre contacts, reliée d'une façon 
constante à la niasse e! qui peut prendre 
un mouvement de rotation autour de son 
centre. 

Quand un des contacts touche une pièce 
fixe I à laquelle est attaché le Ül du cir¬ 
cuit primaire, le circuit est fermé et le 
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courant passe pendant tout le temps que le 
contact persiste. 

Cet organe est le distributeur du cou- 
nuit primaire, Il a pour but de ne donner 
naissance au courant qu'au moment pro¬ 
pice pour provoquer l'allumage dans le 
cylindre approprié. 

Le u louve me ut de rotai ion du distribu¬ 
teur est nécessairement rnis en svnchro- 

'8? 

nisnus avec le mouvement de rotation du 
moteur, pour que rallumage s'effectue cou 
venablemenL 

E n condensateur C est disposé en J/rf- 
mt'fon sur 1 interrupteur pour éviter la 
production d étincelles trop for les à chacune 
des interruptions du courant. 

Le circuit secondaire de la bobine est 
constitué par mi exïruulemcnl en lit Un dont 
une extrémité communique avec la masse 1 
cl donl 1 autre extrémité est reliée d'une 
façon permanente à la manette II d’un 
second distributeur : le distributeur du 
courant secondaire, La manette II est mo¬ 
bile; elle peut prendre un mouvement de 
rotation autour de son extrémité reliée au 
circuit, Dans son mouvement de rotation 
elle vient prendre successivement contact 
avec quatre [dots I, .1, K. L, correspondant 
respectivement aux tiges isolées des quatre 
bougies placées chacune dans la culasse 
d un des quatre cylindres. 

Les secondes tiges des bougies sont reliées 
a la masse. 

Le mouvement de rotation du distribu¬ 
teur de courant secondaire est également 
réglé par rapport au mouvement de rotation 
de I arbre du moteur, de façon que le con¬ 
tact de la manette II avec les quatre plots suc* 
ecssifsl, .L K. L, se produiseàu moment con¬ 
venable pour donner lieu à tut bon allumage. 

(Mi comprend, dés lors, le fonctionne¬ 
ment. Par suite du passage du courant dans 
le circuit primaire de la bobine À et des fré¬ 
quentes interruptions de ce courant obtenues 
par le trembleur, il se produit dans le cir¬ 
cuit secondaire un courant de haute tension. 


Au fur el à mesure que la manette 11 du 
distributeur de ce courant prend contact 
avec un des plots, le courant de liante ten¬ 


sion se ferme, par l'étincelle d'allumage, 
à L extrémité de la bougie correspondante, 
entre les deux tiges quelle contient. Suc¬ 
cessivement, donc, une étincelle jaillira à 
chacune des quatre bougies, ce qui provo¬ 
quera rinllammafiüii du mélange tonnant 
dans tes quatre cylindres à la suite les mas 


des autres. 

!/allumage a haute tension; par transfor¬ 
mateur tend de (dus en plus à être rem¬ 
placé par l’allumage effectué par uaignt'ht* 
à Itauie tension. 

Ces magnétos, en principe, comportent 
sur t'induit un double enroulement ; le 
primaire et le secondaire, de sorte que la 
transformation du courant primaire à basse 
tension s'effectue dans la machine même 
qui fournit à l’extrémité des bougies un 
courant de haute tension produisant l'étin¬ 
celle, La magnéto peut, aussi être simple¬ 
ment utilisée pour produire un courant 
basse tension, lequel est ensuite transforme 
en courant de liante tension par une bobine 
indépendante. 

Les magné [os à lia utc tension, dont nous 
allons examiner quelques types plus loin, 
sont appelées magnétos à bougies. 

Dans rallumage par bobine ou par ma¬ 
gnéto on établi! toujours un mécanisme 


spécial permettant de faire varier l’avance 
a l'allumage. 

fin constitue quelquefois aussi des dispo¬ 
sitifs de double allumage comportant a la 
fois la bobine et la magnéto. 

N nus en examinerons quelques l\ pis. 


Batigies Nous avons, au cours de la 
description des moteurs à g</, 
examine quelques types de bougies en indi¬ 
quant quelles sont les meilleures conditions 
de fonctionnement de ers organes. Le nom 
brede types de bougies est, nous Lavons dit, 
trop- considérable pour songer à les derrin 


» 
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toutes. Nous ail un* simplement en décrire 
trois modèles, parmi ceux qui sont le plus 
généralement utilisés dans [es moteurs à 
essence cl a pétrole, destinés surtout à la 
traction auto mobile. 


Bougie IVïJ 
méîior 


* T 


Fig. V27. bans eetk bougie 
à allumage, les deux élec¬ 
trodes sont formées. F une par le corps même 
de la bougie qui se visse sur la culasse du 
cylindre, 1 autre par une ronde Lie dispo¬ 
sée en boni de la bougie, co&ccntrkjuciiieui 
au corps métallique et séparée de ce corps 
sur tout son pourtour, 
par un faible espace 
annulaire. C est entre 
cette rondelle et le corps 
de la bougie que jaillit 
F étincelle lorsque le 
courant de haute ten¬ 
sion est envoyé dans la 
bougie, 

La rondelle extrême 
esl line sorte de douille 
constituée en acier-nic¬ 
kel rapportée et rivée en 
bout d’une tige cen¬ 
trale. Cette tige déborde 
de la bougie à l’exté- 



Fi 


r ' 


LC 


rieur du cylindre et 
porte deux boutons en¬ 
tre lesquels on serre une extrémité du cir¬ 
cuit secondaire, l'autre extrémité se trou¬ 
vant mise à la masse ainsi que nous Lavons 
vu plus liant. 

Pour effectuer un isolement convenable 
entre celle tige centrale qui amené le eu li¬ 
rai il a la rondelle extrême cl le corps mé¬ 
tallique do la bougie qui, étant vissé sur Le 
cylindre, est ainsi mis à la masse, une douille 
en porcelaine est disposée entre ces deux 
pièces métalliques sur toute la longueur de 
la bougie. La tige en occupe la partie cen¬ 
trale: elle est fixée sur le corps de la bou¬ 
gie par un écrou de serrage qui se visse 
dans ce corps. 


Les rondelles, formant joints, sont inter¬ 
posées entre la porcelaine et le corps de 
la bougie et aussi entre l'écrou de serrage 
et la porcelaine. 

Lu outre, la tige centrale est serrée sur 
la douille isolante eu porcelaine, avec I in¬ 
terposition de rondelles placées à l'extré¬ 
mité du cété mi jaillit rétineellc cl des ron¬ 
delles d'amiante et d acier placées du enté 
opposé, [/un des bnutons sort à maintenir 
la tige fixée dans la porcelaine. Le montage 
non rigide de la tige centrale, de même 
que L'interposition de. rondelles souples 

entre la douille de por¬ 
celaine et le corps mé¬ 
tallique de la bougie 
ont pour but de pré¬ 
venir les cassures et 
fêlures qui se produi¬ 
sent assez souvent dans 
les isolants en porce¬ 
laine employés dans 
presque toutes les bou¬ 
gies. Les cassures sont 
déterminées par les dif¬ 
férences de dilatation 
des matériaux avec les¬ 
quels sont constitués les 
organes de la bougie. 
Sous Lmlluencc de la 
température fort élevée 
donnée par l’étincelle à ces organes, il se 
produit des torsions cl des déplacements 
irréguliers (pii provoquent l'éclatement d< 
la douille isolante en porcelaine loisqur 
celle-ci est maintenue fixée trop rigidement. 
Il convient donc de lui assurer un serrage 
élastique qui suif vu même temps efficace. 

Bougie Rc Hans la bougie lieuaulf, L’i- 
nauît soient, au lieu dé Ire en 
porcelaine est constitué en mica, La tige 
centrale isolée « si rcmpldi ér par un disque 
en forme d’étoile, comportant, par consé¬ 
quent. une série de pointes qui viennent se 
présenter en face d’une masse de bronze 


TIGE. DE BOUGIE 
CRÜUS MÛLETES 
—-rondelle LAITON 
"‘-ÉCROU A ENCOCHES 
RONOELLE ACIER 
RONDELLE AMIANTE 
ÉCROU DE SERRAGE 
'PORCELAINE 
JOINT SUPÉRIEUR 
JOINT INFERIEUR 
MONTURE 
DOUILLE DE TIGE 
[ii'iigii* Ni]mèlior. Coup*- \«-ilîraI■ ■. 























Les Merveilles Je h Science . 


formant le corps de la bougie et dans la¬ 
quelle le disque étoilé se trouve rigoureuse- 
nient centré. 

La bougie sc visse par son corps cylin¬ 
drique sur les bouclions disposés sur les 
cylindres au-dessus, des soupapes d'admis- 
sion, ce qui met ce corps de la bougie à la 
masse. LYdincelle jai 11 il doi montre le* point es 
du disque étoile et la masse de bronze de 
la bougie. L 1 écart favorable au bon fonc¬ 
tionnement de la bougie pour lob tou lion 
d’une mise eu marche rapide est d'environ 
de ± lu de millimètre entre Les pointes de 
l'étoile et le corps de la bougie. 

On peut procéder au noltoynge de cette 
bougie, comme d'ailleurs «ni le fait d une 
fai, 1 ou générait 1 pour le plus grand nombre 
d’autres, en frottant son extrémité avec une 
petite brosse, un chiffon, imbibés d essence* 
ou avec du papier d’émeri très Jim pour ne 
pas augmenter l‘écart qui doit exister entre 
les pièces métalliques tonnant éleeti odes, ce 
qui nuirait au fonctionnement régulier de 
I allumage. 


Bougie lava- La bougie Laval elle à spi¬ 
rale platinée, appelée bon- 
f/ir \it ojft/rf’. est basée sur un principe dif¬ 
férent de celui des deux bmigics précédentes. 

Lotte bougie comporte mi fit de platine 
enroulé sur un support li\c r La disposi- 
Iion de ce kl sur son support esl telleqn’üse 
Irouvc [placé' en regard d une électrode sur 
laquelle sont disposées trois pointes, 
L'étincellè jaillit facilement entre kl spi¬ 
rale de platine et Pélcctrode à trois pointes 
même pour un faible courant, ce quicoutri- 
bue à rendre aisée la mise en marche. En 
outre. I encrassement de la bougie se 
trouve* dans une certaine mesure, dimi¬ 
nué. 


Allumage pur Quand le courant utilisé pour 

courant d,t l'allumage a une faible ten- 
hasso tension . , , 

sion. on produit une étincelle 

dite de rupture^ d'arrachement) ou même 


A't\i (ra-rtttu'ûi)L eu rompant brusquement 
dans le cylindre, au moment déterminé 
po 11 r p i \>d uire l all u nm g e, \e eoma ni d 11 cir- 
euîL Un peut-obtenir l'étincelle de rupture 
en employant soit nue bail crie d'accumu¬ 
lateurs, soit des macnèfos. 

Le premier procédé, qui est généralement 
remplacé par l'emploi de magnétos fi Lasse 
tension, comporte la disposition dans le cir¬ 
cuit d'une bobine de selL Le Me bobine, 
constituée par un noyau autour duquel s'en¬ 
roule le lil conducteur, a pour objet d-aug¬ 
menter la seff-iudnclion de ce circuit, re qui 
diunie naissance, lorsqu’on rompt le circuit, 
a une étincelle d'es Ira-cou raid renforcée 


Lorsque leetiuraut à basse tension est pro¬ 
duit par mie magnéto* l ébncelle de rupture 
est due à la self-indludion de Leu roulement 
fait sur Tinduif de la inannéto. 

T i 

Mans les deux cas, ainsi que iiousldnons 
expliqué dans le fume II des t]/ervei//rs tir la 
Science Electricité . le no vau de 1er doux 

nJ 

de la bobine ou Larmature de 1 induit eut 


magasinent au passage du courant, sous 
forme d'vnerÿie magurü*/iu\ .l'énergie qui 
fournit le couranL 

Si on supprime brusquement le courant en 
ouvrant le cireuil par un procédé quelcon¬ 
que, te noyau ou l’armature se désaimante ni 
très rapidement. L énergie magnétique em¬ 
magasinée est brusquement restitués et dé- 
lermine la piodiietiom entre tes points de 
coupure du circuit d’une étincelle intieiisi■ 
et très chaude, >]iii es! Véttneellv fie rup¬ 


ture. 


La température très élevée de L'étincelle 
eL sa grande surface d'inflammation sont 
des eoudilions favorables à l'obtention d un 


bon allumage. 

L étincelle de rupl un- a ivi;ii aussi le nom 
<XrtinréUr f/'urruehentruL jial'Cf qu elle se 
produit eu provoquant un arrachement de 
métal et un transport de particules incan¬ 
descentes entre les deux points de rupture, 
ce qui, précisément, a pour effet d'augmen¬ 
ter la surface d’in liamma lion. 
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On comprend que, pour cette raison, in 
nature du métal doit être choisie pour que 
Fusuro des deux contacts entre lesquels 
se produit la rupture ne <oi\ pas trop ra¬ 
pide. Le platine convient fort bien pour cet 
usage, mais on sait que le prix de ce métal 
est fort élevé. Aussi a-t-on cherché à le rem¬ 
placer par un autre métal d'un prix de re¬ 
vient plus réduit et pouvant donner toutefois 
des résultats sensiblement identiques. Le 
nickel parait répon¬ 
dre é ces deux con¬ 
ditions el est, de ce 
fait, très employé 
puni* constituer les 
contacts de rupteurs. 

Rupteur [/al¬ 
luma¬ 
ge par magnéto à 
basse tension, appe¬ 
lée aussi magnéto à 
rupture pour la diffé¬ 
rencier de la magnéto 
à haute tension, nom- 
ruée également, 
avons-nous dit, ma¬ 
gnéto à honnies, né¬ 
cessite un organe spé¬ 
cial nommé rupteur f 
qui est placé sur la 
culasse du cylindre. 

Cet organe comporte 
deux pièces isolées 

entre elles, qui peuvent venir au contact 
dans la chambre même de combustion* Lue 
de ces pièces A Fig. i 2H est généralement 
fixe; l'autre B, qui est mobile et que Ton 
nomme couramment marteau^ s'écarte brus¬ 
quement de la première sous l'action d un 
mécanisme approprié, et c'est entre lesdeux 
extrémités de ces pièces munies de contacts 
en platine ou eu nickel que jaillit Fétiu- 
celle d'inflammation, 

La pièce fixe est isolée de la masse et 
et est appelée tnflammateur. Le marteau, 

- ïii3 
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I ïg l'JS. Si liôtiia jteillimjjtg 1 p.ir iiML-li'io i Ua^si’ 

Ipusion rnjUi'iir, 


nommé encore doigt de rupture, est, au 
contraire, mis en communicalhm avec la 
masse* 

Ko principe et sans mirer dans les détails 
de construction d’un rupteur, un ressort 
à boudin h peut d une façon permanente, 
par sa tension, maintenir le contact entre 
les deux pièces du rupteur : mtlammnleur et 
marteau* 

Fn mécanisme, actionne par le moteur 

au moment oit ! al¬ 
lumage doit s effec¬ 
tuée, sépare brus- 
quemeiit le marteau 
de rinflammateur et 
donne naissance a l'é¬ 
tincelle. 

En réalité, le cir¬ 
cuit peut être, pen¬ 
dant le fonctionne¬ 
ment, normalement 
ouvert, c’est-à-dire 
que les deux pièces 
restent séparées pen¬ 
dant une certaine 
traction île tour. î 
est une came, qui est 
calée sur F arbre de 
distribution du mo¬ 
teur, qui maintient le 
marteau soulevé, l u 
peu avant le moment 
où Fallu mage doit se 
produire, la came dé¬ 
termine le rapprochement des deux pièces 
qui sont maintenues ru i contact par le ressort 
de rappel. Le circuit es! ainsi fermé, le cou¬ 
rant peut y circuler et un instant après, la 
même came, ou un frappeur spécial, écarte 
à nouveau les pièces; Féline elle jaillit, 1 al¬ 
lumage se produit et les pièces restent sépa¬ 
rées par Faction de la came jusqu’au pro¬ 
chain allumage, où les mêmes manœuvres 

U * 

sc répètent. 

Les mécanismes établis pour produire une 
rupture brusque à l’intérieur des cylindres 
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sont nombreux. Nous en avons déc rit <j nel- nom des industriels qui les construisent 
quos Exposa propos de l'allumage des mo- 


AIIumfiges [/allumage électrique lioscli 

Bosch peut s’effectuer de trois fa- 


teurs à gaz. 

On peuL cependant. les classer eu deux 
catégories principales : les mécanismes à 0m dilférentes ; par l'emploi de magnétos 
déelien vitesse constante et les mécanismes à liante tension ou magnétos à bougies: de 
h déclic à vitesse variable. Dans ce dernier magnétos à rupture à basse tension* oueriGn 
ras, le déc lie est lié à 3 a vitesse de rotation par remploi d’un dispositif de double ;d In¬ 
du moteur, ce qui rend moins aisée la pro- mage. 


duetioi j de l'étincelle au moment de la mise 
en m a rc h c. (les méeanismes sont munis dç 
dispositifs permettant de rendre variable le 


Magnéto à (Test une magnéto à baille 

•w* 

binigiL* tension produisant, par rota- 

.'ni de I 'allumage, et d'obtenir ainsi tioU, uncoumntdont le voltage est très élëvé» 

l'avance à L'allumage'convenable* et qui donne beu à la production d’une 

étincelle au bout d une bougie disposée dans 

DISPOSITIFS DIVERS D JIUMMAGE culasse du moteur. 

La magné t o Ki g, i2 H a ■3 î est eon sti t u ée 

Nous venons d'examiner, en principe, et par une armature en fer doux, ayant la forme 
ibius leurs généralités, les divers procédés d nu double 1,à laquelle on donne un îunu- 


d allumage élcet rique em¬ 
ployés dans les moteurs 
à explosion* 

Les progrès de t Auto¬ 
mobilisme, qui oni permis 
de porter les moteurs i\ 
essence et à pétrole à leur 
deg ré de iiérlertioimemant 

acEueL ont contribué né¬ 
cessairement à transfor¬ 
mer les coud liions et les 
dispositions de l'allumage, 
opération d’iiu portance ca- 
p* (ale, de laquelle dépend 
le bon fonctionnement et 
le bon rondement du mo¬ 
teur. 



\ ii:, -ItA M.i_ n^■ 1 > ,i bougies Uosdi pour 

uioMur h un evlinrlnc \ n>- ible. 


vement de rotation. (lv 
mouvement s'effectue rl a ns 
un champ magnétique 
puissant, produit par deux 
aimants permanents fixes 
juxtaposes. 

Sue 1 armature est en¬ 
roulé un fil conducteur : 
on sait que le mouvement 
de rotation de t'induit 
ainsi constitué, provoque 
dans le circuit de fil con¬ 
ducteur la naissance d’un 
courant alfernalif. dont 
l’intensité al feint sa va¬ 
leur maximum deux fois 
par tour, pour deux posi- 


téest ainsi que le procédé d allumage par lions de l induit, par rapport aux aimants. 

hobint* est de moins eu moins employé pour espacées-de ISO degrés, i)n pourrait donc 

fes moteurs d'automobiles et est remplacé obtenir pour chacune 'le ee> deux positions 

par des dispositifs d'allumage pur nue étincelle, mais le dispositif d allumage 

basse tension et surtout à liante tension, ou, est disposé pu tir ne donner qu une élineelb 


encore, par des dispositions mixtes. 


par tour, belle étincelle est obtenue gràeç 


Nous allons, parmi ces dispositifs. décrire à la rupture du murant primatn 1 ettertur-c 

ceux qui sont le plus employés. Nous les par une rame spéciale, 

avons successivement groupés, quoique Le ht nmd ne tour, huthiut sur J induit, est 
participant de principes différents, sous te disposé en deux enroulements: I un. compose 
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Moteurs, 


il 1 un petit nombre de tours de fil de gros 
diamètre qui forme le cîreuil primaire, 
l'autre comportant un grand nom lue rie 
loues de lit de faillie diamètre, formant le 


masse métallique, Les deux extrémités du 
circuit primaire peuvent donc être rappor¬ 
tées aux vis f> et 5, dont l’une communique 
avec la masse et dont l'autre en es! isolée. 


circuit secondaire, 

La rotation de l'induit portant les deux 
enroulements engendre un courant dont 

LJ 

ln tension est encore augmentée par la mise 
en court-circuit du circuit primaire, que 
l’on coupe ensuite, au moment conv enable, 
par un dispositif de rupture, pour nbte¬ 


ins deux contacts platinés sont appuyés l’un 
contre l'autre, le circuit primaire est ainsi 
fermé, ou mis en court circuit, et ce circuit 
est rompu une fois par tour lorsque la came 
13, qui participe au mouvement de rotation de 
l'armature de ta magnéto, vient rencontrer, 
par son bord intérieur, le bout du levier de 


nir une étincelle cl l'intlaiiimation du mê¬ 
la Il ge, 

Il faut, d une part, que l'étincelle se pro¬ 
duise pour une position de 
F induit déterminée et que, 
d'autre paî t, elle corresponde 
à une position bien détermi¬ 
née du piston dans le cylindre. 

Il est dune nécessaire que la 
magnéto soit commandée . 
grâce à 1 intermédiaire d'or¬ 
ganes rigides, par le moteur, 
de façon à conserver le colar/r 
approprié qui lui sera donné, 

! /en ro u lumen I ] n i maire, fai 1 
en gros fil, a l une de .ses extré¬ 
mités reliée au noyau même 


rupture H, Le levier oscille autour de son 
axe fixe, ce qui provoque l'écartement de la 
vis fi, Le contact est alors rompu, et c/est h 
.ce moment que V étincelle se 
produit entre les extrémités du 
circuit secondaire, par suite de 
la rupture du courant pri¬ 
maire. 

1/écarte ment des deux vis- 
contacts ô et U ne dépasse pas 
un demi-millimètre. Le circuit 
secondaire, constitué en (il fin, 
a une de ses extrémités reliée 
au bout du circuit primaire, 
ce qui fait que les deux enrou¬ 
lements se font immédiatement 
suite, n’en constituant pour 
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IL. iaa. -- Vin- ;uTirrt: tir b 
ni:ti:iiëlr■ i boniû»* Iati pour 

moteur fi un rylindre. 


de l’armature, c estdire à la 
masse, tandis que la .seconde extrémité mm- 
ni unique, h travers une plaque isolante, 
avec un ■ crou I recevant une vis û qui sert à 
fixer te dispositif de rupture et qui est placée 
au c-mtre de celte plaque, 

La vis i est en communication avec une 


ainsi dire qirnn seul, formé 
de deux fils de diliVri nts diamètres. 

Le second bout du circuit secondaire est 
mis en communication avec une bague mé¬ 
tallique 10 l ie . V31 , montée sur le noyau 
de l'armature, mais soigneusement isolée 
de lui. 


pkee métallique 3 l'ig, Y3li\ qui se trouve 
isolée du disque 1 de rupture Y* mis à la 
masse par sa liaison avec le corps de l'ar¬ 
ma tu re. 

Sur la pièce métallique 3 est fixée une 
vis 5 portant en bout un contact en platine, 
I ue seconde vis fi, portant également un 
«■i ni lac f en platîue, peut s’appuyer sous Laç- 
limi d un ressort 7 contre la vis,Y. Cette vis 
fi esl fixée sur un levier oscillants, appelé 
levier rie rupture, qui communique avec la 


Sur ta bague tü appuie d une façon per¬ 
manente un charbon IL dont Ja pression 
sur cette bague est déterminée par la tension 
d’un ressort à boudin. 

Le charbon fuit office de balai; il se trouve 
placé avec le ressort à boudin dans un fubr 
portr-daifii 1 *2, isolé par une douille appro¬ 
priée, des parties métalliques do la magnéto 
commmnquant avec la masse. 

Le porte-balai peut donc être considéré 
comme étant, d'une façon permanente, une 
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extrémité ‘lu circuit secondaire, malgrc la 
rotation de J induit de la magnéto, Vautre 


spécial, dont une des homes communique 
avec la masse rt dont la secundo borne est 


extrémité de ce circuit étant mise à lu 
masse, par le circuit primaire* dès lors, si on 
relie la borne qui surmonte le porte-balai 
avec la tige isolée de la bougie, par un câble 
muni d'un bon isolement, lorsque la rup¬ 
ture du courant primaire se produira, le cou¬ 
rant induit dans le circuit secondaire, qui 
est à une tension élevée, se fermera à l’extré¬ 
mité de la bougie, entre les deux pièces mé¬ 
talliques, isolées entre elles, qu elle com¬ 
porte, donnant lieu ê I étincelle d’allu¬ 
mage. 

I n condensateur U 
est monté en dériva- 
lion sur le circuit pri¬ 
maire, entre les deux 
points de rupture, 
pour éviter qu’il se 
produise une étin¬ 
celle trop forte outre 
tes deux contacts qui 
se séparent, ce qui 
pourrai! détériorer 
rapidement les mor¬ 
ceaux de platine qui 
Les constituer!h 



Del 


U!|. - M.'ïj'IjHo ii U'ii-i'/ Êio&rh pour moteur 

;'i cv Imdrv, fi 'ou vcrlieïile. 


reliée à l'écrou 17, placé exlérLeinvmeul 
i v t l'extrémité de la magnéto, bel écrou com- 
m unique, par b intermédiaire d’un ressort- 
lame appliqué sur le bout de la vis 1 , avec 
l'extrémité isolée du courant pii maire. 

Quand on ferme b interrupteur, on met 
donc en courheircuit le circuit primaire ch 
quoique le dispositif de rupture continu» 1 
a 1 onction lier, le courant n’esl pas rompu 
et b étincelle ne se produit pas. 

La magnéto comporte, en outre, un pa¬ 
ra foudre qui sert a mettre à l'abri des dété¬ 
riorations , par suite 
de tensions trop éle¬ 
vées qui pourraient 
être obtenues, I iso¬ 
lement des enroule¬ 
ments faits sur l in¬ 
duit et les diverses 
pièces métalli¬ 
ques servant de con¬ 
nexion dans la ma¬ 
gné lo. 

L esl aussi entre 
les tiges du para fou¬ 
dre que jaillit bétin- 
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La niaguélo peut 

être commandée par Ira in d engrenage, 
par manchon d'accouplement ou par chaîne, 
bile peut tou river à lu vitesse de b arbre de 
distribution du moteur, qui. un lésait, tonne ■ 
deux fois moins vite que l’arbre même du 
moteur* ou bien, de préférence, on peut lui 
donner la même vitesse île rotation qu a 
l'arbre? du moteur* 

Les tourillons de la magné lu faisant corps 
avec l'armature, tournent dans des roule¬ 
ments à billesj que I on doit lubrifier de 
temps ê autre, en versant quelques gouttes 
d'huile dans les trous graisseurs disposés à 
la partie supérieure. 

Lorsque, pour une raison quelconque, un 
veut provoquer l'arrêt de fonctionnement 
de ballumage, on ferme un commutateur 


celle de haute ten¬ 
sion quand, par exemple, l'écartement des 
électrodes de la bougie es!, trop consi»lé- 
rablc ou que les eumuuiiiL■aligna électri¬ 
ques sont mal établies. 

Itans tous les cas, la production d étin¬ 
celles au parafoudre ne doit passe prolonger, 
Sî le moteur sur lequel est. établie la 
magnéto possède un second allumage, par 
accumulateurs, par exemple, fonctiomiaiit 
avec la même bougie que la magnéto, par 
su i te d» ■ l’cm pl oi d ’ u n coin m n ta leu r à haute 
t eu si on, il convie ni de me lire toujours le 
circuit primaire de la magnéto en court- 
circuit, lorsqu’on veut utiliser le deuxième 
allumage. On risquerait, si bon ne pre¬ 
nait cette précaution, de voir se produit 1 » , 
au parafoudre , des étincelles d une ma- 
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nière continue, et* qu1 pourrait provoquer précédente, comporte cependant un <lis- 
la détérioration de la magnéto. positif spécial permettant de distribuer le 

La magnéto représentée par les ligures eourant à haute tension aux deux bougies 
ïüO à oïl est établie pour la Humage de rno- placées respectivement chacune dans un des 


leurs monocylindriques 
ci ne comporte pas de 
« 1 isposi 1if d a x ance à T al¬ 
lumage. Cette avance 
est déterminée une fois 
pour toutes lot s du tfi¬ 
lage de I induit de la 
magnéto par rapport 
à l'arbre de commande 
du moteur et, par con¬ 
séquent, par rapport 
h J a position du piston 
dans le cylindre* 

-V 

Quand le moteur 
comporte deux cylin¬ 
dres, dont les mani¬ 
velles sont calées n t HO 






Fig, i:W. — Magnéto Bosch pour mohair 
à ■ i*‘ux cvlinlires. Vue d>tisembli\ 


cylindres. 

L'enroulement pri¬ 
maire a la même dispo¬ 
sition et la rupture do 
ce circuit s'effectue par 
l'écartement des vis à 
contacts île platine H 
6, mais il y a une rup¬ 
ture à chaque demi- 
tour de 3a magnéto, 
chaque fois qu une dès 
deux cames IV, pro¬ 
voque par son contact 
F oscillation du levier 
de rupture H Fig, \X\ . 

L'enroulement secon¬ 
daire qui fait suite, 


degrés, la magnéto doit tourner à la même d'une part,à l'enroulement primaire, abou- 
vi fesse que celle de l'arbre du moteur: lit, d'autre part, a un segment métallique 
l'étincelle se produit deux fois par tour. tu isolé et monté sur une bague de distribu- 


Les étincelles produites au 
premier et au deuxième temps 
provoquent F allumage res¬ 
pectivement dans chacun des 
cylindres; les deux autres 
étincelles produites au troi¬ 
sième et au quatrième temps 
jaillissent en bout des bou¬ 
gies pendant l'échappement, |j$ 
ce qui n'a aucune consé¬ 
quence. 

Lorsque les pistous des deux 
cylindres du moteur m ar¬ 


ts 



lion | Fig, i:]* . Deux balais en 
charbon frottent sur celte b a - 
gu c au x ex I ré m i I és d'un même 
diamètre et sont appuyés con¬ 
tre elle par des ressorts a bou¬ 
din montés dans des portc-hn* 
5 lais métalliques isolés de la 
i masse. Chaque porte-balai et, 
P ar conséquent, chaque balai 
en charbon, est relié à l’élee- 
trode isolée d’une bougie par- 
un c&blc à bon isolement. 
Pendant la rotation de Fin- 


81 8 \4 

cirent ensemble et que Fallu- \ airi'-n- le ma- iait de la magnéto, le seg 

gnrîo Bosch pour moteur à 

r|(HIv OvtillCllN'S. 


mage a Heu an premier cl 
au troisième temps, la ma¬ 


rnent métallique lu se pré¬ 
sente successivement en face 


irnélo doit tourner a la vitesse de l'arbre de chacun dns balais et distribue le courant 
de distribution, c’est à dire deux fois moins à haute tension produit dans la magnéto, 


vite que l’arbre du moteur. 


successivement a chacune des bougies, ce 


La magnéto d allumage pour moteur à qui donne lieu à la production d étincelles 
deux cylindres Fig, V3âà «dV, tout en étant dans les deux cylindres. On peut, comme 
eimstituée. en principe, comme la magnéto dans la magnéto précédente, couper Fallu- 

U il Al 
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nia^c pendant le fonetkmneinent de In ma- séquenb L'extrémité du circuit secondaire 
guèto en mettant le circuit primaire en et le plot central t* duu distributeur 17 

courL-cireuil du la biçon que nous avons placé sur l'autre face de la magnéto, 

indiquée. 

In para foudre esl 
également disposé 
pour protéger les 
différents isole¬ 
ments. 

Lorsque la ma¬ 
gnéto doit effectuer 
rallumage d'un mo¬ 
teur ayant quatre 
cylindres (Fig. *V35 
a 437), il est néces¬ 
saire d'ajouter au 
disposithprécédcnl, 
comprenant la ma¬ 
gnéto proprement 



l-'îiu i:î|. — Magné K» ÜasrJj jmhii mnii'iir a hIciix ryliiiân^. 

Coii|ii' nerlicalf*. 


LieIte communication est établie par In 

barrette métallique 
l \ convenablement 
isolée des parties 
métalliques eu con¬ 
tact avec la masse. 

Le plateau île dis¬ 
tribution î 7 est lise, 
fait.cn matière iso¬ 
lante, et porto, en 
plus du plot central 
t K, quatre seg¬ 
ments 19 métalli¬ 
ques mis respective¬ 
ment en communi¬ 
cation avec quatre 


dite, un disitibuieur dont la fonction cou- bornes, de chacune desquelles pari un cable 
siste a répartir le courant secondaire suc- isolé a bon tissant a une des quatre bmi- 
eessi veulent à chacune des bon n ies des tries Kra\ 4-36L 

u <_? 

quatre cylindres. _ il suffit de mettre 

su réussi veinent en 
communiratioLi le jilot 
central avec chacun 
des segments pour ef¬ 
fectuer la distribution 
du courant à haute 
tension dans les quatre 
cylindres et y provo¬ 
quer l’allumage. 

Four cela, un pi¬ 
gnon denté, calé sur 
1 axe de l'armature de 
la magnéto, transmet 
son mouvement de ro¬ 
tation à une roue d'en¬ 
grenage dont le cen- 


L induit de En ma- 
g né to tou me à la mè me 
vitesse que l'arbre du 
moteur. Los enroule¬ 
ments pri nui ire et se¬ 
condaire sont toujours 
constitués de la même 
façon, mais b a circuit 
primaire est rompu 
deux Ibis a chaque 
brnr de l'armature par 
l aclimi des cames il 
sur 1« levier du rup¬ 
ture oscillant 8, 

Le cireuit seco n - 
daire aboutit à une 
bague métallique lu 



Fig, I:ïTi. Magnéli» Ko sel i |umii* iniOsjr 
il ijuairo cylindres. Vue dVnsemMe. 

ire se conloûd avec 

l'ig, V:t7i, soigneusement isolée, sur laquelle celui du pl-d central 18 du distributeur 

trotte un balai en charbon I I monté dans nu ^ur celle roue c-4 fixé un balai en rluu 

porte-balai 12. A la pariio supérieure du bon Mi, qui en est isolé par un purtc-lwi- 

portc-balai métallique, et isolé de la masse, lai Io, Le rapport des diamètres des leux 

est visse nu écrou 13 qui assuré la commu- roues dentées est tel que le balai lu tourne 

uirniion électrique entre le balai et, par cou- a la vitesse ménrn do I arbre rie distribution 
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Pendant la rotation de l'induit de la ma¬ 
gnéto. il se produit, comme omis le savons 


nienis sont semblables à ceHes des machines 
précédentes. Le distributeur du courant se- 


un courant à limite tension amené nu plot .xlaire aux diverses Ixnigies est étalili 

18 du distributeur'. 

Cette rotation provoque également la rota 
bonde la roue d'engrenage 
du distributeur et du balai 
16 qu'elle porte. Ce balai, 
qui appuie constamment 
par une extrémité sur le 
plot central, vient en tour¬ 
nant frotter successivement 21 
sur chacun des quatre seg- 7 
meuls 19 et établit ainsi la 
ebm muni cation avec les 
quatre bougies. Les étin¬ 
celles jaillissent successive¬ 
ment dans les quatre cylin¬ 
dres, provoquant rallumage 
du mélange tonnant. 

Dans cette magnéto, les 


d une façon différente. 

il 

Le distributeur comporte un porte-balai 

rotatif t \ ; il reçoit son 
mouvement de rotation 
(l une roue dentée é laquelle 
il est fixé, laq 11 elle e 1 igrène 
avec un pignon calé sur 
Luxe de I armature. Le 
porte - balai, convenable¬ 
ment isolé de ta masse 
métallique, tourne à la 
même vitesse que l'arbre de 
116 distribution du moteur. U 
g supporte un balai eu char¬ 
bon 15, qui est relié par 

... Vf , .. . une tige métallique hori- 

I !g. 13 (j. — M&gnHu Hosch poui' 0 1 

moteur à 1 |u:itr«* i % .\ Jirulo'". Vtu 1 iuTîr*n\ mon taie à lîu autre charbon 

l:î servant à établir la coü- 
paliers des tourillons de Linduît sont mu- nexém avec le balai frotteur 1 n qui appuie 
nis de roulements A billes ; le pignon action- constamment sur la bague U reliée a une 

liant le distributeur tourne dans un palier extrémité du circuit secondaire, 

La liaison entre 

17 



Les 

monts â billes et le 
palier du pignon 
doivent être grais¬ 
sés en versant de 
l'huile par lestrous 

grai sseurs disposés 

fi cet effet. 

Les deux ma* 
gliétos précédé II tes 
sont munies d'un 
dispositif permet¬ 
tant de faire varier, 
par le déplacement 
des cames, Le mo¬ 
ment où se produit l'alJurnage et de donner 
nue avance plus ou moins grande à l'allu¬ 
mage, La magnéto représentée par les ligures Ici buteur. 

V38 fi Vit) est munie d'un autre dispositif Dans cette boite sont logés quatre segments 
d'avance, bile sert à effectuer l'allumage métalliques, sur lesquels le balai 15 Icolle 
dans un moteur fi quatre cylindres. La dispu- successivement pendant qu il elteidue son 
sillon de l’armature et relie des enroule mouvement de rotation, Chacun des seg- 



t'iv. 137.— Miï- IM-I". ÜysCll pour IIIOI^UI- : <|IUUIV v.\ HikIiI's 

Coup* vertical**. 


les charbons 13 et 
10 s'effectue par 
2 ^ l'intermédiaire du 
g porte-balai métal¬ 
lique 11 et (le la 
barrette de con¬ 
nexion 1 1, 

Par suite de ces 
24 dispositions et de 
ces connexions di¬ 
verses, F ex l rémi lé 
du circuit secon¬ 
daire se trouve 
donc reportée 
d'n lie façon permanente au balai 15, qui 
tourne dans la boite isolante fixe Iti du dis- 
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m en ! s est relié par un conducteur métalli¬ 
que â une douille verticale noyée dans le 


^parant doux vis à contacts de platine 
Les organes qui provoquent la rupture sont 



F'jsj. 138, — Miigiu lii Mtisrli pour moteur .i quatre rviiri 
rires, avec Uiq>ositif rr:i\fiin-o. a I'a11 1 ni j: i l- i■. Vue dVii- 
sfiiiUle. 



Fig. 131). — Mngnêto Bosch pour 
iiLOT"-iir à c|uaIre ryJiluiras avr-r 
rlisposiiif rj’avuEirc A l'ailumage. 
Vue an h i - ’. 



corps isolant du distributeur; dans chaque iljJlcrents et disposés de fa cnn particulière 
douille pénètre une fiche IH lîxée en bout du pour pouvoir rendre variable l’avance à rai- 
câble qui va k la 
lise isolée de eha- 

14 


que bougie. 

Lorsque le ba¬ 
in i frotte sur les 
segments, il dis 
tri b uc, par con¬ 
séquent, le cou 
tauf à haute ten¬ 
sion aux diverses 
bougies et 1 allu¬ 
mage se produit 
successivemen i 
clans les quatre 
cylindres lorsque 


25 


’ig, lia. Mu jj i M ; ro Bo^’ti |K>ur incsUnr û ijunlrf* r\ limlivs 

avi'i* <1 i^jiosiiH d’avaii''» 1 ;i l’allumage, rotipp v.-i ne iii-. 


lu mage. 

Le sont deux ga¬ 
lets en fibre 10 
qui provoquent, 
deux fois par tour 
de l'induit, l'os¬ 
cilla t ion du levier 
de rupture et la 
production d é fin 
celles, la vitesse 
de rotai ion de l'in¬ 
duit étant In même 
que celle rie ! ar¬ 
bre du moteur. 

Les galets lü 


le circuit primaire 

est interrompu- Le dispositif de rupture du 
circuit primaire comporte, comme dans les 
magnétos précédentes, un levier de rup¬ 
ture 7 qui oscille au moment propice en 


sont montés sur un 
levier 20 disposé de façon à ce qu il puisse 
pivoter autour de taxe de T induit. 

Si, 1 ave de l'induit occupant une position 
invariable, on fait pivoter le levier 20 de 
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facrmù présenter plus ou moins obliquement 
les galets l<> par rapport ;i l’axe vertical, 
îe levier de rupture sera attaqué plus ou 
moins tôt et le courant primaire rompu plus 
ou moins rapidement. 

Le moment de rallumage 
variera donc suivant 1 obli¬ 
quité donnée au levier 20. 

Cette obliquité peut at¬ 
teindre, dans la magnéto, 
environ 35 degrés par rap¬ 
port à l’horizontale, ce qui 
représente la variation pos¬ 
sible de l'avance ri l’allu¬ 


mage. 


Magnéto à Pi g. Vil H 

ruptare ^) La ma¬ 

gnéto à rupture ne donne 
qu'un courant de basse ton - 



niions de I induit. Les tourillons de l'induit, 
qui son! en acier, tournent dans des paliers 
eu bronze tî et 7 placés respectivement h 
Lavant et ri t anière de la magnéto; ils sont 

lu Ij ri liés par des mèches S 
contenues dans des porte- 
mèches métalliques lu et 
pressées contre les touril¬ 
lons par des ressorts é bou- 


Mti.iïnèio lu*'-li n vu\*\ urv. 
Y.. 


Limite est versée dans lo 
paliers par des trous grais¬ 
seurs places à leur partie 
supérieure. 

Lorsqu'on donne à I in¬ 
duit un mouvement de ro¬ 
tation. il se produit dans 
le fil conducteur formant 
Lenroulement, un courant 
qui atteint une tension maxî- 


sion dont la coupure, à l’mtéih sur du eylîn- mum deux fois partout 1 . O courant circule 


dre, au moyen de rupteur#, détermine la 
pnuluclion de l’é¬ 
tincelle. 

Elle est consti¬ 
tuée pat-une série 
d'aimants perma¬ 
nents juxtaposés, 
faits en forme 
de fer à cheval et 
munis de pièces 
pol&iresentre les 
quelles tourne 
une armature en 
double T. 

Sur cette arma¬ 
ture est disposé 
un enroulement 
constitué en lil 
ayant, sur toute 
sa longueur, le même diamètre, 

t ne extrémité de ce circuit est reliée à la 
masse, ! autre extrémité aboutit à une tige 
isolée munie <1 un contact 3 a Lun de ses 
bouts. 

Lettc tige occupe le centre d un des bm- 
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dans un circuit fermé, dont une extrémité 

est la masse mé¬ 
tallique du mo¬ 
teur. cl I autre, la 
pièce isolée du 
rupteur. 

Pour assurer le 
ron tac t avec la 
masse t de l'extré¬ 
mité de Lenrou¬ 
lement! ixéc?L 1 "ar¬ 
mature, qui peut 
n être pas suffi¬ 
samment établi 
parles tourillons 
pendant le mou¬ 
vement de rota¬ 
tion, un balai en 
charbon tixe I ï 
trotte constamment sur un disque en bronze 
solidaire de l'armature H tournant avec elle. 
Comme le porte-balai il qui contient ce 
charbon est un étui métallique fixé à de¬ 
meure sur le palier, la communication rie 
l'a rm n turc et d'une extrémité de 1 enroule- 
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ment a ver ta masse est constamment assurée, 
La seconde extrémité de l'en roule ment, 
qui aboutit an plot isolé 'S, est mai ut mur 
constamment en relation avec (a tige isolée 


le tablier, hors du capot, cl le disque mobile 
et sou bouton de ronniifindr >ohl disposés 
horizon la le ment, 

La bobine est mu nie dune enveloppe t 


du rupteur. Pour cela, un 
piston en acier 5, monté dans 
une douille métallique fixe 
4.appuie d une façon perma¬ 
nente contre l’extrémité du 
plot isolé 3, ef la douille 
porte une liorne sous la¬ 
quelle est attaché le cable, 
qui est relié, d'autre part, 
à la lige isolée du rupteur. 

La vitesse de rotation de 
ta magnéto est la même que 
celle du moteur lorsque ce¬ 
lui-ci comporte un, deux ou 
quatre cylindres. 



ï vj . 1 VA. lîr ■ bj 1 1 1. ■ H use El | mjii r iluubJi 1 
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complètement indépendante 
de la bobine proprement 
dite et dans laquelle celle- 
ci peut prendre un libre 
nitiuvornent de rotation. 

Cette enveloppe esi fai li¬ 
en matière isolai)Er, elle est 
munie de brides métalliques 
pour la fixation de l'appa¬ 
reil. 

Knfhï, un couvercle en 
bronze 2, vient s'ajuster sur 
la pat lie supérieure de IVn- 
veloppe. 

Au eenlredu couvercle dé¬ 


borde un boulon !» Lîg. #V't , 

Rouble al lu Le dispositif comporte deux qui es! le bouton de mise eu marche. 


t n disque supérieur est rendu solidaii 


mage Bosch ,* n 

organes d allumage : une 
bobine et une magnéto, dont les connexions du corps de la bobine logé dans l'enveloppe, 
seuil établies pour pouvoir fonctionner sue- de sorte que lorsqu'on déplace la bu 


çeasivemerd à la suite l’une 
de l'autre. 

Lu bobine sert générale¬ 
ment à mettre le moteur en 
marche, ce qui peut s'effec¬ 
tuer par une simple pres¬ 
sion sur un bouton; en tous 
cas, elle est susceptible de 
constituer un allumage do se¬ 
cours dans le cas où l'allu¬ 
mage par la magnéto ne se 6 
produirait plus normalement 

La bobine peut être hori¬ 
zontale ou verticale. 

Dans le premier eus. elle se fixe hurizon- 
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bine dans ladite enveloppe, 
on provoque également la 
rotation de ce disque. 

Le fond de 1 enveloppe 5 
osl fixe; il est constitué par 
un disque portant des plots 
de contact, auxquels son J re¬ 
lies les fils de comirmnica- 
]ts lion qui vont à la magnéto et 
à la batterie d'accumulateurs. 
5 Sur ces [plots lixes vienne ni 
s appliquer des contacts à 
ressort logés dans le plateau 
inférieur i de la bobine ; ces 
plots à ressort sont reliés aux divers organes 


ta Loin eut sur le tablier du véhicule, de que comporte la bobine et que nous allons 

manière que son enveloppe et les bornes examiner. 


déconnexions soient logées dans le capot de 
la voilure* le disque antérieur mobile et 


Suivant la position que le plateau mobile 
de la bobine occupe par rapport au plateau 


son levier de manœuvre restant apparents fixe de rcuudoppe, les connexions peux mil 
du coté du mécanicien* être établies de laron diHercule entre la 

La bobine verticale Fig* V4:i est fixée sur bobine et les circuits extérieurs; le mon- 
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vement de i-otutiou de la bobine provoqua 
par le bouton de commande T détermine 
une commutation des connexions. 

Ce boulon peut occuper trois positions 
essentielles, désignées, sur une pièce fixe 
m face de laquelle il doit être placé, par 
les indications U, 0 et A. La première indi¬ 
cation M désigne la position que doit occu¬ 
per le bouton et, par conséquent, la bobine, 
pour que l'allumage puisse s'ciiectuer au 
moyen de la magnéto. La seconde indica¬ 
tion O est la position d arrêt du moteur. 


reliée au dispositif de mise en marche, placé 
à la partie supérieure de la bobine, et de là 
aboutit ii un des segments métalliques du 
plateau inférieur 4, relié aux plots à contacts. 
L'autre extrémité du circuit primaire ainsi 
que les deux extrémités du circuit secon¬ 
daire sont reliées également aux segments 
métalliques appropriés, disposés dans le 
plateau inférieur # de la bobine Fig. i +à . 

A l'extérieur de la bobine, le circuit pri¬ 


maire est constitué par un lil 
extrémité de ce circuit cl qui 


relié à une 
aboutît à la 


r 

f 




r 
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pour laquelle il ne se produit aucun allu¬ 
mage. La troisième indication À représente 
la position du bouton, lorsque l’allumage a 
lim par les accumulateurs, grAcc h l'inter¬ 
médiaire de la bobine. 

Le corps de la bobine est constitué par im 
noyau cylindrique en fer -S, sur lequel sont 
disposés deux enroulements. L'un de ces 
enroulements ne comprend qu'un petit 
nombre de tours d'un lil qui a un gros dia¬ 
mètre ; c’est l'eurouLcnieut primaire. Le 
second enroulement est constitué par mi 
grand nombre de tours de lil lin : c'est I cio 
roulement secondaire. 

1 ne extrémité du circuit primaire est 


batterie d'accumulateurs et, par un autre 
fil, mis en communication avec I autre extré¬ 
mité du circuit primaire et relié au dispo¬ 
sitif d'allumage placé sur la magnéto, qui 
aboutit à la masse du moteur, lorsque les 
contacts de cet allumeur sont appuyés l un 
contre l'autre. 

Le circuit secondaire est constitué, hors 
de la bobine, par un conducteur qui est relié 
à une extrémité de ce circuit, aboutissant 
au distributeur. Le circuit se complète par 
la liaison entre les plots du distributeur et 
les bougies, dont une électrode est mise à 
la masse ainsi que la seconde extrémité 
du circuit secondaire. 
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Le dispositif de mine on marche, place à 
la partie supérieure de la bobine, est lixé 
sur un disque, rendu solidaire du corps de 
la bobine. Sur cette même plaque est fixé 
un condensateur 8, disposé pour éviter la 
production d'étincelles, lors du fond ion ne- 
mont du trembieur. 

Le dispositif de mise en marche comporte 
le bouton de mise en marche 11, lu lame- 
ressort 12, munie d'un contact, la palette du 
I rem I > I eu r 1 1\ e l un ru p ti u r auxil ia i r e t j « 

Lorsque le boulon de commande est placé 
en lace d.e l'indication A, qui indique que 
l'allumage s'effectue parles accumulateurs» 
si on appuie légèrement sur le bouton de mise 
en marche jusqu’a ce que la face inférieure 
de sa tige vienne toucher le contact en 
platine placé sur la lame-ressort 1 1, le 
circuit primaire de la bobine se trouve ainsi 
fermé sans passer par J'allumeur de la ma» 
guétOj -puisque le bouton 11 communique 
avec la masse métallique du moteur par 
1 ‘intermédiaire de la plaque 12 f du noyau 
en fer de la bobine el du plot central du pla¬ 
teau de connexion i, qui appuie sur le plot 
central du plateau fixe lequel est relié à 
la niasse. 

Il'a litre part, si on a eu le soin de couper 
rallumage à l'arrêt du moteur, les contacts 
de l’allumeur de la magnéto se trouvent 
écartés et le courant ne peut passer, quoique 
les la mes du rupteur auxiliaire soient appli¬ 
quées l’une contre 1 autre. 

Le courant, fourni par la batterie d’accu¬ 
mulateurs, circule donc dans Lm roulement 
primaire de la bobine. Il aimante le noyau 
qui attire la [iatelle du trembieur, Lette 
palette appuyan.1 sur la lame-ressort la sé¬ 
pare du bouton de mise en marche, ce qui 
interrompt- le courant primaire; ['aiman¬ 
tation cesse alors; cela permet à la pa¬ 
lette de reprendre sa position normale sous 
Laclimi d un ressort de rappel, et h cou¬ 
rant esl rétabli. Le trembieur fonctionne 
donc tant qu on maintient l'appui sur le 
bouton I 1, par l'intermédiaire du bouton 9. 

•j 

— i} 


Les in h-mi plions du couranl primaire don- 
lient naissance, dans le circuil secondaire, 
a un courant induit de haute tension qui 
provoque une étincelle en bout de la bougie 
du cylindre lequel doit encore contenir des 
gaz puisqu'on a coupé rallumage pour ar¬ 
rêter, Le moteur se met alor s en marche. 

Si, h ce moment, I on abandonne le bou¬ 
ton de mise en marche, le murant primaire 
ne va plus à la masse par ce bouton : le 
trembieur cesse de fonctionner, mais, par 
l ’intermédiaire du rupteur auxiliaire, le cou¬ 
rant aboutit à L allumeur de la magnéto, 
lequel, par sou fonctionnement, détermint- 
les cou pu res du courant primaire fourni par 
la batterie d’accumulateurs. La mise en 
marche du moteur dont nous venons d’indi¬ 
quer la manœuvre ne peut s’effectuer que 
si le moteur a été arrêté dans une certaine 
position d'équilibre normal, c'cst-à-dire si 
deux de ses manivelles, dans le cas d'un mo¬ 
teur pol y cylindrique, se trouvent dans une 
position sensiblement horizontale* Dans cette 
position, en effet, les contacts du rupteur de 
la magnéto sont écartés et le circuit côn es- 
pondant de celle-ci est ainsi ouvert. 

Le courant est donc simplement fermé 
sur la bobine, ce qui donne Heu à la mise «■ n 
marche que nous venons d'examiner. 

On peut, cependant, parla manœuvre du 
même boulon de contact, effectuer la mise 
eu marche du moteur, quelle que soit la 
position occupée par les manivelles i l 
quoique les contacts de l’allumeur de la 
magnéto soient appliqués 1 un sur l'autre. 
La manœuvre ii opérer est très simple. Si 
en appuyant légèrement sur l« bouton IJ, 
par l’intermédiaire du bouton 9, le mu- 
leur n a pas pu être mis en mouvement 
de la façon que nous venons d indiquer, on 
appuie plus fort sur ce boulon pendant un 
temps très court. 

Le bouton établit d'abord, comme précé¬ 
demment, la communication du circuit 
primaire avec la masse métallique, niais le 
courant primaire se trouvera if envoyé » la 
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lois dans la bobine et dans la magnéto par 
l'allumeur fermé, si le bouton, par la pression 
supplémentaire, ne venait, grâce à un épau- 
lemenl que porte sa lige, enIrainer la lame 

du rupteur auxiliaire. Cette la.s'abaisse 

et » pa r suite de ce mouvement, le emitart du 
rupteur auxiliaire est coupé ; le circuit qui 
passe par la magnéto *>e trouve ouvert» 

Ainsi donc, en enfonçant le boulon plus 
profondément, ou se trouve dans une posi¬ 
tion sein b la b I e ù 1 a p récét 1 en I e, q uel I * b que so i l 
la position de l'allumeur de la magnéto. Le 
courant primaire passe donc seulement dans 
la bobine,qui 
fonctionne et 
provoque la 
mise eu mar¬ 
che du mo¬ 
teur. 

Le voltage, 
ii rd in ai r e - 
ment e in - 
ployé de la 
batterie d ac¬ 
cumulateurs 
est de * volts 
pour assurer 
rallumage. 

Ce peu d a ut. 
pour les moteurs dont la vitesse de rotation 
est considérable, on emploie nue Laiterie 
d accumulateurs de b volts. 

La magnéto, qui constitue h - deuxième or¬ 
gane d’allumage, comporte des dispositions 
semblables a celles de la magnéto pour al¬ 
lumage d'un moteur à i cylindres que nous 
avons décrite précédemment. 

Le distributeur a reçu seulement un autre 
montage et ses connexions sont établies de 
façon différente. 

A Lavant, sur la bague collectrice II appuie 
un balai eu charbon disposé dans un porte- 
balai 127; il porte, à sa partie supérieure, 
un bouton sous lequel on peut serrer un 
conducteur et qui communique par un res¬ 
sort 128 avec le parafoudre. À l'arrière, 


l’étrier bit) supporte à son centre un porte- 
balai 1311 et une borne 131 T laquelle commu¬ 
nie] ne avec le circuit primaire et sert à 

mettre cet enroulement en court-circuit dans 

« 

la magnéto. 

Lu couvercle en ébonitc 132 porte, à son 
centre, une ouverture pour donner passage 
au porte-balai s 3 IL Le charbon contenu 
dans ce porte-balai est maintenu appliqué 
contre une plaquette métallique reliée au 
balai 15 disposé dans le porte-balai rotatif 
et isolant 133. 

Le mouvement de rotation du porte-balai 

s'effectue sur 
deux roule- 
iiieuts billes 
et par 1 in¬ 
termédiaire 
d'un pignon 
et d une roue 
dentée. 

Le palier 
arrière dans 
lequel touril¬ 
lon ne taxe 
de Lai-mature 
est disposé 
pour rece¬ 
voir le levier 
135. qui» par son oscillation, sert à faire 
varier l'avance à Latlumage, 

Ce levier porte un évidement à. sa partie 
inférieure pour louer Y allumeur Fig. H7 . 
Coi allumeur comprend un levier coudé 
(3b portant un contact platiné 138, qui est 
maintenu appliqué contre une visa contact 
I 39, isolée de la masse, par I action d’un 
ressort-lame 137. 

La vis 133 est portée par la borne 
HO isolée delà masse et sur laquelle est 
placé un écrcm mole lé servant â serrer le 
conducteur relié ù la batterie d'accumula¬ 
teurs. 

L allumeur est actionné par une came 
en acier placée derrière le dispositif de rup¬ 
ture Ht delà magnéto, lequel provoque la 
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rupture du circuit au moment do Fald 
1 umage, comme le fait le rupteur de la 
magnéto ordinaire. 

Ce rupteur est semblable à ceux que nous 
avons déjà e\■ 1 minI■■ s, mais les galets 19, 
qui provoquent 3a rupture, sont disposés 
sur un support I \1 qui n’est pas solidaire 
du kmer d avance à l'a Humage 133, de 
sorte que le dispositif de rupture delà ma¬ 
gnéto Iourne entre les galets qui sont fixes, 
tandis que. pour l’allu¬ 
meur, c’est la came qui 
tourne et le levier 
reste fixe. 

Ce 1 (e d isposition é vite 
Femptoi de balais frot¬ 
teurs qui sont ainsi rem¬ 
placés par des connexions 
rigides. 

En résumé, pour mettre 
le moteur en marche par 
l'emploi du double allu¬ 
mage, on doit placer le 
levier d’avance à Fallu- 
mage disposé sur la ma¬ 
gnéto dans une position 
correspondant au 
grand retarda rallumage. 

On fait ensuite tourner le 
bouton de commande de 
la bobine jusqu'à sa fin de 
Course du côté de l'indication A . en face de 
laquelle il se place ; la batterie d’aecuinu- 
lateurs est. ainsi mise en circuil. 

Si le cylindre du moteur contient encore 
des gaz suffisamment comprimés, 3e moteur 
peut être mis en marche du siège du méca¬ 
nicien en appuyant sur le bouton de mise 
en marche. Nous avons vu que si le moteur 
esl. a ce moment, dans une position d'équi¬ 
libre normale, une légère pression exercée 
sur le bouton détermina la mise en marche. 
Si les pistons sont dans une position quel¬ 
conque, la mise en marche peut s elïoctuer 
par une pression rapide et plus forte exer¬ 
cée sur le bouton. Cette pression doit être 


instantanée, H non le moteur pourrait se 
mettre en mouvement en sens inverse. 

Four que, dans les deux cas, la mise en 
marche automatique puisse s'cllpclucr sûre¬ 
ment, il convient que le moteur ait été 
précédemment arrêté en coupant I allu¬ 
mage et en laissant lad mission des gaz 
possible, de façon que les cylindres eoutien 
lient un mélange gazeux qui puisse èlre 
enflammé pour ellèctucr la mise en rouie. 

Pour couper l'allumage, 
on place le bouton de com¬ 
mutation de la bobine en 
face de l'indication n. Il 
est ainsi disposé dans sa 
position médiane. 

Lorsque tamise en mar¬ 
che automatique ne peut 
s’eiïcctuer par suite du 
manque de gaz dans les 

moteur est 
mis en roule, comme d’or 
d maire, au moyen d’une 
manivelle. 

Quand le moteur a été 
mis en roule. Soit par la 
bobine, soit par la mani¬ 
velle, si en veut elfecUier 
F allumage au moyen de 
la magnéto, on place le 
bouton de commutation 
1 indication Al et les connexions 
s établissent automatiquement [jour le fonc¬ 
tionnement de cet ail limage. 

Fendant l’arrêt du moteur, le boulon d> 
commutation ne doit pas occuper la posi 
tion correspondant à la lettre A; il n'esl 
placé de cette façon que pendant un temps 
très court cl pour la mise en marche : sans 
céda, les accumulateurs pourraient se dé 
charger si l'allumeur de la magnéto sr 
trouvait, par exemple, en rourFcireuié ses 

P 

deux contacts se touchant. 

Pour cette même raison, il convient, lors¬ 
qu'on arrête le moteur en coupant l'admis 
sion tics gaz, ou lorsqu il s'arrête accidentel 
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liment, f!i? placer le bouton de commutation 
en lace de l'indication O. 

Four éviter ries contacts imparfaits entre 
les plots de commutation, ce qui pourrait 
même provoquer la détérioration par brû¬ 
lure des plaques isolantes qui les portent, 
tl faut que le bouton de commutation soit 
placé, pour chacune de ses trois positions, 
bien exactement en face des repères corres¬ 
pondant à chacune des trois lettres AU on M 


A Humages 
L&valette - Ei 
sçmann 

différents et 


Les divers dispositifs d’allu¬ 
mage La Valette - Eisemann 
sont basés sur des principes 
permettent de produire Fin- 


L’armature de la magnéto porte un seul 
enroulement, (pii est dérivé sur le transfor- 
ma leur pour former son circuit primaire. 
Ainsi que 1 indique la figure (Vftqui re¬ 
présente le schéma de cel allumage, I en¬ 
roulement do Fiuduif de la magnéto aboutit, 
a chacune de ses extrémités, à une pièce 
métallique portant un contact. Ces deux 
pièces sont normalement maintenues appli¬ 
quées lune contre F autre. 

flans cel état, lorsque la magnéto fonc¬ 
tionne, un courant est produit dans IVnrou- 
lement et ce courant est dérivé dans le cir¬ 
cuit primaire du transformateur. Hn sait 
que le courant ainsi obtenu est maximum 



Il amination des ga z dans un moteur soit par 
Fcmploî d'une magnéto avec transforma- 
soit par magnéto à haute tension tli- 
recte, soit par remploi d un double alitt- 
nuttjv nut/r comportant un plot isolé 
ou magnéto f i bobine mirir, 

Nous allons examiner ces quelques dispo¬ 
sitifs. 


A ! ht mage par 

magnéto avec 
îra ns forma 
leur 


Le dispositif d'ali uni âge est 
constitué par la combinai- 
son du fonctionnemenf d'une 


magnéto et d un transfor¬ 
mateur indépendant* 


pour une certaine position de Fiiiduil par 
rapport aux aimants, 

A ce moment, une came provoque, par sa 
rotation, l'écartement des deux pièces en 
appuyant, sur l’une d'elles. Le courant pro¬ 
duit dans l’enroulement de la magnéto n’est 
plus alors dérivé dans le circuit primaire du 
transformateur* mais lui est envoyé direc- 

M 

lement et d une façon brusque. 

Le courant primaire obtenu de cette ma¬ 
nière clans la bobine produit, par induction 
dans le circuit secondaire du transforma¬ 
teur, un courant à haute tension renforcé, 
supérieur au courant secondaire obtenu 
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dans un circuit ne comportant pa> redis- 

(le courant secondaire, en aboutissant à Ja 
bougie, provoque la production d une étio- 
celle qui se trouve, de la Sorte, portée a 
une très 11 aule température, favorable à un 



primaire, vient, dans ce cas. renforcer en¬ 
core celui-ci pendant qu'il s'établit dans le 
t mus Ion nu leur. 


b est au nouvel avantage à ajouter A Fin- 
géniense disposition il allumage système 
tliseinaun. 



bon allumage. 

be dispositif d’allumage es! du système 
Kisenianu. 

l r n rondeûsateur est établi en dérivation 
sur le circuit primaire du transformateur, 

Ün suit que le condensateur est disposé 
entre les points de 
rupture d’un circuit 
pour éviter la pro¬ 
duction d'une étin¬ 
celle entre ers con¬ 
tacts lorsqu'ils s'é¬ 
cartent. On empê¬ 
che ainsi la dété¬ 
riora lion des con¬ 
tacts sous F action 
do F étincelle, et de 
plus, on emmaga¬ 
sine dans le con¬ 
densateur l’énergie 
qui servirai) à la 
produire et qui se¬ 
ra iI évidemment 


La magnéIo à basse tension qm fournit le 
courant primaire au transformateur dont 
le courant secondaire détermine l'allumage, 
comporte un inducteur formé d’aimants 
permanents et un induit composé d une 
armature en forme de double I sur la bran¬ 
die médiane de la¬ 
quelle est enroulé 
un iil conducteur. 

Les extrémités 
de ce circuit sont 
reliées l'une a la 
masse, Fa utre a une 
tige métallique iso¬ 
lée passaitI au cen¬ 
tre de l'un des tou¬ 
rillons de l arma¬ 
ture. 

I n balai cvlin- 
drique, qui vieilI 
s’appliquer eu bout 
de cette lige, re¬ 
cueille le courant 
produit par la ma- 
gneta. 


perdue. 


bette énergie 
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,i l’allmiuip 1 par- ouuun* lii'licuïtMc. 


ensuite récupérée 

lor sque le condensateur se décharge, 

I ta ns I a gé né ralit é cl es cas, I e ci >u ra jj t d e 
décharge du condensateur s'écoule dans le 
même sens que le coorant primaire que Fou 
a coupé, ce qui contribue à diminuer Fius- 
l;i iifauché de la rupture. 

bans te dispositif d'allumage Kïsemanii, 
quoique, malgré la rupture, le circuit de la 
magnéto reste fermé, une éiiücelle de fai¬ 
ble importance se produirait entre les con¬ 
tacts si on n’établissait pas un condensateur 
dans la circuit, Toutefois, le courant de de- 
charge de ce condensateur, dirigé, comme 
nous l’avons dit, dans le sens du courant 


La vitesse de ro¬ 
ta lion de la magnéto par rapport à ci dit' de 
l’axe ilu moteur varie suivant le nombre 
de cylindres que comporte le moteur. 

Si le moteur possède quatre cylindres, la 
magnéto tourne à la même vitesse que le 
moteur, de façon à produire quatre étincel¬ 
les pendant deux tonis de l'arbre. Si b* 
moteur a deux evlindres dont les bielles 

v 

sont calées à 180 degrés, on peut faire four 
ner la magnéto à la vitesse de larbrc de 
distribulii>n T c’est-à-dire deux fois moins 
vile que l arbre du moteur. 

béüérakmenb cependant, ou fait h me¬ 
ner, même dans ce cas. la magnéto à la 
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mriiii 1 vitesse que le moteur, mais on n’uli- 
listî qu’une Ibis par tour le maximum de 
force électromotrlce engendrée dans le cir- 
citi! ; d'autre part, mm plus grande vitesse 
de I«ï magnéto est favorable a Lob [en lion 
d uni' étincelle plus chaude. 

Lorsque Le moteur uo comporte qu’un 
cylindre, ta magnéto pourraiI loitriier qua¬ 
tre lois moins vite que [arbre moteur, 
mais on lui laisse une vitesse seulement 


pom renforcer Je rom ani primaire du trans¬ 
formateur, Le dispositif de rupture est dis¬ 
posé sur nue face de la magnéfo et au- 
dessus de lui est placé le distributeur do ni 
luxe reçoit son mouvement de rotai ion de 
Taxe de L induit par I intermédiaire de 
l oues d eu- renage. Le mécanisme de rup¬ 
ture se compose de deux pièces mu ni os 
chacune d un contact plaltHr, line de ces 
pièces, isolée de la masse, i si lixr. l’autre. 



l i;-. j.o*i Mont'!-.' ii‘ime iim^n ao |,avalclie ELsriiianii sur tin iiioleur «l'automobile llüirliki**. 


deux ibis moins grande eu tbul'disaül qu un 
Iluv maximum par Imir. 

flans le ras d’un moleur à Irois cylindres, 
coin me il fri u I que la magnéto produise 
Irois éliuccdles a chaque deux tours de l’ar- 
bre. sou arbre doit elVecluer un tour et demi 


pendant que l'arbre du moteur en fait deux. 
L'axe de l'induit de ïa magnéto reçoit son 
mouvement de l'arbre moteur par riuk-r- 
nmdîaire de roues d'engrenage. 


Lbi coté opposé à ces en g; re liages sur l'axe 


de I induit, est montée une came à double 
bossage qui provoque la rupture du circuit 


au eoi Lira ire, esl fixée sur un levier mobile 
autour d'un axe et esl leliée a la masse, 
NormaleinenL la pièce (nubile, ou oo/rbv/m, 
est mainlencie appliquée par les ronlacis 
contre la pièce fixe, parla, tension de ressorts. 

Le ma H eau est muni, à son extrémité in¬ 


férieure. d'un 
par la emne à 


gulel 7 qui peut èlre rouet ml ré 
double bossage pendant sa 


rolatioiï. 

Lorsque la came heurte le galcd, le mar¬ 
teau esl soulevé et la rupture du circuit s ef¬ 
fectue en provoquant l'envoi du courant 
dans le transformateur. 


li^j 
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Lue disposilion spéciale a été adapléc au 
mécanisme tir i upltite pour que les cou¬ 
plets platinés soient bien appliquas l uu 
contre Lautru, pour que leur écartement soil 
Il mile et pou. r amortir le eh or qui se pro¬ 
duit lorsque les pièces viennent à nouveau 
s'il pplkpier l’imo contre l'autre. 

Le distributeur du courant à haute Irn- 
s ion comporte un nombre de contacts ap¬ 
proprié au nombre de r) lindros du moteur* 
Celui delà magnéto don! la ligure h il* re¬ 
présente la vue d ensemble, est établi pour 
un allumage de moteur a quatre cylindres. 

Le distributeur est constitué par une pla¬ 
que isolante* sur laquelle sont montés qua- 
t« MipporU. portant chacun un doigt de 
contacl qui s'appuie sur nu disque distri¬ 
buteur, lues* doigte sont disposés à 90 degrés 
lus uns des autres; chacun d’eux est relié 
avec: une des prises de courant placées a la 
partie supérieure, lesquelles serventâ met 
tre eu relation, parmi conducteur, la ma¬ 
gnéto avec la bougie disposée dans chacun 
des quatre cylindres. 

Le disque distributeur, qui occupe le centre 
de In plaque isolante, roroü un mou veinent 
de rotation de 1 induit de la magnéto par 
l'intermédiaire «le roues d’engrenage. 

Ce disque distributeur ma hile porte, à 
sa périphérie, sur une lace, un secteur mé¬ 
tallique. et sur I autre lace une couronne 
métallique. Le secteur et la couronne sont 
reliés électriquement par une lige de con¬ 
nexion placée à I intérieur du plateau lu 
distributeur, lequel est fail en matière iso- 


Le balai central du distributeur, qui esl 


relié à une extrémité du circuit secondaire 
du transformateur et qui reçoit, par consé¬ 
quent, le courant à haute tension, hotte 
d*utic façon continue sur la couronne métal¬ 
lique; cela permet d amener constamment 
ce courant au secteur métallique du disque 
distributeur qui est relié avec cette ron¬ 


ronne. Comme, du fait du mouvriueril de ro¬ 
tation du disque, le se- leur métallique passe 


successivement an cou lad des quatre doigts 
reliés aux bougies, il en résulte que cha¬ 
cune des bon ides reçoit successivement le 

•i 

courant â liaule tension envoyé par b di^* 
tribu teur, cou nuit qui se te rme par rélineelle 
d allumage. 

Le calage du distributeur sur la magnéto 
et ta Imiguem du seclcur mélallique de con¬ 
tact, sont établis de façon que le doigt le 
contact appuie sur le seelcur lors que, par 
suite du fonctionnement du mécanisme de 


rupture de la magnéto, le courant est en¬ 
voyé dans le trous formateur. 

En outre, le contact doit être encore éta¬ 
bli quand le mécanisme de rupture, en se 
refermant, supprime le passage du courant 
dans le transformateur. 


Cette disposition permet, en supprimait! le 
courant dans le doigt, lorsque celui-ci cuire 
en contact avec le secteur ou le quitte, d'évi 
ter la production d'étincelles qui détério¬ 
reraient les organes en contact. 


La mugi iépeut être établie avec un dis¬ 
positif permettant de faire varier l'avance à 


rallumage. 

Trois dispositifs d'avance peuvent être em¬ 
ployés : le - dispositif d'avance par rainure 
hélicoïdale, par bascule, cl par pivotemenl 
Pans le premierdîsposîl if, on provoque, [ta r 
h intermédiaire dune rainure hélicoïdale 
dans laquelle pénètre un ergot, le décala-<■ 
variable de l'induit par rapport à la roue 


qui actionne la magnéto. 

Pour cela, la roue qui ne lion ne l'arbre de 
la magnéto portant l induit, n est pas h\cr 
sur cet arbre. Elle esl placée sur une douille 
qui est disposée sur lui. 

La douille solidaire de la roue d»- coin 


mande est empêchée rie se déplacer, daio 
le sens longitudinal, par des lingues de 


butée. Elle porto intérieurement une rainure 
disposée parallèlement k la direction de 
taxe,dans laquelle s'engage IVxlrémité d’un 


rr-ot Loi eruot est lixé sur une sorte de pis- 
P ' ; , 

lou cylindrique loge dans la partie ce1 1 I i ■ 1 h 
(le l'arbre tic 1 induit, i/ergut, pour al- 


5 au - 
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teindre à b» douille, doit traverser LépaLs- 
seoir du tube qui constitue l'arbre: iî tra¬ 
verse celle épaisseur en s’engageant dans 
une rainure hélicoïdale pratiquée dans cet 
arbre. 


On comprend donc que lorsqui la roue 
d'engrenage in mitée s tir la douille reçoit un 
n 10 uvenient de rotation, l ai tare de I induit 
se trouve entraîné par l'intermédiaire de 
l'ergot D'autre part, la position de bergol 
par (‘apport à la rainure hélicoïdale déter¬ 
mine désorientations variables de l'arma¬ 


ture par rapport à la roue de commande. 
Ko effet, lorsqu'on agit sur le piston con¬ 
tenu dans le tube-axe et qui porte b ergot, 
cri le déplaran! dans ce tube-axe, l’ergot 
se déplace dans la douille de la roue de coin- 
mande en suivant la rainure parallèle à l'axe, 
ce qui in peut la î rc variei I 'o rien ta ti un de cette 
roue. Aucontraire, lorsque l'ergot sc déplace, 


parallèle nient a l’axe, dans la rainure héli¬ 
coïdale. il provoque. pour ellrctuer son avan¬ 
cement, la rotation de lapièce qui porte cette 
rainure, en appuyant sur ses lianes, L'arbre 


de 1 imluif qui porte la came de rupture 
tourne ainsi cî un certain angle, et comme 
c es! le seul organe dont V orientation soit 
variable, tandis que tous les autres restent 
lixes, il eu résulte que rallumage est, soit 
avancé, soit retarde, suivant le sens dans le¬ 


quel scslelleetué le déplacement du piston 
ii ergot. 

Si le déplacement se produit dans le sens 
de la rotation de I induit, la came soulève 
plus tôt le marteau du rupteur et il y a 
avance à 1 allumage. Si le déplacement 
s effectue en sens inverse, ou obtient du re¬ 
tard à l'allumage. 

Le piston est manœuvré par le mécani¬ 
cien au moyen d'un fk'jcitâr relié à fa lige de 
Cr pi^bui [Par des renvois appropriés et par 
1 in le rinédia i re < I U n j f , in i à rotule . 

Le dispositif d’avance par b asc u le u. . 

consiste a remplacer le décalage de I in¬ 
duit par un déplacement des organes de 
rupture du courant de basse tension, afin de 


faire varier le niomenl de cette rupture par 
rapport à la course du piston du moteur. 

Pour cela, les organes de rupture sont 
montés sur un levier pouvant osciller autour 
d'un tüurilJiïii disposé concentriquement ü 
Taxe de l'induit. On provoque l'oscillation 
de ce levier en agissant sur l'une de ses 
extrémités. L’organe du rupteur que ren¬ 
contre la came se trouve, par suite de 
cette oscillation, rapproché ou éloigné de 
celle came, et la rupture et, par conséquent, 
rallumage, se produisent soit en avance soit 
en retard, suivant ie sens dans lequel s"est 
ell'ectuée l'oscillation. 

Le troisième dispositif d'avance, qui fonc¬ 
tionne par pivotement, consiste à faire os¬ 
ciller l'ensemble de la magnéto et des or¬ 
ganes de rupture qu'elle porte autour de 
l'induit cf de son axe. qui restent invariable¬ 
ment liés à la commande mécanique du mo¬ 
teur. 

Pour obtenir le pivotement, une portée 
cylindrique est disposée sur chacune des 
faces de la magnélo. 

La magnéto repose sur un berceau qui 
sert de base à L'appareil ef qui es! muni de 
deux demi-cuuromiéssur les juelles viennent 
iourillonner les portées cylindriques, Lu 
collier de serrage se rabattant sur chacune 
des portées complète le palier placé a 
chaque extrémité du berceau et ces deux 
paliers servi ml au pivotement de la magnéto, 
qui est ramenée a sa position normale par 
un ressort de rappel lorsque b mécanisme 
d'avance n'est pas manœuvré. 

Lorsque la magnéto oscille dans le sens 
cqipusé à celui de la rota lion de L induit, b 
rupture du eirouit s'effectue plus tôt que 
lorsque la nbignéto occupe sa. position nor¬ 
male. On obtient ainsi de l'avance à l 'allu ¬ 
mage. 

ijuamh au contraire, ia magnéto pi vote- 
dans le sens de la ru talion de l'induit, la 
came provoque plus lard la rupture et on 
obtient du retard à rallumage. 

Ou doit, ainsi que nous Lavons dit, pou- 
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^ oir supprimer rallumage dans uii moteur, 
pour provoquer l'arrêt de er moteur dans 
certaines circonstances. Hidl leurs, barnt du 
111 * 1 1pu r par suppression de ! allumage per¬ 
met de laisser lé mélange Inminut s iitlio- 
dmredans 1rs e\lindrespmdanl 1rsderuiri-s 
tours iïii moteur, i i 1 qui est une mndition 
l'iivnrâble à sa remise en marche facile, 
puisqu'on n’a pas a craindre île ratés dus A 
une carburation msidlisarnmenl assurée., 
chose qui se produit parfois lors du lancer 


roulement primaire du InmsI'nniLm. Il 
ne peut don■ se produire d eMiieellc. 

nu peut, par le plar-enn ut d’une rheville, 
uiainteiûr ce eoiirbrirrinl permanent H 
rallumage iu i s idireliir plus, résultat qui 
pettl également être ohleini par la lüaunuvre 
d'un eoimimlalcur à manette portant les 


connexions appropru e>. 

Les organes d alluma-e doivent être dis- 

U c? 

posés tle façon à être très accessibles. 

Kïi outre, l'Ommr, parmi ees organes. 
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I...\.1 Vrh-'I Ês.'uiann .( :o.iin o [«ai jaîv*iiriüeiaf, sur 
Uatïhuiril et Levnssür. 


tioij.'iii IT:i111 (OlinIiol>- 


d’un moteur, dés le début de l'admission du 
mélange. 

Pour arrêter le moteur par suppression 
de rallumage. on réunit . sur le transfor¬ 
maient', les deux bornes a basse tension, 
coiTespoiidauf ail circuit primaire, par un 
lil qui est interrompu dans sa longueur. 
Um.pic bout de lil est réuni a une, lame d'un 

.. aclmmic par un houton-pous 

soir qui peut être disposé sur le vola ni de 
direction du véhicule ou en toute autre 
place â la portée du mécanicien, 

Ivn appuyant sur le b ont on- poussoir, on 
inet en rmirt-euvuil ] enroulement de t in¬ 
duit et le courant ne circule plus dans Feii- 


eertainm tels que I c Ira ns b >m ia leur, 1rs ai- 
mmis, L induit, peuvent subir îles variations 
du fait de l’élévation de la température, il 
ciiuvicnl de 1rs placer le plus loin possible 
du conduit dY-eliuppcmerii du moteur cl de 
les garantir de la poussière et de la pluie. 

Les ligures iàO A *A2 doimrid quelques 
exemples diushdlalion de magnéto* sur îles 
ch Assis de vr ijl nies a iitoniobilcs. 

La figure VAU représente le mon la-c 
d’une magnéto Lavrdelle-Lisimiimii sur nu 
châssis d'automobile Ibddikiss Lu magnéto 
est placée sur le côté du moteur -d est ae 
linunée par îles roues d'engrenage com¬ 
mandées par Larbre de distribution. 
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Lavance u l*;i]L li e s'effectue pai In 
manœuvre <1 un levier placé à portée 1 1 11 
mécanicien et par Pintermédiaire de 1 1 - 1 n- 
gdes et de leviers arlieuîés actionnant te 


Lu caille fixé; au ho ut d'un balancier cl 


actionné par le mécanicien, fait osciller ce 


balancier, dont l auIre extrémité est rendue 
solidaire d'un piston disposé dans l'arbre 



mécanisme d'avance disposé sur la ma- 


Pans la inagmlo jnsLdlée sur le < liàssis 
d'automobile Payhard el Levassnr Pig. VÔ 1 
el ([ni est également placée sur le côté 
du moteur, l'avance a l'allumage sVffeclur 
par pivotement de la magnéto, par l in- 
te riué'diai re de leviers el de 11.lies arti¬ 
culées. 


de l'induit et (pu porte IVrgnl détermi¬ 
nant I orientalton variable de Piuduil par 
rapport a la roue (b 1 commande, ainsi ([ne 
nous Pavons précédemment expliqué. 


- 3 m'. \E<! » 11 1 i_ ,j U'unr lïtariiét.n I iv;il>'(1" 

sur <■ tutsis RruaifH. 


I lu I 


K î, 


Mulit.lji-- il IUH- 111 : i : J ÎJi'IO Li\ : 11 ■ - M > • ■ ï L - • 111 11 1 11 
sur lui Ici lion. 


baûs Je moulage de la magnéto sur le 
châssis d nidomobHc Leuault Fig;, VÛ2 g 
celle-ci est placée à l avant du rhAsgis* Son 
axe reçoit le mouvement de m ta lion par 
! intermédiaire de dru\ roues hélicoïdales 
montées P y ne sur l’axe de Piiiduit, i autre 
sur Purbre de dîsfribulion ibi moteur* 

(les runes d engrenage sont placées dans 
un carter. 

L'avance à rallumage s’obtient par le dis- 

p<ïsilif de raîmire hélicoïdale. 


Mu h raid sur le eàhle, la va nce à La llu- 
inagfc augmente. fjnamt >-n laisse le câble 
reumîr sers sa position primitive, eo <pii 
se produit par I art ï un d’un ressort de rappel, 
l'a va y ci' à Pal! limage diminue. 

Le Iran s Tonna leur esl [dan- verticale¬ 
ment derrière la magnéto. 

La ligure iâ-ï indupte î'installation d’une 
magnéiosiii un Laiton. (le ballon, Ir I Irdttrr- 
m/trt tt ïf. appartenant à VL de la Vaulx, -dail 
muni d'un moteur à deux cylindres et avait 


- 'j^3 — 





























Les Jfferveiltes Je b Science. 




été construit pour étudier les conditions 
spéciales de direction d un ballon au-dessus 

< I<‘S flùls. 

Le ballon était stabilisé à une altitude 
déterminée par Vemploi d'un ballonnet 
compensateur pour les grandes altitudes et 
d mi gtiide-rope liés lourd, flottant, pour 
les failli es a IL lmb -s. 

Le moteur a essence du ballon actionnait 
un propulseur, dont Lardon devait augmen¬ 
ter le sec- 


munira lion avec une vis isolée de la niasse 
portant en bout un contact cri platine. Sur 
ce contact appuie un second contact fixé ou 
bout d’un un ri' ,ui qui est relié à la masse. 
Le dispositif constitue le rupteur .lu ( îr- 
ctiit primaire, dont le fonctiomienienl dé- 
lermine, dans le circuit secondaire, un itiii- 
i-ant induit de haute tension. 

Le circuit secondaire est relié d'une part 
k la niasse de l'arm al lire el d'autre part a 

une lia eue 


leur utili- 
s a 1) I e d u 
ballon et 
faciliter les 
a (ter r i s- 
sàges. 

Magnéto à 

haute ten 
sion 

L'emploi de 
nette ma- 
gnéto pour 
e f le c I u e r 
rallumage 
[i e r m e I 
il' obt e n i i 1 
directe- 
ment, sa n s 
avoir re¬ 
cours à un 
I r a n s Iü v- 
m a l e u r , 



bien isolée, 
constituant 
le e o11e c- 
leur. Sur 
cette bague 

collectrice 
frotte cons- 
ta tu m c [i t 
un balai en 
ch a r b on. 
Lorsque le 
m o I c u r 
comporf e 
nu ou deux 
c\ Iindres, 

«4 

le po rte - 
balai mêlai- 
1 i i j u c e s I 
sur monté* 
d’une borne 
reliée aux 

bougies. 

■ ' 

üuarul le 


u ne é ti n - 

celle de hante tension à l'extrémité de la 
bougie, 

O 

La magnéto comporte faiijoiits un indiic- 
teur : les aimants, et un induit qui est une 
armature en double T. Sur celle arma luis 


in o t e n r 

comprend quatre ou six cylindres, h- porte- 
balai est relié à un frotteur qui, lors de son 
mouvement de rotation, vient sucee^sîve- 
meut en contact avec une série de secteurs 
fixés dans une plaque isolante el eoiTospon- 


soïit disposé^ deux enroulements superposés. 
L'enroulement primaire est en grosliL Len- 
roulemcnt secondaire en fil 11m 

l ue extrémité de 3Viuoulemeni primaire 
est reliée à la masse métallique de Far ma¬ 
ture ; la seconde extrémité est mise en com¬ 


dant chacun avec une bougie d’un dis 
cylindres, Le courant de haute tension j>ro- 


buisaul [étincelle est ainsi distribué aux 
divers cylindres du moteur. 

Le plateau siqqmi fanl le mécanisme do 
rupture participe au mouvcnu'ul de roi a t ion 


5;n - 
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de l'induiï de In màgnélo, La rupiure se quel que soîl le régime de marche du mo- 

* 

produit lorsque le talnneii fibre du marteau leur, l'avance est donnée, à chaque instant, 
rencontre, pendant son mouvcnienl dr rota- de façon à assurer L'allumage du mélange 
lion, des sections lixes disposés de façon au moment cmiveuablm 
appropriée. 


La magnéto peut 
comporter un dispo¬ 
sait d'avance a rallu¬ 
mage réalisé par bas¬ 
cule mont des secteurs, 
ce qui provoque lu 
ru plure à un moment 
variable, ou encore 
obtenu par le pivo¬ 
tement de la magnéto. 

[/allumage peut 
être coupé à un mo- 

log. IVl — Ma^iit tp Lavaletto-Miscmaim 
nu ni quelconque en ;| rcnsiuii a ver MvniirpnunniKitîiju 1 1 l'îilhmiare. 



magn[_ïd eibemajÎS 


Magnéto à Lama- 
fiasse tension gnéto 

a basse tension ne corn- 
porte sur son arma¬ 
ture qu’un seul eu- 
roulement, dont une 
exlremité est reliée a 
3a masse et dont l’au¬ 
tre est mise en énii- 
miinication avec une 
pièce métallique iso¬ 
lée, sur laquelle ap¬ 
puie un balai en char¬ 
bon réuni par un cou- 


manœuvrant un inter¬ 
rupteur qui met l'enroulement primaire en duehnit avec ta pièce isolée du rupteur. Le 


court-circuit par HmiLci médiane di a la mussi 
métallique du .leur. 

La magnéto a liante tension dnnl la vm 
<1 ensemble est représen¬ 
tée par la ligure Vâé 
comporte un dispositif 
automatique d'avance à 
rallumage. Ce dispositif 
consiste à provoquer an- 
1 o ma tique ment le déca¬ 
lage de l’induit par rap¬ 
port à l'arbre du moteur 
qui actionne la magnéto. 

Ce décalage s'effectue SS 
par l'intermédiaire du 
régulateur à force cen- 



nipleur est disposé dans la culasse bu cylin¬ 
dre; il actionné par l'arbre de disinbu¬ 
bon du irndeur, ci aer :i 11nlonnédînire 

d'une came. 

ün sait que. lorsque la 
rupture se produit, une 
étincelle qui éclate dans 
le cylindre, entre les deux 
contacts de rupl ure. pro¬ 
voque l‘inflammation du 
_ mélange. 


Double a J lu 
mage 


M o x [ s I e 
plusieurs 
dispositifs de double allu¬ 
mage La Valette - Li se¬ 

ing mu J/allumage mixEe 


tnluge, (Jtu, suivant la K i*. Magnéto l avalelLe-Eisi-man., 
vitesse du moteur, re— ,l i iühii ■ i* ■ î i s j o 11 ; ■ -oancc par j^ïvotoinf ht . magnéto ou arçu i nu - 

gle automatiquement le. la te nr avec plot isolé, est 

■h'-ré d avance à 1 allumage eorrespon- générâlement utilisé [jour les voitures aiito- 

[ ^ an ^ mobiles Panliard et Lcvassor. 

Lrs leviers et liges qui sont nécessaire- Le double allumage consiste à pouvoir 
1:111,1 établis, dans les autres dispositifs substituer au cou rouf produit par la magnéto, 

d ax ancr a | allumage, [tour commander ces si cela est nécessaire, le courant d une bat- 

mecanismes a la main, sont, dans le cas Ecrie de piles ou d'accumulateurs, tout en 

de I avance automatique, supprimés, et, utilisant les principaux organes du dispo- 
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Les Merveilles Je la Science 


sitif d'allumage. En principe, on utilise le 
mécanisme de distribution du courant à 
liasse tension de E;i magné h », pour provo¬ 
quer bon ver Mire on îa fermeture du circuit 
des accumulateurs: d'antre part, le distri¬ 
buteur du courant de haute tension de la 


magnéto est toujours utilisé. 

Pour obtenir ces résultats, le plot fixe est 
isolé d mie manière particulière el l'on dis- 
pose sur le circuit un commutateur a lmîs 
directions. 


Le plot iivc isolé qui, ;iirisi que nous l a 
vous vu . est, d'ordinaire, relié directe ment 


courant de la magnéto, et dont l'autre, qui 
va du roni ni nlat-cur au plot isolé, peut ser¬ 
vir île conducteur■ ;i u courant de la magnéto 
ouati courant foui ni par les accumulateurs, 
suivant la position qu occupe la nianeüc du 
eortiniutaleur, 

{ e cou un nia I eui\ constitué eu matière 
très isolante, comporte Inès positions Indi¬ 
quées par les lettres Ar, IL Ma. 

La première position Àr correspond à bar 
rôt du moteur, le circuit étant, à ce moment, 
complètement iuleriamqm, du coté des ar- 
cnmulaleuis ou du <-<Mé de la niaü'iu-to. 




MjtSSe Moteur 


Atn &$£ Màgntrfa 


lâb — Schéma d'allumage mixii* par magnéto ou accuiuiil&nuir avec plui isole, 

svstt j jjjâ Irtivalott»--K îsematiu. 


au lia lai en charbon du courant de basse 
tension, est, dans ce dispositif, fixé sur une 
pièce isolée du porte-balai en charbon. Le 
plot, comme le porte-balai, est muni dUne 
[irise de courant, 

L’isoiemcnl du [dot portant un contact 
platiné empêche donc le courant engendré 
dans ] induit rie la magnéto d aller direc¬ 
te iuenl à ce [dot et permet, de la. sorte de 
faire aboutir à ce ploi sent le murant de 
la magnéto, soit le courant de la batterie 
de piles en d accumulaleurs, ce qui s'ellèe- 
Iue au movrii du roiiiinntateiLr spécial. 


La magnéto sr trouve ainsi reliée au non 
imitateur par deux IiIs. dont bnu, qui part 
dit porte balai, amène an commuhiteur le 


(juaud le bouton du commutateur se pré 
sente en lace l'indication IL te courant fourni 
par les piles peut circuler, el lorsqu’il est 
placé de vau 1 Idndiealion Ma, mji peut eni 
ployer le coût an I provenant de la magnéto, 
Lorsque le moteur est m functiumiemenl, 

ou pritl. sans iîu onvéîdeiit, passer de la po¬ 
sition 1“ à la position Ma, on inversement. 
Le connu u ta leur est constitué en deux 
parties : Lune live pendant des plots muis les¬ 
quels sont serrés le-* fils conducteurs appro¬ 
priés» Vautre mobile, qui forme le contenir 

sur lequel des pièces métalliques sont dis 
Iui'i'i's alin de venir établir 1rs connexions 
couviuiables pour chacune des indications 
du commutateur. 






























































Moteurs, 


schéma représenté par la ligure Vô7 
indique la disposition des connexions i l la 
marche tin courant pour les diverses posi- 
Iions du commutateur. 

Huarul le mm muta (mit est dans la pnsb 
I ion Ma. le rourant prmriuml de la magnéto 
vient au commutateur. 

Si les (dots à contacts platinés se trouvent 
appuyés l'un contre l'autre, le courant re¬ 
tourne par ces plots à la magnéto et, par le 
marteau, tjni est mis à la masse, revient à 
I induit. Si les plots ne se touchent pas. te 


Si les contacts platinés sont écartés, h 
circuit se trouve ouvert; le courant arrivant 
à la magnéto ne peut pas aller au delà. Le 
murant ne passe donc pas dans le circuit. 

Le dispositif de double allu¬ 
mage consista à corn bin er, 
sur la distribution a liante 
tension de la magnéto, rem¬ 
ploi soit du courant de haute 
tension fourni par eetlc ma¬ 
gnéto. soi J du courant b Uanle tension fourni 


Double alïu 
mage par ma 
gnéto et bo¬ 
bine mixte 

Eisem&nn 

Carpentier 



courant est envoyé à la bol nue, Il soi! de 
la bobine pour aller a rncriinuilateur* 

Le courant circule donc dans Lcnroule¬ 
ment primaire et 1 étincelle est produite à 
l'extrémité du secondaire. 


Lorsque le commutateur occupe la posi- 
ldon P, le courant venant de la source élec¬ 
trique arrive au plot correspondant, et par 
une romuiummliou avec un antre plot, est 


amené a la magnéto. 

Si les contacts platinés se touchent, 
courant, parte marteau qui est à la massi 
va à la bobine et en ressort pour aller 
I accumulateur. Le circ uit primaire est nin 
traverse par h" rourant; il y a productif! 
dé duc elle. 


par une bobine a Ironddrur alimentée par 
b' courant de piles mt d accumulateurs. 

Le double allumage comporte donc ; une 
magnéto, une bobine mixte Lisema nu-Car¬ 
pentier. un distributeur de courant a basse 
tension, une batterie de piles nu d'accumu¬ 
lateurs, 

La bobine mixte est constituée par les 
organes suivants groupés H montés dans une 
même boite ; nu iransinrmaleur hisemann, 
une bobine à t rem Ideur Carpentier, et un 
commutateur à trois directions permettant 
d'utiliser la magnéto ou les piles, ou d'ob¬ 
tenir l'arrêt. 

Ko outre, un boulon startrr est dispose 
pour pouvoir und!rr < 1 ri marche le moteur* 
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en évitant le relour brusque de la manivelle 1 * 
lorsque 1rs conditions de carl'iuration sont 
satisfaisantes. 

y lui tel le commutateur occupe la position 
ror vt -sjsondant a l'allumage par magnéto 
Lig. VIH . eet allumage s'effectue par la 
magnéto dans les eondilions ordinaires que 
lions iivniL^ précédemment examinées, grâce 
à I intermediaire du transformateur Kise- 
manir hnir celte position, le commutateur 
laisse les piles ou les accumulateurs en circuit 
ouvert. Ceux-ci sont donc inactifs pen¬ 
dant tout le te mps de l'allumage par ma¬ 
gnéto. 

Lorsque li' commutateur est pincé dans 
une position correspondant aux piles, In 
magnéto sr trouve* par cela même, placée 
en eimrt-iurcnit rl ou n'utilise [dus, de ses 
organes, que le distributeur du courant de 
haute tension. 

Le cou rant des piles est envoyé dans le rir- 
eiiil primaire de la bobine à tremhleur, Le 
Irenddeur, par ^on fonctionnement. rompt 
e( rétablit un grand nombre de fois ce cou¬ 
lant dans le circuit primaire; cela donne 
lieu, dans le circuit secondaire, à un courant 
île haute tension qui parvient aux bougies 
par le distributeur de courant secondaire 
de la magnéto. L'allumage s'effectue ainsi 
Miceessivement dans les cylindres. 

«j 

Le courant des piles ne passe pas d une 
fneou permanente dans le circuit primaire 
île la lïobine. C'est un distributeur spécial, 
nommé distributeur de basse tension, qui, 
par son mouvement de rotation, ferme le 
circuit au moment convenable. 

Les deux distributeurs du cour,mi à basse 
cl a [mule tension marchent en synchro¬ 
nisme. 

l*our utiliser le bouton starter, on place 
d'abord le commutateur à la position \v 
pour que l'allumage soit coupé. Ou donne 
alors a la manuelle de mise eu marche quel¬ 
ques tours pour admettre dans les cylindres 
du mélamrc tonnant frais. La manivelle 
ne peut. dan - ces comblions, avoir un retour 


brusque en arrière, mouvement qui pourrait, 
parfois, occasionner des accidents 

On place alors le commutateur sur In posi¬ 
tion pi fa* >i le ut idem- ne part pas. c'ed que 
le distributeur dn courant a basse tension 
]\ est pas dans une position donnant le con¬ 
tact et ferma ni le rimiit ( >n ma no'livre à 
ce moment le hotdon sttit'fer en le poussant 
d un coup soc. On met ainsi tes accumula¬ 
teurs dans le circuit de façon à envoyer, 
dans tons les cas, un courant dans le circuit 
primaire de la bobine; eda donne lieu à 
un courant de liante tension induit, lequel 
provoque une étincelle A l'extrémité d'une 
bon gic et le moteur se met en marche. 

Si la carburation est, défectueuse, ou si le 
moteur se trouve au point mort, la misr en 
marche parla marneuvre du boulon starter 
peut ne pas s'effectuer. 

Pour arrêter le moteur en coupant l'allu¬ 
mage, on place le commutateur dans la 
position Ar. Les circuits électriques de luuile 


tension son! alors interrompus; le courant 
ne passe pins, et rallumage ne peut dune 
pins se produire, 

El es! possible, a ver la magnéto Lava le! te 


Lise manu t d'établir deux a 1 lu mages dis lî nets 
en ivemployan! qu'une série de bougies. Le 
dispositif nécessita l’emploi d'une bobine i 
quatre Irembîeni's et dim eommulnlem 
spécial à quatre directions, 

El fanL dans co cas, établir doux circuits 
distincts : 1 tm T du commutateur à la ma¬ 
gnéto. l'attire, du commutateur à la bobine 
A quatre Irembleursq d adjoindre un dis 
tt tbuteur de courant h basse tension. 


A Humage L’allumage Nilmélior sVf- 
Nilméiior f ec | ue au moven d'une ma- 

4 , 

gnélo à haute tension, donnant directement 
à rextrémité de la bougie une étincelle 
qui détermine l'allumage du mélange ton¬ 
nant. 

Cette magnéto, dont la ligure r fofl repré¬ 
sente la v ue dVnsemble d’un type destiné 
à rallumage des moteurs A quatre cylindres 
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et dont la figure VlïD représente la coupe 
verticale, est constituée par une carcasse 
robuste formant te socle et pur deux bas¬ 
ques en bronze, Les flasques supportent les 
pièces polaires en 
fonte sur lesquelles 
sont fixés les aimants, 
disposés en trois sé¬ 
ries de trois aimants 
chacune* 

Luire les pièces po¬ 
laires est placé un 
induit, qui reçu il un 
mouvement de rota- 


Cel induit est formé 
ddîne armature on 
forme do double T 
portant un double 
enroulement : F en- 
roulement primaire, 


Fiv. I.i'j. — Magnéto XilmCHor j>our moteur 
à quatre l’.ylimlrç* Vim ilVimuuhlm 


avec un doigt en charbon f, qui est placé 
dans le distributeur de courant secondaire, 
et qui reçoit un mouvement de rotation. 

Par suite de ce mouvement, ce doigt 

frotte successivement 
contre quatre secte u rs 
fixes placés sur le 
plateau isolant h : cha¬ 
rnu de ces secteurs 
esl mis en relation, 
par un conducteur, 
avec 3a tige isolée 
d’une des quatre 
bougies disp osées 
dans les cylindres. 

si 

Le distributeur a 
pour fonction dume¬ 
ner le courant secon¬ 
daire à haute tension 
successivement à cha¬ 


cune tles bougies, 

en groshljCt Fcnroulement secondaire, en (il Pour que le courant à liante tension se 
lin, produise. 3! faut que b L courant primaire, 

i ne extrémité de l'enroulement primaire engendré dans t'curoulciucul à gros lit de 


est mise à la 
masse. Fa litre est 
reliée à une vis 
platînée vissée 
dans un support 
isolant a. 

I ne des exfré- 
mités du circuit 
se cou d a i ri 1 es ! 
mise également 
en communica¬ 
tion avec la 
masse; f autre est 
reliée à une ba¬ 
gue collectrice C 
isolée et placée 




l'in. —MaL'in'm.i Mlmi'lior pour uioicitr à qualre eyliuilrm;. 

i Vmpe wriicule. 


l'armature fixe, 

par la rotation de 
l'induit entre les 
aimants induc¬ 
teurs, suit rompu 
et,de préférancp, 
au moment où ce 
ecmrant est maxi¬ 
mum, ce qui ar¬ 
rive, nous le sa¬ 
vons, deux Ibis, 
par tour de l’ar¬ 
mature. 

Le mécanisme 
de rupture du 
courant primaire 


sur l’arbre de Fm- 

duit, du enté oppose au support «, de la vis 
platinée. 

Sur cette bague frotte un balai en char¬ 
bon S, disposé drtus un porte-balai métalli¬ 
que isolé de la masse et qui mimminiqitc 


est constitué, 
d’une part, par la vis platinée montée sur 
le support isolé //, et d'autre part, par un 
ressort circulaire v eu acier mince qui porte 
un contact en platine. Le contact appuie 
normalement contre le houI de la vis pla- 
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Huée, Dans cette position, le circuit primaire 

es i fermé ef le courant v circule, 

+? 

Le ressort en acier* et le support isolant 
ff. de la vis platinée, sont solidaires de 
Larbre de l’induit et [participent à son mou¬ 
vement de rotation. 

Sur le ressort est disposée une touche 
(pii, pendant le mouvement h .11 ruant, \ ienl 
renrontrer le bossage d'une came en libre 
h fixe. Le bossage, eu appuyant sur la tou¬ 
che, provoque le sou lève 1 neuf du ressort 
circulaire f\ lequel s’écarte de ta aïs pla¬ 
tinée, et la rupture se produit, 

A cbaeuïie des ruptures du courant pn- 
maire, un courant .secondaire de tension 
élevée prend naissance dans l'enroulement 
en lii lin et provoque, successivement, la 
production d’étincelles aux diverses Long ies, 
du fait du fonctionnement du distribu¬ 
teur. 

Le réglage de la rupture s* c Hcc tue en 
vissant ou dévissant la vis platinée. 

Pour que celte inumeuvre puisse se faire, 
il convient de desserrer uni’ vis de hloquagc 
de la vis platinée. Lad te vis est ensuite 
resserrée lorsque le réglage est fait. Le 
ressort circulaire doit toujours être plan et 
n avoir mienne bande pour que le réglage 
puisse s'effectuer corn diablement, 

La magnéto comporte un dispositif per¬ 
çue lia ni de faire varier l’avance à I allumage. 
Le support de la came de rupture peut 
prendre un mouvement de rotation concen- 
triqucincnt ù La.rbre de l'induit. Lette rna- 
no uvre s’eHéctueen agissant sur l'extrémité 
dUn levier solidaire de cette came. Suivant 
le sens de l’oscilla lion de la came, le bossage 
de cette carne rencontre plus ou moins toi la 
tourbe du ressort circulaire et provoque, 
[dusou moins toi, la rupture. 

ï /avance à rallumage se trouve ainsi 
rendue plus ou moins importante. 

Les paliers supportant I arbre de I induit 
seuil munis de roulements à billes. 

iVc même. Taxe du distributeur tourne 
sur des roulements a billes, ainsi que Je 


pignon intermédiaire, lequel transmet le 
mouvement de rotation du pi-mm calé sur 
l'axe de Linduit à la mue d enurenage soli¬ 
daire de Laie du distributeur. 


A/Uoiia^ç ch allumage sellée lue au 
moyen dune magnéto a 
haute tension à induit tournant. 

Pour un moteur à plusieurs cylindres, 
la magnéto est munie d un distributeur de 
courant à haute tension, complètement sé¬ 
paré de la magnéto, ce qui rend son arrès 
plus facile. 

La magnéto assurant l'allumage des nu» 
leurs à quatre cylindres tourne à la même 
vitesse que l'arbre du moleuret, comme elle 
produit deux étincelles pour un tour, les 
quatre étincelles sont obtenues [unir im 
cycle complet qui comporte deux tours 
de Larbre. 

La magnéto se compose d aimants in¬ 
ducteurs entre lesquels peut tourner nu 
induit formé dune armature portant 
deux enroulements ; primaire et secon¬ 
daire. 


La rotation de ('induit donne naissance a 
un courant qui circule dans fYurouîeiiii'iit 
primaire* lequel, rompu an moment pro 
pire, donne lien à un courant dans le cïi 
cuit secondaire produisant Létincelle. 

Le mouvement de rotation de I induit 


lui est transmis par l arbre de distribution 
qui tourne à la dcmi-vilessr de Larbre du 
moteur, Cette transmission s'effectue p:u 
l'intermédiaire de deux pi liions hélicoïdaux 
I* et C montés, le premier sur l arbre de dis¬ 
tribution, te second sur un arbre auxiliaire 
lï, rendu solidaire de Larbre de la mumudo 
par deux manchons d accouplement et un 
croisillon. 


Le pignon II possède mi nombre de dents 
double de celui du pignon L, de sorte que 


r< » 


dire intermédiaire h a «ne vitesse de 
talion double de celle de I arbre de lis 


tributioii \ 
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Moteurs. 


Cd arbre h et, pur conséquent, I"iurluit 
du la magnéto. t<»urnoiit à la vitesse du 
moteur. 


charbon qui frotte sur une bague collée- 




reliee à IV vt rémi té 


de l‘en¬ 


roulement secondaire, î/autre 


oxl ré mité 


L'arbre auxiliaire Dpnrlc, à son extrémité 
opposée ii la magnéto, un autre pignon à 
denture hélicoïdale E qui engrène avec un 


de cet enroulement est mise à ta masse. 

Donc, le courant secondaire arrive au plot 
métallique du distributeur, qui, lors de sou 


pignon F disposé au-dessus de lui. 

Le pignon F est calé sur l'arbre G, qui est 


mouvement de rotation, vieil! successive- 
me ni frotter sur quatre segments métal- 



celui du distributeur rotatif du courant-, à 
haute tension , 
et porte un 
nombre de 
dents double 
de celui du pi¬ 
gnon E, Il en 
résulte que 
l'arbre G du 
distributeur 
tourne à une 
vitesse moitié 
moindre que 
! arbre auxi- 
I 1 a i r e 11 et 
comme celui- 
ci I ou nie ù la 
vitesse du mo- 
f e u r, I a r - 
lire du distri- 
buteur tour¬ 
nera à unevb 
lesse don y IV i S^ 
m o i n d i e . 

e est-a-dire a rîjr. au, nis|iomiif tlgilmnâLra 
la vitesse de 

l'arbre do ilislribidion, n< qui fjinicnt 
bien pour répartir, pendant un tour de 
n< distributeur, le courant A liante tension 
dans 1rs quatre bougies. Le distriblîl eiir 
comporte un disque de libre dans lequel 
est encastré un plot métal lit pic. Ce plot est 
mis, d'une façon permanente, en commit- 
nii-alnui a sec un balai central du dlslri- 
buh ur, auquel aboutit mie extrémité du 
circuit secondaire par nu conducteur atta¬ 
ché au porte-ha lui vertical do la magnéto. 
Dans ce porte-balai esl placé un contact en 


lie]nos fixes, isolés les uns des autres et de 

la uias.se, Glict- 
ru u de cesseg- 
mentsest relié 
à unedesqua¬ 
tre bougies. 

Si lu circuit 
primaire est 
ni te r rom pu 
a n ni o m e n t 
co u \ e nable, 
le courant sc* 
conduire sera 
distribué suc¬ 
cessivement à 
non in 1 des 


iU'li.mJf e mr 11 m i h-ti [■ ù’;i 111 LM i n >1 pi I' 's 


bougies et Tu b 
lu mage sef- 
Ice!nera dans 
les quatre cy¬ 
lindres. 

Le mécanis- 
mcde rilptlli' 'r 
iln circuit pri¬ 
maire est choi¬ 
si il né de façon 
* 

analogue à ceux (pic nous au ms i ns p ren¬ 
dent meîiL 

L enroulement primaire rsl réuni parmi 
de ses bouts à La masse, et par l’autre à 
une vis-contact sur laquelle s'appuie une 
autre vis reliée a la masse et portée 1 par un 
Ici ici* qui peut osciller, (juand les v:s sont 
au contact, le circuit est fermé. Lorsque, 
par suite de la rotation de ce dispositif, 
moulé eu bout de Faible de Huduil, le 
levier vient jeucoulror deux galets fi xts, 
il oscillej les contacts se séparent et la 
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rupture 

l'our 


du eminnd primaire se produit, 

éviter Lu détérioration de certains 


circuits rlu dispositif d'allumage dans le 
(■as (liK pour une raison quebollque. le 
courant secondaire atteindrait une leu si un 


«normale, on dispose, sur la plaque m zinc 
qui sert de couvercle h l’induit, un para- 
foudre, Le paraIV>ydre se coin pose d'une 
ti.-e isolée reliée avec le circuit secondaire 
el placée à environ ô mil lime Ires d'une 
autre lige mise t la masse* 

La résistance que le paraioudre offre au 


passage du couru ni est supérieure a celle 
que le courant rencontre lorsqu’il traverse 
les bougies en bon état de fonHÊoimcmml 
mais celte résistance est, d autre pari, inlV- 
rîcure à relie que le courant truiivi ,'i sou 
passage dans les diverses autres partie* de 
I appareil. On comprend donc que si le cou 
raid ne peut passer par les bougies, il s. 
formera par le para foudre et des élincrdle- 
jai II iront entre ses pointes, ce qui indi¬ 
quera que rallumage ne sYüécfue pas 
régulièrement dans tous les e y limbes. 
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MOTEURS INDUSTRIELS 


comn>Êi(ATîOj\s gé^u tles. 

MOTEURS : Tangye, — Gardncrv — Japy, - Brouhot, — Campbell, 
Dubrîdge, — Otto, — Gnome, — De Dion-Bouton. 

MorEUJi DIESEL. 


Considéra Les moteurs îlielnstrïtvLs à 

ltn!iü nél rôle ou à essence son * 

/es . 

des moteurs 1 i ves on ilenn- 

fixes, rYst-A-dirr pouvant être aisément 
déplacés; ils sont établis pour remplacer, 
dans certains cas spéciaux, les moteurs a 
g az nu 1 rs inote u rs à va pe 11 r* 

ta> inoleiirs à pétrole eon vieil unit par- 
Kciiliricmenl pour la pelilc industrie, pour 
1 rs travaux agricoles, rt pour des usages 
multiples auxquels ils sr prétend bien par 
leur encombrement réduit, leur mécanisme 
si111pie f't leur conduite, eu somme, facile* 
Leur couplage commode avec des ma¬ 
chines dynamo-électriques permet de cons¬ 
tituer des groupes étetdrogénes d un em¬ 
ploi très pratique dans un grand nombre 
de cas. 

Les moteurs industriels à pétille et à 
essence oui. pour la plupart, conserve La 
forme des moteurs à gaz de faible.'? puis¬ 
sances, surtout lorsque ces moteurs sont 
1 1 tsposes horizontalement. 

Le i tains moteurs verticaux ont, au con¬ 
traire, été établis en grande pal lie avec do 
formes semblables à celles des moteurs 
d’automobiles. 

bans 1 rs deux cas, cependant, les oiga 
nés composant le moteur muiL en principe. 

_ i-.i 


identiques aux organes des moteurs à gaz 
que nous avons examinés, lï appelons h-s 
fondions de ees organes. 

Le moteur comporte un cylindre muni 
d une double enveloppe pour réaliser une 
circulation d'eau de rel roidisse me ut. dans 
le cylindre se meul un pisloii qui est rendu 
solidaire d’un bielle Lm tu i 1 11 ni nt sur mi 
axe faisanI partie de j.'arbre du moteur. Le 
mouvement alternatif du piston détermine 
le mouvement rie rotation de l'arbre. 

Pour obtenir le mouvement alternatif du 
piston, ou introduit dans le cylindre, au 
moment convenable, du mélange ton liant 
qui est comprimé et enflammé, ce qui peu 
doit le travail utile sur le pistou. Les gaz 
brûlés sont ensuite évacués. 

Ces diverses opérai ions s’ellVehient par 
l’intermédiaire des organes de distribution, 
comprenant les soupapes d admission H 
d'échappement. 

Ces soupapes sont actionnées par des 
cames i pii tournent d'tm mouveim nt con¬ 
tinu, étant elavetüés sur un arbre de distri¬ 
bution auquel 1 arbre du mot eu r imprime 

mi mouvement de rotation avant mie vitesse 

« 

deux fois plus petite que la sienne. 

1 n régulateur est établi sur le moteur et 
a pour fouet iou de régler Lad mission du 
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mélange tonnant d'une laemi ajip 1*01»i fc ir-t s 
au régime de marche du moteur et à la 
charge ijlnI supporte. 

Les moteurs à essence el à pétrole son! 
munis, nous l«- savons, des organes spé¬ 
ciaux de gazéi liraituii qui nV\istent pas 
dans les moteurs a gaz, Le sont ces organes, 
anhuraleifi's el raporisafems^ qui permet- 
lent d'obtenir un mélangé craie et de gaz 


Pendant cette ( ourse il aspire, dans le 
cylindre, par la soupape d'admission qui 
î'st ouverte, la quantité d’air et de pétiole 
qui convient à sou régime de marche. 

Les! la phase iX*atiitrissiatt qui >e lermine 
à la lin de la course du pistou, au moment 
où la soupape d’admission se ferme. 

Vu retour du piston, toutes les soupapes 
sont fermées, et le mélange tonnant, inlro- 




Mulrnr à pêlmle éjunpbrJl de lu i'ln , v,ni\. 


eriuveririhlemi ni ram posé pour que son 
iiillammatioh se produise dans le cylindre 
par un des procédés d allumage que nous 
venons d'examiner. 

L'explosion a lieu, provoque la progres¬ 
sion du pistou dans le cylindre et. par con¬ 
séquent, la rotation de l’arlire mutent 1 , 

l'omme dans les moteurs a uaz, le evrle 
de îa dis 1 ribulimi du mélange lonuant dans 
les moteurs à pétrole et a essence est a 
quatre temps. Au premier temps, le piston 
eircclue une course vers I avant du moteur. 


dmt loi s île la rom se precedente, se Irouv 
Comprimé de plus en pins à mesure tpie 
le piston progresse. Lorsque le pist ât ulteiul 


l'exirémilé de celle course, hi compression 
est maximum, el c'est à ce moment que 
l'explosion doit se produire* provoquée pâr 
l’allumage 7 eu temps convenable, du mé¬ 
lange gazeux. 


Les! le deuxième Loups 


la 




stOtl. 


La Iroisieme course du [liston, 
dans le meme sens que la première. 


dirigée 
se pro- 
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«luit sous l'action île IV'\[ilosion qui l M ' mu ~ 
çInf- Qj;r augmentation considérable île la 

pression des ^az. iles 
tjaz, en npissanl sur 


allons en examiner quelques 


le pisluu, le poussent 
et déterminent le 
ninuveiiicnl de rota- 
tioii de l'arbre du 
moteur. 

Les iraz se cli'ïten- 
denl au fur et a me¬ 
sure que ta piston 
avance dans le e\ liu- 
dn ; leur expan¬ 
sion est ainsi utilisée 
jusqu’à la lin de la 
course du pîstéil. 

C'est la course Mo¬ 
trice. 

Au quatrième 
temps, le piston rc- 
viettl encore une luis 
eu sens inverse, dans 
le même sens quïi la 
deuxième course. La 
sou fin pu d échappe¬ 
ment qui a été ou¬ 
verte par le méca¬ 
nisme de commande 
un peu avant la lin 
de la troisième course 
du piston, donne 
passa ce aux c ax brû¬ 
lés, qui sont refoulés, 
par ! avancement du 
piston, dans le con¬ 
duit d évacuation. 
C'est Sa phase f/V- 
cit<f ppemciif. 

A la Ein de celle 
course, la soupape 







I 


?-! 


•I 


d échappement se 

1 er me H les phases précédentes se répétant 
successivement. Voila, dau^ leur primipe, 
la constituliou el le fonctionnement des mo¬ 
teurs à pétrole et h essence. 


Moteur Ta.ngye pii:, 'Mit a it>IL C est un 

moteur à pélrole horizontal à 
q mitre temps. Il est i mistihié par un hall 
formant sorte sur lequel est rapporté te 


** f M 

—■ Olü 


&> 


LES J! LH VAILLES LE LA SLIflML. — T. Kl, MOTÏ.I.llS, 































Les Jfferveilles Je ?a Science, 


cylindre. Celui-ci, 11ni est formé d’un four- 
veau iudéqK’ndaiït pou vaut se remplacer 
aisément, est muni d'une double enve¬ 
loppe permettant une cire ul fi lion dVau de 
refroidissement. 

bel te douille enveloppe ConsEilue nue 
^eule pièce dans laquelle i st disposée Ea 
chambre de combustion ainsi que la huile 
de la soupape d échappcinouL Celte dis¬ 
position supprime la eu lasse- rapport oc. 

Le pistou *jni se meut dans le cylindre 
est ouvert, 


en marche du moteur, et ensuite par un 
d isposilif d’il ilî a tn 11 ta tien automatique. 


Le moteur comprend encore un dispositif 
d injection d’eau dans le cylindre, destine 
fi amortir les chocs produits par 1 rs ex¬ 
plosions. 


L arbre peut recevoir deux volants et 
une poulie de commande. 

Le graissage est assure pour la tme de 
bielle par une boite à huile placée au-dessus 
des miissinels, pour 1 rs paliers par det 

graisseurs 


a une - ran- 
d e lon¬ 
gueur et 
porte une 
série de 
se g in e ai 6 s 
m é f a I 3 i - 
que s assiir 
raiïl son 
étanchéité 
pendant Ea 
TU a re h v . 

La bielle 
t o u r i l - 

tonne sur 
I a \ e d u 







à mèche et 
pour le cy¬ 
lindre par 
un grais¬ 
seur en 
v e r r e a 
goutte \ i- 
silile. 

Le c \ cîr 

i- 

dedislribu 
tiMii étant 
à « [ ii.i I r c 
t r rn P S , 

I ad m i s. 
s i o n du 
ni é 1 a n g <■ 


piston et Fig. m. Monér 

sur l'a rbre- 

munivelle du moteur façonné d’une seule 

* 

pièce en forme de vilebrequin. 

L arbre tourne dans des paliers en bronze 
phosphoreux à large portée; i! commande, 
par engrenages. lairbre de distribution pa¬ 
rallèle au cylindre et en bout diupicl est 
calée la came qui actionne !a soupape 
d'échappement, Vu régulateur à inertie ré¬ 
gularise la vitesse du moteur pour di s va¬ 
riations de la charge d permet de faire 
varier cette vitesse pendant la ma relie 
bans un vaporisateur placé en bout du 
moteur, à i arrière, s'effectue le mélange 
d’air et de pétrole avec lequel on alimente 
le moteur. Le mélange est enflammé par 
une lampe mobile i pression, lois delà mise 


à e$M‘iii r Taiigyç* d air et de 

p e t ro ! e . 

ainsi que L inflammation et l'explosion de 
ce mélange, s'effectuent à chaque deux 
tours de ('arbre, lorsque le régime de mar¬ 
che du moteur est normal. Lorsque la vi¬ 
tesse du moteur devient trop grande, le 
régula leur agit sur la soupape d'échappe¬ 
ment, cl la mai u tient ouverte L'aspiration 
nu peut, dès lors, se produire normale¬ 
ment; le pétrole et l'air ne sont pas admis 
dans le cylindre et il ne peut y avoir 
d'explosion. 

l'ni course motrice est ainsi supprimée, 
ce qui détermine une diminution dans la 
vitesse du înohuir. bette diminution de 


vitesse a pour effet de faire cesser l'admit 
du régulateur sur la soupape d échappe- 










Æcteurs. > 


mini: le cycle de dishi)> 11 lion sr repro¬ 
duit dès lors, avec ses phases normales, 

Pour mettre le moteur en marche, il 
tu ut allumer la lampe qui ehaulle le tube 
tî inflammation H le vaporisateur, 

Pour al lu mer la lampe, on nettoie avec 
une brosse métal In | ne le serpentin quelle 
contient et on dégage le trou du brûleur- 
Hn place ensuite quelques morceaux d’a¬ 
miante dans U coupe disposée au-dessous 
du serpentin de la lampe et on verse dans 
celle coupe du pétrole que l'mi allume. 
Après cinq minutes environ de chnuüage, ou 
ouvre le robinet que la lampe porte vers le 
bas e I o n 
éteint la flam¬ 
me de la cou¬ 
pe. La lampe 
fonctionnera 
alors dune 

façon couti- 

■ 

nue. 

Il faut envi¬ 
ron quinze 
m i nu te s d e 
chauffage du 
vaporisateur 
[jour obtenir 
un mélange 
gazeux qui permette la mise en marche. 

Le conduit d'amenéc du pétrole étant 
ouvert, ou place le piston h sa position de 
départ. Pour faciliter celte opération, on 
a'iroeiie le levier d’échappement, ce qui 
maint i ont la soupape d échappement ou¬ 
verte: cm peut alors mauir Livrer aisément 
les organes du moteur eL les placer dans 
la position convenable pour la mise en 
route. Un remet ensuite la soupape d é- 
chappemenl à sa position normale. 

i>n peut alors mettre le moteur en 
ma relu:. 

Lorsque ce mol cm- n'est muni d’aucun 
dispositif spécial de mise en marche, on 
lance le moteur à la main. On soulève un 
levier qui permet de diminuer la compres¬ 


sion en agissant légèrement sur tî levier 
d échappement cl, par lui. sur la soupape 
qu’il commande. Un place le robinet de 
mise eu marche sur l’indication stürt qui 
signifie départ, cl on fait faire quelques 
tours rapides au volant. 

Le moteur se inet eu mouvement. On 
laisse retomber la soupape d'échappement 
sur son siège en manœuvrant le te\ier de 
décompression, cl on place le robinet de 
mise en nia relie à la position correspondant 
il la charge du moteur. Le moteur continue 
ainsi à fonctionner régulièrement. 

Assez sou veut le moteur est muni d'une 

po mp e de 


meut un pis¬ 
ton .! relie pat une bielle i a un levier 3 
que Lon peut manœuvrer a la main. Lue 
soupape d'aspiration 6 et une soupape de 
refoulement 7, cette dernière main tenue 
appliquée sur son siège par la tension d un 
ressort à boudin, sont disposées â la partie 
intérieure du corps de pompe. 

La soupape de refoulcmeid est établie sur 
un comluil qui communique avec l intérieur 
du vaporisateur 1ï par un canal S sur le¬ 
quel est établie uue vis-pointeau H) qui- par 
:a niano-uvre, permet de découvrir ou d ob¬ 
turer plus ou moins l’orifice de ce canal. 
Sur la boite à soupape d'admission placée 
au-dessus du vaporisateur est vissée une 
coupelle M munie dune vis-bond ion I :i 
qui régir le débit de la quantité de pétrole 



mise en mar 


Km. — iluicwr à i>rti , o]i' Tangyn avec pompe. 


Celle pom¬ 
pe à main ± 
est. lixéc sur 
le côté dll ey- 
liudrr I I ig. 

, Kl h' es! 
a. simple effet 
et se compose 
d un corps de 
pompe dans 
î e q U cl SC 
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à ad me lire dans le vaporisateur pour met¬ 
tre le moteur eu marché. Avec ce dispositif 
de mise en marche, voici cens ment mi pro¬ 
cède pour mettre le moteur en I onction- 
nemenl. 

Mit met le piston 
à la position de dé¬ 
part : on main ru vît 
le levier de décom¬ 
pression, et lorsque 
le tube d’inllam- 
nudion et le vapo¬ 
risateur sont à une 
température conve¬ 
nable , on dévissé 
la vis-pointeau 10 
pour laissej‘ la libre 
communication en¬ 
tre la pompe et le 
vaporisateur. 

On remplit la cou¬ 
pelle Il de pétrole 
et on laisse écouler 
ce pétrole de la cou¬ 
pelle dans le vapo¬ 
risateur en dévissant 
la vis-bouchon ! 1 et 
en appuyant sur la 
tige l \ de la sou¬ 
pape d'admission, e 
pou r main tenir cette 
soupape ouverte 
pendant quelques 
secondes. 

Un ouvre alors le 
robinet de mise en 
marche qui est placé 
â sa position de dé¬ 
part et on donne rapidement à la main vingt 
à vingt-cinq coups de pompe. 

Parcelle mamouvre, et par suite du mou- 
vi’inent de la soupape d aspiration ü de la 
pompe et de celle de refoulement 7, on rem¬ 
plit !c cylindre de mélange tonnant porté à 
une légère pression: \'t xplosion >e produit 
quelques secondes après la manumvre de 



la pompe. Le moteur se mot ni m.m lie. 
Au cvcle de distribu! ou suivant, le 1 lu h- 

■i 

teur aspirera lui-meme Son mélange ton¬ 
nant et son fonctionnement se continuera 

normalement. 

1! faut alors \ isser 
la vis-bouchon l *1 
de la coupelle et 
serrer la vis-poili¬ 
teau 10. Le moteur 
ÿe met queh|uelbis 
eu marche pendant 
que 1 on pompe. 

Mans le cas où le 
moteur ne se met¬ 
trait pas en route, 
on doit appuyer sur 
le Levier d échappe- 
1 ment pour soulever 
sa soupape, évacuer 
ainsi tous les gaz 
mute nus dan* le o 
lindre, et recom¬ 
mencer repérât ion 
de mise en marche 
comme nous l'avons 
indiqué. 

Lorsque les mo¬ 
teurs possèdent mi 
frein à pédale agis¬ 
sant sur le volant, 
on agît sur le frein 
pendant que I on 
pompe jusqu’à ce 

que l'explosion se 
produise. L action 
du frein doit cesser 
à ce moment. 
Pendant la marche du moteur, la quantité 
de chaleur à fournir au vaporisateur varie 
avec le travail demandé au moteur. 1 1I,1T 
la pleine et la demi-charge, la chaleur pro¬ 
venant de la combustion intérieure ri d^ \n 
lampe placée sous le tube d iiillammafion 

, sl .. Ktdiv la demi-charge et le 

quart de charge, l'admission du mélange 

:i4a — 
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tonnant ne s'effectue pas h chaque cycle 
de la dishilmthm, du ta il du fonctionnement 
du régulateur, La chaleur dégagée par la 
combustion inférieure diminue et il est né” 
rrssamv pourmamtrmr l'allumage régulier, 
d adjoindre une seconde lampe qui est pla¬ 
cée sous le vaporisateur pour le réchauffer, 
Quand la ch&rgé devient inférieure au quart 
fie sa valeur, il est nécessaire de placer 
dou\ lampes sous le vaporisateur. 

Les lampes que I on met facultativement 
sens le vaporisateur occupent une position 
invariable, taudis que la Lampe HiauM'aut le 
tube tl in 11 anima¬ 
tion peut être dé¬ 
placée suivant le 
régime de mar¬ 
che du moteur. 

Pour arrêter le 
moteur, on place 
3e robinet de dis* 
tribu l ion du pé¬ 
trole & sa position 
de fermeture dé¬ 
signée par un re¬ 
père. Ou terme 
également le ro¬ 
binet du conduit 
Lpii aboutil au ré¬ 
servoir, 

lin éteint la 
‘ unpc en fermant le robinet qu elle porte à 
la partie intérieure. 

Le moteur ralentit et s’arrête. On agit, 
avant l'arrêt, sur les organes du moteur, de 
façon à immobiliser le piston à la fin de sa 
course de compression. Les deux soupapes 
sent, ainsi, dans leur position de fermeture 
et smiiI maintenues appliquées sur lent 
siège. 

Lorsque le moteur comporte un dispositif 
d injection d'eau dans le cylindre, comme 
I mjeclioii d eau permet remploi d nue corn- 
pression élevée, on obtient une chaleur suf¬ 
fisante dans le cylindre pour qu'on puisse 
su p [i ri mer, h. faible charge et lois du fonc¬ 


tionnement avide, la lampe supplémentaire 
de léchattliage du vaporisateur. La lampe 
portant à l'incandescence le tube d'inthmi- 
ma Mon su Mit à communiquer au vaporisa¬ 
teur la chaleur nécessaire. Pour la mise en 
marche, cependant, il faut utiliser à la fois 
la lampe disposée sous le tube, et la lampe 
placée sous le vaporisateur, car le cylindre 
n’est [i is échauffe. On éteint cette dernière 
lampe au bout d'un cerlain temps de fonc¬ 
tionnement. 

L injection d'eau s'effectue d an s le c y lindre 
par 1 in te rmédia ire d'il ne soupape B Fig. \ ii7 

disposée à la par¬ 
tie supérieure 
d une pièce inter¬ 
médiaire serrée 
entre le vaporisa^ 
leur et la cham¬ 
bre de combus¬ 
tion. Cette sou¬ 
pape est mainte¬ 
nue appliquée sur 
son siège par hi 
tension d un res¬ 
sort boudin ver¬ 
tical. IL orifice 
ainsi obturé com¬ 
munique. par une 
série de trous F, 
avec un tu vau qui 
aboutit à la partie inférieure du cylindre 
dans la capacité ménagée entre scs deux 
enveloppes pour créer une circulation d’eau, 
Fn robinet Ü, établi sur ce tuyau, permet 
do régler le débit de l'injection d’eau. Pen¬ 
dant le fonctionnement du moteur, la smi 
pape L s'a baisse cl l'eau amenée par le 
tuyau dans les trous K arrive dans le cy¬ 
lindre. 

tïii n'admet pas d'eau an moment de la 
mise en marche, ou, lorsque le moteur avant 
une faible charge, on tourne a vide . On main¬ 
tient alors le robinet 31 fermé 1 . 

Quand le moteur a sa charge normale, 
on ouvre ce robinet: on règle sa position 



Ki?. — Moteur :’i jH-hvJe raiiû\u. IUnjk.ïmIÎI (Liiijerl hui 

ii>an. 
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pour ne pas admettre une trop grande 
quantité d'eau, ce qui aurait L inconvénient 
de refroidir le vaporisateur et d'ulfaihlir 
la puissance du moteur. 

L’eau introduite dans le moteur se trans¬ 


forme 'il va peur el doit être suffisante pour 
atténuer le ch or ainsi que le bruit occasion¬ 
nés par 1 explosion. Le réglage de sun débit 
varie légèrement avec la charge du moteur. 
Lorsque le moteur est à larrèl, le robi¬ 
net d admission < l’eau I! doit èlre main le nu 


être enflammé par ce tube. Le tube d’in¬ 
flammation ordinaire K est disposé égale¬ 
ment sur le va ponsalcur par I intermediaire 
d un support L, Il communique aussi ïivrr 
! intérieur de la chambre du vaporisateur. 


mais il déborde extérieure] ne ni afin d 


pouvoir être chauffé par une lampe, 

Ln bouchon lit été .M permet, par son dé¬ 
vissage, de neltnyor le rondiiiUln tube <1 'in¬ 
flammation autnmulique : le démoulage du 
bouchon N rend possible la visite H b* net- 



IVrmé, car s'il se produisait une fui le, même 
de peu d impor¬ 
tance. entre la sou¬ 
pape lï el son siège. 

I’enu s'ccou 1 eraiI 
dans le vaporisateur' 
et rendrait très dif¬ 
ficile la mise en mar¬ 
che suivante. 

Le dispositif d al 
luutage automatique 
{l'ig. 16 H) est cons¬ 
titué par lin tube 
d i n fia ni mati o n h 
jdacé si l'intérieur 
d une chambre de 
chauffe IL Coite 

|f!8, — Moteur à p'irole 

chambre, fixe e sur le 


lovage du canal de comiuiinicatirm F. 

V kg 

A la mise en imar¬ 
ri ic du moteur, on 
allume les lampes 
du vaporisateur el 
du tube d'allumage 
extérieur K. Un dé¬ 
visse la vis-pointeau 
F de façon ;i laisser 
la section maximum 
de passage en lie le 
vaporisateur el la 
chambre de ehaul- 
Au bout de 
e n vi¬ 
re m de fonctionne¬ 
ment, les gaz chauds 
de la combustion qui 


Juge iï. 
cinq m i nu les 


Tangve. Uisposiiil 
U'allu usage uuiomïUiqur. 


coté du va po ri sa leur, 

est protégée par un capot et communique 
par un canal K avec le conduit du vaporisa¬ 


teur A. 

Le conduit peut être obturé par une vis- 
pointeau F qui est réglable et que fou peut 
immobiliser pur le serrage d’un écrou L. 
Lu vis porte un index dmihiire 11 qui doit, 
pour certaines rond i lin ns de marche, se 
trouver en lace d iud ica lions gravées sur 


une échelle lixéesur le lu H indications cor- 


.s’effectue dans la 
chambre du vaporisateur, en passant dans 
la chambre I» par Je conduit IL port eu f le 
tube d’allumage automatique a un degré 
d’éeh nullement suffisant pour qu’il puisse 
déterminer, à lui seul, F in flan i ma Lion du 
mélange, 

A ce moment» on peu! éteindre lu lampe 
du vaporisateur et celle du tube d’uillum- 
malion extérieur; le moteur continue à fonc¬ 
tionner, son allumage s’e lier tuant par le 


res [i o ridant à des sec lions plus o.oins 

grandes du conduit établi entre la chambre 
de chaulfo \\ el le vaporisateur A 

Le tube d'allumage automatique II com¬ 
munique avec l'intérieur de la chambre du 
vaporisateur, defaçonque le mélange puisse 


tube-allumeur li enIretenu à la tempéra¬ 
ture convenable pa v les gaz chauds du 
mol eu î\ 

Pour utiliser l'allumage nulonudupie, il 
faut que le moteur marche avec une charge 
au moins égale au quart de la charge niaxi- 
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mum. \ u-dessous cl e cette ch n rire, on n'oh- 
lii'ïit plus dans le oyLïnclrr* une tempéra- 
f ii rv su flisrmh ■ pmi rassurer le fonctionnement 
régti \ 1 er du tufoe d’ailupage automatique. 
lï’autre part, lorsque le moteur marché avec 
sa charge entière, la tempéra turc dans la cu¬ 
lasse s r lève suflisamment pour nécessiter 
nüi' admission moins importante de gaz 
chauds dans la chambre H du tube allu¬ 
meur IL On restreint cette arrivée de gaz 
mi vissant la vis-pointeau de manière que 


organes sont semblables à ceux du moteur 
à pétrole, sauf le vaporisateur qui rst rem- 
placé par un carburateur et un brûleur 
f r n j I i ou ii essence a ver I nbc <1 in lia minai ion 
ou porcelaine, L’allumage peut être égale 
ment obtenu avec une magnéto. 


Fig. V7(b Le moteur ho- 
rhô** fai t i a rd ner es I alimen i * ■ 
avec du pétrole lampant, IE 
comporte dune un vaporisateur qui Irans- 


Moteur 
horizontal 
Gard ne r 



l'iir. HW. Moteur û p-reolo Tangye avec réservoir. 


son index soit placé en tare du Irait de re¬ 
père placé entre les deux autres. En prin¬ 
cipe, la vis-pointeau doit être vissée lorsqi e 
h moteur connu et qu’il se produit des allu¬ 
mages anticipés. 

Les ligures Vii!l et M>5 représentent deux 
vues d’ensemble de moteurs à pétrole 
rangye. Le premier a mi socle élevé et com¬ 
porte un réservoir de pétrole placé sur le 

cylindre. 

*- 

Le second a un socle plus bas : i! est muni 
d’une pompe d'n b monta lion de pétrole. Le 
moteur dont la figure r H5'i donne une vue 
d ensemble est un moteur a essence. Les 


For rn e, par ! a cliai r n i\ ] e I i q n i d e rom Imst ih îc 
en mélange gazeux composé d’air et de 



Le vaporisateur Finit être chauffé d une 
façon bien régulière, car si la température 
a laquelle cm le soumet est trop faible, la 
vapeur de pétrole arrive humide dans le 
cylindre: rallumage et la combustion ne 
sYffectu* i u.t dés lors qu’imparfaiternenl, cl 
la condensation qui se produit sur les parois 
des cylindres et des boltesà soupapes est nui¬ 
sible nu fonctionnement du moteur. 

h un autre cote, si le chaulïage du vapo¬ 
risateur est trop considérable, il peut se 
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produire des chocs en retour qui tendent 
è immobiliser les pistons r\ les soupapes, 
Ibms le moteur Cardner, le chauffage du 
vaporisa leur est régulièrement assuré par 
une lampe à combustion coutume, Usée 
sons la rhnmbredu vaporisateur; elle donne 
mie lia ni me bleue et fonctionne sans bruit. 


tinnnée par l'intermédiaire d\in excen¬ 
trique. 

1 n réservoir à pétrole est disposé pour 
laisser arriver le pétrole eu pression sur nu 
l 3 a pe i marna l u vré pn r I e rr - u I a leur. 

O régulateur, par son action sur le 
l 1 '* 1 "» du clapet, permet d introduire mm 



I.e cycle de la distribution de ce moteur 
est à quatre temps. 

ha distribution est assurée par une sou¬ 
pape d admission du mélange de vapeur de 
pélrolcel d'air, par une soupape aux ilia ire 
d ad mission clair et par nue soupape d’é- 

eliMjspemeiif. 


ha soupape d admission est sous ladépen- 
<lanri- du régulateur, la soupape auxiliaire 
d admission il air marneuvre automatique- 
uii'Ed nd la soupape ij ce happe nie lit est ac- 


seulo goutte de pétrole dans le godet d’ali 
mentatinn du vaporisateur. Celte alimenta^ 
EifUi est visible et peu( ainsi être aisément 


réglée. 

hc régulateur agit, en même temps, sur 
la soupape d’admission pour l écarterde son 


siège, he piston du 


moteur peut d>me asjtirer 


dans la chambre de combustion k goutte 
de pétrole qui, en passant dans je vaporisa¬ 
teur, se transforme on vapeur de pétrole, 
laquelle se mélange avec l’air également 
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nspirè. Ce mélange tonna ni f* si comprimé 
dans la c lia tuhre tic combustion cl, dans 
le tu lie d'ail uma^e on il est cnllamnog ce 
f111i provoque l’explosion et In course mo¬ 
trice du piston. 

La soupape auxiliaire automotrice lixée 
sur la culasse se soulèv e lorsque l'aspiration 
se produit dans le cylindre et prov oque une 
entrée d'air frais dans la chambre de onn- 
biisliim. lèdtc eliamlire se trouve ainsi ra 


commande et la soupape d'admission* 
Lorsque h' moteur n'a qn une faible charge 
el que sa vitesse devienl trop grande, le 
régula leur provoque le déplacement du 
taquet qui n'est plus rencoulré par le pous¬ 
soir, La soupape d'admission nV$t alors 
pas actionnée et le mélange nVd pas admis 
dans le cylindre. r.Vsl la régulation paréos/ 
ou rii’tf. 

1/inflommatioTi du mélange sVifortue par 



h’i-j I Tl. f ir1111 j h■ Clci'l ro-'V^i,e i i arguer. moii-ur a ijnat r« cylitiiJiv-â. 


Iratchie et. en outre, l’air, en assurant une 

combustion €ompiète. eni p éche les fl è\ > bts 

île si former sut les soupapes rt les pistons, 

La soupape ù. air est munie d un dispo- 

siltf tl injection d'eau. L eau introduite dans 

le cylindre provient de la circulation d oaii 

de refroidissement établie dans la double 

enveloppe du cylindre, mire 

Celte eau, en arrivant 

v apoi iS0j lîu r 0O'- A ’ 
le rcfruHlissemenl H atténue les chocs. 

I,. régulateur à force centrifuge actionne 

un taquet ((ni vient s'interposer entre un 

poussoir actionné par le mécanisme Je 


un tube d al huilage fa il en matière ré frac- 
taire, Ce tube est chauffé par la lampe a 
pression d’air, qui rliaulfc eu même temps 
le vaporisateur. 


i j i. 

- i t 


Mote ir vérii Jfjjj- /.-te, ■ iiardner oui < ti 
C ^.ff a p®n r actionner «l’aboni «le« véhi¬ 
cules el des bateaux, mais leur disposition 
la -ramie vitesse qu’on peut leur donner 
a permis Leur ncrovqdmnent direcl avec des 
tlvtwmos, constituant ainsi des groupes 
éiretrogènes d un emo.nbremenl rédiul el 
d’un faible poids 
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Les cylindres, disposés verticalement, sont 
fivôs sur un carter danslequel passe I arbre 
principal, qui se trouve ainsi protégé* Cet 
;irlno porte ntitanI de vilebrequins, formant 
manivelles, que le nudeur comporte de 
cylindres. 

ai 

Les portes sont ménagées sur le carter 
en tare de chaque vilebrequin pour pro¬ 
céder A la visite et au nettoyage des organes, 
Hans chaque cylindre se meut un piston 
relié à l’arbre du moteur par une 1er Ile 


la soupape à air, Klles peuvent facilement 
se démonter. 

I ne circulation d’eau de refroidissement 
est établir autour de la vidasse cl de la 
boite contenant ta soupape d VchnppemehL 

L eau de refroidissement est en voyée sous 
pression dans les chambres a eau dn mo¬ 
teur par l'action d une pompe de eimitaîinn 
actionnée pur le moteur. uréce à I in terri h ■- 
diaire d une commande à friction. 


Un régulateur a force centrifuge agit sur 



1 ; ïlt. 173, — Hi'oupe élivrimviic 1 dan Iner au pétrole lampant; mollir i\ $i\ cylimliv*. 


V( 


‘rl ira le munie de coussinets garnis de rué- la soupape il admission et assure la régula 


fal antifriclioii. 


Sur les pistons sont disposés des seg¬ 
ments élastiques faits en toute dure. 

Les cylindres soûl munis d une double 
enveloppe permettant une circula lion d eau 


j ÎOll yetVou l isse nie nL 
om et Iores disih*sêes 


Les chambres à eau 
i)l nettoyées par des 


fermées, en temps normal, par des tampuî!. 1 * 
Sur la culasse de chaque v\ lin dre sont 


montées les soupapes assurant la distri h m 
non du mélange tonnant. Ces soupapes sont 
an nombre de trois : ta soupape d'admission 
de mélangé, la soupape d échappemenI L i 


tion par h procédé de tout ou rien, pniit 
les moteurs de faibles puissances, ou par ré¬ 
glage progressif pour les autres. 

Le régulateur comporte, on mitre, une 
vis de réglage permettant île la ire varier 
la vitesse du moteur pendant le fonclion¬ 
ne me nL 


L'allumage s’effectue par l'emploi il mie 

r ‘ Tvéto à basse tension* mais le vaponsa- 
teur est » l.., ,, nal . un brûleur àpétsoïe à 
H ai nme bleue qui tom u, ^ Inuit il 


sfins pression. I ne boite rocouvToet protège 
le brûleur et la Nomme, 


L àlimciilahnn du moteur est assurée 


















Moteurs. 


par un réservoir contenant le pétrole placé 
en charge par rapport è ce moteur, 

Sur Lave Imri/untal du moteur est clâ- 
vr.tr mi votant, du côté de la machine dy¬ 
namo-électrique directement accouplée avec 
cet arbre, 

A l'autre extrémité de l arbre est disposée 
une manivelle servant à mettre le moteur 
eu marche. 

La mise en mardie est facilitée par la 
malin?livre d’un levier qui permet de faire 
ndr, sur les soupapes d'échappement, des 


par la ligure \1+1, comprend un moteur ver¬ 
tical à six cylindres lixës sur un socle. 
L’arbre du moteur porte à une extrémité un 
vidant, et a l’autre extrémité un manchou 
d’accoti[denient qui te relie à l ave de la 
machine produisant le courant électrique* 
Celte machine repose sur le massif de fonda¬ 
tion, elle y est fixée indépendamment du 
moteur. 

Moteurs Les ateliers bip y consi ru i- 
J sent des moteurs horizon- 



l’fsr. 17:t. — Moieur liorizonUï] i essence Japy. 


eames de décompression. On peut aisément 
alors faire tourner la manivelle pour mettre 
les organes en marche, 

Pour les moteurs de grandes puissances* 
la mise en marche se fa il à la idc de I air 
comprimé* 

Le groupe êlectrogènc dont la figure r i7 I 
représente une vue d'ensemble est muni 
d un moteur vertical a quatre cvlind»^- 
La m.iclmie dynaniu-élecleiqu 111 na t montée 
sur le même aui-ir que le moteur. L'cilsem¬ 
ble du groupe peut être fixé au moyen de 
lui nions de scellement. 


1 n aillrr groupe c[(m trogène, 


reprësen 1 é* 


faux cl verticaux qui t rouvert! leur appli¬ 
cation dans la petite industrie et dans les 
i us f a 11 a ! i o r t s a g r i ccd es. 

Le moteur horizontal à essence i Fig, V7d) 
possède une distribution h quatre temps. Il 
se compose d’n n socle sur lequel est moulé 
te cylindre avec lequel rsf venue de fnnle 
lu chambre de circulation d'eau de refroi¬ 
dissement, Kn bout du cylindre est fixée la 
culasse pof'hml les soupapes d'admission 
et ri cebajipemenL Autour de celte culasse 
est élahiie une circulation d'eau de refroi¬ 
dissement indépendante de celle du evimdre, 
ce qui rend inutile la disposition de joinls 
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cruilre les fui les d'eau entre ces deux 
pièces. 

Le piston, à fourreau, est relie a l'arbre 
du moteur portant tin vilchrcip-in. par une 
bielle en acier munie de coussinets en 
hronae. Sur le piston sont disposés des seg 
monts nié'ail ii j nos destinés a Litre joint 
pendant la marche du moteur, 

I/arbre tourne dans deux paliers placés 
sur le bâti : à chacune de ses extrémités 
est clavelé un volant. 

Lu pignon li\é sur cet arbre transmet le 
mouvement de rotation de I arbre à une 
roue d'engrenage solidaire d'un ave dis¬ 
posé parallèlement à l'arbre du moteur o[ 
sur ect axe se trouve lixéü la came qui ne* 
lioniir le mécanisme de 


Quand le piston aspire, et que la soupape 
d "admission s‘ouvre, il s’introduit;, dans la 
chambre de combustion du evlîndre, un 

r 

mélange d'air et d'essence qui sVnHamme 
et qui, par son explosion, dnnno an piston 
une impulsion motrice. 


Le mélange tonnant forme dans un 
carburateur Fig, *7 r i d'ou il < si admis, par 
un conduit de communication, dans la 


boîte a soupape d admission. 

Le carburateur se compose d’un récipient 
A dans lequel l'essence est admise par L* 
conduit inférieur IL qui cornu tunique avec 
un conduit vertical débouchant dans le 


fond de ce récipient. 

Lue tige cylindrique C, terminée à sa par¬ 
tie inférieure en forme 


rom mande de J a sou 
pape d'échappement. 

Lotie soupape es! 
disposée horizontale¬ 
ment dans la culasse; 
sa lige, dirigée paral¬ 
lèlement à t'axe du 
eyb mil e, porte du côté 
de la came, un galet 

r w 



de pointe, permet d'ob¬ 
turer, sous la [pression 
(Lun ressort à boudin 
qu'elle porte, l'orifice 
d a i-riv h e d essence 
dans le récipient. 

Le lie lige est soli¬ 
daire du mouvement 
d'oscillation d un levier 


qui vient la rencontrer 
pendant son motive- 


pfg, 174* — Carburateur Jftpy. 


articulé sur un ave fixé 
surlc fond du récipient. 


mm! de rotation. La came pousse alors la 
'Mil I lii [\r. laqiK lie quitte *mu siège et dénm- 
vro l'orilicc d'évacuation des go y, brûlés 
contenus dans le evündre, 

y 

Lorsque la came cesse d'agir, la soupape 
est maintenue appliquée sur son siège par 


Lue extrémité dore levier appuie constam¬ 
ment contre la paroi inférieure d un llotteur 
\> disposé dans le réel pieu I À, Le II ot leur oR 
guidé dans son déplacement vertical par un 
corps cylindrique percé à sa partie centrale 
(d surmonté d un ajutage I constitua ni le 


un ressort a boudin antagoniste disposé 
autour de la tige. 

La soupape d'admission est placée, dans 
la eu lusse, en face de la soupape d'échap¬ 
pement. Kl le étmvre de l'exlérieur vers 
l Ultérieur sous Lac lion de u Répression 
provoquée dans te cylindre parti» fum> 
tioiinemeiit du piston pendant sa course 
d "aspira lion ■ Lei ressort de rappel maintient 
cet le soupape appliquée sur son siège 
lorsque la dépression n cxisle [dus dans b 
c\ bndre. 


gicleur. 

Lorsque L essence atteint, dans le réri 
pient A, un niveau déterminé pour assuret 
un fonctionnement normal du moteur, le 
flotteur est suffisamment soulevé pmir que 
la tigeqjoîntrau L [misse, par I oscillation 

Un L-vior, venir obturer Loriticc d’arrivée 
d’essence, vu r.i S r \ q mesure que 1 esscim? 
passe du récipient dans n- l % Jimire par 
L ajutage I, le fhdteur babse et, on appevanf 
sur le levier, provoque la montée de la 
tige C ainsi < | uo Loin» rturr ‘de JYnïlire il‘;id 


5^6 
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misMoji il rssem lx niveau «lu liquide 
rosir doue très sensiblement constant dans 
le récipient, 


fendant f'aspiraliou du moteur, 3 air 
arrive dans la ch a ml ire de carburation 
par uin prise d’air automatique K en m- 
irainant l’essence qui jailli! par L ajutage. 


Le mélange d’air et d’essence s'elTcctue et 


pénètre par h conduit I dans la 3mite 
contenant ta soupape d aspiration, qui se 
3 ri ni \f ma Eut eu ne ouverte par la dépression 
existant dans 3e cylindre, Le mélange est 
ainsi admis dans je cylindre, 

La prise cl air automatique est constituée 
par un fube cylindrique en laiton K qui 
porte des mi ver Lires pratiquées Imigitudi- 
nalemenl sur son pourtour* Dans le tube 
cylindrique est disposé un ressort a boudin 
L remplissant exact''ment ce tube et dont 
les spires sc touchent lorsque la prise d’air 
ne loin:lionne pas* 

In piston disposé en bout de ce ressort 
esl solidaire d une tige sur laquelle sont 



puie un ressort S, qui normalement main¬ 
tient le piston et le grand ressort lî dans une 
position telle que 1 air ne peut pénétrer 
dans le carburateur* 


Aussitôt que le moteur aspire, la dépres¬ 
sion qui se manifeste sur une des faces du 
petit piston de la prise d'air, provoque sou 
déplacement dans le cylindre eu laiton K. 
Le ressort de rappel du piston S se trouve 
ainsi comprimé» mais h grand ressort i\ con¬ 
tenu dans le cylindre est, fin contraire, dé¬ 
tendu, de sorte que ses spires ne se tou¬ 
chent plus. 

bac les intervalles qui séparent 1rs spires. 

1 air aspiré pénètre dans le conduit du car¬ 
burateur pour se mélanger avec l'essence* 

Lel ingénieux dispositif permet une 
admission d’air varia Idc avec la vitesse du 
moteur. Lu eüi l, plus le moteur tourne vite, 
plus la dépression intérieure est brusque 
et plus le ressort II, sous cette action, se dé- 
tend par 1 intermédiaire du petit piston * 


L'intervalle entre les spires du ressort de¬ 
vient de [dus en plus grand, ce qui permet 
une entrée d'air plus considérable. Cet air, 
entrant ainsi eu plus grande quantité par 
des orifices [dus larges, a une vitesse d'é¬ 
coulement plus faible, et la quantité d’es¬ 
sence entraînée est nécessairement plus 
réduite. La composition du mélange est 
ainsi appropriée au régime de marche du 
moteur. 

Lorsque le moteur marche à une faible 
vitesse, comme lors de la mise en route, par 
exemple, it y a intérêt à admettre dans le 
moteur un mélange plus riche en liquide 
combustible, de façon que l'allumage soit 
toujours assuré, La dépression dans le 
cylindre du moteur, qui est alors très faible, 
ne provoqua qu un léger déplace ment du 
piston et du grand ressort dans le cylindre 
eu laiton IL L'air pénètre avec une grande 
vitesse dans le carburateur, a travers les 
petits intervalles qui séparent les spires, et 
une [dus grande quantité d'essence se 
trouve entraînée, donnant un mélange de 
composition plus riche, favorable à une 
mise en marche facile. 

Pour effectuer le réglage de la quantité 
d'air correspondant à un régime déterminé, 
on fait varier la tension du ressort extérieur 
S en v issant ou dévissant les écrous V et IL 


Le régulateur, à force centrifuge, est dis- 
posc horizontalement en bout de l’arbre du 
moteur. Peux leviers poriant une masse à 
leur ex (ré mité peuvent osciller, pendant la 
rotation de 1 arbre, smis i action de la force 
centrifuge qui s’exerce sur les masses. L'us- 
cillatioii des leviers provoque, par l'intermé¬ 
diaire d'une bague qui en est solidaire, la ma¬ 
nu'livre d’un levier à deux branches qui 
pivote autour d mil axe fixe. L'extrémité 
d'une des branches est munie d un taquet 
qui peut venir s'appuyer contre un épaule- 
Il h'ni ménagé sur la t ! _: « Je la -"Up.ipr d'é¬ 
chappement, ce qui constitue une sorte 
d accroeliage de celte tige. 

Cet accrochage se produit lorsque la sou- 
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pape d’échappement est écartée de son 
siège. et que la vitesse du moleuraugmente 
et dépasse la limite de la vitesse non unie. 


L« régulateur tournant à la môme vitesse et 


ses masses s'écartant darne quantité propor¬ 
tionnée, déterminent îa manœuvre du lo¬ 
uer ;i La quel, qui peut venir buter centre la 
tîge et 1 empêcher de s'appliquer sur son 
siège par lu leitsiou Je son ressort de rappel 

La soupape ^échappement reste ainsi 
ouverte tant que le moteur tourne a une 
vitesse trop grande, Pendant ce temps t la 
soupape d admission ne s'ouvre pas> même 
pendant la course daspiralion du moteur. 
Le sont les gaz brûlés évacués dans le tu van 

l W ! ta 

d'écLajipçmeut ijui sont réintroduits dans 
le cylindre par Ion Tire laissé découvert du 
fait du soulèvement permanent de la sou¬ 
pape d'échappement. 

Il n y a doue pas admission de mélange 
humant trais; la vitesse du moteur dimi¬ 


nuera, et lorsqu'elle aura atteint sa valeur 
normale, le régulateur tournant moins vite, 
ses masses se rapprocheront et le taquet 
abandonnera la tige de la soupape d'échap¬ 
pement qui pourra s'appliquer sur son sièg'e. 
[/admission du mélange tonnant pourra de 
nouveau s e liée tuer cl le moteur reprendra 
suii régime de marche poin lequel ïc rég u¬ 
lateur est réglé. 

L aliumagepcut être obtenu avec un tube 
a incandescence ou électriquement, Lorsque 
l’allumage s’efiéelim par lube, il faut, pour 
n lettre le moteur en marche , rem plir d'al¬ 
cool uu godet disposé à la partie inférieure 
du dispositif d'allumage et rallumer. I ne 
lampe à essence placée sous le lube à incan¬ 
descence est mise en fonctionnement lorsque 
l'alcool a fini de brider; elle donne une 
flamme bteie qui chaude le luire allumeur 
et le maindieut i\ 1J lirai idescem-e, 


L'allumage élcHriqne 


pcul èl vr réalisé. 


Soit avec une bobine à laquelle le cont ant 
es! fourni par des accumulateurs, soit par 
une magnéto. I ne bougie esl, dans ce cas, 
d isp usée sur le cylindre. 


Lu mécanisme spécial perniel de faire va¬ 
rier h' me.ail de l'allumage parla marm u- 

M'cd un levier que I on fait osciller autour 
de son axe. 

On doit placer ce levier de façon a obte¬ 
nir une marche régulière du molenr sans 
chocs et sans aucun raté. S’il se produit des 
explosions sourdes, e c*l que rallumage s’ef¬ 
fectue trop tard, ce qui peut élrc dû, soit à 
La composition défectueuse du mélange ton¬ 
nant. soit à la position du mécanisme spé¬ 
cial qui donne du retard à l'allumage. 

Q n a 11 d les c\qdosîous soi l t Irop vi ves. d l es 
Indique)il que le mélangé est trop riche eu 
combustible, ce qui mes! pas economique, ou 
que le mécanisme qui règle le moment de 
l'allumage est disposé avec une avance trop 
considérable. 


La ci renia Lion d'eau de refroidissement 
du cylindre et de la eu lasse peut être assurée 
parmi dispositif à pression lorsque I '■au 
ne doit pas reservir* On peut également 
établir une dmilutkm d’eau par le procédé 
du thermo-siphon, qui permet d'utiliser la 
même eau pour assurer le refroidissement. 

Le graissage dus organes esl assuré par 
des godets graisseurs à débit régla Idc H a 
goutte visible. 

Le moteur horizonLal Jap\ pcul recevoir 
diverses applications industrielles et agri¬ 
coles. La figure V T5 représente mu- vue d eu 
semble d'un groupe, moteur fixe actionnant 
une pompe. 

Le moteur et la pompe sont montés sur 
un socle commun qui es! fixé par dos bou¬ 
lons dans le massif ilt 1 Jiiaruiiiir rie. H. s mi ni 

j 

accouplés par rintermédiaire d un tram dr 
roues d.'engrenage et d un embrayage à 
ni. 


Lotie disposi tion facilite la mis^ m ma relu- 
du moteur et Lenlranieim ut progressif du 
méca nisme de la pompe Kl le permet, en 
outre, le cas échéant, d nlMbcr le moteur 
pour un autre usage, Pour «.-fia. il suffit de 
rendre, par le déloav âge, la pompe indrpen 
daute du moteur, cl de se servir de la poulie 


■dis - 
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calée sur l'arbre du moteur pom transmet- 
Ire stui mouvement, à laide (rime courroie. 

Mo f eur verti- l'j -, VT 1 1, Le no de il r vert ica I 

CCiî Ja - J • il ess r n ce J a p y en m |i rej kI d i * s 

organes semblables a ceux du moteur hori¬ 
zontal, mais [a plupart de ces organes sont 
disposés de façon ditférenlc, 

Le mu leur a un rvcle de cl istrib iiii< nu à 

41 

quatre temps. Son cylindre, disposé; vertî- 


le cylindre, Le cylindre ci la culasse son! 
munis d une chambra de circulation d eau 
de refroidisse ment. 

La came qui actionne la lige de la sou¬ 
pape d'échappement est lixéc sur un petit 
axe auxiliaire qui revoit son mou veine Lit de 
rotation de barbee du moteur par I inter¬ 
médiaire de roues d'engrenage. 

Le mélange d’essence el d’air est fourni 
par un carburateur semblable a celui que 




1 ; V. II’j- lit îu|m‘ 11ioi•>-1io1111 m* jl esK(;ttc« L -îapv- 


caluiioait. est fixé par une embase carrée, *ur 
le socle, loquet repose sur le massif maçonné. 
1. arbre, horizontal, est supporté par deux 
palmes solidaires du socle el est relié au 
piston qui se meul dans le cylindre, par une 
bielle verln-ale. La distribution esl assurée 
par une soupape d'admission à marin .-livre 
auhmiatirjue et par une soupape d échappe¬ 
ment actionnée par une came. Ces deux sou¬ 
papes -sont placées verticalement, la soupape 
d’admission au-dessus de lasoupa pc d'échap¬ 
pement; dans nue en lasse faisant corps avec 


nous avons décrit plus haut : il est introduit 
dans la chambre d inflammation lorsque 1.> 
soupap" dhuhuissîon se soulève auLomali- 
qtiement sous l'action de la dépression dé¬ 
terminée du ns le cylindre pur la c<mrse d as¬ 
piration du piston, 

b inllu mmaliou ilti mélange lonmuit s'ef¬ 
fectue soi! par un tube a incandescence, 
soit électriquement, par bobine ou ma- 


La régulation est obtenue par l’action du 
régulateur à force centrifuge placé sur 
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l'ai lue du moteur, qui, pur l'itdennediaue 
d un système de leviers, vient, lorsque la 
\ dense du moteur est trop grande, accro¬ 
cher la tige de la soupape d échappement 
et empêche cette soupape de se refermer. 
Le vide ue peut plus se produire dans le cy¬ 
lindre pendant que le piston progresse et 
3a soupape d admission reste fermée. Il 
n v a aucune 

il 

ad mission de 
in é 1 a Mge; 
cela réduit la 
vitesse du 
inoteur qui 
rede vic n t 
n o r ni a I e. 

Lest le sys¬ 
tème de ré¬ 
gulation par 
tout ou rie a. 
qui per ni c l 
d 1 ad met I re 

dans le ex lin- 

dre un tuc- 
1 a n g e d e 
composition 
co n s t an i c 
dé! o rmi né 
p o u r îj u e 
l'al lu mage 
puisses" effec¬ 
tuer ré gu lié- 
t et tien t J la u* 


ménage des Irons pour recevoir les bou¬ 
lons de Jivatinn qui seront scellés dans le 
massif. 

On peu! aussi, pour les lui Mes puissaun s, 
moulr-r h* moteur sur mie pierre de taille 
ou sur un châssis en U ns Lien tenu dans le 
sol. 

Le moteur horizontal et le moteur ver¬ 
tical J a p \ 
peuvent être 
aliment és 
suit avec de 
1 essence, 
ainsi q ne 
nous venons 
de le voir, 
soit avec du 
pétrole, de 
i alcool ou 
in é m e d n 
gaz. Dans ce 
dernier cas, 
il est néces¬ 
saire de rem¬ 
placer ce r- 
I ai us orga¬ 
nes, ce qui 
s e f f e c t ti e 
d'ailleurs ai¬ 
sément, mais 
pour qu un 
moteur à es¬ 
sence fonc- 
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Ire part. 

rumine ce procédé de rég nia lion donne 
des irrégularités, pendant la marche,, dues 
aux passages successif des courses mo¬ 
trices aux courses r\ vide et inversement, 
on place sur l'arbre un ou deux lourds 
\olaiits qui coït ment ces irrégularités. 

La circulation d eau de iefioidissemeut 
peut être obtenue par la pression ou par 
le dispositif do thermo-siphon. 

Le moteur vertical peut être placé sur 
un massif en béton de ciment, onde briques 
recouvertes de ciment, dans lequel on aura 


lionne avec 

du pétrole ou de l’aleoool. il su HH d'a¬ 
jouter au moteur un dispositif' de réclnitil 
lagc du mélange, et ce réchauffage s obtient 
en utilisant la chaleur des gaz d'échappe¬ 
ment que f un fait circuler autour du conduit 
du mélangé qui est ensuite üdinb dans Je 
c\ litidre. 

i- 

Moteur hori Le moteur se compose d’un 

toniul Brou } K *tj boulonné sur un socle 
Jiof 

en fonte, lequel est fixé sur 
le sol. Sur le hélï, qui porte les paliers de 
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l'arbre moteur, est rapporté, on bout, te 
cylindre, dans lequel se meut un long; pis¬ 
ton muni de six segments élastiques. 

Le cylindre est à double enveloppe pour 
permettre une circulation d’eau de refroi¬ 
dissement, et fermé, à l'extrémité amère, 
par un plateau démon table dans lequel 
circule l’eau. 


dans nue culasse placée sur le coté dti cy¬ 
lindre, 

La soupape d'échappement est actionnée 
directement par un levier sur lequel agit 
une came animée d im mouvement de rota¬ 
tion. 

Le levier de manamvre de la soupape 
d'échappement, sous factum de cette meme 
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l’U. IT 7. — Molruc îjiiri/ixital RmnlioL à r*sou<*.\ f.r-1 rolo, alcoi «I, 


Lu joint en cuivre-amiante est interposé 
entre ce plateau et le cylindre pour as¬ 
surer l'étanchéité de la chambre de com¬ 


bustion. 

Le démontage de ce fond permet de 
visiter et de nettoyer aisément le piston et 
le cylindre. 

V 

La distribution, :i quatre temps, soli- 
tient par la manœuvre de doux soupapes 
disposées, lune au-dessus de l'autre. 


came, quand elle présente une partie in¬ 
curvée. et par l'intermédiaire d un fort res¬ 
sort et de leviers, provoque le fonctionne¬ 
ment de la soupape d'admission. 

Le mélange tonnant admis dans le cv- 
limlre est fourni par un carburateur disposé 
à la partie inférieure du cylindre et com¬ 
prima ni nu récipient à niveau constant H 
un corps de carburation. Dans celui-ci est 
établi un gicleur qui débouche dans la 


- m 
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partie rétrécie d'un double cône. lin peut, 
par la manœuvre d'une soupape automa¬ 
tique, régler l'arrivée d’air. Comme ce mo~ 
leur pend fonctionner en é tanI alimenté 
soit k IVsacnce, fi l'alcool carburé,au pétrole 
lampant et au pétrole lourd, un vaporisa¬ 
teur est disposé sur le conduit d'admission 
de mélange dans le cylindre, a la suite du 


carburateur. Le mélange peut ainsi être 
porté a une lempérature qui peut varier 


porisatcur est suffisante pour vaporiser 
plusieurs cylindrées de mélange froid, ce 

qui permet de .. eu route le moteur 

alimenté au pétrole, après un arrêt d'une 
heure. 

Lorsque Larrêt est d une plus longue 
durée, on met le moteur en marche eu ali¬ 
mentant d'abord avec de ressent e ; lorsque 
le vaporisateur est suffisamment réchaitlîé, 
on peut alimenter avec le pétrole. 



Fijr. 17*. — Moteur fi («ïscnriiï tironlioi, monté sur’Voiiï's. 


suivant la nature du liquide combustible, 
de façon à assurer son allumage régulier 
dans la chambre de combustion. 

Le vaporisateur esî un récipient cylin¬ 
drique en fonte de fer dans lequel les gaz 
d échappement circulent, à leur sortie du 
cylindre, dans un conduit en forme d hélice, 

■■i 

tandis que le mélange tonnant suit, dans 
ce même récipient, un trajet inverse avant 
d être introduit dans !e cylindre. 

Le mélange sY-ehau lie ainsi el se vapo- 
ri se. 

La chaleur que peut emmagasiner le va- 


L allumage du mélange s'elïecluc par la 
manoeuvre d'une magnéto à basse tension 
et à induit oscillant, ce qui permet d'obte¬ 
nir, malgré la marche lente du moteur, une 
bonne étincelle de rupture dans le cy¬ 
lindre. 

i n régulateur h force centrifuge et a axe 
vertical assure la régulation, qui est du sys¬ 
tème par tant ou rirn. 

Lorsque la vitesse du moteur est trop 
considérable, l'écartement des boules du 
régulateur détermine l accrochage du levier 
qui actionne les deux soupapes. Le levier 
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est immobilisé et les soupapes ne mmueii' 
vreut plus, la soupape d'admission restant 
fermée, l'autre étant ouverte, l! n'y a 


le mélange, traversent une première bou¬ 
teille déchappement et débouchent à l'a. vaut 
dans une seconde bouteille qui forme la pièc e 


dniie pas aspiration de mélange et le piston d'avant-train du chariot. Ite lé, ils montent, 

en traversant la nappe d’eau qui tombe 
dans le réservoir inférieur, jusqu'à une 
cheminée qui les évacue dans I air. L'é¬ 
chappement est, par cette disposition* rendu 


ues courses a vicie jusqu a ce que 
la vitesse du moteur dîmiune* 

La figure î-78 représente nu - moteur 
horizontal semblable à celui que nous 
venons d'examiner, monté sur un chariot silencieux, 
qui permet de 
le déplacer fa¬ 
cilement pour 
Lemployer à 
des usages di¬ 
vers. 

Le moteur 
est enlevé de 
son socle et posé 
sur deux lon¬ 
gerons conve¬ 
nablement en¬ 
tre toisés. In 
plancher de 
tôle entoure 3c 
hall i l recou¬ 
vre le réservoir 
d eau disposé 
sous le chariot. 

L eau esI élc- 
vée au moyen 

■j 

d’une pompe 
actionnée par 
le moteur: elle 
sert à refroidir 
le cylindreetia 



Moteur verti¬ 
cal Brouhot 

Fig* 179, Le 
moteur verti¬ 
cal Jtrouhot est 
établi pour être 
employé dans 
les installations 
industrielles où 
on ne dispose 
que d'un es¬ 


par un large 
Mu-lé mi r lequel 
esl fixé verti- 


I ig, 17Ù, — Moteur ver rirai I s roui sot a i' , «r i nco. 

Le cylindre 

■ > iU 

culasse en circulant dans les chambres à e>l muni dlinc enveloppe permettant nue 


eau qui y sont ménagées. 

Quand elle a traversé ces chambres u eau. 


circulation d'eau de refroidissement, 

La bielle est légère pour diminuer le 


elle arrive à Lavant du chariot, d T où elle plus possible les trépidations et les vibra 


tombe en pluie dans le réservoir inférieur. 
La circulai ion est ainsi établie et permet à 
I ran de se refroidir avant d'être réadmise 
dans Lenveloppr du cylindre. 


tï*- j is qui sc produisit pendant la marche; 
le pistou est long et allégé : i! porte six 
seg monts élastiques. 

Les pièces mobiles sont équilibrées par 


Les gaz évacués par le conduit d'éeliappc- des contrepoids pour donner de la stabilité 
ment, après avoir travers/ le vaporisateur an moteur. 

aillai que nous Lavons dit, pour réehaulter Les soupapes reposent sur des orifices de 





pacr limité. 


Le moteur 

est supporté' 





cale ment le cy¬ 


lindre. Les or¬ 


ganes qui le 


ci >iu posent sont 


semblables h 


ceux du mo¬ 


teur 'horizon¬ 


tal. 
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grande section, ce qui permet aux «raz de 
circuler avec une vitesse assez faible. 

Le carburateur qui fournit le mélange 
mu moteur es\ te même que celui dit moteur 
horizontal. L'inflammation du mélange 
s'cllcctuc au moyen d'une- magnéto. 

i 

I n régulateur à force centrifuge permet, 
suivant le régime de marche du moteur, La 
manœuvre de la soupape d'admission ou 
Fempêche de se mou voir* 

La régulation 
es! donc du svs~ 

a. 

terne par tout 
ou rien. 

Me forts vo¬ 
lants calés sur 
Fa rlire assurent 
au moteur une 
bonne régula¬ 
rité de fonction- 
nement* 

Moteur Camp¬ 
bell 

Le moteur à pé¬ 
trole Campbell 
sc compose d'un 
bâti formant so¬ 
cle SUi* lequel 
sont, disposés 
les paliers sup¬ 
portant 1 arbre 

moteur, et eu bout duquel est fixe le cy¬ 
lindre. 

Le cylindre, muni d une enveloppe de cir- 
culatioii d’eau, est fermé par un tond qne 
traverse lu tige de la soupape d échappe¬ 
ment. 

La distribution est assurée par la ma¬ 
lin livre d une soupape d admission plac e 
verticalement sur le eu té «lu cylindre et par 
la soupape d'échappement qui se meut 
horizontalement. La soupape d admis¬ 
sion manœuvre automatiquement lorsque 
la dépression dans le cylindre esl suth- 
sn n t e. 



l'iv. 1*0. _ u«.il.fiur à péirotc rnmpLell. ■ v, upe par le vaporissiMir. 


La soupape d'échappement est comman¬ 
dée. bile reçoit son mouvement d'une eatm\ 
par l’intermédiaire d’une tringle longitu¬ 
dinale e! d’un lev ier articulé placé en bout 
de sa tige. 

Le pétrole est placé dans un réservoir lixé 
ô la partie supérieure' du cylindre. 

l u tuyau, muni d'un robinet qui permet 
d*en régler le débit, conduit le pétrole dans 
la boîte 11 de la soupape d'admission 

Fig. V80 . bans 
cette boite a 
soupape débou¬ 
che un conduit 
d’air M. 

Lorsque le 
piston aspire 

dans le cvlin- 
* 

lire, la dépres¬ 
sion créée dans 
îe conduit A pro¬ 
voque l'ouver¬ 
ture de la sou - 
j>njje d'admis¬ 
sion, qui sc dé¬ 
place de haut 
en bas en com¬ 
primant son res¬ 
sort de iappel 
0 . 

Le pétrole et 
l'air sont ainsi 
aspirés par Foi-Mire laissé découvri 1 ! par 
suite de la manmmre de la soupape. Le 
mélange tonnant se forme et pénètre dans 
le conduit A avant de pénétrer dans le 
cylindre. 

Ce conduit est entouré dune enveloppa 
cylindrique formant cheminée et portant, à 
sa partie intérieure, une lampe destinée a 
chauffer les parois du conduit et le tube 
intlommafeur. Le conduit fait ainsi ofliee d> 
vapor i sa I eu r e t loi n< pie 1 e mélange \ p é n è t n ■, 
à sa partie supérieure, il est vaporisé par 
la chaleur de ses parois. Le mélange s’al¬ 
lume ensuite et arrive dans le cvlindre. 
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ou il donne au piston sa course motrice, 
La régulation. du type par tout ou rien, est 
assurée par la manumvre d'un régulateur 
à force •centrifuge. Ce régulateur est placé 
sur un arbre auxiliaire horizontal, paral¬ 
lèle a lV\c du cylindre, qui reçoit son 


dépression produite dans 3e cylindre par ta 
course du piston est insuffisante, et il n’y a 
pas d’admission de mé lange. 

Ce type de moteur industriel à pétrole 






dre 85 chevaux. Le moteur dont la fi- 



I g. iisi. — Moteur h | >• ■ t i*oto C mji j «Jn -Il île K> ehex aux. 


mouvement de mtation de l’arbre du mo¬ 
teur. 

Lorsque la vitesse du moteur devient Irop 
grande, les boules du régulateur, en s*é- 
cartant, provoquent Caccrociuige du levier 
île la soupape ■ l'échappement, de sorte que 
relie-ci reste écartée de son siège tant que 
la vitesse est trop gronde. La soupape 
d admission ne s'ouvre plus parce que la 


g me VS J donne la vue d'ensemble est du 


type 15 chevaux, celui représenté par la 
figure Vr>2 a une puissance de ïtï chevaux. 

I il autre type Fig. iS2 , destiné spécia¬ 
lement à actionner des machines produc¬ 
trices de courant électrique, comporte un 


lourd volant qui, pour éviter le porle-à- 
t'aux, est monté sur î arbre entre le palier 


solidaire du bâti et un palier extérieur, Ce 














Les JWerveilles Je la Science . 


mnli'Ur e^l muni il un dispositif de mise 
en marche, à l aide de l'air coin primé. 

I n dernier type est représenté Fig. 'ili.l 
monté sur des poutre s m lér convenable- 
ment entretoisées. Il est muni de deux vo¬ 
lants cl I ai lire du moteur est supporté par 


que découvre la soupape, dans le cy¬ 
lindre. 

La distribution seiïertne au moyeu de 
deux soupapes : la soupape d'admission et 
In soupape d'échappement. Les deux sou¬ 
papes seul coin mandé es par des leviers 



1 ig. m, — MoNntr :» pen-olo Uam^ljrll pour la ocliiclton >\* lutnïrru - • -■ ■ ■ ■ ï :'j- 111■ ■. tiumî il- - ■:11 ■ ] cm -iI 

de misi' i ■ j i marc lie. 


deux paliers extérieurs montés sur des sup¬ 
ports fixés eux-mêmes au soL 

Moteur Du- Fig. r ,8'b Ce moteur est 
biidgc alimenté avec de l'essence. 
O liquide est placé dans un réservoir que 
l'on peut fixer contre le mur et qui com¬ 
munique par un petit tuyau avec le carbu¬ 
rateur. 

Ce carburateur, placé extérieurement, ru 
bout du cylindre, fournit pendant l'aspira 
lion du piston, le mélange d air et d'essence 
qui est introduit dans la boite de la sou¬ 
pape d'admission et, de là, par l'orifice 


actionnés eux-mêmes par des cames. 

Les ce mes sont clavelées sur un arbre 
auxiliaire de distribution, parallèle à l uxe 
du cylindre, qui revoit son mouvement de 
rotation de l'arbre principal du moteur 
par un train de roues d’engrenage. 

l i] régulateur à force centrifuge, dont 
l'axe est disposé verticalement, agit sur le 
mécanisme de la soupape d admission et 
permet, suivant le régime de marche du 
moteur, l'ouverture de cette soupape, ou 
bien provoque sa fermeture» 

La régulation ést dune du système par 
tout ou rien. 







Moteurs, 



Hg, 18,]. — MùUHir Dubrîdgi 1 muut^ 1 ^• ir dimiot, 
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L'inflammation du mélange seiïoetuo par 
magnéto-. 

La magnéto montée sur le bâti est é 
basse tension ; elle comporte un induit qui 
oscille à chaque tour de l'arbre de distri¬ 
bution, lorsqu'un doigt, solidaire d'un pla¬ 
teau entraîné par cet arbre, vient ren¬ 
contrer le bout d uo levier solidaire de 
l'induit. Lorsque le doigt abandonne Je 
levier, celui-ci revient brusquement, sous 


hlable monté sur un chariot qui permet de le 
déplacer pour rat-iliser à des emplois divers. 

Moteur Otto l ig. V8>. Ce moteur cons¬ 
truit par les Ateliers Langen et Wolf, à 
Milan, peut fonctionnel* avec L’essence, le 
pétrole lampant, l'alcool, le benzol. Il peut 
être employé dans la petite industrie à des 
usages multiples. 

La ligure i85 représente un de ces mo- 



Ftg. !<S5, 


Moteur ;i fai'f't'- I Hlü • Lo ki Sucifté 


! ÜIJ ^OCL 


■i Wolf. 


J action d un fort ressort. en entraînant 
h induit; l'étincelle se produit à Lin 11 ani¬ 
ma leur. lequel est dispose sur un tampon 
iixë s tir le fond du e\ I Indre et relié i\ la ma- 

V 

gnéto par des lils conducteurs. 

Le cylindre est a double enveloppe per¬ 
mettant une circulation d'eau de refroi¬ 
disse ment + El est supporté par un bâti 
formant socle sur lequel sont disposés les 
paliers de l'arbre moteur. 

Sur cet arbre sont clavelés un lourd vo¬ 
lant et une poulie de commande. 

La ligui- iK i représente un moteur sem- 


teiirs directement accouplé avec une ma¬ 
chine dynamo-électrique. L’ensemble cous 
titue u il groupe éleetrogéne robuste et 
d'encombrement réduit. 

La dynamo et le moteur sont moulés sur 
un socle commun fixé sur le massif de 
maronne rie* Luire eux est placé un lourd 
volant, duveté sur barbie du moteur, qm 
assure ta régularité de fonctionnement du 
groupe clcclrogénm 

Li moteur est constitué par un cylindre 
horizontal dans lequel se meut un pistou 
qui actionne far lire pnucipab 
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Un arbre auxiliaire de distribution reçoit 
son mouvomc&t de rotation de l'arbre mo¬ 
teur [uir l'intermédiaire de roues d’engre¬ 
nages. Uel arbre porte les cames actionnant 
les organes de distribution, le mécanisme 
de manœuvre de la magnéto d'allumage, et 


Il se compose d’un bâti formant carter* dans 
lequel sont enfermés les organes du moteur, 
placés ainsi à l’abri de la poussière, et pou¬ 
vant* avec cette disposition, être automati¬ 
quement lubrifiés. 

I .e b à f i est fixé sur Le inassi f maeo nn è ; i 1 


la pompe à huile qui a pour fonction de supporte, de chaque coté» un palier muni 


lubrifier le piston d’une façon constante et 
automatique* 

L’arbre de distribution donne le mouve¬ 
ment de rotation à un régulateur, dont 1 axe 
est dispose vertica¬ 
lement* Ce rctrula- 

LJ 

leur, à force cen¬ 
trifuge, par son 
action sur une valve 
placée dans le con¬ 
duit d’admission du 
mélange tonnant, 
détermine une ad¬ 
mission de mélange 
variable suivant la 
charge du moteur. 

Un appareil ga- 
zéificateur assoie 
la formai ion du mé¬ 
lange d'air et de 
liquide combusti¬ 
ble capable de s'en¬ 
flammer dans le 
cylindre pour pro¬ 
duire le travail utile sur le piston* 

L’allumage s’e fiée tue par une magnéto a 
basse tension, ce qui permet une mise en 
marche rapide* 

Le refroidissement du cylindre peu! être 
assuré par une circulation d eau ordinaire, 
ou bien ce refroid isseirent peut être réalisé 
par évaporation d’eau. 

Le graissage des organe» sYll'octuc, en 
dehors du piston lubrifié automatiquement, 
par des godets graisseurs à débit réglable 
’poses sur res organes. 



H.-- Iso. — Moteur à pi'tl'olr ' >>ït|• longitudinalr 


Mvtvar 

Gnome 


Uig. VHfi rt i8T.} Le moteur 
ê pétrole Gnôme est vertical. 


de coussinets en bronze phosphoreux à 
longue portée. Les coussinets possèdent un 
dispositif de « compensation de jeu »; sur 
toute leur longueur est ménagée une rai- 

nu n* servant a ré¬ 
cou 1 cm e nt de 
! huile, qui peut 
ainsi lubrifier toute 
fit portée de l’arbre 
dans le palier* 
Cette huile, con¬ 
tenue dans le fond 
du bâti faisant office 
de réservoir, est 
conduite jusqu à la 
rainure pratiquée 
dans 1rs coussinets, 
par deux bagues 
circulaires posées 
sur l'arbre du mo¬ 
teur. Chaque ba¬ 
gue, qui baigne par 
sa partie inférieure 
dans fi h uile j os! en¬ 
traînée par le mouvement de rrdation de 
l'arbre et monte, à chacun de ses tours, une 
petite quantité d’huile qui s'écoule dans tes 
coussinets. 

L’arbre, en forme de vilebrequin, porte, 
clavelés à ses extrémités, un volant et une 
poulie de commande* A l’intérieur du car¬ 
tel? sont disposés, sur Tarbre, un excentrique 
actionnant le mécanisme d'échappement, 
le régulateur à boules et une pu il lie qui. 
par Umtermédiaire d’un renvoi de mouve¬ 
ment actionné par des cordes en acier, 
commande la mameuvie d’une pompe â 
pétrole établie dans un réservoir fixé a l'ar¬ 
rière du moteur» 






































Les Merveilles de la Science , 


La bielle LouriDoune sur Laxe du vile- est disposée à la partie supérieure du 
brequlu ; elle est solidaire du piston vertical, cylindre suc sua ave. I h meme que la sou- 
lequel est ouvert et muni de deux séries de pape d'admission de mélange, elle ma- 


segments élastiques. 


unm re automatiquement lorsque la dépres- 


Le cylindre dans lequel se meut le piston si«m dans le cylindre est suflisaule. 
esl rapporté sur le bâti; il y est maintenu Lu ressort la maintient appliquée sur 
au moyen de boulons. Il comporte une son siège, 

double enveloppe formant une chambre à La soupape d'échappement est établit: 
eau destinée à recevoir une circulation dans une boite placée sur le coté droit du 

^u d t idtci h ii n die et en haut, Ofte boite est munie, 

bette eau, admise par une ouverture pra- ainsi que nous Lavons dit. d une double 


tiquée à la par lie inférieure 
de 1 enveloppe, passe, ri près 
avoir refroidi les parois du 
cylindre, dans une autre 
chambre ft eau ménagée 
autour de la boite d échap¬ 
pement ; elle est évacuée 
par un orifice disposé à la 
partie supérieure du mo¬ 
teur. 

La distribution du mo¬ 
teur, qui est à quatre temps, 
es t. ass u ré c | >a r une su u j ia pe 
(I admission de mélange, 
une soupape d'air addi¬ 
tionnel et une soupape 
d'échappement. 

La soupape d'admission 
de mélange est disposée à 
la partie supérieure du 
cylindre, sur la gauche. 

M ' '-J 


„.Jf„ 



log. I&b — .Moteur ;’i pétrole tinènjc. 
Ctaipo transversale. 


enveloppe pour former 
chambre de circulation 
d'eau. 

La soupape d échappe¬ 
ment est disposée vertica¬ 
lement ; sa tige est action- 
née par l'intermédiaire de 
1‘e \ cnitrique porte par 
l'arbre moteur. 

Cofiiiiii 1 l'excentrique est 
calé sur l'arbre moteur, il 
no peut actiomter directe¬ 
ment lu soupape d'échap¬ 
pement, car celle-ci ne dnif 
pouvoir s'ouvrir qn une 
seule fois pendant que 
Larbre fait deux tours. I no 
disposition spéciale per¬ 
met d'obtenir ce résultat. 

Le collier d'excentrique 
porte à sa partie supé- 


l’dle est placée « 1 n bout d'un conduit hori- rieurs un coulisseau muni d'un laquet. b< 

zontal par lequel le mélange est admis taquet rencontre la tige de la soupape 

dans le cylindre. Lu ressort à boudin appti- d'échappement et la soulève quand il est 

que normalement celte soupape sur Forilice disposé en face d’elle; mais le taquet i-sf ni"- 

du ronduil. Un canal vertical débouchaul bile avec le coulisseau, qui est actionné par 

dans le conduit horizontal, eu avant de la une rame dont la vitesse de relation est 

soupape, amène le pétrole provenant d’un deux Ibis [dus faible que celle de Larbin 

récipient dans lequel il est maintenu sous principal, bette diminution de vitesse est 

pression. obtenue en faisant engrener une vis à six 

Le conduit d'admission de mélange dans filets, taillée suri axe de l excentrique, avvc 

le cylindre traverse une sorte de rliennine un pignon de douze dénis solidaire de la 


dans laquelle est placée une lampe des¬ 
tinée à chantier les parois de ce conduit. 


rame, Lrâce à ce dispositif, le coulisseau 
commandé par la came iF effectue qu'une 


La soupape d’admission d'ail additionnel seule excursion pendant que Larbre tourne 

























Moteurs. 


d< <le«x tours, Le taquet ne su présenta donc 
que chaque deux tours devant lu tige de la 
soupape d échuppement, et celle-ci n'est ou- 
vrrle qu'une seule fois pendant ces deux 
tours. 

Pour mettre le moteur on marche, ou ai¬ 


le piston remonte; à ia fin delà course de 
la compression, comme le tuhe horizontal 
d’admission se trouve porté' a T incandes¬ 
cence pur la lampe, il staïilbunaie, et l'ex¬ 
plosion se produit. 

Le conduit d admission l'ait donc office à 


lu me la lampe placée dans la cheminée tra¬ 
versée par le tuba horizontal d admission 
de mélange, de façon que ce tube soil 
échaudé. 


Le pétrole contenu dans un réservoir 
placé à ! arrière du moteur, a droite sur la 
ligure ïHl } csl aspiré par une petite pompe, 
qui reçoit son mouvement de l'arbre moteur. 


par l'intermédiaire de poulies de renvoi, et 
il est refoulé sous pression dans un récipient 
placé à la partie supérieure du réservoir, Ce 


récipient alimente la lampe-serpentin qui 
chaultc le conduit d'admission de mé¬ 
lo uge. 


L excès de pétrole envoyé dans ce réci¬ 


pient monte dans un second récipient à ni- 
vau constant, d où H arriv e, par un polit 


lu vau, en avant de la soupape d'admission 
horizon talc. 


Uuaml le piston, dans le cylindre, par¬ 
court sa course d aspiration, allant du haut 
’hts b- bas, le vide créé au-dessus du piston 
dans ce evliüdre, provoque l'ouverture de la 
soupape d'admission de mélange, laquelle 
découvre I orifice du conduit d admission. 
Le pétrole sous pression arrive dans ce 
conduit en se mclangedht avec de Pair qui 
es! introduit pur une petite crépine. 

Le mélange, passant dans le conduit dquta 
mission chauffé par la lampe, se vaporise et 
pénètre dans la rhum lire de compression. 
Le mélange, trop riche en vapeurs de pé- 
h‘«de, ne pourrait pas, ainsi constitué, s'en¬ 
flammer, mais eu arrivant dans le cylindre, 
ü rencontre une arrivée d'air supplémeu- 
laue admis par une manœuvre automa¬ 
tique de la soupape à air supérieure. Il 
forme, avec cet air, le vrai mélange ton¬ 
nant, qui remplit le cylindre derrière le 
pistou. Ce mélange est comprimé lorsque 


la fois de vaporisateur et de tuhe-aHumeur. 

Pendant la phase d'échappement, la sou¬ 
pape d’échappement csl maintenue ouverte 
par Hexcentrique, grûce à l'intermédiaire du 
taquet mobile; les gaz brûlés sont ainsi 
évacués, 

La régulation du moteur est du système 
par tout ou rien. 

Kilo est assurée parle régulateur. Lors¬ 
qu eu ettaf la vitesse du moteur es! trop 
grande, lécartcinenl des boules du régi da¬ 
teur qui ni résulta, provoque, par l'intermé¬ 
diaire d’un renvoi, le mouvement d'un 
couteau qui vient enclencher la lice de la 
soupape d'échappement: celte soupape est 
donc mai nie nue soulevée tant que la vitesse 
du moteur n'esl pas celle du régime nor¬ 
mal. Le moteur aspire alors par le conduit 
d'échappement dont I Viril ire est ouvert; 
les soupapes d'admission de mélange et 
d admission d air ne peuvent s’ouvrir puis¬ 
qu’il n \ a pas une dépression suffisante 
dans b ( vliudre, 11 n’v a aucune admission 

W *• 

de mélange tonnant. 

La vitesse tend alors â diminuer, les 

boutas du régulateur se ru ppc.Lent; ta 

déclenchement de la soupape d'échappe¬ 
ment s'effectue, et cet organe reprend son 
fonctionnement normal, 

I ne manette, disposée sur la tige de la 
soupape d'échappement, permet, par sa ma¬ 
nœuvre, de facilitai 1 la mise en marche dit 
moteur en maintenant lu soupape d'échap¬ 
pement légérennmt soulevée pendant la mise 
en route, pour diminuer la compression 
dans ta cylindre. 

Le graissage du piston cl d. lu bielle est 
assuré par ta barbotage, à chaque tour dr 
l'arbre, de la tète de ! délie dans l'huile que 
contient le carter, à sa partie inférieure. 








Les Jffervûilîes de ta Science 


Quand 3e moteur doit fonctionnel 1 en uti¬ 
lisant soit de I 1 essence, soit de 1;alcool, le 
réservoir de pétrole et le tube vaporisateur 
sont supprimés. 

Sur la prise d air de la soupape à air, en 
haut ilu cylindre, est placé un carburateur, 
de sorte que 1rs soupape à air devient la sou 
pape d'admission de mélange* 

Ce mélange est enflammé soit par un 
tube à incandescence, soit par un dispositif 


Ce moteur, d une puissance de iO chevaux, 
tourne a J ,2UU tours par minute. 


Mo tou r de 
Dion Bouton 


Le moteur vertical à essence 
de Dion-Bouton, don! nous 


donnerons la description détaillée plus loin, 
a propos des moteurs d'automobiles, a revu 
des applications industrielles diverses, soit 
sous forme de groupe moteur industriel, 
soit sous forme de groupe uleetrogène. 



[O-* Isk — (injure iudusirivl <ui'iiuc ;< tjii<urr igliruliv*. tu chevaux, 


louniant i L; j «hi ir.urs pur mi mita. 


d allumage électrique par piles, accumula¬ 
teurs ou magnéto. 

ï ii réservoir contenant le liquide esl 
placé à une certaine hauteur pur rapport au 
moteur pour que ce liquide soit distribué 
sous pression. 

A la place qu'occupait, dans le moteur 
précédent, le réservoir a pétrole, est dis¬ 
posée une boite formant cheminée à air et 
servant au refroidissement des organes du 
moteur, 

La ligure V88 représente un groupe in 
dus trie 1 L nome composé d nu moteur à 


quatre cylindres actionnant un arbre sur 
lequel est clavetée la poulie de commande. 


La partie inférieure du moteur est cons¬ 
tituée par un carieront enveloppe les divers 
organes moteurs. Le cylindre, placé au-des¬ 
sus, porte les organes de distribution, de 
carburation el d’allumage. I! est muni d’une 
chambre permettant une circulation d’eau 
de refroidissement. 


Le graissage s'clléctue, [Jour les moteurs 
monoc yl iudriques à soupapes au tomu tiques, 


par barbotage et 


avec 


Lintermédiaire de 


gra isseu rs et > mpte-g o 11 1 le s. 

Les moteurs monocylindriques à soupapes 


joui mandées, et les moteurs à deux cv 1 i n tires, 


sont munis d’une pompe a lutile qui per¬ 
met le graissage automatique sous pression. 







































Moteurs, 


Sur tous les groupes industriels on peut 
disposer un régulateur Fig. iSî) . 

{> régulateur, â f<>ree crnI rifuge . a gi I m r 
la soupape d’échappement du moteur, de 

façon à maintenir ta vil esse sensiblement 

> 

constante. 

Un peut faire varier 


Lorsque I allumage doit se produire, la 
came, en agissant sur le galet, provoque l'ap¬ 
pui des deux contacts, mais aussitôt après, lu 
rupture se produit, parce que La came pré¬ 
sente nu galet une partie moins excen¬ 
trée,. 

À ce moment, 3e cou¬ 


le régime de marche 
du moteur en faisant 
varier la tension du 
ressort du l'égulaleu r. 
Four cela, il suffit de 
déplacer l’écrou et le 
contre-écrou qui servent 



rant primaire de la bo¬ 
bine étant interrompu, 
lr courant secondaire 
induit donne naissance 
à l'étincelle qui jaillit a 
l'extrémité de la bou¬ 
gie. 


de butée à ce ressort. 


Quand le moteur est 


l/allumage est assuré 
soit par des piles avec 
bobine, soit par tme 
magnéto. 


1 i?, r . 189. — R^uhiteHr p<.mr molcnr hulnstrc-l 
de Pi on-Bon ion. 


à quatre cylindres, on 
emploie un dispositif de 
double allumage. L'al¬ 
luma ire peut s'effectuer 




I/allumeur pour moteur monoeylmdriquc 
est représenté par la figure V9(L \ nr vis A. 
portail I en bout un confaeL esl fixée dans tm 
plot métallique qui est isolé de la masse, bette 
vis est réglable et 
peut être bloquée 
en place par une 
autre vis B; Sur le 
contact de la vis 
À repos© un au¬ 
tre contact fixé en 
bout d’une lame 
formant un des 
bras d un levier à 
deux brandies qui 
peut osciller au¬ 
tour d’un axe fixe 
el demi l'extrémité 
du second bras 


soit par accumulateurs,suit par magnéto. Le 
schéma de ce dispositif d'allumage est donné 
par la ligure Y91* 

I n allumeur est toujours disposé pour 

rompre le courant 


l’ii r . lue, — Alt.euj’ ilr 1 nioteiir do Pion-Honton. 


primaire : c'est 
u n e c a m e d e 
forme carrée à 
coins arrondis qui 
provoque les oscil¬ 
la lions successi¬ 
ves du levier de 
rupture, 

\ n distributeur 
est adjoint aux or¬ 
ganes d'ail umage 
pour permettre 
de distribuer le 
cou rau 1 see em¬ 


porte un galet qui 

s'appuie sur une came. Le levier el la lame 
porte-eonlacl communiquent avec la masse 
mélrdliqiie, 

licite came, calée sur 3 arbre de distri¬ 
bution, porte une partie excentrée qui vient 
rencontrer, pendant son mouvement de ro¬ 
tation, le galet du lev ier. 


daire successive¬ 
ment â chacune des bougies disposées dans 
les quatre cylindres. 

Le groupe industriel représenté par la 
ligure V9i se compose d'un moteur mono- 
cylindrique, actionnant une pompe centri¬ 
fuge, pou van I débiter de grands volumes 
d eau sous de faibles hauteurs, l a pompe 















































































Les Merveilles de la Science , 


et le moteur sont montés sur un socle com¬ 
mun, livé lui-mème sur le ma ssii' de fon¬ 
dation. 

Le moteur commande la pompe par 1 in¬ 
termédiaire de roues d’engrenagé de dia- 
m Mro s différents, lesquelles permettent de 
réduire la vitesse de rotation de la pompe. 

Legroupe 

représenté 
par h ligure 
V 9 § corn- 

p l'e 11 fl « n Æfc fiU 

moteur h 
deux cvlin- 
tires, H l'ar¬ 
bre du mo¬ 
teur est di- 
r ectem e n t 
attelé ii un 
a r h r e d e 
commande , 
supporté par 
deux paliers 
ci sur lequel 
son! clave¬ 
lées les pou¬ 
lies mol ri¬ 
res. 

Les grou¬ 
pes électro- 
gènes, dont 
les figures 
et 49r> 
d o n n e n i 
deux exem¬ 
ples, sont 
constitués par J accouplement d’un moteur 
avec une machine dynamo-électrique, 

La dynamoest h quatre pôles et comprend 
u n indu i t du t ) pç 1 ans I >ou r-sé rie, l'excita t i on 
étant en dérivation. Les bobines de l'induc¬ 
teur sont reliées directement aux balais et 
il n\ a pas de rhéostat d'excitation, 

La dvnamo et le moteur sont montés sur 

h 

le même sorte. 

Le groupe éloctrogèneà puslcfixe Fig.39 Y 


remporte un moteur à quatre cylindres 
L'autre groupe Fig, Y95 a été établi à 
l'usage de la télégraphie sans fil. Le groupe 
possède nu moteur de deux cylindres, 

La dynamo peut fournir d un coté du 
courant continu, de ! autre, du courant 


plongeur N, noyau de fer doux, de forme 
conique» pouvant se déplacer verticalement 
dans un tube cylindrique qui lui sert de 
guide. 

Le circuit magnétique du soîénoïde cons¬ 
titué par la bobine S est fermé par une 
carcasse T, alin de mieux uf Miser le champ 
magnétique de ce solénoïde et de réduire 
la consomma lion d énergie électrique due 
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Fig. sa!. — S t - h o a 11 ■ i tW montage rii\s lils . .otcur à quair^ rylimlivs 

(!«• Dïon-Ttoutom 


alternatif monophasé k une fréquence de 

ein q uanl e 
périodes. 

Le groupe 
JS^ë» 4vg*' , c r> n v i e n t 
bien aux dis¬ 
positifs ac¬ 
tuel lement 
e ru p 1 o y es 
pour L'émis¬ 
sion des on¬ 
des hertzien¬ 
nes. 

Dans les 
g r o u p e s 
électrogèues 
on peut dis¬ 
poser un i e- 
g u I a t e n r 
él e c t ri que, 
dont la 
figure V93 
r e p r é s c n- 
t e deux 
vues. 

Le régu¬ 
lateur élee- 
t riq uc se 
c o m [t o s c 
A ' un e J>o - 

bine S au centre de laquelle est dispose nu 
















































































Moteurs, 


an régulateur. En 
outre, cette disposi¬ 
tion prolcge l'appa’ 
reil contre 1 in- 
Ihtence dos champs 
matin cliques es té- 
rieurs. 

A l'extrémité su¬ 
périeure du noyau 
conique N est fixée 
une chaînette G ren¬ 
due solidaire, <\ son 
autre bout, ri*une 
poulie P calée sur 
l*a\c d'un robinet 
U boisseau 1 “ disposé 
sur la tubulure O, 
par laquelle les ira/, 
venant du carbura¬ 



teur passent pour 
pénétrer dans b ev 
lindre. 


1 ’ i- - VM. M iionr de hioa-Hoiu m arfiontmitl 1111■ • pompe r11 rii'iaa- 

■ i refoulement oi ;‘i ro* fldldl. 






A l’autre extré¬ 
mité du robinet à 
boisseau est b\é un 
ressort en spirale 
\\, relié d’autre part 
a une pièce P dont 
on peut faire varier 
la position. * tu peut, 
de cette Inc on. ro¬ 
uler la tension du 

O 

ressort et modifier 
la scnsiliilïtéde l'ap¬ 
pareil. On peut 
aussi faire varier 
cette sensibilité eu 
déplaçant le noyau 
N dans la bobine. 
Pour cela, la poulie 
I* porte une série 





ST 
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I i-. ta 1 ,. — ItêciibtiHir électriciuc de uroupe iHmrogêne de IKort-Boufoti. 


de trous dans les¬ 
quels on peut en¬ 
gager un goujon 
d’en traîne nient î 
qui sert à l'orienter. 




























































































Les Jfferveilles de la Science. 



Yï- ILp | et I ! f.’ >, 


Groupes èleerro^i-te "s ■ 1 1 i■ >n-1 '< 1 1 >>n 


*i «** p 

““ * ! t I) 


moteur :t lieux ryiîmiirs. 



































































































Jffoteurs. 



Les extrémités du fil de la bobine 
reliées directement aux bornes de la 
nam o. 

Quand on met le moteur en 

marelic, la dvnanio s'excite et 

* 

la force élcclroinotrice prend 
une valeur normale, 

si la charge est peu impor¬ 
tante et que le moteur fonction ne 
presque à vide, la vitesse du 
groupe devient trop grande : 
la tension du courant dépasse 
la tension normale pour laquelle 
le régulateur est réglé. Le cou¬ 
rant qui traverse la bobine S 
provoque le déplacement du 
noyau qui est attiré ■ • t qui, en 
agissant sur la poulie 1'par I in¬ 
termédiaire de la chaîne! lo, 
détermine en partie, la ferme¬ 
ture, du robinet à boisseau. La 
quantité de gaz aspirée dans le 
moteur se trouve ainsi réduite 


sont ri maintient c oust an te la force t leciromo 
dv- S l ice de la dynamo. 
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et ta vitesse du moteur 
diminue jusqu'à rede¬ 
venir égale à la v il esse 
normale. 

La tension du courant faiblit et le 
noyau N n étant, jdus attiré reprend, dans 
le centre de la bobine, sa position normale 
sous l'action du ressort en spirale de rappel 
IL Le robinet à boisseau découvre une 
section de passage correspondant à une ad¬ 
mission, normale de mélange .gazeux dans le 
cylindre. Le régulateur électrique suit 
toutes les variations de vitesse du moteur 


Moteur 

Renault 


Lés moteurs Kenault, cons¬ 
truits pour actionner des 
voitures automobiles, eonv iennent aussi pour 
former des groupe* industriels. 






































Les Merveilles de la Science 


Les ligures '*UG et V1I7 doimenl les vues 
d'ensemble de deux groupes élcetrogfnes 
Ken;mh, 


blés et ;i débit réglable, d’où elle rsl dis 
tribune au\ piéres a lubrifier* 


Le premier Lig. VI) h euni- 
IMille un moteur de S ehe 
VilUX a deux f\ I iil 1 1 rcS. 

Le diamètre d'alésage des 

cylindres est 75 millimètres: 

!■ 

la course des pistous est de 
iïOII millimètres. 

Ce moteur, qui tourne à 
750 tours, a été établi pour 
fonctionner très régulière¬ 
ment, de façon que l'on )misse 
l'accoupler avec une machine 
proiluclriee de courant élec¬ 
trique. 

Cette régularité de marche 
est obtenue i\ t aide d'un ré¬ 
gulateur spécial qui, en agis¬ 
sant sur l'admission di s gaz, 
assure un régime de fonc¬ 
tionnement constant, malgré 
les variations de la charge que 
supporta le groupe élecl lo¬ 
ge iu\ 

La vitesse de régime c■ ■ n- 
yenable es! déterminée par ta 
ma me livre d'un écrou. ré¬ 
glable, el facilement abor¬ 
dable. 

I n carburateur semblable 
à celui que nous avons précé¬ 
demment décrit, fournit au 
moteur le mélange tonnant 
dont lin II animation est assu¬ 
rée par une magnéto à haute 
tension à induit tournant. 
Hes boiicirs placées dans la 
culasse du cylindre détermi¬ 
nent l’allumage. 

Le g r a i ssa g e des divers o r - 



g ânes s’dfectue a ni.atique- 

meut. Lue petite pompe puise l'huile con¬ 
tenue dans le carter et la refoule dans une 
tattipf' munie de dispositifs à gouttes \ isi- 


Le moteur comprend un carlin■ en foute 
constituant smii bâti qui est fixé sur un 
solde supportant aussi la dynamo. 


Grou|" ^Wirogèm 1 lîeiiîmlu chevaux, quatre rylimlrr?*, L'MI tours 




















































Moteurs. 


I ne plaque de regard ménagée sur le 
cartel' permet de procéder a la \ isitc h el au 
nettoyage des divers organes moteurs : 
bielle, arbre, elc. 

Le scaniid groupe électrogèue Kcuault 
Lig, ï !>7 comprend un moteuràfjuatrecvlîii- 
dres formant deux groupes de deux. Le dut- 
mètre d'alésage des cylindres e*d de I’2(l mil¬ 
limètres, la course des pistons est de 
liü millimètres el la \ itrsse normale du 
moteur est de LüOU lours, Lu puissance du 
moteur esl de dti chevaux. 

Les soupapes assurant la distribution 
sont toutes disposées d'un même cédé du 
moteur e! sont actionnées par un seul arbre 
de distribution portant tes cames de com¬ 
mande façonnées dans la masse. 

4 

Lu régulateur à force centrifuge main¬ 
tient la vitesse constante par sou action sur 
Y admission des gaz dans les cylindres. 

Le graissage esI automatique. II s Hircine 
au moyen d’une pompe à mouvement alter¬ 
natif qui prend l'huile de graissage dans le 
cartel 1 pour renvoyer dans un distributeur 
d'où elle est admise dans les paliers. 

Par Lac! ion de la force centrifuge, i huile 
arrive jusqu’aux coussinets des têtes de 
bielle qui sont ainsi lubrifiés. 

Moteur Le moteur Diesel ilitière, 

Dl&S&l ■ , i ■ 

comme principe, des divers 
moteurs à pétrole et à essence que nous 

venons d'examiner. Le n’est pas ..ob-ur 

â explosion. L'est un moteur Hier inique 
dans lequel on peut utiliser, comme liquides 
combustibles, des huiles lourdes dont I tn- 
Manimation esl assurée sans le secours 
d'aucun des dispositifs d allumage employés 
* >rd i 11 ai rem eut d a ns 1 es mot eu rs a pétrol e. 

b ne compression préalable, dans le cy¬ 
lindre, de i air atmosphérique porté ;i une 
pression cou sidéral) le de 3U à atmos¬ 
phères, dHmmmc 1 échanilemenf de cet air, 
de sorte que le liquide combustible injecté 
par des appareils spéciaux au milieu de cet 
air, a la lin de la compression, s'enflamme 


au fur et à mesure qu'il prend contact avec 
lui La combustion est progressive; elle dé¬ 
termine dans le cylindre la production de 
gaz qui , par leur action sur le piston, don¬ 
nent lieu A une ruiirso molricr'Sans qu’il y 
ait explosion. 

Le moteur, couru par Y ingénieur alle¬ 
mand Diesel, fut, pendant quelques années, 
de 1 Hï»:ï a LHH7, expérimenté et subit des 
modifications successives dans les Uetiers 
d'Augsbnurg. 

Apres des alternatives de succès et d in¬ 
succès, le premier moteur utilisé industriel¬ 
lement fut établi, eu iXtIT, pour foncliomier 
avec des huiles lourdes de pétrole. Depuis, 
on a apporte l\ ce moteur des perfectionne- 
monts qui en font nu moteur industriel rie 
premier ordre. 

Le moteur Diesel monocylindrique, cons¬ 
truit par 1rs Ateliers d'Augsbourg et Nu¬ 
remberg, est représenté en coupe longi¬ 
tudinale par la ligure YDÎ> et en coupe 
transversale parla ligure 500, 

L esl un moteur vertical qui ^e compose 
d'un béti a deux rnoiilauts dont les deux 
pattes inférieures sont fixées sur un socle 
posé sur le massif maçonné et qui v est 
maintenu assujetti par des bon Emis. 

Avec le socle sont venus de fonte les 
corps des deux palhrs riilre lesquels tourne 
le vilebrequin ménagé sur l’arbre moteur 
pour former manivelle. 

f. arbre du moteur est donc disposé hori¬ 
zontal emeut en Ire les deux montants du 
b;ïlt (d. à lu partie inférieure du moteur. 

Les montants du bû t i sont venus de fonte 
avec l’enveloppe extérieure du cylindre. 
Le cylindre est constitué par un fourreau 
rapporté dans cette enveloppe de far on à 
ménager autour de sa paroi nue capacité 
permettant um circulation d’eau de refroi¬ 
dissement. 

* 

Le cylindre est ouvert à la partie infé¬ 
rieure el est fermé à sa partie supérieure 
par un couvercle sur lequel sont disposées 
les diverses soupapes nécessaires pour la 
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distribution de combustible dans Je cvlindre 

•w 

et pour la mise en marche, Ce convert ie est 
muni également d'une chambre de circula¬ 
tion d'eau. 


L nuire extrémité de lu bielle lourillnûiie 
mie bave de la manivelle de l ai lu e mo- 
teur. 

bel arbre est supporté par b\s deux pa- 



H-, V.is. Moteur . rlen\ cvlî mires, tir [; K U i‘|jçvrm\ ■ ■ ni‘i-|is 


tJtAu-'sliour _•. 


Le piston qui se meut verticalement dans 
le cylindre a une grande longueur pour 
assurer son guidage et réduire l'usure. Il 
est garni de segments métalliques d’étan¬ 
chéité, et il est ouvert à une de sus extré¬ 
mités pour donner passage à la bielle qui 
s’articule sur son axe. 


lîers ménagés sur le socle et par un troi¬ 
sième palier fixé sur le massif de maçon¬ 
nerie et séparé du socle dû moteur par 
une lusse donnant passage au volatil 

Le volant et une poulie de commande 
son! clavelés sur l’arbre entre deux paliers 
pour éviter leur montage en porle-à-fatix 
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Le volant est muni d'une couronne inté¬ 
rieure sm- le pourtour de laquelle sont pra¬ 
tiqué-, des ci‘ans servant à rendre farde sn 
maie ouvre pour placer les organes du rao- 


gage dans lés crans pratiqués sur la cou- 
ionne du volant pousse le volant à chaque 
mouvniient oscillant du levier et provoque 
sa rotation, 



rr 


1’i~-.. 1-M —Mol'Mir fiii-wf, roupr lo.ngiliuliiii;iJ<\ 


(Ateliers 1 i’A i igst ï 011 i'ir; ) 


tour dans la position favorable à la mise eu 
marche, 

Otte manœuvre du \niant s'elfocluc au 
moyen d’un levier que l'ou actionne à la 
main en lui imprimant des mouvements 
oscillants successifs. 

I ne sorte de cliquet dont la branche seu¬ 


les soupapes disposées sur le couvercle 
du cylindre sont an nombre de quatre* Elles 
sont toutes placées verticalement. 

La soupape d'admission d’air E a comme 
siège l orilice d'un conduit, qui se prolonge 
extérieurement par un tuyau vertical, par 
lequel l'air atmosphérique est, à chaque 
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rvele de la distribution, introduit dans le 

¥ 

cylindre* 

La soupape d'échappement À est établie 
sur le conduit d’évacuation des gaz bridés. 

La soupape d’admission de liquide coin 
hustihle L est disposée au centre du nm- 
vercle. 

Son siège constitue l’orifice de commu¬ 
nication entre la boite de cette soupape* 
dans laquelle se déverse le liquide combus¬ 
tible, et le cylindre* Le combustible arrive 
dans la boite de la soupape par mi tuyau 
branché sur une petite poulpe P; ri le le 
puise dans des réservoirs-] il très. 

Hans la même hui te à soupape I» débouche 
un second tuyau, qui amène fie l’air com¬ 
primé provenant d’un récipient appelé ré¬ 
servoir d'injection. 

La quatrième soupape Y est la soupape 
de mise eu marrlm du moteur. Kilo permet, 
par son ouverture, d admclfic dans le cy¬ 
lindre de l’air comprimé provenant d’au lies 
réservoirs, dans lesquels on maintient une 
pression déterminée. 

Les trois premières soupapes sont action¬ 
nées par des cames au moyeu de leviers 
oscillants. 

La soupape de mise eu marche nVst pas 
actionnée pendant le fonctionnement nor¬ 
mal du moteur. Lue manette spéciale per¬ 
met de disposer le mécanisme de commande 
de cette soupape, lors do la mise on route 
du moteur, de façon qu'elle soi! régulière¬ 
ment actionnée comme une soupape d ad¬ 
mission* pour que l'air comprimé puisse 
agir au moment convenable sur le piston. 

Les cames qui commandent le mouvement 
des soupapes sont fixées sur un arbre de 
distribution horizontal placé â la pat lie 
supérieure du cylindre, parallèlement a 
l'arbre principal* 

L'arbre de distribution reçoit son meuve- 

J® 

ment de rota lion de l'arbre moteur, par 
('intermédiaire d'un axe vcrlieal H do deux 
trains d'engrenages. 

\ l‘extrémité supérieure de l'axe vertical 

— r>82 


intermédiaire est fixé le régulateur a force 
centrifuge. 

Le régulateur agit sur le débit de la 
pompe d'injection de liquide P,elcn faisant 
varier, suivant la charge du moteur, la 
quantité de combustible à admettre dans 
la boite û soupape d injection IL assure la 
régulation. 

I air comprimé, servant soit a la mise en 
marche du moteur, soit à assurer Fiqiecliou 
du liquide combustible dans le cylindre, ri 
contenu dans des réservoirs spéciaux, est 
fourni par une pompe L, fixée verticale- 
ment contre le bâti du moteur. 

Ce compresseur d'air se compose d'un 
Corps de pompe dans lequel se meuvent deux 
[fistons solidaires Y un de l'autre, dont les 
diamètres son! diUcrenls 

Le mouvement alternatif des pistons leur 
est donné par la bielle même du moteur, par 
l'intermédiaire de deux' bielle Iles auxiliaires 
Loû ri Donnant sur le pied de la bielle et 
imprima]]! à un balancier, en bout duquel 
esf articulée la bielle de commande de la 

pompe, un .. d oscillalion autour 

d'un axe fixe. Le mouvement d ose îtlati * Ml 
du balancier provoque le uiouvemeu! de 
va-et-vient fies pistons dans le corps de 
pompe, et la compression de Fair dans les 
réservoirs a une pression pouvant atteindre 
de i0 à i ô kilogrammes. 

Le moteur Diesel est un moteur a snnf/f/* 
effrt el fonctionne à quuh'v 

Vu premier temps, le pistou parcourt dans 
le cyhiidre une course dir:i:.éc du h:ml xci - 
le bas. Pendant ce déplacement, la soupape 
d admission d’air Lest ouverte H une c\ lin- 

ü 

drée d’air atmosphérique est iuErnduite, par 
l oriliee que ■ lécom i m■ la soupape, dans h 

cylindre au-dessus du piston* Gest la phase 

d aspiration ; t Ile diffère de celle dr.s moleuts 
h pétrole ou a gaz ordinaires, en ce que dans 
le moteur Diesel c'est Fair seul qui est 
admis dans le c\ liodrc, au lieu d un uie~ 
|ati-e d air et de cnmbuslible comme erl.i 

L .< 

se produit, dans les autre* moteurs 
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Lorsque le piston commence su course nu 
deuxieme temps, course dirigée du bas 
vers le liant t toutes les soupapes sont main¬ 
tenues appliquées sur leur siège par leur 


comprimé à une pression il environ 30 h 
35 atmosphères. 

Cet air csf ainsi follement celui U lie cl 
peut enflammer le liquide combustible qui 



\ { . ^> 1 . — Moteur Oiesrl. Coupe iranâyi'raiK (AlWiers tFAii^boii tk. 


ressml de rappel, les cames ir actionnant 
pas a ce moment leur mécanisme tic com¬ 
mande. 

[/air admis dans le cylindre pendant la 

course précédée le est comprime dans ce 

cv lin dre et a la lin clu deuxième temps, 

■ 

qui es! la phase de compression, il se trouve 


va être injecté dans le cylindre à la phase 
suivante. 

Vu troisième temps, représenté par la 
deuxième course du piston vers le bas, la 
s. ni pape d'ail mission du combustible b 
s'ouvre. La quantité de combustible fournie 
par la petite pompe 1\ et réglée par la ma- 
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nœuvre An régulateur^ est injectée dans le 
cylindre graduellement, h l aide de l'air 
comprimé contenu dans le réservoir d’in¬ 
jection et qui arrive, ainsi que nous l’a¬ 
vons dil, par un conduit. flans la hotte à 
soupape d’admission IL 

Au coutact de ruirécliaulfé, le cmdmstdilr 
s'enflamme progressivement pendant tout 
le temps que dure son admission. Pendant 

que celte combustion s’elFectne, les gaz pro¬ 
duits agissent sur le pislnii puurle pousser 


refoulés par le piston qui remonte, sont alors 
expulsés du cylindre. À 9a lin de la qua¬ 
trième course du piston, la soupape d'échap¬ 
pement se ferme, la soupape d'admission 
d air s’ouvre. cl un nouveau wclc de dis- 
tribution commence, semblable a celui que 
nous venons d'examiner. 

Le graissage des organes du moteur s'ef¬ 
fectue automatiquement et sous pression, 
par l'intermédiaire d'une pompe à huile. 

Ou voit doue que les ingénieuses parti- 



Fig. 501. 


— m s luoiMU’s Diesel fie 2.1* h) du;vaux 


l'iiVvtiK. Suiioti outrait* éleclriqn^ ée Kîeiï. 


vers le bas, et la eha leur du cylindre ne di¬ 
minue pas sensiblement, ce qrriest uae con¬ 
dition favorable à lu lionne utilisation du 
combustible* Après un certain chemin par¬ 
couru par le piston dans celle troisième 
phase, la soupape d'admission El se ferme 
l injection de combustible cesse < l les gaz 
contenus dans le cylindre continueri! U 
agir sur le piston en >*■ détendant jusqu'â 
la lin de sa course. 

Lorsque le piston tait, au quatrième temps, 
sa dernière course vers le haut, la soupape 
d échappement A, qui s'ol ouverte à la lin 
du troisième temps, laisse découvert l oii- 
üce dcvacuatioji des gaz lu filés, Les gaz, 


rularilèsj rjui earactêi'hcnt le muleur Diesel 


sont : un allumage automatique sans le se¬ 
cours d un dispositif à (lamine ou électri¬ 
que et La combustion graduelle du liquide 
combustible dans un milieu à température 


sensiblement constante. 


11 en résulte que le diagramme représen¬ 
tant les diverses phases de la dis! l'ilmtion a 
la forme représenh e par la ligure 502. 

La ligne AB représentant la course d’as 
piration cl air atmosphérique >e confond 
av ec la ligne almosphériqiie XV. 

Pendant la seconde course du piston ht , 
l’air est comprimé et cette compression 
atteint une valeur de 50 atm'Sphères. 
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Un ns la troisième course du pistou it ) n, 
joms l'avons dit, deux phases ; la première, 
pendaul laquelle le liquide injecté déter¬ 
mine une combustion progressive, la 
seconde , 
qui est la 
phase de 
dé te n te, 
e t q u i 
co mm en - 
ce lors¬ 
que Fin- 
jection de 
I i q u i cl i' \ 
cesse. Ces 
deux pha¬ 
ses sont 



Fi^'. F*&, — .. . mol^iir hé-M'L 


qui si 1 confond sensiblement mec In ligne 
atmosphérique. 

Le mu te ne Diesel a, comme on peut. 1 ap¬ 
précier d'après ce qui précède, un lion ren¬ 
dement thermique. Ses organes travail¬ 
lent sans chocs brusques, par suite de La 
combustion progressive, et son fonctionne¬ 
ment est silencieux. 

Il ne nécessite aucun organe gazé i fi- 
Ciitcur, carburateur, ou vaporisateur. En 

outre, 
comme la 
combus - 
y tion il u 

t' 

I i q u id e 
Introduit 
dans le 


* 

indiquées sur le diagra te, par la courbe cylindre esl complète, Éj n n a pris à craindre 

LDK, pendant la troisième course du piston que les gaz évacués sortent du conduit d'é- 



LE. 

I>u point C au 
point D, la courbe, 
au lieu de retom¬ 
ber brusquement, 
comme dans Les dia¬ 
grammes de mo¬ 
teurs it explosion, 
conserve une forme 
convexe, qui aug¬ 
mente la sur lace du 
diagramme, ce qui 
s’explique par ce 
fait que la tempé¬ 
rature ne diminue 
pas dans le cylindre 
pendant tout le 
temps que la com¬ 
bustion s’effectue, 

temps pendant lequel 3 fi piston parcourt 
une partie de se course correspondant a 3ri 
courbe LD du dingranime. 

La seconde partie DE de la courbe est la 
courbe de déicide normale. 

Lu point F au [joint S. 1rs g<us brûlés sont 
évacués a 1 air libre et la courbe corrcs- 


chappement en répandant une odeur clésa- 

réable. 


g' 1 


Fi-. Fih:ï. Myieur I a ij-uis evli mires 


La combustion 
complète offre sur¬ 
tout le grand avan¬ 
tage de ne pas lais¬ 
ser de résidus dans 
les conduits de pas¬ 
sage des g a k et dans 
lee\ lindi'c. Les sou- 

■i 

papes et le piston 
ne s’encrassent pas, 
de sorte que le mo¬ 
teur peut fournirai 
service ininter¬ 
rompu. de longue 
d il ré e, sans é ( re 
ncttové. 

V 

Les « ■M'I U S I O 11 s 
anticipé» 1 * qui risquent de se produire dans 
les moteurs à pétrole lorsque la co ni pression 
est poupée à un degré trop élevé, ne peu- 
u n! avoir Heu dans le moteur Diesel, du 
lait que b' combustible n est introduit dans 
li' cylindre qu à la lin de la course de 
compression, Avant la tin de cette course, 


pondante du diagramme est la ligne LA, 


le cylindre ne contient que de l’air nlnms- 


ü&i 
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'iquc comprimé* Lesqualités thermiques 
a mol enr diesel contribuent à réduire sa 
consommation en combustible. 

Cette consommation, on employant nu 
combustible pouvant fournir 10.000 calories 
au kilogramme, peut varier de 180 kilo¬ 
grammes, pour les u-ninds moteurs,à 230 ki¬ 
logrammes, pour 1rs petits moteurs, de li¬ 
quide combustible par cheval et par heure. 
Ci sur une faible charge du moteur la con¬ 
sommation est 
légè rem e n t 
plus élevée 
que lorsque le 
moteur mar¬ 
che h son ré¬ 
gime normal. 

La consoin - 
mat ion d'eau 
de ro Froid ïsse- 
meut est fai¬ 
ble. bile est 
d'environ J0 
litres par clic* 
val-heure ef¬ 
fectif pour les 
grands mo¬ 
teurs et de 
15 litres pour 


' • - 




viennent à l'alimentation de ce moteur. 

Mil a également essavé d'alimenter le 
moteur Diesid avec des combustibles solides 
réduits à l'état pulvérulent, comme la pous¬ 
sière de charbon. Les résultats obtenus 
n’ont pas été très satisfaisants, la diflieulté 
étant considérable d'injecter le combustible 
dans Le cylindre par des ajutages de see- 
tion très réduite, sous une forte pression 
cl à une température très élevée. Kn «mire. 

le enmhusti- 
Idc solide ne 
pouvail être 
réparti régu- 
1 1 è remen t 
dans toute la 
masse d'air 
éc h ai ilfé ron- 
tenue dans le 
cvlindrc. On a 

y 

a I ors a cl ni es 
la pou ss i è re 
de charbon en 
même temps 
que l'air pen¬ 
du ni la pé¬ 
riode d'aspi* 
ral ion, d e 
sorte que pen¬ 


tes Moteurs de 


liant In rom- 


la il dos jmis- 
sanres, on i i-- '-'**1 


Moii'Ur hiescl à deux l'ylmdrr-, , \ro1 1 .■ i■ - l.iuivm ei Wolï. 


pression, le 
combustible 


supposant que 

l'eau de .. mil soi! admise dans 

Se moteur avec une tempéralurc de 10 de¬ 
grés H qu'elle eu sorte portée à une tem¬ 
pérature de 70 degrés environ. 

Le moteur Diesel peut être alimenté avec 
di s huiles de pétrole lourdes dont le prix 
île revient est faible, 


L’huile de graissage des machines, l'huile 
lourde fie schiste, l'huile de paraffine, le 
iiapiilc S>ruI seul des combustibles qui peu¬ 
vent être utilisés. Dum l’aeon générale* les 
liquides combustibles donnant au mini- 
mum 1 0.000 calories juif kilogramme con¬ 


solide S é- 

ebauiSe, se distille cl à la lin de la eoiiquvs- 
sîon. mi injectant une polile quantih de 
combustible liquide, un provoque l.dlu 
mage du me la nue. 

Le moteur Diesel dont la ligure Vus 
donne une \ue d'ensemble, eoustruil par 
les Ateliers d Augshourg el Nuremberg. est 
à deux cylindres, fl a une puissance de 
\ 20 elle vaux elïéefils. 

Le moteur représenté par la figure 503 
comporte trois c>limires. 

La station cm lente électrique de hiefl 
Yin\ 5(M fournissant h* courant aux Ir.nn 



















Moteurs. 


ways, comporte* 6 groupes électrogènes 
avec moteurs Diesel. La puissance de cette 
installalion atteint â.VOO chevaux offert ifs. 

Le moteur J>iesel à deux cylindres dont 
la figure àu* représente la vue d'ensemble, 
est construit par les Y tel ho* Langen et 
Web de Milan. 


phères, pour servir à 1 injection de liquide 
combustible ou à la mise en marche, est, 
dans ce moteur, disposé transversalement 
en ho ut du socle du moteur, du coté op¬ 
posé au volant. Ce compresseur a piston 
différentiel est refroidi par une circulation 
d'eau cl son mouvement lui est donné di~ 



i ; îg, m. 


Mumiir Jji.*.!| l -1ii:irr* cylindre*, i Airlier* l rni-eti et 


Le moteur ne diffère pas, > omme prin¬ 
cipe, du moteur Diesel que nous vêtions de 
décrire; la distribution s h effectue de la 

w 

même laeuii et donne lieu, également, à la 
combustion progressive du mélange dans 
le cylindre. 

Linéiques organes auxiliaires sont dis¬ 
posés, simplement, de façon différente. Le 


compresseur d'air, notamment, ou pompr 
qui comprime l’air dans les réservoirs 


spéciaux à une pression de "iCi à r iô a!nue 


ie< (< ment par l'arbre du moteur. 

Le moteur INi sel à quatre cylindres 
1'%. VIA , condruïl par le* nié mes ateliers, 
a son compresseur d air établi de In môme 
façon et. possède trois réservoirs à dr com¬ 
primé muni ' de manminhvs |. n ; de* n-er 
voirs alimente le dispositif d injection de 
combustible, un autre çontîenl l’air corn- 
primé nécessaire pour mettre en route [r 
moteur, le troisième constitue une réserve 
d air comprime pour la mise eu marche. 
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MOTEURS DE ron U7(ES AUTOMOBILES EJ DE BÂTEAUX 


Panhard et 
BoLidreaux- 


MOTEURS : De, Dion-Bouton, — Clément, — Brasier, — Renault, - 
Levassor, — Peugeot, — Hotchkîss, — Mors, — Charron, — 

Verdet, — Gnome, — Delaunay-Belleville. — Cohendet, — Daimler, 
Cazes, —- Gardner, DieseL 


Les moteurs à explosion actionnant des 
véhicules automobiles et qui mit été aisé¬ 
ment appliqués à la commande des bateaux, 
sont arrivés aujourd'hui à un très haut de¬ 
gré de perfection. 

Depuis longtemps, le problème de la trac- 
lion mécanique -les véhicules était posé et 
successivement les SerpoUH, 1rs Itollée, les 
de Dion-Bouton. elierrhéreut a Le résoudre 
par l'emploi du moteur n vapeur. 

Ce ne f at cependant que lorsque le moteur 
a explosion à essence et à pétrole fui mis ail 
point, que ! Uttoniobilîsme se développa 
avec mie rapidité prodig ieuse pour devenir, 
au bout de peu d’années, une industrie de 
premier ordre. Quoique les progrès ch* ! in¬ 
dustrie auIomobile s»déni dus à îles causes 
multiples, on pCttl dire que c est surtout 
g l'fiee a U \ J je lier ( i i inné i j i en t s j m portant soi 
nombreux apportés dans la fabrication, le 
fonctionnement H le rendement des moteurs 
a explosion qu elle a [iris son essor prodi¬ 
gieux. 

\ ces perlée tiounemcnts des moteurs, 
aux é t u d e s labori l‘lises auxqi te 1 i e s leur V ta 


blissement a donné lieu, aux essais répétés 
qui. au fur H à mesure, permettaient dr 
diminuer la consommation île combustible 
et le poids du moteur, s'attachent les noms 
des précurseurs, des vaillants pionniers qui 
ont ainsi ouvert une voie nouvelle el IV 
coude à l'activité industrielle : les hennir. 
Delamarre Debouleville, DaimL r, Pauliard 
et Levasse» r, De Dion-Bouton, IVugcol. 
Fores!, etc. 

Ce dernier, par son ingénieuse conception 
du moteur pedveyImdnqiii donf il fut é 
créateur rl l'inlassable propagateur. peut 
revendiqurr une large part dans le progrès 
du moteur puissant et léger, auquel ou doil 
non seulement le succès de l 7 Auto mobilisme 
mais, encore, celui de rAénisfatiuii dirigée 
et de I Vvnitioti. 

Firrest, en effet, a ronstrud de nombreux 
types de moteurs. Dès 1868, il établissail 
cm moteur a explosion rom portant cinq 
cylindres disposés verticalement, don! 
quatre fonctionnaient à liante pression et 
le cinquième à liasse pression, puis il cons- 
I misait nu moteur vertical à six c\lindre>, 
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Jfytoteurs, 


lie 1880 a i 801 ce sont îles moteurs verticaux 
qu’il crée, ji ï et 8 cylindres, h marche ré¬ 
versible, mise ru marche automatique, 


L’allumage est obtenu par 1 emploi d une 
magnéto ;i haute tension et le graissage 
s'effectue sous pression 


compression variable. Lu 1805 
sont établis J es moteurs de 5011 
chevaux ù 18, 20 et 2ï cylindres 

rayonnants. Ce dernier moteur, 

■ 

représenté par la ligure 500, était 
formé de V groupes do six cylin¬ 
dres et fut primé en 1890, lors 
du concours des sous-marins or¬ 
ganisé par le ministre de la ma¬ 
rine. 

Korest avait également, en 1888, 
fait breveter un moteur de 52 cy¬ 
lindres rayonnants, dont nous par¬ 
lerons [dns loin, et qui peut être 
considéré comme le prototype des 
moteurs actuels d’aéroplanes* 

Nous allons, parmi les nom¬ 
breux moteurs d’automobiles et 
de bateaux, décrire quelques types 
parmi les plus répandus. 

Moteur du Kig. 507 à 51 II. 
Dion Bouton ïe motem , es¬ 
sence île Di on-bouton, dont la 
figure 5U7 représente fine coupe 
longitudinale, la figure 508 une 
coupe transversale ci les ligures 
500H 510 deux vues d'ensemble, 
a une puissance de 18 chevaux : il 
a été établi pour actionner une 
voiture automobile 11 se compose 
de quatre cylindres disposes ver¬ 
ticalement, tondus deux par deux. 
Le diamètre d'alésage des cylin¬ 
dres est de 90 millimètres; la 
course des pistons a une valeur 
de 120 millimètres et la vitesse de 
rotation normale de 1 arbre mo¬ 



teur est de Ki ou tours par minute. 

Les soupapes, ou clapets, assurant la élis- 
In bubon sont commandés par des cames. 

Le mélange tonnant est fourni par un 
carburateur à dosage auto ma tique. 


Le moteur comprend nu bâti 0 Fig . 507 et 
508 portant des semelles qui servent à le 
fixer solidement suc le châssis de la voi¬ 
lure Le bâti forme une partie du carter 
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destiné â protéger tes organes mob-urs ruii- 
tre les poussières. L'autre partir ."mIli carier 
occupe la partie inférieure du moteur et est 
rendue solidaire du liîlfi parmi assemblage 
à boulons. 

Le fond du carter est fait en forme de cu¬ 
vette el reçoit 1 huile destinée an graissage. 
I n faiuls :2b, retouvranI celle ruvetle, per¬ 
met d'arrêter les ma lierre, étrangères que 
peut contenir P huile quand elle est versée 
par Foi ilice Su Y ig. Ô(>8' dans lr carier, de 


1 « au est admise dans h- e\ lindre d'avant, 
qm se trouve à gauche dans la figure ÔUT, 
pai‘ une ouverture placée à la partie infé¬ 
rieure de la chambre à eau; elle sort, après 
sa circula J ion autour des quatre cvliiidres. 
pfir un conduit aboutissant également en 
uvant du moteur, mais pim é à la partie su¬ 
périeure. 

ha circulation dVau est assurée par la 
nianteuvre d'une pompe centrifuge que 
l’arbre du, moleur actionne par Finlenné- 




Muii'in 1 1 . 11 ■ Ik > 11■ ■ ■ I > i h■ .i i(i i;i ï i-o f vliiicln-'-, i Le hion-Ikmieto < ’+mj h 1 h »|io i i tnji ri.it* 


sorte que la pompe de graissage u aspire 
parle tuyau 1" que de l'huile propre con¬ 
tenue dans la eu vol le. 

Les cylindres 7 sont I i x é- s à la par lie supé¬ 
rieure du b;Hi. Deux evlindres sont fondus 


d une même pièce avec leur double enve¬ 
loppe permettant d'établir une circulation 
d’eau de refroidissement, Fn diaphragme 



la chambre à eau, assure cette circulation. 


Les chambres de circulation d eau des 
tleux groupes de cylindres sont mises en 
eommuniealion par deux raccords à joinK 
étanches i:t. 


diàîre des pignons à denture hélicoïdale 
lu tri If. Lu surfit ni du conduit dévalua¬ 
tion des cylindres. Fenil arrive dans un 
radiateur placé a S avant de la voilure,. Le 
rail ta le u r. sorte < le se rpc nti n muni d'ai le II es. 
favorise lie refroidissement de l'eau qui lr 
traverse, et qui, lorsqu'elle y est admise 
possède une température assez élevée, 
Chaque groupe de deux cylindres esl sur¬ 
monte d’une calotte 8 formant couvercle: 
ci le porte, au-dessus de chaque cylindre cl 
dans sou axe, un robinet 1ô disposé sur n i 
conduit qui débouche dans ce cylindre 
Ge robinet, surmonté d'un entonnoir, est 





























































































































Moteurs. 


appelé mi//w tlv t È-f pci ut ser- organes* L'arbre î du moteur est supporté 

vïr, par sa manœuvre, à décaler un fonction- par trois paliers, venus de fonte avec le bâti, 

ncnienl dél'eel lieux du à un dos cylindres. et disposés un fudiaeime de scs extrémités, el 

Il permet aussi d'introduire dans le cylindre le troisième. au milieu, en bout dim bras 

une [triilc i|t]iiiititi- Je |n!lrole que t on verse vertical. Ces paliers sont munis de roussi- 

pur I’enluimnir supérieur, 1 ec|uel pétrole nets dans lesquels tournent les tourillons do 

>ert a décoller les segments du piston luis- IVrbre moteur. 

que i'olui-ri a du dur. <ln pont /'gaiement A 1 arriére. 1 arbre principal porte un 
verser, au moyen de l'entonnoir, de Los- plateau nui lequel vient se lixei lin vo- 
senec dans les cylindres pour faciliter la 1 anI constitué par une couronne mêla 
mise en marche du mo¬ 
teur par nu temps 1res 
froid. 

Dans chacun dos cvlîn- 

i 

tires se moût un piston 
:t ouvert à sa partie infé¬ 
rieure. Sur eliai|Lie piston 
sont disposés deux seg¬ 
ments rendus forma ut 
joints circulaires.. Le pis¬ 
ton est muni d'un axe rendu 
solidaire du piston par 
deux vis *. 

Le t axe sert de touril¬ 
lon au pied de la bielle 
dent la télé est ajustée sue 
le lcmrilbin*dc la mani¬ 
velle formé par un rotule 
de l'arbre moteur. 

L'arbre 1 comporte dune 
quatre coudes et quatre 
tourillons do manivelles 
sur lesquels viennent s'a- 
jinder les tôles des quatre 
liées respectivement à chacun des pistons. 

Dans la coupe longitudinale d.. actionne un arbre auxiliaire Ira ns versai, par 

de Dion-bouton Kig. Ô07 le cylindre d‘a- l'intermédiaire d un autre pignon II, les 

winL son pistou et sa bielle, ont été repré- deux pignons axant des dentures de forme 

sentes ctiupés suivant leur axe vertical; le hélicoïdale. Sur cct arbre auxiliaire est mou- 

second cylindre est coupé, mais son piston lée la pompe centrifuge assurant la elreu- 

ne Lest pas. Dans le troisième cylindre, la ludion d’eau de refroidissemeuL ainsique 

coupe a été faite en avant de ce cylindre, nous l'avons dit; il actionne également 

suivant l'axe de la boite a soupapes, et enfin l'induit de la magnéto d’allumage. L'arbre 

le quatrième cylindre est représenté vu auxiliaire tourne à la même vitesse que 

extérieurement. Un peut ainsi se tendre un 1 arbre principal. 

compic exact de la disposition des divers ï n second pignon U à denture droite, 

- S'Jl — 


que dont le poids permet 
de rendre le fonctionne¬ 
ment régulier en emma¬ 
gasinant de la force v ive 
pendant le mouvement de 
rotation de l'arbre, et en 
la distribuant suivant les 
allures de marche du mo¬ 
teur, La par!ie intérieure 
de la couronne du volant 
est disposée pour action¬ 
ner le mécanisme d’em¬ 
brayage qui transmet aux 
roues motrices de ta voi¬ 
lure le mouvement de 1 ar¬ 
bre principal du moteur. 

A Lavant, eet arbre 
porte une poulie t-2 qui 
commande, par l'intermé¬ 
diaire d'une courroie, la 
il ;iiui>mu)iai'■ :i ‘jumtv rotation d un ventilateur 

C' I«111[jvs, +\>- Uioit-liour-m. l’otifie 

viTsrile. disposé an-dessus et en 

a vant des cvïîndres. 

V 

Le pignon lu, elaveté sur l’arbre à la 
suite de la poulie, et placé dans le carter T 
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clav elé sur l'arbre jn ineil apres le pi¬ 
gnon JO, engrène avec une roue portent 
un nombre Oc dculs double de celui du 
pignon, La roue est solidaire de l'arbre de 
distribution ^ir lequel son! clavelées les 
cames 2K aeliommnt les soupapes. 

J/arbre de distribution tourne doue à 
une vitesse deux fois moindre que l'arbre 
principal; il csl disposé parallèlement à col 
l'arbre ei au-dessus, sur un coté du mofem 
Il csi complètemeiil ru formé dans le br'ili. 


Les soupapes sonl xmi miennes appliquées 
sur leur siège, quand idlcs ne sonl pas 
commandées, par la tension des ressorts à 
boudin de mpjiel 2 J . 

L’arbre de distribtilioii peut prendre, par 
la manœuvre d'un levier moulé sur l'axe 
21b un mouvement longitudinal, de façon à 
présenter sous 1rs lues des soupapes d'ad¬ 
mission, des bossages spéciaux pratiqués 
sur le colé de Sa came d'admission. 

fMi e RW lue cette manœuvre lors de la 


Chacune des 
cames qu il 
porte actionne 
la soupape cot¬ 
res p on il a n t e 
par I intermé¬ 
diaire d’un ga¬ 
let 27, lequel 
repose sur la 
came, et par 
une tige verli- 
cale <pii sort du 
bàli pour venir 
attaquer la Iige 
de la soupape. 

La distribu¬ 
tion csl assurée, 
pour chaque 
cylindre, par 
deux soupapes 



]■!"', 'iM'). -— Vue • roiisOBiililt> {lu jiiolettr ('Vaiitrti.nolhilo 
à «jualre c\ Iui■ 1 r- île hàm-Hüiiîotk 


mise eu route 
du moteur pour 
maintenir les 
soupapes d’ad¬ 
mission ouver¬ 
tes pendant une 
partie de la 
Course de com¬ 
pression, ce qui 
facilite la mise 
e u ma relie. 

Le graissage 
des organes du 
moteur doit 
élre réalisé 
d’une manière 
id (Icare pour 

éviter;, pendant 
îa marche du 
véhicule, re¬ 


placées côte u cote; Lune des soupapes iill 


rhan Renient des organes el leur grippe- 


est la soupape d'admission, l'autre lfi csl 
la soupape d’écbappcmeuL Les deux sou¬ 
papes s'ouvrent de bas en liant, biles ont. 


ment. 

Lu réservoir monté sur la voilure cou 
lient de l'huile, l u appareil distributeur 


comme siège, des oritices qui font commu¬ 
niquer le cylindre respectivement avec le 
conduit d'adiiiis>ion de mélange tonnant 22 
el avec le conduit d'échappement 2:î des 
gaz brûlés. 

Le moteur comprend doue huit soupapes 
placées sur la même ligne et fl côté les unes 
des autres. L’arbre de distribution qui es! 
placé au-dessous, dans la même ligne, peut, 
par l intermédiaire de huit cames, les ac¬ 
tionner toutes. 


d huile, o u //raiss^tfr à tfuttlre roies^ permet 
d’envover 1 huile dans la cuvette formée 

K 

par lu fond du carter du moteur ou dans 
d’autres organes mécaniques de la voiture 
comme, par exemple, dans le mécanisme de 
chantfi>m#'Ht de vtfew et le diffêrentitd* 

L huile fumigée est aspirée par une 
pmnpe i't huile reiïlèi'méc dans le chapeau 
du premier palier, grâce à l'intermédiaire 
d un tuyau 17 plongeant dans l'huile de la 
cuvette. Cette huile est ensuite envovée sous 
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pression. d'abord dans le palier avant, puis 
par un tuyau, aux deux autres paliers. Les 
coussinets de l'arbre principal sont ainsi lu¬ 
brifiés. Comme 1rs tourillons et les flasques 
des vilebrequins pratiqués sur barbi e son! 
percés de conduits IG, I Imite* par 1 action 
de la pompe, vient graisser les coussinets 
de la b'le de bielle. 

Les paliers Supportant I arbre de distri¬ 
bution sont également lubrifiés par l'huile 
sous pression fournie par la pompe, cl 
qui passe dans des conduits creusés dans 
la masse du 


fixées sur les cylindres, et vissées dans des 
ouvertures — V big. Ôü7 de bouc haut dans 
les boites des soupapes d aspiration. 

Les cables sont enfermés dans un tube 
protecteur 7. 

Le carburateur IV, comportant un réci¬ 
pient a niveau constant, est du type Zénith 
que nous avons examine plus linuL Le Iule 
d'aspiration du mélange débouche dans un 
conduit collecteur 6 qui cotmiuinique avec 
les boites à soupapes d'admission par deux 
tubulures disposées chacune sur un groupe 

de cylindres. 


Bans les deux- 
vues d'ensem¬ 
ble représen¬ 
tées par les 
lira très 51HI et 
5 HL nous ré¬ 
tro m nus, en 
vue extérieure, 
quelques - mis 
des organes 
constituant le 
moteur. 

on voit, a 
l'avrtnt du mo¬ 
teur. la poulie 
tl li vre sur fur- 



1 j-, ;.le, \W dVirsembH *Ui 11ioi^'ie 'I .iiiU'iU"1al<* 
a ijualn* cylindre* de i>ion-.l^oui> 


Les conduits 
d'échappement 
ô, partant de 
chaque cylin¬ 
dre, about is- 
senl a un tuyn u 
commun d é- 
vaeuation des 
gaz brûlés. 
L’orifice IT Jt 
par lequel on 
verse 1 huile 

dans la cuvette 

du carter, est 
disposé sur le 
côté du evliii- 
dre. tu da¬ 


ine principal 
et actionnant 


ce m rr« de le vonl dateur. 


d’huile 16 est placé 


pet de retour 
en avant du mo- 


La pompe centrifuge S, qui assure la cir¬ 
culation d’eau de refroidissement, est placée 
ni bout de 1 arbre auxiliaire transver- 


tem\ 

Ln appareil UL fixé sur le bâli a colé du 
carburateur* indique le niveau de l'huile 


sal sur lequel est fixé 1 induit de la ma¬ 
gnéto 10. 

Lctte magnéto, placée vers 1 extrémité de 
l'arbre opposée à la pompe centrifuge, 
peut être du type lïosch ou du type ftilmé- 
lior que nous a vous décrits, et comporte 
son dispositif de rupture II et son distribu¬ 
teur de Courant à Lan le tension I -L 

Quatre câbles partant de l'extrémité su- 
pé rie lire du distributeur aboutissent res- 
perd veinent chacun a une des bougies :î 


dans ta cuvette du moteur cl sert, en même 
temps, de robinet de vidange, 

A la partie supérieure de chaque cylindre 
est établi le robinet de compression ± ; h J 
levier L portant une petite manette, est h 
levier de commande dû dispositif de décom¬ 
pression. 

I n support métallique V,. dispose a I ar¬ 
riére du moteur, permet de fixer les mano¬ 
mètres indiquant la pression de l’eau de 
refroidissement et de l huile de graissage. 
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Moteur Cîé Le moteur de voilure auto- 
mcnt Bcl} ,ii(i mobile Llément-Bavanï dont 

L 

la figure â12 représenta une vue rxlérîeuro 

d ense inbh ■, co m por I e q uatrc c y Illicites.. 

tilués d'irn seul bloe. I.c diamèlrc d’alésage 
des cylindres esf dr 100 milhmélres et la 
course des pislnns rsl de 120 mi 11 i Tu êtres. 


papes : soupape d'admission et soupape 
^échappement, Ces soupapes sont action¬ 
nées par des cames cia votées sur l’arbre de 
distribution. 

Le mélange d'air et d’essence est fourni 
pur un carburateur fixé sur un colé dn 
bâti. 







■•VSW', 




La puissance du inoleur est de 'Ht chevaux. 

L>'S c\ lindrcs sont fixés à la partie stipé- 
lïeure d’un bàlL fermé, au-dessous, pat- 
une enveloppe formant carier. 

L arbre principal porte un volatil et ac- 
fiotuie I arbre de distribution plac é- à Finie- 
rieur du 
bâti. 11 com¬ 
mande aussi 
un attire a r- 
bre au\i- 
liai re <1 is- 
posé exté¬ 
rieurement 
el parallè¬ 
lement aux 
deux au 1res 
arbres. Ce 
dernier ar- 
b r c a u x i - 


porte £ 






JE 




II y a deux types de carburateurs Clé¬ 
ment dïa yard. Le type de curburateui- a 
volets Fig, oll se compose d’un récipient 
à niveau constant d'un mélangeur lî el 
d un dispositif de pri<e d’air automatique L. 
Dans le récipient à niveau constant un 

flotte ur h 
t règle le ni- 

i 7** veau ‘de 

i ~y 

1 essence. 
Cette e s- 
s c il c e a r- 
rive dans 
ie récipient 
par un con¬ 
duit K cl est 
admise par 
un second 
conduit F 
dans un gi¬ 
cleur vet- 


Ul pompe 
centrifuge 

qui assure la circulation d eau de refroi¬ 
dissement, ainsi que l’indu il tournant de la 
magnéto d’allumage. 


l'i.L:. rat. — i ii'hur il-'iii’ ricmcnM!:tvai'>l .i voli'ls. 


iical. Le ui- 

v e a u d e 

l'essence est dé terminé dans le récipient À 
de façon quell e arrive à l millimètre au- 
dessous de I oriliee du gicleur* 


Cette magnéto est à haute tension et pro¬ 
duit des étincelles en bout de bougies pla¬ 
cées sur les quatre cylindres. 

L cm u de reiroidissemeiit circule entre la 
double enveloppe de chaque cylindre sous 
1 action de la pompe centrifuge, et ressort 
par un conduit supérieur qui. aboutit au ra¬ 
diateur. bans ce radiateur, Feau se refroi¬ 
dis avait de se déverser dans un réservoir 
place sous la voiture où la pompe vient la 
puiser. 

La distribution s'effectue pour chacun des 
cylindres par J a mano? Livre de deux sou¬ 


Lc gicleur esl disposé au centre d'un tube 
à ferme tronc uni que. lue arrivée d'air s ef¬ 
fectue au-dessous de ce tube et, eu entrai- 
iiMiil l’essence qui sort du gicleur, provoqué 
la formation du mélange tonnant qui est 
admis dans les cylindres par le conduit II, le¬ 
quel se divise ensuite suivant deux direction* 
pour aboulie aux quatre boîtes des soupapes 
d'admission, l u volet ï placé dans le etm- 
duil IL et mobile autour d’un axe. K-g-Jo psi r 
sa manœuvre, la quantité degaæ admis ilau> 
les cylindres. Ce volet [lorte une petite 
ouverture, de façon que lorsque le moteur 
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marche *tu r(th*nli et que le volet est terme, 
F ad mission de mélange [misse s'effectuer en 
<[liant\té très réduite. 

Le mélangeur lï a H'[lie! fait suite U•>. con¬ 
duit Il comprend mir doulde enveloppe. 
Entre les deux enveloppes, on tait circuler 
de l'eau chaude provenant de la circulation 
d'eau du moteur, dette eau, prise dans le 
radiateur, est amenée dans le mélangeur par 
un tube muni d’un ralnuel permettant il'cn 
régler le débit ; rlle est évacuée par un 
second tube. 

Par le réglage du débit de Peau r lia mie 
on récbaulïé [dus nu moins le corps du mê- 
langent 1 . Ou peul 
ainsi c<uupenser, en 
li i ver et par les jours 
pluvieux, b’ refroi¬ 
dissement du à la 
condensation, qui 
est nuisible à une 
bonne carbura lion. 

Eu été, la tempéra¬ 
ture est générale¬ 
ment s ii ITisante 
pour rpi'il ne se pro¬ 
duise aucune con¬ 
densation de nié- 
lange et on iLeiïec- 
tue pas le réchauf¬ 
fage du mélangeur, On ferme le robinet et 
1 eau chaude ne circule [dus dans ce mélan 
geur. 

Quand la vitesse du moleur est normale. 


placée une toile métallique-que Pair traverse 
[jour pénétrer dans le carburateur. 

Peux volets ! et M sont disposés dans le 
v} iindre -I et sonl normalement, appliqués 
siii" leur repos par la tensn.ni d un ressort fi 
boudin extérieur N, Les volets peuvent os- 
ciller autour d axes lixes et sont rendus soli¬ 
daires par un jeu de leviers, de sorte que 
lorsque la dépression est Irop grande dans 
te mélangeur, la pression atmosphérique, 
eu agissant sur le volet, L, détermine son 
ouverture et t en même temps, provoque 1 ou¬ 
vert lire du second volet M. 

Pue certaine quantité d air supplémen¬ 
taire se l rouve ainsi 
admise dans le cy¬ 
lindre ,1 et do la, 
dans le mélangeur, 
où U se dît!use dans 
le mélange trop ri¬ 
che en essence : il 
facilite son allu¬ 
mage et sa combus¬ 
tion. 

Comme les deux 
clapets sont dispo¬ 
sés en chicane et 
ont, des sur* 
faces différentes, ils 
sont sollicités par 
deux for res de valeurs inégales et prennent 
une position moyenne d'équilibre qui cor¬ 
respond a la quanti lé d’air supplémentaire 
à admettre. 



qu’ils 

I ii, Xk\ - Müieur (‘.lémetil-Hayrinl fit' 10 e]jo\;m\. 
i qiiattr rvlifinlrt'v muiiohlur. 


la quantité d’air nécessaire pour constituer 
un bon mélange -‘si admise par un milice 
réglable placé sous te mélangeur; mais 
lorsque la vitesse du moteur angine nie, 
eclle arrivée d air nYst plus suflisante et il 
se produit dans le mélangeur une dépres¬ 
sion proportionnée a la vitesse du moteur. 

(lelie dépression sr manifeste également 
dans le cvliudrc J* contenant le mécanisme 

V r 

de ]irise d’air automatique, et qui commu¬ 
nique avec !c mélangeur par le conduil k. 

A la partie supérieure du cylindre I est 


Le ressort de rappel des volets A est ré¬ 
glable, ce qui peut rendre variable, daus une 
certaine proport ion, la quantité d'air put ad¬ 
ditionné au mélange. 

Le second type de carburateur comporte 
un récipient à niveau constant semblable au 
précédent, et un mélangeur. 

bans le mélangeur est placé un boisseau 
auquel o il peut donner un mou veine ni de 
rotation* 


La quantité d air nécessaire 
tioix du mélangé eu marche 

•w 


à la forma¬ 
tion mdc pé- 
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nèfre clans le inclaugeurpar un orifice étran¬ 
glé, ménagé en tir deux eùnes dont b un fait 
corps avec le boisseau. L’air entraîne l’es¬ 
sence el le mélange est constitué. 

Quand on accélère la vitesse du moteur, 
on donne au boisseau un mouvement de 
rotation dans le sens convenable. Ce dépla¬ 
cement fait varier d’abord la section de 
passage du mélange gazeux dans le cylindre 
et, eu outre, comme le boisseau en tourna ni 
se déplace aussi verticalement, guidé par aspirée par la pompe. 


du carter et la relou le dans un collecteur 
d où elle est distribuée aux paliers suppor¬ 
tant l'arbre principal. 

des canaux percés dans cet arbre con¬ 
duisent l'huile dans les tourillons de ma¬ 
nivelle cl les coussinets des (êtes de bielles 
sont ainsi hilmliès. t/Imite s'échappe cn- 
suiln par lYnlbm de la loi ce ccnlrifuLo et 
tombe au fond du carter, après avoir tra- 
\ ersé un tamis métallique, d'où elle peut être 



une rampe hélicoïdale, les deux cônes du 
ni é I a h - 
geur s'è- 
eaetenl et 
la <|nan¬ 
ti lé d’air 
admise est 
ainsi ren¬ 
due pro¬ 
part i o si¬ 
ne lie à la 
section de 
I o r i fi ce 
d ad m is- 
sion de 

IH dis- 

posilil de 

prise d’air 
supplé - 

meulaire est établi dans le fond du mélan¬ 
geur. La dépression dé terminée par une 
vitesse trop grande du moteur, provoque le 
déplacement d un piston qui eomprime mi 
ressort de rappel et découvre des lumières 
d'arméc d'air pur. Cet air s'ajoute au mé¬ 
lange d’air carburé pour former le mélange 
loiinanl admis dans le cylindre. 

V 

IJiiand Je moteur reprend sa vitesse nor¬ 
male, la dépression diminue, le piston 
reprend sa place et le> lumières d admis¬ 
sion d’air supplémentaire sont obi urées. 

Le graissage du moteur s cl h-cl ne .sous 
pression par l'intermédiaire d une pompe 
il huile qui aspire eette huile dans- le fond 


( ne autre vue d ensemble d’un moteur à 

quatre cy¬ 
lindres est 
représen¬ 
tée par la 
lis lire à CL 
Les evîin- 

w 

dres sont 
m o n t é s 
sur le bail 
indépen¬ 
damment 
Ses uns des 
autres. ! n 
co n d u i 1 
d'admis- 
s i o il d e 
' mélange 


I i g. MU. il ol< un* i ar*iiH*iiel!aynrd :i i.jiialiv cylimli’os séparés 


co ni ni u n 
pour deux 

cylindres communique avec chacune des 
boîtes des soupapes d admission et un seul 
conduit pari du carburateur pour distribuer 
le me la nue aux quatre cylindres. 

La pompe de circulation d eau et la 
magnéto sont disposées sur un arbre aux! 
lia ire transversal; 1rs autres organes sonJ 
semblables à ceux du moteur précédent, 
h*ur dbpositiou seule est un peu différente. 

Moteur Le moteur IbuianU, ilont la 
Renault lin*nri.r o J i donne la vue 

i 

d'ensemble, esl a six cvlindres, f/est un 
moteur de voilure automobile d'une puis¬ 
sance de chevaux 















Moteurs, 



Le diamètre intérieur îles cylindres est de 
120 millimètres et in course des pistons de 
HO millimètres. 

Les cylindre! sont loitdus par 
paires ci sont fixés en trois grou¬ 
pes sur le bîUi. 

L'arbre principal. qui porle six 
r,ondes formant les six tourillons 
de manivelles, est supporté p- 11 ' 
quatre paliers dont deux sont pla¬ 
cés aux extrémités du bâti et les 
deux autres en¬ 
tre les groupes 
de cylindres. 

Ln distribu¬ 
tion du mé¬ 
lange tonnant 
est assurée , 
pour chaque 
cylindre* par 
une soupape 
d'admission et 
une soupape 
d’échappement. 

[.es douze soupapes 
disposées du même coté 
du moteur, sont action¬ 
nées par des cames cla¬ 
velées sur un arbre de 
distribution unique, pa¬ 
rallèle à l'arbre princi¬ 
pal et recevant de lui 
son mouvement de rotation de 
vitesse deux fois moindre. 

I n dispositif de décompression 
établi pour faciliter la mise en ni ar¬ 
che, agit sur les soupapes d'échap¬ 
pement 

Li s tubulures d’évacuation des gaz brûlés 
de chaque cylindre, débouchent dans un 
conduit collecteur unique. 

Les tubulures d'admission qui débou¬ 
chent, pour chaque paire de cylindres, 
dans une boite commune, aboutissent, par 
un conduit unique, au carburateur. 

f,e carburateur fonctionne automatique¬ 


ment pour tous les régimes de marche, 
Nous l’avons précédemment décrit I ig*Vl!î , 


Le moteur ne 
coin port e pas de 
régulateur, la 
régulation clanI 
obtenue par un 

mécanisme rendant variable l'admission des 
gaz dans les cylindres. 

O d i^iMisitif de réglage consiste eu un 


Moteur <M vm!n:v :mtomoliilo Renault a six cylindres, 60 chevaux. 
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obturateur ex bndrîque* dont le déplacement 
vertical démasque progressive mon Lu no sec- 
lion de passage de g r az de plus en plus 
crande. La mam ouvre de ce( obturateur 

«o 

peut s'oü'ê cl lier soif au moyen d mie manette 
suit par une pédale. 

La manette ne permet qu'une admission 
de ira* ré- 

\ i 

dui le qm 
convie ni an 
régi me cl e 

marche ralenti du moteur. La 
pédale continue Vaction de la 
manette et détermine une ad¬ 
mission de mélange maximum. 

L'allumage es! assuré par une 
magnélo à haute tension à induit 
tournant, comportant un dis¬ 
tributeur de courant secondaire 
séparé. 

Nous avons examiné plus 
liant l ’îg . Vti I ! * la disposition 
des organes d'allumage pour un 
moteur à quatre cylin¬ 
dres. 

Le refroidissement dos 
cylindres el des boites 

n' 

à soupapes d'échappe¬ 
ment s'elfectue au moyen 
d'une circulation dV;m 
réalisée pur un dispo¬ 
sitif a thermo-siphon. 

L'eau, après avoir 
circulé dans les en¬ 
veloppes des cylin¬ 
dres. est conduite 


l'air, Loblige A passer a travers les tubes 
du radiateur, cl refroidit l'eau qui y circule* 


ans un radiateur 
où elle se refroidit. 

Le radiateur est 
constitué par deux 
réservoirs super]uj- 
sés. reliés par des rangées de tubes verti¬ 
caux* Il est placé a I arriére du moteur, 
contre le tablier. 

Le volant du moteur, dispusé également à 
l’arriére, [unie un ventilateur qui aspire 


belle disposition du radiateur et du venti¬ 
lateur à l'arriére du mohair. permet de dm 
euLLcr et de rendre abordables les organes 
disposés en ax ont ; if supprime la commande 
auxiliaire par courroie de ce ventilateur 

















































Moteurs. 


qu il est nécessaire d'établir quand il est 
disposé en avant. 

Le graissage des différents organes du 
moteur s'effectue automatiquement, 

L‘huile est verser dans le carter. boudant 
la rotation de l'arbre principal, elle est pro¬ 
jetée, à charpie passage des coudes-mani¬ 
velles, dans une gouttière disposée longitu¬ 
dinalement dans le cartel-. Cette gouttière 
distribue I huile a de petits réservoirs placés 
au-dessus des différents paliers supportant 
I arbre et communie pian I avec ces paliers, 
par un conduit. 

L huile s’écoule ainsi dans les coussinets 
de paliers, 

tics bagues à gorge circulai iv fixées sur les 
brandies '1rs vilebrequins, recueillent l'Iimle 
qui sort 'h-s coussinets et, par Car tien de la 
force ccnlriluge, l'envoient dans des canaux 
percés dans les vilebrequins et dans les tou¬ 
rillons des uni ni ve Iles, Lotte huile peut ainsi 
lubrifier les eou.>siu<ds des tries de bielles. 
Pou? que le graissage soH Éféguljèremont 
assuré, Il roiivient ipie l'Imile soit toujours 
nuitormémeut répartie dans le carter, 

Loue éviter que dans les cèles et dans les 
descentes» ceth- huili- s'accumule d'un seul 
'ôté, le carier est divis> en plusieurs com¬ 
partiments par des cloisons transversales. 

Lin robinet spécial, iï quatre v oies, permet 
de faire communiquer entre eux ces com¬ 
partiments quand on verse l'huile dans le 
carier* ou de les séparer lorsque le moteur 
fonctionne, il permet, en outre, de li s vider 
complètement tous ensemble ou de les vider 
seulement partiellement, lorsque 1 huile a été 
admise eu trop grande quantité dans le 
carter. 

Les diverses positions du robinet sont 
obtenues en manœuvrant un petit volant 
placé sur le enté du moteur et portant dif¬ 
férents traits de repère correspondant aux 
positions successives du robinet* lorsque ces 
traits sont placés en face d’un doigt fixé sur 
le carter Pendant la marche du moteur, le 
robinet doit toujours être à la position de 


ter met ure. ï'our remplir le carter d'huile, 
ou place la voiture dans une position hori¬ 
zontale, 

Homme pendant le fonctionnement du 
moteur, i’huile s’use, il tant, pour mainte 
nir sou niveau constant, en introduire pen¬ 
dant la marche, L'alimentation d huile s ef¬ 
fectue automatiquement par un graisseur, 
qui laisse écouler Limite* grâce à l'intermé¬ 
diaire d un compte-gouttes, dans des con¬ 
duits qui aboutissent aux paliers du moteur. 

Le moteur IlcuaulL dont la figure été re¬ 
présente une vue d'ensemble, es! un moteur 
muni d’organes semblables à ceux du mo¬ 
teur precedent, mais ne rom porte que 
quatre cylindres, H est disposé* pour action¬ 
ner un bateau et porte un mécanisme de 
changement de marche que I on peut ma- 
mouvront lu main par l’intermédiaire d'un 
le\ ii t. 

L'arbre principal commande la rota lion 
de l'hélice* 

La manivelle de mise en marche est placée 
à la partie supérieure du moteur pour élu e 
rendue abordable et facile A manœuvrer. 
Kl le commande, par! intermédiaire de roues 
dVïigrcuage cl d'un arbre vertical, la rota¬ 
tion rie l'arbre principal. 

Motêur Bru- Le moteur de voilure auto- 

un du le Brasier à quatre 
cylindres Idg, ôt i\ , est constitué par un 
bail \ formant carier,drnis lequel sont pla¬ 
cés les organes moteurs* La parlie inférieure 
du carter B est rapportée et toron 1 cuvette 
pour recevoir l’huile de graissage. 

Les cylindres C, fondus par paires* sont 
fixés sur le bâti. Ils sont munis d’une double 
enveloppeD pour permettre une circulation 
d'eau de refroidissement, dette eau, admise 
é ht partie inferieure de ht chambre de cir¬ 
culation, sort après avoir baigné les parois 
c j 1 l n 1 î es par un conduit supérieur IL 
Les conduits de sortie de l’eau des deux 
cylindres, ré*unis par un raccord F, déver¬ 
sent beau cbande dans le radiateur placé à 
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i avant du moteur, dans lequel elle se re¬ 
froidît, 

Dans cl laque cylindre se meut un piston 
!!, muni de segments métalliques I, Le piston, 
ouvert, a une grande longueur el porte un 
axe ,1 sur lequel huirillonne lé pied de la 
I u cl le K, relire, fi son nuire extrémité, au 
tourillon L de la manivelle formée par un 
coude de l ui Lee principal, 

1, arbre porte quatre tourillons de mani¬ 
velles reliés aux quatre fêtes de bielles, fl esl 
supporte par trois paliers M, .V cl 0, dont 
deux Son! placés a l'exil‘êïïHtr du hali et le 
t roi ii e me 
au milieu 
de sa lon¬ 
gueur, 

A l’ar¬ 
riére, b ar¬ 
bre porte 
un plateau 
V qui esl 
rendu so- 
I î d a i r c 
d un vo¬ 
la ni Q, dis¬ 
posé pour 
a et ion ne r 
le disposi¬ 
tif d am¬ 
bra y âge \ {. 
t'nr nnleinicditure 
d’un inérani me que 
met en action la ma¬ 
nœuvre d’une pé¬ 
dale, on provoque 
soi! barréf, soit la 

rotalion de la lige S I 
qui commando le /i 
m i i u v c m c n I d e s ^ 
roues motrices de la voilure, 

L arbre principal du moteur porte, eu 
avanl. une poulie T qui commande, par Lin 
li rmédiaire d'une courroie, la rotation cl im 
ventila leur I , disposé h l'arriére du radia¬ 
teur. 


— GüO — 
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Cois]>.- Un nesleur C aiiU'iiloÜiile limsiei* à quatre cvluitlres. 
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En lu mi de l'arbre es! placée unè niani- rapporté dans le corps de carburation. 
Vf-lie penneltant de mettre Se moteur en ! n bouchon inférieur permet d'effectuer 
marche. l'u pignon Y A denture hélicoïdale la vidange du conduit L et de visiter et 
clavcté sur i'arbrc, dcn iérr la poulie action* nctloyer le gicleur par-dessous, 1 ne vis- 
liant le ventilateur, engrène avec un autre bouchon, placée dans le même ave que le 
pignon \ de même diamètre et provoque gicleur et au-dessus, facilite également sa 
ainsi le mouvement de rotation d'un arbre visite. 

auxiliaire transversal, qui tourne à la même b extrémité supérieure du gicleur os! 
vitesse que l’arbre principal , Cet arbre auxi- placée dans la partie rétrécie d’un conduit 
lîaire parle l'indui! de la magnélo à haute 
lension servant h l'allumage, 

l u second pignon Y à denture droite, ela- 


E par lequel l’air à carburer est introduil 
dans le corps de car lui ration. 

La prise d'air est établie de façon que 
vêlé mu l'arbre, derrière le pignon Y, donne, lair se nVlmuliV au cnn tact du tuyau dV- 
en engrenant ri ver une i nné d’un diamètre chappement avant d èlre admis dans le 


double, le mouvement de rotation à i arbn 
de distribution disposé parai- 
I élément à l’arbre primipaL 
La v itesse de Ta H ire de dis¬ 
tribution est ainsi la moitié de 
celle de l'arbre moteur. 

Sur l'arbre de dis tribut ion 
soûl calées toutes les carnes 
ad n immtd le mécanisme de 
main ouvre des soupapes. 

Les soupapes sont au nom¬ 
bre de deux par cylindre : nue 
soupape d'admission et une 
soupape d'échappement. Les 
huit soupapes que comporte le 



D 
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carburateur par le conduit E. Le conduit 
va eu se rétrécissant, alin que 
l'air puisse acquérir une vi¬ 
tesse convenable pour entraî¬ 
ner l'essence hors du gicle tir. 
même lorsque le moteur a 
une allure modérée. Après le 
gicleur, le conduit s'évase pro¬ 
gressivement pour que la vi¬ 
tesse du mélange d'air et d'es¬ 
sence soit plus réduite, Letfe 
vitesse réduite convient à l'ad¬ 
mission du mélange dans le 
cylindre, admission quisVflec- 
tue par î intermédiaire de la 


moteur sont huiles disposées du même f êlé tubulure F. Ainsi, lorsque les [listons par- 
dos cylindres, pour pouvoir être actionnées courent dans les cylindres leur course d as- 


par un seul arbre rie distribution. 


piratîon, l'air arrivant par la tubulure E 


Le mélange tonnant admis dans les cy- entraîne I 1 essence, et le mélange tonnant 
liudres provient d un cai liuralenr à loue- ainsi formé pénètre dans le cylindre par 


Hormciurnl automatique. 


le conduit d ad mission F. In boisseau L 


Le carburateur se compose d'un récipient porté par une fige cylindrique H. qui peut 
à niveau constant et d'un corps de carlin- se déplacer longitudinalement, permet 


ration Fig. ô 17-518). 


ie régler la quantité de mélange admis 


Le récipient à niveau (instant À emu- dans le cylindre suivant la position qu'il 
prend, comme ceux <[ue nous avons déjà occupe devant l’orifice de ce conduit. La 
examinés, un Moiteur qui règle l arrivée tige II et, par conséquent, le boisseau (i 
d essence de façon à la main fruit à un ni- sont déplacés soit par Faction du régula- 


V|, au determmé. L'essence, admise par un teur du moteur, soit par l'accélérateur. 


conduit inférieur K, passe du récipient dans 
"u conduite qui aboutit nu gicleur IL 


La lige II se prolonge au delà du bois¬ 
seau par im tube L don! le bout peut se pi 


L«‘ gicleur est constitué par un ajutage senter au-dessus fie l’orifice du gicleur ef 
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qui communique avec un petit canal .1 dé¬ 
bouchant A la périphérie du boisseau, 

Pour la marche au ralenti du moteur, le 
boisseau occupe de van I le conduit d ad¬ 
mission l’ une position bdle que l'aspiration 
du mélange se fa il [>a r le canal J, de si trie 
que ce mélange est admis en très petite 
quantité dans le cylindre et que, d’autre 
part, il est plus riche en essence par suite 
de la disposition du tube L 

1 n dispositif spécial est adjoint au carbu¬ 
rateur afin rL assurer automatiquement sou 
fonctionnement rationnel pourlutis les régi¬ 
mes de marche du moteur. 

Ce dispo¬ 
sitif consiste 
en une prise 
dair addi¬ 
tionnel dont 
la mai ne li¬ 
vre permet 
d'admettre 
la quantité 
d'air pur né- 
c e s s a i r e 
pour pro- 
duire, par 
sa rencontre 
avec lai r 
carburé, un 

mélange tonnant approprié au régi mi* du 
moteur, 

La prise clair additionnel se c ompose 
d un cylindre K, dans lequel débouche un 
conduit de prise d air L, et au centre duquel 
est dispose un tube perforé M. Le tube est 
solidaire d'une soupape N placée à sa par- 
lie in Té rie ure cl d'un piston O disposé à sunex- 
l rémi t é siq > cri eu te. 1 æ t u 1 >e M p* ut se iïk ni voir 
verticalement ainsi que la soupape et le pis¬ 
ton dont il est solidaire, La soupape \ peut 
obturer lorihce d un conduit qui commu¬ 
nique avec le corps de carburation. 

Le piston tt est disposé dans un cylindre 
supérieur 1‘ coinpletement clos au-dessus 
de lui. t ne série de trous Q, percés sur le 



I il-. à!M. — U.-trfouraN'iir Urasïer. i (nijn- lougîlmimai 


pourtour du cylindre, débouchent A l'infé 
rieur, au-dessous rie la face inférieure de ce 
piston, Lu ressort à î nmd in \\ niai n tient 
normalement, par sa tension, le piston au 
bas de sa course. 

Lorsque la dépression, créée par L'aspira¬ 
tion dans les cylindres, se manifeste dans 

■i 

le carburateur pour provoquer la forma lion 
de l'air carburé, elle (end a faire le vide 
dans le cylindre S 1 au-dessus du piston 0, 
par rtiiiérmédiaire du tube M. 

Suivant la vitesse du moteur et, par con¬ 
séquent. suivant le degré de la dépression, 
le piston n se soulève, sous l'action de l’air 
extérieur rpii pénètre au-dessous de loi par 
les Irons LL el il comprime Son ressort 
antagoniste IL Le soulèvement du piston 
provoque le déplacement ver lirai de s;i 
lige M et de la soupape N, Il rentre 
|5) alors dans le carburateur une quantité 
d'air pur supplémentaire qui corrige 

le mélange 
déjà formé, 
lequel esI 
trop rie lie 
en essence 
p o u r 1 e s 
grandes vi¬ 
tesses du 
moteur, 

L air carburé arrive donc, d'un roté, par 
rapport à la tubulure d'admission tandis 

que l'air additionnel arrive en sens inverse 
Leur rencontre permet la Corn talion d’un 
mélange approprié au régi nie du moteur. 
Le profil curviligne donné a la soupape N et 
le réglage de la tension du ressort L permet¬ 
tent d'obtenir, pour Ions les régimes, lin étal 
d’équilibre pour lequel l’air additionnel ad¬ 
mis convient u ces divers régimes de marche. 

Les sections des conduits intérieurs du 
carburateur sont établies pou r que Pair ca r¬ 
buré et Pair pur supplémentaire possèdent 
des vitesses sensiblement égales lorsqu ils 
se rencontrent a lin de former le vrai mé¬ 
lange tonnant. 


-- 
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Moteur Ce moteur d'automobile 

Packard et ( j ont ; a jj fful . e 520 représente 

L^yassor lt ' , 

une vue d ensemble et la Ii- 


-m o ,Yin une coupe longil mit mile, est consti¬ 
tué par quatre cylindres indépendants fixes 
sur un bâti, fermé à sa partie inférieure, 
polir forint r un carter protégeant les orda¬ 


lies moteurs. 

A 

L arbre principal, actionné par 1rs quatre 
bielles des pistons porte, à une extrémité, 


tion. Comme il % a deux rangées de sou¬ 
papes, il est nécessaire qu il y ait deux sé¬ 
ries de cames polir les commander et deux 
arbres de distribution. Ces deux arbres dis 
posés longitudinalement, un de chaque .côté 
de Taxe du cylindre, reçoivent leur mouve¬ 
ment de rotation de l'arbre principal par 
l'intermédiaire d'un pignon denté qui en¬ 
grène a la fois avec deux roues d'engre- 

Q 1 

nage clavetées, chacune, sur un des arbres 


1 2 


3 



un volant, cl l'autre bout est disposé pour 
recevoir la manivelle de mise en marche. 

Cet arbre est supporte par deux paliers 
ménagés aux extrémités du b;Ui et par trois 
paliers intermédiaires placés cuire les vile¬ 
brequins de l'arbre.. La distribution du mé¬ 
lange gazeux sYliectuc dans chaque cylindre 
au moyen de deux soupapes : mm soupape 
d admission et une soupape d'échappe¬ 
ment. Ces soupapes sont disposées vertica¬ 
lement, une de chaque coté du cylindre. 
Kl les sont munies d une fige uc donnée par 
une came clavelée sur l'arbre de distribu- 


— lUKi 


de distribution. Ces noies ont un diamètre 
double de celui du pignon. qui fait tour 
ner l'arbre de distribution à une vitesse 
deux fois plus petite que l'arbre moteur, 
t ne des roues engrène, eu outre, avec 
un second pignon de diamètre deux fois 
plus petit, porté’ par uu axe auxiliaire placé 
longitudinalement, hors du carter. Cel arbre 
auxiliaire, qui tourne, par conséquent, a la 
même vitesse que l'arbre principal, actionne 
la pompe de circulation d'eau et porte 1 in¬ 
du il de la magnéto d'allumage. 

La pompe centrifuge assurant la circula- 
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tionde 1'eau de refroidissement clans toutes Nous avons vaque pour le que mélange 
les enveloppes de cylindres, puise cette eau puisse produire eu explosant smi effet 



l'j_. — Moteur à rjtiafiv cy lintlres ■ I• • vniUiro auioitioliîle l’aiitiaisl *-t Levain-, 

Vue CVusemMe, eoU- à' 1 ri ; '-hE«p| 1|, ineiil. 


dans uîi réservoir place sous la voilure, la umm f il est nécessaire que les parties d'air 
re Ion le dans les cliani lires à eau. d où elle el d'essence constituant ce mélange conscr- 


sort pour sc déver¬ 
ser dan sic radiateur 
■«Kû elle se refroidit. 

La magnéto d'al¬ 
lumage Fig. o2l 
est du système Lava- 
hUh-Lisomami dont 
nous avons examiné 
Ig fonctionnement, 

Le graissage s’ef¬ 
fort ne en versant de 
l'huile dans les grais¬ 
seurs disposés sur 
1rs cylindres. Cette 
huile lubrifie le> 
pistons et les autres 
or g a n es en fermés 
dans le hàli. 


vent la mémo pro¬ 
portion, non seule¬ 
ment lorsque la vi¬ 
tesse du moteur est 
normale, mais en¬ 
rôle quand celle vi- 
t esse s’éearle de celle 
de régime. 

La variai ion île la 
vitesse détermine la 
variation de la dé¬ 
pression et, par con¬ 
séquent, la varia lion 
de la quantité d es¬ 
sence en tramée pour 
un même orifice de 
gicleur. La compo¬ 
sition du mélange 

Le mélange gazeux est produit par un car serait dune également variable si im dispo- 
bu râleur h réglage automatique, dont la si!if spécial ne permettait de faire varier 
figure -Vi'j représente une vue extérieure (d la quantité d’air admis dans c- mélange, 
la figure une coupe verticale. C est ce que l’un obtient avec les carlmro- 
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Un irs à réglage automatique, Le carbura¬ 
teur se compose d’mi récipient à niveau 
constant, d’une chambre de carbura lion, et 
du dispositif de 
réglage automa¬ 
tique. 

Dans le réci¬ 
pient a niveau 
constant, un ilot- 
tcur maintient, 
par une disposi¬ 
tion semblable à 
celles que nous 
avons déjà exa¬ 
minées, le niveau 
de l'essence à une 
hauteur de ter- 
minée» L’essence 


lion, permet, par sn malin uvir, de laisser 
pénétrer dans le n md ni I de sortie L et dans 
tes cylindres, une quantité variable de mé¬ 
lange» suivant La 
position qu'il oc¬ 
cupe par rapport 
i l orifice du con¬ 
duit b, 

V obturateur F 
est livé sur um? 

L qui est re¬ 
liée au régula leur 
du moteur. C'est 
cet organe qui dé¬ 
termine, suivant 
le régime de mar¬ 
che, la quantité 
d essence applo¬ 




to-. bti 


admise par la par- 
lie inférieure dans 
ce récipient, passe 

du ns le o >rps de enrburalitm A pa ruu cruui 11> 
et s élm e jusquïi lu partie supérieure d tin 
gicleur C, 
a u -dessus 
d uq u cl est 0 
disposé un 
conduit M 
introduisant 
I air à car¬ 
burer dans 
la chambre 
de carbura¬ 
tion. Lecon¬ 
duit U est 
placé dans 
I’ a x c d u 
corps À, le¬ 
quel eora- 
m u n i q u e 
avec une tu¬ 
bulure K où 


C.LrliUj'âlCTn‘ <l<? moteur hiuliard et l^vasscr. 
Vue extérieure. 


priée à admettre 
dans les cylind t es. 
Le dispositif au¬ 
tomatique d’admission d’air additionnel se 
compose d un cylindre II rapporté vertica¬ 
lement sur 
le corps de 
ca rburation. 
Sur sa pêri- 
phêrie, ce 
c vii n d r c 

k* 

| y O r te des 
ouvertures I 
par lesquel¬ 
les l’air pé¬ 
nétre du Us 
le cylindre. 

v 

l ue Sou¬ 
pape à dou¬ 
ble siège .1 


! ig. VJo. Cârburaieur n^la^c «uiî,oniau<jur l’auliur*! n 


tac ce au 
centre fin 
c\lindreÜ et 
est reliée, 


passe le mélange pour élre introduit dans 
1rs ey li mires. 

t ne se. rte de piston V cylindrique, qui 
peut sc déplacer dans le corps de carbura- 


par une lige, à un piston K i\ grande section, 
disposé dans une capacité supérieure L, 
Celte rapacité communique, au-dessous 
du piston,ec la chambre de carburation» et 


- — 




















































































































Les Merveilles Je U Science 


avec l'air extérieur par une ou¬ 
verture: M, Comme le piston est mobile, le 
joint entre 1rs deux compartiments, consti¬ 
tués dans la capacilé supérieure, est assuré 
par une membrane en caoutchouc II souple 
et imperméable, sertie sur te pistou el sur 
le cylindre, 

Ouand le moteur nasphe pas, la soupape 
est appliquée sur ses deux sièges par la 


tension d'un ressort à boudin N qui sou¬ 
lève le piston K, Il ne peut donc pas pénétrer 


chambre de carburation cl formera, y\ee 
1 ait carburé, h mélange gazeux qui scia 
admis dans les cylindres. 

L'excursion du piston et la variation des 

orifices passage de Pair additionnel sont 

de plus eu [ilus considérables à mesure que 
la \ i Iesse du moteur croit et que la dépres¬ 
sion augmenta. 

Le moteur Lanhnrd et Levassor du ni la 
figure ô m 2 1 donne une vue extérieure est un 
moteur semblable à celui que nous venons 


JÉà 




— Moteur Pan h art! et Levassor pour bateaux, six cylindres. 


d’air dans la chambre do carburation. 

Lorsque le moteur, étant è sa plus poli te 
vitesse aspire dans le carburateur, la dé¬ 
pression n e si pas suffisante pour faire mou¬ 
voir lu soupape -I qui reste appliquée sut 
ses sièges par le ressort. Au fur et à me¬ 
sure que la vitesse augmente, la dépression 
devient plus considérable; son action sut 
la face inférieure du piston provoque le 
déplacement de celui-ci du haut vers le bas, 
par suite de la pression atmopliérique qui 



se comprime et la soupape se déplace aussi 
du haut vers le bas en découvrant les orilices 
annulaires V el Q par lesquels iair, entrant 
par les ouvertures 3 se répandra dans la 


de décrire, mais il est disposé pour action¬ 
ner un bateau. Il est à six cvlindres el a une 

w 

puissnsîcc dc Hô cflevauv. 

lieux carburateurs fixés sur le bâti ali¬ 
mentent le moteur eu mélange gazeux, cha¬ 
cun d'eux le distribuant, par un Collecteur 
unique, à trois des cylindres. 

Moteur {Fig. .Vio et 52tL C’est un 

Peugeot , n( jp nlr à deux cvliudres éta- 

*■ 

ldi pour aeliomier une voiture automobile. 
Le diamètre intérieur de cime un des cylin¬ 
dres est 75 millimètres; la course des pis¬ 
tons est de 150 millimètres. Le moteur a 
une puissance de l 2 chevaux. 

Le moteur se compose d’un bâti formant 
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carter, à Irt partie supérieure duquel sont 
ftvé'S les rvlindres* 

B 

Les cylindres sont fondus d'un mmue Mur. 
mais leurs axes, au lieu dVtro drsposés 


les evliitdres, viennent actionner un seul 

v 

tourillon de manivelle G- Pour cela, les 
léles de bielles sont établies de façon diflc- 
rente. L'une d cites es! faite en forme de 



verticalement, comme dans les moteurs 
précédents, foui entre eux un angle de 
■in degrés et se rencontrent en un point 
■ pii est le rentre de lu rime moteur. 

Les cylindres sont donc inclinés et, par 
suite de cette disposition, les deux bielles 
reliées aux pistons tî qui se meuvent dans 


louer lie et porte un roussi net c e qui eut- 
boite, sur toute sa longueur, le tourillon 
<- de la manivelle. 

La seconde tête de bielle a la forme ordi¬ 
naire, qui lui permet de se loger entre les 


Cette seconde bielle d est articulée entre les 


















































































































































Les Merveilles 

branches de celle fou relie sur la partie 
médiane du coussinet t\ 

Les [lieds de bielle sont reliés aux axes 
des pistons, ajustés par des parties coni- 


de la Science. 

deux volants 19. Il iju i hiissiml entre eux le 
passage ries bielles. 

Au centre de chacun des volants est assit- 
jefli un bout dbabre I et V. Ces deux pai- 



i 


3 


l’iÿ. rd'i. — iloleiu tVn^'ot. * %m 11iuuliualt'. 


(pies dans des bossages ménagés sur le 
corps des pistons, L>es goupillés nntfioM- 
lisent ces axes, 

Le tourillon d<“ la manivelle C ji’csl pas 
façonné dans une meme pièce avec l'arbre 
moteur comme dans la généralité des mo¬ 
teurs, Ce tourillon est maintenu lise entre 


tics de l'arbre principal sont ainsi dispose* s 
suivant b’ même six*' et constituent l'arbre 


moteur. 

Les deux volants IL M servent doue à 
rendre solidaire le tourillon de manivelle 
de l'arbre principal, en même temps fjü a 
régulariser le fonctionne meut du moteur. 



















































































































































































































jffoïeurs. 


I nr i\* s parties \ de l'arbre portr, a l’ev- 
térieur «lu bâti, une cuvette Je friction «jni 
transmet son mouvement Je rotation à un 
en ne d'embrayage Q t lequel est sol kl aire 
Je rave actionnant les roues de 3a voiture. 

L'autre partie Je l'arbre, placée en avant 
Jn moteur, commande le mouvement Je 
J arbre Je distributiim E placé dans une 
direction perpendiculaire a celle Je l'ar¬ 
bre ] ni in i pal. Cette commande s'effectue 
par L'intermédiaire d’un polit arbre auxi¬ 
liaire et de roues d'engrenages coniques et 
droites 0. 

L'arbre de distribution porte, clavelées, 
les carnes A actioîmant le mécanisme des 
soupapes d admission et tes cames T action¬ 
nant celui îles soupapes d'échappement. 

L'arbre de distribution transmet, un outre, 
si hi mouvement de rotaticm, par fintermé¬ 
diaire de deux roues d'engrenage denture 
droite, à un ave qui donne le mouvement 
d'une part à ta pompe à huile, et à la 
pompe à eau, disposées à une Je ses extré¬ 
mités et, d’autre part, à la magnéto J servant 
à assurer l'allumage du mélange gazeux 
dans les cylindres. 

V 

La magnéto est commandée par l’inter¬ 
médiaire d’un lanceur. C est un disque soli¬ 
daire de l’induit de la magnéto et qui est 
relié, par un fort ressort fortement bandé, à 
la roue J engrenage mise en mouvement 
par l'arbre Je distribution. Le ressort ap¬ 
plique le disque, dans le sens Je marche, 
contre deux butées portées par la roue, de 
sorte que L induit de la magnéto est ainsi 
entraîne. 

Pendants;'! rotation, un doigt, qui s'en¬ 
gage dans un cran pratiqué sur le disque, 
arrête son mouvement tandis que la roue 
<rengrenage continue à tourner. Le ressort se 
bande de plus en plus jusqu an moment où 
une came butant sur le doigt d'arrêt du lan¬ 
ceur libère le disque solidaire de l'induit, (’ct 
itidui 1 est alors brusquement sollicité à tour¬ 
ner dans le sens de marche par le ressort, 
jusqu’il ce qu'il ail atteint les butées de 3a 


mue d engrenage. Le mouvement de rota¬ 
tion rapide donne lieu à une étincelle très 
chaude, malg ré une faible vitesse du moteur, 

Celle disposition a pour effet de faciliter 
la mise en marche. 

L'arbre-moteur est supporté par trois pa- 
I i v rs, r I o nt deux sont d is \ >o se s a n x e x t ré m i tés 
du Witi. Lue des joues du coussinet ar¬ 
rière fst cnnsfitnée par une butée à billes IL 

V l'extrémité avant de l'arbre est fixée une 
poulie \ qui commande, par l'intermédiaire 
d’une courroie et d une autre poulie, le 
mouvement de rotation d'un ventilateur L 
supporté par le bras K fixé sur le batî du 
moteur. 

La distribution du mélange est assurée, 
pour chaque cylindre, par deux soupapes 
disposées verticale ment dans des boites 
communiquant respective ment avec le con¬ 
duit d’admission td avec le conduit d'é¬ 
chappement . 

Les deux soupapes d'admission À À. sont 
placées à côté l'une de l'autre et sont ma- 
n centrée* par les cames A qui actionnent un 
galet monté en bout d’un levier I), dont 
I autre extrémité appuie sur le bout inférieur 
de la tige de la soupape, 

Les deux soupapes d'échappement l I, 
sont commandées par les cames T T égale¬ 
ment par l'intermédiaire de leviers sem¬ 
bla Ides au levier L). 

Le carburateur qui fournit le mélange 
aux cylindres, par l'intermédiaire du eondnil 
>L est placé sur le côté du bâti. 

Autour des cylindres et des boîtes à sou- 

«J 

papes sont ménagées des capacités qui per¬ 
mettent d assurer une circulation d eau île 
refroidissement. 

Cette circulation s'établit par la manœu¬ 
vre de la pompe qui envoie l'eau dans 
les chambres de circulation, par un con¬ 
duit S . 

La pompe d huile refoule 1 huile dans 
un graisseur compte-gouttes qui la distri¬ 
bue, L'huile arrive dans le bâti par un con¬ 


duit L muni J’uei ajutage qui la déverse 
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dans une cuvette circulaire pratiquer sur 
un des volants H, d'où elle se rend, par des 
canaux appropriés, dans les têtes de bielle. 

lies bouclions u*Ik r, sont disposés sur le 
cylindre pour vérifier et nettoyer les sou- 
pape», les cylindres et 1rs chambres de cir¬ 
cula bon d'eau. 

Deux cames spéciales permettent, en agis¬ 
sant sur les leviers de commande des sou¬ 
papes d'échappement, lorsque ces leviers 
sont déplacés longitudinalement, de diini- 


lion ci commande le mouvement de la ma¬ 
gnéto et de la pompe. 

Les engrenages sont recouverts par un 
carter étant 1 lie. dans lequel ou maintient 
constamment une certaine quantité d'huile. 

La distribution du mélange est assurée 
au moyen de deux soupapes par cylindre. 
Les soupapes sont disposées d'un même 
côté du moteur et leur dép lacent oui vertical 
est déterminé par la rotation de cames 
forgées d'une seule pièce avec Larbie de 




— Moteur Llofechktss à six cylindres. 


Yw nxteHourc. 


mier le degré de compression du mélange 
dans te cylindre et de faciliter ainsi la mise 

V 

en route du moteur. 


Moteur 

Hotchkiss 


(Fig, 527.) il se compose 


dam bâti en aluminium 
fondu d une seule pièce, et sur lequel sont 
fixés les cylindres fondus par groupes de 
deux, L’arbre principal du moteur est 
supporté par des paliers à larges portées, 
garnies de métal antifriction* bol arbre, 
qui reçoit son mouvement de rotation dos 
pistons, par l'intermédiaire do six bielles, 
dans le moteur à six cylindres représenté 
par la figure 527, actionne, par des pignons 
à denture hélicoïdale, I arbre de distribu- 
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distribution. Cette commande s'rlhvlue 
par l'intermédiaire de poussoirs. Les (mîtes 
(t soupapes d échappement sont reliées à 
une conduite collectrice commune qui éva¬ 
cue tes gaz brûlés. 

Les boîtes à soupapes d'admission com¬ 
muniquent avec un conduit partant du 
carburateur, par lequel arrive le mélange 

Le carburateur (Fig* 538 , comprend un 
récipient à niveau cou s Luit, une chambre 
de carburation et un corps cylindrique, con ¬ 
tenant une soupape donl le ihnclû iinemnil 
es! automatique. 

La soupape autoinaliqilo agit sur la tota 
lîté de la section de passage de Fait admis 
dans la chambre de carburation. Le cy 
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1 


lin dre dans lequel elle se meut contient de 
l'huile cjui amortit son mouvement. 

Ce carburateur 1 comporte un gicleur 
multiple qui permet au moteur de marcher 
régulièrement nu rnfrttfi et d effectuer des 
reprises rapides H la ci les. 

I/ailumage du mélange se fait par une 
magnéto à liante tension, du système Lavn- 
lette-Eîsemann. 

Les w \inclres sont munis d une double 
enveloppe permettant une circulation d eau 
de refroidissement. Cette circulation 
est assurée par la manu livre d une 
pompe centrifuge à grand débit, quî 
refoule l’eau dans les chambres des 
cylindres, d’où elle se déverse dans le 
radin tour. 

En circulant dans 
le radiateur, dont la 
!< u rne I ni a fait donner 
le nom de nid d û- 
âeilleSj l'eau se re¬ 
froidit et un ventila¬ 
teur, qui reçoit son 
mouvement de rota 
lion de l'arbre du 
moteur, par l inter¬ 
médiaire de poulies 
et d une courroie, 
active ce refroidisse" 
ment. Le graissage 

des organes du moteur s’effectue sous près 
si on ! ne pompe a huile, commandée par 
l'arbre du moteur, refoule l’huile dans une 
lu y au te rie spéciale aboutissant aux organes 
à lubrifier. Ik-s robinets do trop-plein éva¬ 
cuant l'huile en excès. 
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Moteur 

Mors 


Le nmteut 1 d'automobile .Mors 
dont la ligure 529 donne* 
une coupe longitudinale faite par l'axe 
des cylindres pour les deux premiers, i I 
par l’axe des soupapes pour le troisième, 
le quatrième cylindre étant vu extérieure¬ 
ment, se compose de deux g roupes de cylin¬ 
dres jumelés. 


Ces evtindres sont fixés sur un hiUi for- 

il 

niant carter fondu d un seul bloc. 

Le carter est ainsi bien étanche et pro¬ 
tège les organes contre la boue et les pous¬ 
sières. 

L’arbre principal repose sur trois paliers 
Larbre de distribution est placé sur un 
eofé du moteur et commande les soupapes 
disposées sur une seule ligne. Au-dessus de¬ 
là soupape d'admission es! placée la bou¬ 
gie d'allumage montée sur un tampon, 

L allumage s ‘effectue 
par magnéto à haute 
tension. 

Le mélange ga¬ 
zeux est fourni par 
ii n ca rburate u r d n 
type Zénith, que nous 
avons examiné, com¬ 
portant deux ajutages 
et qui maintient au¬ 
tomatiquement régu¬ 
lier le dosage du 
mélange pour les dif¬ 
férentes vitesses du 
moteur. 

Les cylindres sont 
« 

refroidis par une cir¬ 
culation d'eau obte¬ 
nue par la manœu¬ 
vre d une pompe à 

engrenage. L eau est aspirée dans un radia 
leur-ivservoir h ailettes, refoulée dans les 
chambres à eau des cylindres, et, de la, elle 
retourne au radiateur quand elle a rempli 
sa fonction réfrigérante. 

I n ventilateur, supporté à Lavant du mo¬ 
teur par un bras fixé sur un groupe de cylin¬ 
dres, assure le refroidissement du radiateur* 
f/air chaud est aspiré et refoulé à l'extérieur 
par le volant du moteur qui forme ventila 
leur. 

Le graissage du moteur est assuré par un 
graisseur mécanique à débits visibles. Ce 
graisseur comporte, pour chaque débit, une 
pmupe dont le piston a une course variable et 
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est commandé par imc biellelte et lui exern- 
Iriquc 1 1 \r rn bout de l'arbre de distribution. 
Le nombre de coups de piston esl ainsi 
proportionnel à la vite se du moteur. I>e 
plus, le volume d huile débité à chaque 
coup de pis- 


verticale est faite par les boites à soupapes; 
les deux autres cylindres sont représentés 



ton est rendu 
variai) le par la r t 
ma n ce u v s e 
d'un bouton 
mol été placé 
a portée du 
niera nie i eu, 

1 a q u elle a 
p o u r e if e t 
d augmenter ^ 
ou de dimi¬ 
nuer la course 
du piston de ln 
pompe. 

Lorsque le 
moteur n’est 
pas en mar¬ 
che, ou appuie 
à fond sur les 
boutons mo¬ 
le tés et on en¬ 
voie ainsi une 
grande quan¬ 
tité d'huile 
dans les orga¬ 
nes du îno- 
I tïll r. 




irp 




Moteur pjo # ;>:ïo_ (Test un moteur 
cn&rron ^ quatre cylindres, destiné h 
actionner une voiture automobile, Les 
miatrc cvlindrcs sont fondus d un seul 

J V r 

bloc avec les chambres à eau établies au¬ 



tour de leur paroi. La ligure .VîO est une 
coupe longitudinal e de co moteur effectuée 
suivant dillémils plans, pour penneUi-r 
île voir la disposition des divers organes. 
Four les quatre cylindres, notamment, 
celui d avant \ esl supposé coupé suivant 
son axe vertical; pour le second, la coupe 



en vue extérieure. Le bloc H, tonné par les 
quatre cylindres, est live Mir le bail L t dans 
lequel soûl disposés les organes nmteius. 


im du moteur Alors a itualn* Iiti«I 
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L'arbre principal II, comportant quaire 
coudes qui forment les manivelles, esl sup¬ 
porté par trois paliers ^ deux, K el L, aux 
extrémités du bsUi et un, G, au milieu. 

\ l’arrière, 1 arbre porte un pial eau sus 
lequel est lixé un volant IL disposé pour 
actionner un dispositif d'embrayage. 

A l'avant, l’extrémité île l’arbre a ret u 
une forme permettant à la manivelle de 
mise en marche 1, de provoquer son mou- 


autre bouchon esl disposé également au- 
dessus de la soupape d’échappemenl el 
sert :i procéder à la visite et an nettoyage 
des soupapes. 

Le carburateur comporte un récipient a 
niveau constant portant le gicleur* Au- 
dessus du gicleur est placé le conduit d ad- 

niissi.des gaz qui est légèrement évasé 

ii sa partie inférieure et aboutit à une capa¬ 
cité vissée directement dans le cylindre et 



ir ment de n dation pour fatwer Je moteur. 

L arbre de distribution .1, qui est com¬ 
mandé par 1 arbre principal, par l'intermé¬ 
diaire d’engrenages à denture droite, est 
représenté, sur la figure -j-ÎO, dans sa posi¬ 
tion, parallèle à barbee-moteur. Huit cames 
sont venues de forge avec cel arbre et 
actionnent les mécanismes des soupapes 
d'admission ainsi que des soupapes d'échap¬ 
pement. 

Vu-dessus de la soupape d'admission K 
rie chacun 'les cylindres est placée la bougie 
d'allumage L, fixée sur un bouchon M. t u 


dans laquelle sont disposées trois soupapes 
de dl lièrent* diamètres, assura ni. par leur 
manœuvre, la carburation automatique* 
L’allumage s’ellectuc par une magnéto à 
haute tension, placée à Lavant du moteur, 
Le refroidissement des cylindres est 
assuré par une circulation d eau h établie 
suivant le principe du thermo-siphon, 
l/eau est refroidie par son passage dans 
un radiateur lixé à l'arrière de la voiture. 
Le graissage se fait automatiquement au 
moyen d'une pompe qui envoie l’huile sous 


pression dans une rampe placée sur le 
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tablier de la voiture et comportant des 
ajulages à « 1 éInt visible et réglable. 


Moteur 

Bûudreaux 

Verdet 

à explo¬ 
sion que 
noos avons 
examinés 

j n si] u 1 a 
présent. 

Le mo¬ 
le ur Bou- 
d v cau x - 
V e r d e f } 
d < ' n I les 

ligures o,11 

et ô3ü n 1 ’ 


Ce moteur diffère, ( munie 
principe et comme disposi¬ 
tion des organes, des mol cors 

Coupe traïïSvÊrsaJç 


j:. ;: .* i . 

nerioïsvBf- 


ayant une forme annulaire. Le moteur com¬ 
porte doue quatre chambres d explosion, 
dans lesquelles le mélangeest admis, allum 
et produit, sus la surface du piston cor¬ 
respondante, im travail utile. Le cycle de 
distribution du moteur étant à quatre 

temps, on 

Coupe iGagilodinak 


i—Arîrr A 

4LBJ 



r 

■i. i 

I v'O i rr tr’K Hurw. 
•î *lf 


I i. - -C'A H. fj!>2. Mulet ir qn,ulru|>lex monocvliielriquo ItoiiUreuux-Ycrtlel. 

Coupes. 


> par 
cette dis- 
11 o si(ion, 
o h te n i r 
une phase 
m o trier 
pour cha¬ 
cun des 
l e m p s . 
do û une 
régularité 
plus grau 


présentent deux coupes et la ligure 511, de dans le lonclinimemenL 



une vue d'ensemble extérieure, se trouve Ce moteur, auquel 1rs particularités pré- 
constitué par deux cylindres horizontaux, ccd entes ont lait donner le nom <1 < ■ rjita- 

tt rit pie x, 
eouvient 
pour ac¬ 
tion n e r 
des canots 
automobi¬ 
les, grâce 
A sa hau¬ 
te u r r é - 
d u î te q u i 
permet de 
le disposer 
au-dessous 


pl a c é s 

li o u t à 
hou( sui¬ 
vant un 
même axeq 

cl dans les* 

qucIs se 
meut u i s 
seul pis¬ 
ton. 

I ne seule 
bielle, so¬ 
lidaire de 
ce piston, 
acti omie 
I ’ a r h r e- 


Fi.r . Moteur quadruplex 1 * • > u « l r ■ . m Vec !■ -1 , VVa-r* l • ■rien ■ . 


delà ligue 
de flottai¬ 
son j mais 

manivelle. La tête de bielle est munie on ne pourrait I nIMiser pour actionner des 
de coussinets, portant des roulements à voilures automobiles à cause de sort trop 
billes. graud poids et parce que les chambres d ex 

Le piston, unique, a deux diamètres plosions annulaire* no penneUeul pas, avec 
différents dans chacun des cylindres, de Leur disposition, d'obtenir une inflammation 
sorte que deux chambres d'explosion peu- rapide du mélange tonnant. Ln autre sys- 
venl être ménagées dans chaque cylindre, tème de moteur Hou dre&ttx-Yerdet, basé 
une dans le fond du cylindre et l'autre sur les mêmes principes, a été établi pour 








































































Moteurs 



permettre une utilisation ration ne lie des 
c I s am brcs d 1 explosion armiilaires. 

(Lest lui moteur à deux cylindres disposés 
verticalement, ou plutôt cl; sont deux 
moteurs à un cylindre accouplés. Comme 
dans chaque cylindre l’action sur le piston 
est double* tri-slce au pisLon à diaiuc t rcs dil- 
férents, chaque groupe constitue un moteur 
duplex, et le moteur représenté en vue 
extérieure parla ligure â:H est nu moteur 
bi - du/il/u 

On peut 
ainsi acco¬ 
ler un cer¬ 
tain nom- 
b r c d o 
in o te u r n 
d u p 1 e x 
pour rem¬ 
placer les 
moteurs à 
quatre, si x 
et huit cv- 

•w 

lin (.1res or¬ 
dinaires. 

Ch aqUe 
moleurdu- 
p 1 e x s e 
eompose 
<3 ’uncvlin- 


diamètres de ce piston ont le même volume, 
La bielle articulée sur le pistou commando 
la rotation 3e l'arbre principal auquel elle 
est reliée par un coussinet comportant des 
roulements à billes. 

Cet arbre est supporté par deux paliers 
faisant corps avec le bâti et également mu¬ 
nis de roulements à billes 

Pans le inoh 1 u r bi-d uplex , d on t la tig u rc ô:?5 
dorme la vue en élévation, et la figure 5110 

une coupe 
transve r- 
sale par un 
des cylin¬ 
dres, l'ar¬ 
bre princi- 
I > a 1 c o m - 
mande la 
rotation de 
l'arbre de 
distri b u - 
lion C* par 
1 intermé¬ 
diaire de 
d eux p i - 
fiions V et 

O 

La denture 

h é li e o ï - 
date, 

L ave de 


dvr 1 ig * riir. îïll. i— Moteur bi-d u pic \ BoiicIreauX’Vrrdei. 

'*30), dans 

» 

lequel se déplace verticalement un piston 


Lr pis h ni est formé par deux cylindres de 
diamètres dill'érenls, placés il la suite Lun 
de l'autre et laits d'une seule pièce. 

Le piston supérieur, qui est de plus petit 
diamètre, se meut dans là partie du 
cylindre comportant une chambre de com¬ 
bustion de forme ordinaire. Le piston infé¬ 
rieur. dont le diamètre est plus grand, se 
déplace dans une partie élargie du cylindre, 
et la chambre de combustion correspondant 
à ce piston a nne forme annulaire. 

Pour une course complète du piston, les 
cylindrées développées par suite des deux 


distribu¬ 
tion L est 

disposé transversalement entre les deux 
cylindres; il porté des cames L qui peu¬ 
vent actionner le mécanisme des sou¬ 
papes. 

Pour cela, au!pur des axes K et. L s<m( ar¬ 
ticulés deux leviers ! et .1 disposés sur cha¬ 
que face du moteur. Les leviers portent, à 
une de leurs extrémités, un évidement circu¬ 
laire M, dans lequel pénètre l'arbre de dis¬ 
tribution C; la couronne ainsi formée serl 
île support à deux galets U qui s'appuient 
sur les cames de commande. 

Pendant la rotation de l’arbre de distri¬ 
bution, les cames prox oquent le soulèvement 


— tU5i — 


















1 es Merveilles de ta Science 


V 


ou 



rabaissement rit: s 


] ig. Moii-u-r bï-ilujUou* 

dre;o(\AVrdeL Élrvatiçn, 




r 




' iw 


"\ 


:.i:Ki — r’oupi* verticale jur un t'vlmclrn 
il un rneMir tkaatiTaux-Verdit. 


chambres de 
lombusliom 
Les çvlîu- 

i. 

drcs sont mû¬ 
ri i s cl 1 n n c 
double euve- 
loppe p < r 

mettant une 
rireniation 

deau de re- 
I' roi d i s se 
ment. 

Ce curieux 
moteur, dont 
la consom¬ 
mation des- 
sencr se trou¬ 
ve réduite du 
fait de son 
ingé n i i* use 


galets et, par consé¬ 
quent, F oscillation des 
leviers I ei J. 

Les mouvements dé¬ 
terminent, par l'inter¬ 
médiaire de la tige ver¬ 
ticale l* et des doig ts de 
butée S et T, la ma¬ 
nœuvre des soupapes, 
H l’admission du mé¬ 
lange s eüêclue sucres 
si veillent dans une 
ch ambre cylindrique et 
dans mu 1 chambre an- 
nul fifre. 

Les soupapes d'é¬ 
chappement sont ac¬ 
tionnées de Li même 
Jaçon. Le moteur l>j- 
d u [ j le x comp o rte d o n c 
quatre soupapes d'ad¬ 
mission et quatre sou¬ 
papes d'échappement. 

I ne bougie est dis¬ 
posée dans chacune des 



d'escadiv. 


— ü I ü — 





































































































































































Moteurs. 


conception, a etc n|iplifjué à la commande 


maii<leut la manœuvre du mécanisme des 


1 1 u j v ' vede /te d es ta* Ire . 


soupapes. 


La figure 537 
indique sa dis¬ 
position sur et* 
bateau. 


Moieu r 

Les deux mo- 
teurs buome re¬ 
présenté s en 
vues extérieures 
par les figures 
538 et 539 ont 
été établis pour 
art Sonn er d es 
automobiles. 

Le premier t]r 
cesmotcurscun]- 



L'a] fumage du 
mélange s'effec¬ 
tue an moyen 

V 

d une magnéto, 
dont r induit est 
s O I îdaire d un 
arbre latéral re- 
ccvanl son mou¬ 
vement de rota¬ 
tion de r arbre 
du moteur. 

Line pompe 
eentri fu ge est 
également ac- 
üonuée latérale¬ 
ment et assure La 
circula tiond’eau 
de refroidisse- 


portc quatre cy- 


l ; ijj, 0:!s. 


— M'-rom- tl’aiiti mobile Or., .i hmîUiv cylindres. 


in c n i dan s les 


limbes disposés 

eu deux groupes de deux r\limbes fondus 
d uu seul bloc. 

La distribu- 


cylmdres. 

I n ventilateur esf monté sur une colonne 
indépendante des cylindres placée en avant 

du moteur» et 



lion s'effectue, 
pour chaeu n 
des cylindres, 
par un jeu de 
deux soupapes 
d isposées de 
chaque côté d u 
cylindre. Les 
soupapes d'as¬ 
piration sont 
placées sur un 
des cédés; les 
soupapes d’é- 
c happe in en t 
sont disposées 
sur l'autre. 

Le moteur 


S iv* 4 | 5 

fJS 


Lf 


J j* 


ii ; L. rVJU. 3JülrUr * laûiii*', a m\ i*y littdtvs. 


reçoit un mou¬ 
vement de ro¬ 
tation par l'in- 
lermédiaîre de 
deux pouiii‘Set 
d’une courroie. 

Le graissage 
des organes<lu 
moteur esl as¬ 
suré par d * ' 
L hui le sous 
pression, four¬ 
nie pa r une pe¬ 
tite pompe. 

Le moteur 
d’automobile 
a six cylindres 
Fig. 539 . est 
de cvlindres 


comporte donc 

deux arbres de distribution actionnés par constitué par trois gro 
1 arbre principal et sur chacun de ces deux fondus deux par deux, 
arbres sont placées les cames qui coin- La soupape d admission et la soupap< 
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(]'échn|>| m-iim- n 1 assura 11 1 la distribution du 
mrlange dans chaque t -ylimtre, sont placées 
du même coté de ce cylindre, 'le' sorte qii» 
les douze soupapes fils moteur sonf dispn- 
sées sur une même ligue. 

Ces soupapes sont actionnées par des 
cames placées sur un seul arbre dr distri¬ 
bution, 

La magné h • d'allumage est commandée 
par un arbre latéral. 

La circulation -d’eau de refroidissement 


tent des vues extérieures, ont été établis 
pour actionner les véhicules ordinairement 
désignés sous le nom de poids lourds. 

Ces châssis de ces \ é bien les sent il imposés 
pour qu nu puisse y adapter diverses car¬ 
rosseries appropriées aux besoins multiples 
d" 1 industrie, du commerce et des trans¬ 
ports iiii commun. Ils peuvent transporter 
des charges utiles atteignant (LOIN) kilo¬ 
grammes a des vitesses de 12 à Ni kilo¬ 
mètres a l'heure et peuvent gravir des ponte s 


se liée tue par 
imdisposHit'h 
I îi e r m o - s î 
phon. 

Le moteur 
dont la ligure 
âi0 donne 
une vue exté- 
ne un est un 
moteur Gnu 
me, destiné 
à a c t ion u e r 
un bateau t 

Ce moteur* 
qni est ali 
monté an pé 
Iroie lourd. 



de 1 1 % . 

Le moteur 
à trois ev|in 

U 

dresfl ig,5 1 ! 
a une puis¬ 
sance dr :îu 
chevaux. Lr 
diamètre d'a 
iésaü’c fl es rx 
limires est de 

l'in millimè¬ 
tre s et la 
rourvf d r^ 
pistons de 
I io millimé¬ 
trés égale¬ 
ment. 



Les cylin 


cyJ in dres, 

*i 

Lesquels sont i■■ ]^ iyjn, Moteur (le kUiMH 

sé [i a ré m e n t 

fixés sur le bâti formant socle. Les sou¬ 
papes sont disposées sur deux rangées H 
actif muées par deux arbres de distribution 
placés un fie chaque coté des cylindres* 



dies sont in 

l ■ 1 11 : r £|V i‘\ lînill'CSi, 

dépend aids, 
fondus sépa 


renient, ce qui permet d'en disposer un 
certain nombre à enté h-s uns des autres, 
suivant le type du véhicule. Lest ainsi que 
le moteur de la ligure -Vri eu comporte 


E u arbre latéral commande la rotation 
de la magnéto d'allumage et un au tri* ai - 
tienne la pompe de circulation d eau. 

Le régulai eu r à force centrifuge est dis¬ 
posé verticalement à l'avant du moteur. 

Le graissage s’effectue sous pression, par 
la manoeuvre d une pompe à huile. 


quatre, disposés d'une maniéré analogue à 
ceux du moteur à trois cylindres, 

■m 

Chaque cylindre est muni d’une soupape 
d admission d’un eblé, et d une soupape 
d'échappement de l'autre. 

Le moteur possède deux arbres Ar distri¬ 
bution., |»n iant les cames de commande de 


Moteur 1 <- moteur Cobendet, doi 1 1 les 
Gohcndvt |ii.‘ Ures 5 ', t et 5V2 rcprésen¬ 


ces soupapes. Ces arbres sont actionnés par 
l'arbre principal. grâce â l inlcrmédiain* de 
roues d engrenage. 


01 s ■— 

















\ 


JKo leurs. 




i 



J,es huiles contenant 
les soupapes sont mu¬ 
nies de chambres de 
circulation d’eau. 

Le joint de ces boites 
est assuré au moyen 

d un dispositif constitué 

par une douille filetée 
extéri eure ment, qu i 
vient faire serrage sur 
le bouchon, par J in¬ 
termédiaire d’un rou¬ 
lement à billes. Le 
démontage du joint 
s’elFectue ainsi facile¬ 
ment et le coincement 
u*est pas à craindre, 

L"arbre principal es 1 
fait en acier mangaim- 
silicieux et chaque 
coude de l'arbre est 
placé entre deux pa¬ 
liers. Les paliers son! 

munis de coussinets en bronze à large porlee. Unique manivelle est rquilibici p 4 * 1 

deux contre¬ 
poids appro- 


l-iî-. Ml. — Moiour i ottomLi. fi trois evlindivs, ûv. chevaux. 



* r 

I ■ 1 J n L 


l'î.L'. Mh - lloU'ur CcIjcikM h quativ cylindres, tir lu chevaux. 

— Ai Ü — 


Les rames ac¬ 
tionna ut les sou¬ 
papes sont faites 
d une seule pièce 
avec l'arbre de 
distribution. Les 
cames d admis¬ 
sion sont taillées 
e n i o r m e d e 
rampe et l'arbre 
qui les porte 
peut se déplacer 
longitudinale- 
menL ce qui per¬ 
met, pendant ta 
phase d’aspira¬ 
tion, une admis¬ 
sion du mélange 
plus ou moins 
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grande dans le cylindre et, par suite, une 
de tente variable. 

La puissant e du moteur peut donc varier 
pour un nombre de tours déterminé. Celle 
disposition permet d'employer le moteur 
comme frein en réduisant* jusqu'à la sup¬ 
pression totale, [ arrivée du mélange fourni 


agit sur le mélange au moment où il va 
pénétrer dans les cylindres. La manu-uvre 


u nnv niitnntr perm ci i i aunuurre mie 
ou moins grande quantité de gaz dans le 
réclimifleur et de régler ainsi la tempéra¬ 
ture, suivant les candi lions atmosphériques 


et extérieures. 


par lé carburateur, 

l,e déplacement 
portant les cames 
d'admission est «>b 
tenu par la marn ou¬ 
vre d’une manette 
disposée à coté du 
volant de direction 
el que le conduc¬ 
teur peut déplacei' 
le long d'un secte ni 
muni d encoches. 

L'arbre portant 
les cames d’échap¬ 
pe m en I peut éga¬ 
lement se déplacer 
longitudinalement 
pour faciliter la 
mîsc en marche du 
moteur, en dimi¬ 
nuant la compres¬ 
sion. 

lu régulateur, 
à force centrifuge 
règle la vitesse du 
moteur en agissant 
sur une valve dis- 


longitudinal de l'arbre 


Le refroidissement des cylindres et des 
boîtes à soupapes est assuré par une circula¬ 



tion d eau réalisée 
par le procédé du 
thermo-siphon. 

Le moteur à V cy¬ 
lindres (Fig, 542 , 

;.. puissance de 

i0 chevaux, Le dia 
mètre d alésa g odes 
evlindies est de 

L> 

1 V5 millimètres el 
la course des pis 
113ns est aussi de 
145 millimètres. 

Mofeur (\ e 
fCiiight inO' 

i eu r, ac timm ao l 
d c s a n t o m o 3 * il e s 
Panhard - Lev assor 
et Daimler, dire 
la partirularilé d'¬ 
ne pas posséder de 


"►il;. 


iarrau^tcur île imnisir < i|jrii<l< i i. 


soupa p es. 

La distrihulion, 
qui s'ciïedlicA qua- 


1 >oséc sur le co n > 1 11 i t d d d miss in 11 . Ldi 11 u m fige 
est obtenu au movend um magnéto à haute 

ld 

tension. 

Le carburateur (Fig. 543 , a une prise 
d ail ordiuairect une prise d'air supplémen¬ 
ta i re, q u j ] n amen v rc a n f « >m a tiq u e m « ■ n t po 11 r 
former un mélange gazeux de composition 
a ppro priée a u régi me du mo I c u r. 

Le carbura leur est muni d un dispositif 
de n chauffage. Ce réchauffage s’effectue 
par une circulation d’une partie des gaz 
brûlés. évacués, La tempéra Lire de ces gaz 


Ire temps, est assurée, pour chaque e\ I i il cl r* 
parla mminuvre de deux ImiHTcaux con¬ 
centriques, percés dr 1 u m t * ■ ■ s, 

Le moteur Idg, à r * * est constitué par 
quatre cylindres A, fixés sur un lifili IL Dans 
chaque cylindre son! interposes, en Ire m-s 
parois et le piston L qu'il cou tient. les deux 
fourreaux D et E distributeurs. Les fom rvaux 


el le piston se meuvent verticalement. 

Le piston est relié par la bielle F à 1 arbre- 
manivelle L, et chacun des fourreaux est 
muni d'un collier portant un petit axe, sur 
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lequel s’articule une lu elle lie tou ri donnant 
sur l'arbre il^ distribution JL Les deux biel- 
leftes I et .! qui commandent les deux four¬ 
reaux, ont une longueur et une course 
appropriées. 

L'arbre de distribution qui a une direc¬ 
tion parallèle ii celle de 1‘arbre principal, 
remit son mouvenieid de rotation de ce tlcr- 


Le cylindre est A double enveloppe, pour 
assurer une i imitation deau de refroidis- 
seincnl, et porte un orifice d’admission X 
du mélange gazeux et un milice 0 d’écliap- 
pcmeut des gaz brûlés. 

Pendant le course Æ aspiration du piston, 
dirigée du haut vers le bas, tes deux lumiè¬ 
res Pci U pratiquées sur les deux fourreaux 



J JL 


Mi.it.etn- ku ï.l 1j i, i ijuatri' i-vlimlics. Coiijn- Eotuntndjiuilr. 


nier arbre, parl'intermédiaire de deux roues 
i-l dune chaîne. 

L'arbre principal est creux el repose sur 
cinq paliers k, munis de coussinets à garni¬ 
ture en an tï fri et ion, 

A la partie supérieure de chaque cylindre 
est fixée une culasse L, portant les bougies 
M. Cette culasse est fixe <d démontable el 
porte sur sa périphérie, une série de seg¬ 
ments métalliques, destinés à former des 
joints étanches pendant le déplacement ver¬ 
tical du fourreau K 1 m long de cette culasse. 


coïncident el se présentent en face de l'ori¬ 
fice d’admission X du cylindre, Le mélange 
peut ainsi être introduit» Lors de la course 
suivante du piston, de lias en haut» aucune 
des lumières des fourreaux ne se trouve 
placée eu face d'orifices pratiqués sur le 
cylindre et ces orifices se trouvant ainsi fer¬ 
més, la eûmpression du. mélange s effectue 
dans le fond de la culasse, L allumage se 
produit, suivi de la descente du piston. 

'ers la lin de cette troisième course du 
piston, les lumières R ci S des fourreaux. 
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placées du cédé du conduit dYchappemenl, cïreulalion des gaz d échappement qui pas 
viennent en coïncidence et se placent en sent par des conduits appropriés, 
face de l'orifice d'échappement U, Fendant l^ur rallumage, ou injecte dans ces luii- 
ia dernière course du piston, les gaz hrû!és duits complètement fermés, mi mélange 


peuvent être, par ces 
du cvlindre. 


‘ns, évacues 


■s 


d'air e! de pétrole finement pulvérisé. Ce 
mélange est allume an moyeu d’une étin- 
Le graissage du cylindre et des four- celle électrique, île sorte que la flamme 
reaux osl assuré par une série de rainures ainsi produite remplit tonte la tuyauterie 

et chauffe tes parois des 
v a porisate u rs. I a s rsque 
la température est assez 
élevée, on met le moteur 
en marche ef, par suite 
de la circulation, des gaz 
d échappement dans les 
conduits disposés autour 
des vaporisateurs, la 
lcmperaI ure <Ie ceux-ci 
se maintient suffisante 


1 1 élicoïdales, pratiquées 
sur lé pourtour de ces 
organes. ! ne petite 
pompe distri hoc 1 huile 
à des a u g e ts rl à des go¬ 


ûts compte’gouttes. 

té allumage ^effectue 

au moyen d une ma- 
« 

gnéto, dont l'induit e*l 
solidaire d un arbre 
transversal, a uquel le 
mouvement de rotation 
est donné par 1 arbre 
de distribution. par l in- 
f e rinédïai r e d’en g re- 
nâges hélicoïdaux. 

I n second arbre trans¬ 
versal, actionné de la 
même façon par l'arbre 
de distribution, com¬ 
mande la pompe de cir¬ 
culation d'eau de refroi¬ 
dissement. 

Moteur Nous a- 
G * rdDer vous dan- 
né (Fig. 380) et i Fig, 

■IflO des vues extérieures 
de moleurs Lard lier, Le moteur représenté 
par la figure 3Nf>, pii est à six cylindres, 
a une puissance de 200 chevaux, tourne â 
éd)U tours et a été spécialement établi pour 
actionner des sous-marins. Il est alimenté 
au péti ole lampant. 

La lampe qui, dans les moteurs à pélrole 
lampant Gardoer, réchauffe le vaporisateur, 
est supprimée dans res moteurs. 



x l'i. .11 ■ ■leur Kni.i^lU * ■ ■ « a 11 
i rallsVersalr. 


pour assurer une vapo¬ 
risation convenable du 
mélange. 

Les autres organes du 
moteur son! semblables 
a ceux des moteurs Gard- 
ner pour groupes élec¬ 
trogènes que nous avons 
déjà décrits. 

Le moteur dont la li¬ 
gure 3fi0 donne une vue 
d ensemble, est établi 
pour actionner des véhi¬ 
cules lourds et des ba¬ 
teaux. 

Ce nudeur comprend 
trois cylindres. Les e\ 
iîndressont munis d'une enveloppe en foute 
épaisse pour éviter loutc déforma lion» lors- 
t|ue le moteur bmrne à pleine charge peu 
daiit longtemps. 

La soupape d'admission de mélange 
m aïnou \ ru ;iuhomutiqurniciit ; la soupape 
d’éduippemcnl est commandée et un régu¬ 
lateur à forer cenInflige, placé horizontale¬ 
ment, règle la levée cFiiue soupape d'étran- 


Les vaporisateurs sotil réchauffés par mie ulcment des • j. i/.. 
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Les Merveilles de la Science. 


La circulation d'eau de refroidissement 
est assurée parla ummouvre d'une pompe. 

Le graissage s'eitectue par barbotage des 
organes dans le carter cl ail moyen de 
graisscurs coin pte*gouües. 

Le moteur de bateau représenté par la 
fi .y u re o i U est al in icn te à 1 ’esseï ice. 11 co n i po rte 
quatre cylindres;sa puissance est de.Vi che¬ 
vaux et il tourne à (KH) tours par minute, 
Mans les moteurs de bateaux, ou dispose 

+ i- 

un mécanisme permettant, à volonté, d'ob- 


pour la. pmduction de la force motrice uti¬ 
lisée [mur actionner des bateaux, 

La figure aVs représente un de ces mo¬ 
teurs, type marin, dont la puissance est de 
MÛO elle vaux et qui (ou me h r iUii tours par 
minute. 

Le uioleur est à quatre cylindres, fixés 
sur un bâti conilium. 

Chaque cylindre comporte les organes 
de distribution que nous avons précédem¬ 
ment examinés. 











Kg. -MS. — Mületir liif-si'l. f y|n ■ ninriit i i ^ I a n i oUcvaux, 


H il K» lotu s. 


tenir la marche avant et la marche arrière* 


Ce mécanisme Fig, 5V7 . prêt à être (ixé 
sur les carlingues, comporte des ombra cages 
■ I le palier de butée, (In peut provoquer, 
par sa manœuvre, l’arrêt du moteur et sa 
marche avant nu arriére, l u seul levier de 


commande permet d'obtenir ce résultat. 

La mise en action des embrayages s Vf 
tVctne sans choc; un train de mues d en 
grenage est utilisé pour la mise en marc tic 
arrière. Tous les organes manœuvrent dans 
un bain d’huile. 


Moteur 

Diesel 


Le moteur Diesel a i-rru 

à 

de nombreuses applications 


Le fonctionnement du moteur est sem¬ 


blable à celui du moteur Diesel ..mis 

avons décrit, et dont le principe, nous le 
savons, consiste k injecter, dans de l'air 
porté a une pression de 30 si Ma atmosphères, 
le combustible liquide, qui s enflamme, sans 
exploser, au fur et à mesure de sou inti ^ 
duc lion dans le cylindre. 

U 

Le moteur est muni de sa pompe de 


compression ef de ses réservoirs contenant 


l'air comprimé 


nécessaire à 


son fonction¬ 


nement. 


Nous savons que la consommation du 
moteur Diesel est réduite et qu'il s'alimente 
avec des combustibles liquides lourds. 



































Moteurs. 



I g, 51!K, — M'iroiir i|u die vaux c.i/e* 
au jh'I l'üli 1 lampant. \ tir profil. 


Moteurs Les établissements 
Cazes Cazcs, 
ii Courbevoie , cons¬ 
truisent d'excellents 
moteurs à explosion 
de types diltercnls 
■llimentés soit u» pé¬ 
trole foinjtant, soif 5 
l'essence, h ! alcool 
carburé ou au ben¬ 
zol. 

Le moteur dont les 


t : ig- 550. — Moteur dp En ducaux L-axi-s au ] i • l ru il ► lampant. 

Vue du côld ik l'admission. 


de grues, do locomobilcs et être accouplé 
directement avec une machine productrice 
de courant électrique, 

La carburai : oii dans le moteur se l'ail au- 
Inm-i tique ment : le pétrole arrive l ou jours 
avec la même température dans la chambre 
de compression du cylindre. 

L'allumage se lait par I intermédiaire 
d'une magnéto. 

Ln régulateur à force centrifuge agit sur 
les soupapes d'admission et permet de 
maintenir le moteur â une vitesse Constantin 


finir es ëiî# à ô 5 1 
donnent les vues ex¬ 
térieures 1 1 ensemble, 
a une puissance de 
i u chevaux et possède 
quatre cylindres. i\ 
peut tourner entre 
liOtï à MOI) tours. Le 
moteur est alimenté 
au pétrole lampant. 
La distribution sel 
b ç tue à quatre temps, 
Ktaldi pour être uti¬ 
lisé sur des li a team* 
il peut également être 
appliqué a la com¬ 
mando de pompes, 



l î-- -*'d, — Moliilr de \ o dn-v;uix Crises au pétrole laïupanî. 
\ vu? du cûté <le îVrltàfii" iiiptii. 
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Les Merveilles de la Science „ 


quelle que soit sa charge. Les cylindres sont 
munis d'une chambre A eau de refroidisse 
ment. La circulation s’effectue an moyen 


cylindres, donl la ili^triljiilion s’elh-etue A 
deux temps. 

Lest un nmfeur simple, sans carbura leur, 




/ 

I îg. 553. — Moteur de bateau Gazes à pétrole 
Lu 11 ] ki ne. :idt'u\ Imups, l ’oiiprUraiisvcpsali 1 . 


sans soupa[les, 
alimenté au pé¬ 
trole lampant, 
qui convient 
pour la petite 
industrie et qui 
peut aussi s'ap¬ 
pliquer à la ma¬ 
rine ma relia»- 
# de, Il tourne à 
^ la vitesse ré- 
—^ duite de i AU 
tours à la mi- 


t-i ; u',5i»-\ —r M'.iletir *lo biteau l.'azes ut pétroli- lampinr. â<lcux leui|M. < ’an|>«* IwigitudiiiîiJr. nute- 


(J une pompe actionnée par le moteur. 


Le graissage se fait sous pression. 

Le moteur donI les figures A 5 2 et AAd re- 
présentent une coupe longitudinale et une 


coupe transversale est un moteur a deux 


La particula¬ 
rité de ce moteur est son svstème dr dîslri 
billion a deux temps, 

Le carier du moteur est complètement 
ferme. Lorsque le piston monte, clfer tuant 
sa course d'aspiration, un clapet disposé 


















































































































Moteurs. 


mv le carier s'ouAte et y laisse pénétrer 


mité supérieure de 


couifêc, le mé- 



y\y 


f rn 
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j-ïg. 35-F — Coupi 1 transversal'! d'un moteur blindé Canes* à quaii'p cylindres. 

,1e Pair. Quand le piston a atteint ïcxtrù lange gazeux s’enflamme; le piston te- 
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Le& Merveilles Je la Science. 



descend sous l'action des gaz produits. 
Pendant cette seconde course, le piston dé¬ 
couvre d'abord la lumière d'échappement 
formant Foriltce du conduit d'évacuation, 
placé à droite du cylindre et vers le milieu 
de sa hauteur dans la ligure 5ô3. La pres¬ 
sion baisse alors rapidement dans te e\ Lin- 
lire au-dessus du piston et lorsque ce pis- 
ton découvre, un peu plus loin, l’orifice 
d'admission placé à gond te. l'air contenu 
dans le carter, passant par un canal ver¬ 
tical ménagé autour du cylindre, pénètre 


de combustion contenant de l'air compri¬ 
mé, Le pétrole est vaporisé 1 avant son 
arrivée dans cette chambre; le mélange 
gazeu\ s enilamme et sa combustion s'ef 
tectuc pendant la course descendante du 
piston. 

Le moteur est muni d’un dispositif de 
el i ange ment de marche, 

La marche avant s'obtient par ta prise 
directe de l'arbre moteur avec l’arbre porte- 


a 

■* ^ JL. 


> <i- o -fr -o -0 -fr -0 
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lijU. [CCt, 


— Locomolivo à benzol Cases longitudinale pour mines, t'otijne 


au-dessus du piston, balaye les gaz brûlés 
et remplit le cjlindre. 

Le tond du piston a reçu une forme spé¬ 
ciale facilitant le balayage des gaz brûlés 


et J envoi tic l'air Irais vers le fond du cy¬ 
lindre, dans la chambre d’explosion, 

Le piston recoinmencanI sa course vers 


le haut, obture l'orifice d'admission d air, 
Fondre d’échappement, puis comprime 
l'air contenu dans le evlitidre au-dessus du 



1 ne pompe a pétrole actionnée par 3 ar¬ 
bre du moteur injecte le pétrole sous pres¬ 
sion, au moment propice, dans la chambre 


hélice, par I action de Fembrayage double 
spécial. 

La marche arrière s’obtient par Fiinnm 
biÜsatîon de F embrayage double sur le 
carter. 


L'arrêt est obtenu en plaçant le lev ier 
dans une pus il ion intermédiaire entre les 
deux autres. Le moteur peut, néanmoins, 
continuer à tourner. 


Lu autre moteur Cazes, dont la ligure .Vm 
dorme une conpc transversale, a été établi 
d’une façon tou le spéciale pour aeliomirr 
des locomotives de mines. 


Lu vue d<* 1 emploi delà locomotive ainsi 




























































































































































































































































































Moteurs. 


commandre. dans des mines de houille, i! mue par an moteur blindé donnant toute 
est indispensable de donner nu moteur des garantie contre les explosions possibles, Elle 


dispositions pour éviter les 
explosions tic grisou. C'est 
pour cela que le moteur est 
complètement blindé, c'est- 
à-dire enfermé dans une ta¬ 
ra [ >ace nié la 1 li que t j u i recou 
vie tous les organes. 

La distribution dsi moteur 
se fait à quatre temps par 
l'intermédiaire d'une sou¬ 
pape d'admission H d'une 
sou pape d éclin ppo nient ac¬ 
tionnées par des cames livres 
sur deux arbres de distribu¬ 
tion. La magnéto qui pro¬ 
duit l'allumage est enfermée 
dans un carter bien étanche. 
Les fils conducteurs de cou¬ 
rant sont contenus dans une 
gaine en cuivre fixée sur le 
carter supérieur dans lequel 
sont enfermées les bougies, 

Des portes d’accès pou- 








i : -r ■-:-:—r 






Fig ijyU. Locoinoihv à lu-n/ol 
Cw*. t‘ou j u ■ iraïu’ersak". 


a des dimensions assez ré¬ 
duites pour qu’elle puisse 
prendre place dans une cage 
d'entretien de puits de mine. 

Cette machine est consti¬ 
tuée par un bâti en fonte 
[sortant le moteur et ses ac¬ 
cessoires et reposant par 
quaire roulements à billes 
sur des essieux. 

La prise d air du carbu¬ 
rateur s’effectue dans une 
chambre d’aspiration big\ 
557 munie d’un faisceau 
tubulaire de petit diamètre, 
ayant pour but d'empêcher 
tonie sortie de flamme lors 
de Inspiration. Kntre le car¬ 
bura leur et le conduit col¬ 
lecteur do distribution de 
mélange est dispose un cla¬ 
pet automatique qui empê¬ 
che, par sa manoeuvre, en 


\rint se démonter facilement, permettent cas de ratés, un retour de llamme au car 
de visiter les bougies et les mécanismes de b u rat eu r, 
commande 


de soupa- 


La circu¬ 
lation de 
l’eau de rc- 
f roi d is s i] - 
ment qui 
passe d ans 
des cham¬ 
bres à eau 
de grande 
capacité esl 
assurée par 



Uj 


J : .'ï. 


art 




Fig, :û7. — Loecuiiolivo ;l hciizol pour mines, Chambre tFaspiraûon 


La circu¬ 
lation d Va u 
esl assurée 
p a r u n e 
pompe. A 
sa sortie du 
m o t u r, 
beau passe 
dans un ra¬ 
il i a t e n r 
placé à ba¬ 
vant de la 
locomotive; 
ce radia¬ 


it ne pompe à ailettes et le graissage des leur csï refroidi parla rotation d’un ventila- 
bielles et des cylindres s’elloeliie par bar- teur qui provoque un appel d'air à Ira vers 
botago et au moyen d une pompe à huile, scs ailettes. 

La locomotive de mines donl les figures L’échappement des gaz brûlés s'effectue 
ôô"> et ûôb représentent deux coupes est par un conduit muni d une enveloppe de 
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Les Merveilles de la Science, 


circulation d'eau. Les gax débouchent sur 
une roue à palettes dont les extrémités plon¬ 
gent dans feau que contient un réservoir 
de lavage. 

Avant leur évacuation h l'air libre, ces 

<* 

uaü sont donc refroidis, laves cl ne sortent 
(ju après avoir traversé un faisceau tubulaire 
de sûreté, destiné a empêcher toute propa¬ 
gation de flamme vers l'extérieur, dans le 
cas où l’eau manquerait dans le réservoir de 
lavage. 

Le réservoir contenant le combustible, et 
placé en charge par rapportait carburateur, 
se compose d'un récipient fait en acier 
moulé et d’un faisceau tubulaire plongé dans 
un bain de sable. Le volume du sable est 
deux fois pins grand que le volume de com¬ 
bustible, de sorte que dans le cas de rupture 
du réservoir, l'absorption du liquide par le 
sa)de serait immédiate el empêcherait toute 
inflammation. 

Conduite d f u n Quoique les moteurs que 

moteur r* 

nous venons d examiner ne 

soient pas tous semblables cl ne comportent 

pas les mêmes dispositifs de carburation et 

d'allumage, on peut, cependant, établir des 

règles générales, dont l'observation permet 

d‘assurcr la marche régulière d’un moteur 

ci de remédier, dans la plupart des cas, 

aux défauts de fonctionnement en évitant la 

redoutable /wtme. 

Pour mettre un moteur on marche, il est 
indispensable de s'assurer que Imites les 
opérations de graissage ont été effectuées et 
que les réservoirs contenant le liquide com¬ 
bustible, L1 mi le de graissage et l’eau de re¬ 
froidissement sont pleins. 

On manœuvre les robinets divers pour les 
disposer clans la position convenable el un 
tourne énergiquement la mani velle de mise 
en marche dans le sens des aiguilles d’une 
montre. Des que les premières explosions se 
produisent, on abandonne la manivelle, qui 
est ramenée automatiquement à sa position 
de repos 


Si le moteur éprouve de la difficulté à se 
mettre en route ou si son fonctionnement 
laisse à désirer, H faut s'assurer de la bonne 
marche du dispositif d'allumage, du carbu¬ 
rateur et des soupapes. 

Les bougies peuvent être mal réglées ou 
encrassées, les rupteurs mécaniques ou les 
tremblcurs, pour les allumages à accumu¬ 
lateurs, peuvent avoir un réglage défec¬ 
tueux, El est possible également que les ac¬ 
cumulateurs n'aient pas un voltage suffisant, 
que fa prise de courant soit mal établie, que 
l'interrupteur fonctionne mal. que les Üls 
des bougies alimentées par magnétos soient 
intervertis ou que le ■ fil de masse » soit 
rompu ou dénudé. 

Du côté du carburateur, il convient de 
s assurer si le robimd tl 'admission de liquide 
est bien ouvert, si le gicleur n’est pas bouché, 
et sî un corps étranger ne s’est pas introduit 
dans les conduits. Il faut également s’assurer 
qu'il n'y ait aucune fuite dans les conduits 
d'admission. En dehors de ces causes tic 
mauvais fonctionnement, on peut encore se 
trouver en présence d’une compression dé¬ 
fectueuse, cg qui peut se produire lorsque les 
soupapes sont encrassées et ne s'appliquent 
pas exactement sur leur siège quand clics 
sont à leur position de fermeture, lorsque 
les ressorts de ces soupapes oui nue trop 
faible tension, ou quand les segments des 
pistons sont collés contre ces [listons ou 
cassés : Pétanchéité n'est alors plus assu¬ 
rée autour des pistons. Là compression 
est également défectueuse lorsque, par 
suite du fonctionne nient, il se produit 
des fentes sur le cylindre ou sur h s pis 
tons. 

Parfois,pendant sa marche, le moteur co¬ 
nfie. Le bruit spécial, produit, dans ce cas, 
par le moteur est causé, soit par un defaut de 
carburation, soit par un allumage corn- 
portant un peu trop d'avance, soit par un 
mauvais fonctionnement des bougies. Il se 
peut aussi que ce bruit soit provoqué par un 
jeu exagéré dans les bielles, par réchauffe- 


— m ~ 


JWcteurs. 


nient du moteur ou par l'encrassement des 
pilons. 

Lorsque le moteur laisse échapper des 
fumées par le conduit d évacuation, il con¬ 
vient, si la fumée est noire, de vérifier le fonc¬ 


tionnement du carburateur, car il v a une 

V 

admission d'essence exagérée. Si la fumée 
qui s'échappe est blanc lie, cela indique que 
l huile de graissage est admise en excès. 
Dans ce cas, un purge le carter cl ou admet 
T huile de graissage en quantité moindre. 
Pour éviter réchauffement du moteur, il 
faut fournir un graissage suffisant, cl une 
circulation d'eau de refroidissement appro¬ 


priée. Il est bon de s’assurer, pour cela, dû- 
fonctionnement régulier de la pompe de cir¬ 
culation. 

L’échauffement peut provenir aussi d'une 
trop grande admission d’essence dans le car¬ 
burateur, d'un retard trop grand dans 
l'allumage* du mauvais hmctiinmcmeirt du 
ventilateur. 

Voilà, sommairement indiquées et d’une 
façon générale, les causes qui peuvent pro¬ 
voquer- une mise en marche défectueuse ou 
un mauvais fonctionnement des moteurs à 

essence appliqués aux voitures automobiles 

* 

ou aux bateaux. 








MOTEURS D’AÉ1{0$TAT1 Q7V ET D'AVI MT ION 


MOTEURS DE BAlums njRlGEABEES. 

MOTEURS DAVL^ntm : Clément-Bayard, — Aster, — Antoinette, — Gnome. 
— Esnaidt- Peïterie, — Bariqifand et Marre, — Darracq, — Farcot. 


Les mot eu rs à explosion oui permis, ni nsi 
<jim nous Lavons d il prreédcmmenl, de résou¬ 
dre les deux intéressants problèmes de l Vif- 
foslathm tftriyrf? et de l'aviation qui, depuis 
longtemps, étaient l'objet de recherches 
n’awuit donné encore aucun résu liai bien 


iléeisif. 


Le moteur a explosion est. eu effet, d'un 
poids relativement faibli*; fout en étant ro¬ 
buste etpuissant. El ne nécessite pas, comme 
le moteur a vapeur, un générateur qui en 
augmenta le poids, on, comme le moteur 
électrique, une source d électricité, piles ou 
accumula leurs, organes fort lourds. 

C’est donc lorsque le moteur à explosion 
a pu être amené au degré de perfection 
qu'il possède depuis déjà quelques années 
que l’on a vu successivement se réaliser ce 


double rêve qui a coule 


tant d’elforls à d'in 


lussabtas chercheurs _ la navigation aérienne 
rendue possible au moyen du [dus lége r cm 
du plus lourd que Pair. 

Nous allons décrire sommairement quel¬ 
ques types de moteurs appliqués plus spé¬ 
cialement à l'aviation, nous réservant d'exa¬ 


miner d'une minière plus complète et plus 
approfondie les divers systèmes de moteurs 
utilisés pour la navigation aérienne, dans le 


prochain volume des Mvrrailles de la Science, 
le tome IV, qui traitera de iArrvstatiun et de 
1' ] dation. 


Moteurs 
de ballons 
dirigeables 


Les moteurs de. ballons dirï 
ililes offrent, d'une façon 
gé 11 éraie, qudqne a na I ogie 


avec les uiûteurs de voitures automobiles 


<jue nous avons examinés, et principalement 
avec les moteurs de bateaux. 


Les cylindres sont disposés, le plus sou¬ 
vent, verticalement. 

(Le genre de moteurs a été construit pour 
propulser des ballons dirigeables par MM. 
Clé me nt-Bayard, Lanhard el Levasse!-, Dar- 
racq, de Dion-Bon ton, WoUeley, etc. 

Le moteur Liément-Bavard. moulé sur b 

iP' # 

dirigeable de ce nom, est un moteur de 
2<iü chevaux, comprenant quatre cylindres, 
d un poids de à00 kilogrammes, dont les 
soupapes disposées à 45 degrés son! com¬ 
mandées par lanterinédiaiée de culbuteurs 
au moyen d'un arbre de distribution placé 
au-dessus des cylindres, ce qui réduit Eu 
longueur des mécanismes de commande 
des soupapes. 

Le moteur Panhard-Lcvassor de 135 che¬ 
vaux, à quatre cylindres, pèse "î8C> kilo- 



































Moteurs 


grammes. Les soupapes sont p) acées sut 
deux rangées, unedechaque côté du moteur. 
Le moteur 


Le moteur d'aviation est, pour ces raisons, 
nécessairement potyeylinclriqiic, et le pre¬ 
mier moteur 


Lid de ley - 
\> nIsolev, de 

w 1 

ion chevaux, 
possède huit 
cylindres et 
pèse 800 ki- 
îogra mm es. 
Le moteur 
fïarraçq a 
(juatre ex lin- 
dres, a une 
puissance de 
120 chevaux 
et un poids 
de *250 kilo- 
g v a m m e s. 
Les cylindres 
sont eu acier 
coulés d une 
seul v pièce 
a\ ce leur en¬ 
veloppe de 
ci re (dation 
d’eau de re- 
L r o i d i s s c- 
ment. 

Mot eu rs 
d'aviation 

Les moteurs 
d a v i a lion 
il * o ii l p a s 
conservé la 
formé des 
moteurs ac¬ 
tionnant les 
voitures au- 



à e vl î il d res 

m u I I i p l e s 
établi en v ue 
de produire 
une grande 
pu iss a n c e 
sous un fai¬ 
llie poids, a 
été créé par 
F orest, en 
t8H8, pour 
actionner le 
ha lion de 
Las ton Tis- 
sandier. Ce 
moteur à ai- 
lire vertical 
avait i grou-, 
p es de 8 cy¬ 
lindres 
rayonnants , 
ce qui por¬ 
tait Je nom¬ 
bre de cylîn 
d v c s à d 2 
Fig. 558 . 

Forçât a 
écrit dans 
son ouvrage ; 
Les bateau i 
automobiies: 

« C"était 
peut - être 
beaucoup de 
c v 1 i n d r e s 

V 

pour une 
époque où 


tonio biles. 


La 


F le. .j 58. — Moteur Korcst ;i cylindres rayonnants. 


l'on ne cons¬ 
truisait que 


t i on 1 1 es 11 rira nés est di Efére nie pour ré [ n md re 
à ces deux conditions, augmentation de 
puissance et diminution relative de poids, 
tout en conservant une rigidité absolue. 


des moteura monocylindriques, mais l’uto- 
pie de la veille est souvent la réalité du 
lendcma in. 

Trente-deux cylindres, c'est Le moteur 


- m - 
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de demain, permettant la division et Féijpi- 
libragc parfait des masses et dus efforts, 
transmettant le travail à l'arbre par huit 
douldes poussées motrices équilibrées pat 
lour, divisant les masses calorifiques et ré¬ 
cupératrices, et faisant suffisamment rayon 
ncr la chaleur pour refroidir les cylindres 
par l'air! 

A i chevaux par cylindre, <■ est la possi¬ 
bilité d'établir un inotenj 1 de i 20 chevaux 
sans eau* » 

Ces quelques lignes résument les prin¬ 
cipes essentiels sur lesquels son! établis les 
m o t o il r s 


La distribution est assurée par deux 
arbres à cames actionnant l’un le cylindre 
de droite et La pompe de circulation d’eau, 
l’autre le cylindre de gauche et le distribu- 

il kJ 

Leur de courant secondaire de la magnéto 

♦ 

d allumage. 

L'induit de la magné lo h umie A la nu nie 
vitesse que le moteur. 

L’eau de refroidissement, donl la pompe 
assure la circulation, passe dans les cham¬ 
bres à eau des cylindres formées par des 
e lie mises en cuivre rapportées. 

L’eau remplit mil léser voit de 5 litres et 

3 litres sont 


d aéropla¬ 
nes et il est 
juste de re^ 
c o ii n a i l r e 
que Forest, 
le premier, 
„]tt \ applica¬ 
tion de ces 
principes à 
ses moteurs. 

Les mo¬ 
teurs actuels 
d 3 a v i a t i o n 
différent , ce¬ 
pendant, de 



Fig* 


.UoU'in ClémentB.oard. 


c o n I c n u s 
d a n s les 
chambres à 
eau, la 
tu \ au te ri c 

h 

et le radia¬ 
teur. 

Ce radia¬ 
teur est for¬ 
mé par des 
tubes en cui¬ 
vre rougi' 
disposés 
sous les ailes 
de l'aéro- 


ccluî de Fo¬ 
rest. Nous allons eu décrire quelques types. 

Motûur Clé Fig. 5"i9.) Ce moteur a été 
ment Bayai d pour actionner un 

aéroplane Iype, llemoiselle, de Santos jlu- 
isumL l\ so compose de deux cylindres en 
acier, places dans le prolongement Fim de 


plane* 

L’eau circule en partant du réservoir, 
passe dans la pompe qui l'aspire H la re¬ 
foule dans le radiateur; elle y arrive par 
le bas, monte dans les tubes, arrive refroidie 
en haut du radiateur et pénétre alors dans 
les cylindres d'on elle se déverse dans le ré¬ 
servoir. 


l’autre* 

Le diamètre r) alésage des cylindres est 
de 130 millimètres rl la course des (lisions 
de 120 millimètres, La puissance du moteur 
est de 32 chevaux ei son poids est de 50 ki- 
logra mines. 

Le mouvement des pistons s’effectue dans 
des sens opposés pour assurer l'équilibrage 
et la régularité d'explosion. 


Le graissage s'effectue au moyen d’une 
pompe à [liston, aedonnée par une came : 
cotte pompe envoie F hui le sur les portées di 
l’arbre, d o û e 1 le s’écou le dans des gn 11 11 i ■ ■ n ■ - 
pratiquées dans le vilebrequin. La force 
centrifuge la projelte contre h-s têtes de 
bielles qui sont ainsi lubrifiées: l’excédent 
d'huile graisse les pieds de bielles et les pis¬ 
tons. La capacité du réservoir d'huile csl de 


- m — 
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t litre et celle du réservoir d essence de 
U) litres. 

L’hélice est fixée sur un manchon en 
bout de l'arbre du moteur*;! Lavant de Lap- 
pareil* Son diamètre est de 2'",05 1 son pas 
de 0 m .8(b 


L'hélice est lixéc en bout de l'arbre prin¬ 
cipal du côté opposé à la magnéto. Deux 
butées à liittes disposées dans le palier 
arrière reçoivent la poussée de l’hélice. Le 
moteur est supporté par L'intermédiaire de 
{leux tubrs en acier lixés sur !e bâti, au- 
dessus île l’arbre principal et peppendicu- 


Moteur Aster Fig. 5tH). Le moteur, spé¬ 
cialement établi pour L’ai iatiou, a une puis¬ 
sance de 50 chevaux ci tourne à LOlKt tours 


lai renient à sa direction. 

La mise en marche du moteur peut sc 
faire à Sa main du côté de la magnéto ou par 



par minute. Son bâti, formant carter, est 
d'une seule pièce, fait en aluminium* Les 
quatre cylindres sont fondus d'un seul 
bloc* 

L’arbre 
p rin ci- 
pal, en 
aci crspé¬ 
cial, re¬ 
pose sur 
tmis pa¬ 
liers mu¬ 
nis de 
c o u $ s i - 
ne ( s en 
b v o n z c 
dur. Les 
bielles 


la manœuvre de l'hélice elle-même. 

Le poids du moteur ne contenant pas 
1 1 eau et non muni de son radiateur, est de 

ilo ki¬ 
logram¬ 
mes. 


Motûür 

Antoinette 

Fig* 5ts I 

et 5ti2.) 
!,c mo¬ 
teur d’a- 
via lion 
A n t o i - 
nette p* is- 
sèdo huit 
cv tendres 

v 


sont fui - 
t c s e n 

acier au nickel et les pistons sont en acier 
forgé ; ils p< u l en t d es seg men t s mëta 11 i - 
qilCS. 

Les soupapes sent actionnées par un seul 
arbre de distribution portant des cames fa¬ 
çonnées dans la masse. 

L’allumage s'effectue an moyen d’une 
magnéto à haute tension disposée en bout 
du moteur. 

Le refroidissement des cylindres est as- 


l’i.-. — Moteur «Faijulien. ÀsOï 


disposés 
en deux 

rangées de quatre cylindres chacune. 

Les axes de ces deux .groupes de c\ tendres 
inclinés do iô degrés par rapport h la ver¬ 
ticale, font entre eux un angle de 110 degrés. 
Ils sont fixés sur un bâti, ayant la forme 
d'un prisme triangulaire. 

Les cylindres sont eu acier forgé; leur 
double enveloppe est faite en cuivre rouge 
et d'une seule pièce, obtenue par un procédé 
galvanopbistiq ue. 


su ré par une circulation d'eau. dette eau 
passe dans une enveloppe étanche rapportée 
et fixée autour du bloc dans lequel sont 
pris les quatre cylindres. Le graissage est 
réalisé automatiquement par la manœuvre 
d une pompe â huile. 


La distribution est assurée par huit son- 
papes d'admission et huit soupapes d'é¬ 
chappement actionnées par le même arbre 
de distribution qui porto les cames, L’al¬ 
lumage s'elteetne par l'intermédiaire d une 
bobine à tmnbleur et d'un distributeur 
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de courant secondaire avec huit Iunicité 

d < i II 111 11 ;i l:<\ n[\ i'iukht, au mn) eu il'un pelil 

a I ternate u r auto-evei ta- 


Le graissage s éüecUie sous pression par 
1 intermédiaire d une petite pompe <| ui as 

pire l'huile dans le ear- 



teur à liante fréquence, 
actionné' par le moteur 
pendant sa marche cl à 
la main, lors de la mise 
en route. 

L’arbre principal esI 
en acier spécial : il porte 
quatre manivelles et il 
est supporté par cinq 
paliers. Les explosions 
se produisent à chaque 
demi-tour de l'arbre, de 
façon que deux bielles 
ne travaillent jamais 
consécutivement sur le 

même palier. Les bielles sont en acier et 1rs Ces distributeurs 
pistonssonten fonte munisde trois segments, sence nécessaire 


I i<. r . Vi; 1. Miit«■ in‘ (l , ai'i , Nfj>J;L!it | , liiO.im IW. 

Vue 4 r ‘fLSi'i!t3j]i', 


ter H la refoule dans une 
rampe qui la dislribu- 
aux divers organes à lu- 
britîer. 

La carburation est peu 
duite par la uiaim uvre 
d une petite pompe si 
essence actionnée par L 
moteur, 

(jette pompe aspire 
l essence dans le réser¬ 
voir et la refoule dans 
huit distributeurs dis¬ 
posés sur 1rs huit Imites 
d'admission du moteur, 
règlent la quantité d es- 
à chîicim des cylindres. 



I ; i.u -rfi-'J. — Moteur 4 aérophin*, AnroiiiiUie. Cou]n i par un cvlin.Ire 


Le refroidissement est assuré par une 
circulation d’eau réalisée au moyen d une 

V 

pompe. 


Le débit de la pompe à essence peut être 
rendu variable parla variation de la - ourse 
de son piston. 
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Le système de carburation pormet d‘ali¬ 
menter le moteur au pétiole lampant. 

Moteur 
Gnome 

Fig. 503 à 5ti(L 
Ce moteur, dont 
la ligure G page T 
du présent vo¬ 
lume indique le 
mode de montage 
sur un aéroplane, 
a reçu une dispo¬ 
sition toute parti¬ 
culière. Il est à 
sept cylindres pla¬ 
cés de telle sorle 
que leursaxcs con¬ 
coure nt en un 
meme point qui 
est Le centre de 
l'arbre. Cet arbre. 


Les autres extrémités des bielles por¬ 
tent des chapes articulées qui se fixent sur 

les pistons, en 
bout de chacune 
desquels est plu 



l'ag :*ïi. — Disposition «les nielle* dans le moteur 
d’aviiilion linfluve 


eée une belle à 
soupape d’admis¬ 
sion. 

Lu figure oGli 
indique d une ma¬ 
nière schématique 

la disposition des 
cylindres et la 
liaison des pistons 
h l'arbre. 

Les çyIindres 
sont en fer forgé 
cl munis d nîîettes 
qui sont façonnées 
dans lu musse mé¬ 
tallique. À leur 
partir supérieure 


au roii traire de ce 

qui u lieu pour les antres moteurs, est 
fixe, et ce sont les cylindres, rendus soli¬ 
daires entre eux pur un carter cylindri¬ 
que rigide, 
qui tournent, 

1/hélice, fixée 
sur le carter, 
tourne ainsi 


et sur le eolé sont 
disposées les bougies; au centre sont mou¬ 
lée-. le* boites à soupapes d Ve ha ppc ment. 
Les Soupapes d éeliapprmoul sont action¬ 
nées par un 
double culbu¬ 
teur muni de 
cnntrepoids 
il e s t i n é s à 
co m p e ns e r 
Lin Hue nec do 
] a force ce 11 - 
I ri luge sur les 
s o u p a p e s 
p e n d a n t I e 


avec les eq lin- 
drrs. 

Lescvî i n- 

■h 

dres et le car¬ 
ter consti¬ 
tuent un vo¬ 



lant qui per¬ 
met d obtenir 
une bonne ré¬ 
gula ri lé de 


l'L "rfïl. — JArlov • Lu mol.■ d'aviation Oiiunii , 


mo m e m on I 
de rotation, 
l"n ressort de 
rappel appli- 


ma relie du moteur. 1/arbre, qui est li\e, que chaque soupape sur son siège, 
porte un coude iliu ôOi , sur lequel s'ap- Les soupapes d'admission seul à fonction- 
pi lie 1 | kl r deux roulements a billes, nue nemcuL automatique; elles sont équilibrées 

douille sur laquelle sont ai lieu fées 1rs bief- pour éviter I artlon de la force centrifuge, 
les Fig. ôtUi Le carburateur à prise d’air automatique 
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esl placé en bout de l'arbre. L’a II uni âge du papes d'échappement. Le graissage est 



assuré par une 
pompe à huile. 
Celte pompe 
est A deux cy- 
I i n '1res avec 
distributeur et 
ne comporte 
c 


mélange s’ef¬ 
fectue par une 
magnéto mu¬ 
nie d’un distri¬ 
buteur A sept 
plots, auxquels 
sont reliés les 
fils qui abou¬ 
tissent respec¬ 
tivement aux 
bougies des 
sept cylindres. 

Le mélange 
est conduit du 
earbur ateu r 
aux cylindres 
par l’arbre dn 
moteur qui, 
foré A sa partie 
centrale , peut 
faire office de 
conduit. 

Le carter est 
constitué par 

une boite cylindrique portant sur son pour- ayant des directions parallèles. Les ex lin 

dres sont placés, dans chaque 




Kîif. afia. — Moteur d'aviai.ion éinâme. 


Moeurs Es- 
nauU-Peîterie 

[’ig. 50 7 A 
570, Ce rao- 
t e u r d u n e 
puissance de 
m à 35 che¬ 
vaux el pesant 
68 kilogram¬ 
mes se com¬ 
pose de sept 
cvlïndrcs dis- 

■j 

posés en éven¬ 
tail, s u i v a n t 
deux rangées 


tour des ouvertures dans les¬ 
quelles sont ajustés les cylin¬ 
dres qui sont ensuite immo¬ 
bilisés par des segments d’a¬ 
cier et des clavettes* 

Sur chaque flanc du carter 
cylindrique est fixé un pla¬ 
teau. Les deux plateaux fer¬ 
ment ainsi le carter. 

L’un des plateaux porte les 
roulements à billes d'arrière 1,11 ÏJlM,,|lJ ' d 1 ‘ tl1 ' ltÉ ''■ et sont munis d'ailettes assu- 

et les butées avant et arrière, rant leur refroidissement* 

Sur ce plateau se fixe T hélice. Le second Les pistons sont en acier* L'&rbre moteur 



groupe, de façon que chacun 
d eux se présente entre deux 
cylindres du groupe qui lui 
fait face. C’est re qui explique 
le nombre impair de c\lindres 
constituant le moteur. Un des 
groupes comporte quatre cy- 
1 in d res, Lan I. re n’en a q ue I n > i s. 

Les cylindres sont en foule 


plateau , de distribu¬ 
tion, porte les rou¬ 
lements à billes 
d'avant, les engre¬ 
nages de démultipli¬ 
cation et les sept ea- 



Fitf. 567. Bielle dè moteur Sguauli-Ui’lieri' 1 . 


est fait en acier-nic¬ 
kel et porte deux 
tourillons de ma¬ 
nivelles constitués 
par deux coudes 
axant entre eux un 


mes qui actionnent, pur traction, les sou- décalage de 180 degrés. 
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Los bielles sont divisées en deux groupes 
correspondant aux rangées de rylimires. 
Dans chaque groupe» une dos bielles s'arti¬ 
cule directement sur le tourillon de mani¬ 
velle correspondant, les an 1res In elles du 
groupe étant reliées à la bielle principale 


bagne venant en contact avec l’axe d'aitï- 
cutation» Lautre à l'extérieur constitué par 
la chape, Gctto double portée assure une 
meilleure répartition des efforts sur la 
bielle. 

Le biUi supportant les cylindres et foi- 



par l'inter médiaire de chapes. Les bielles 
sont allégées* ont une section en forme de 
double T et sont terminées à chaque extré 
mité par une partie arrondie Fig. ôf>7 qui 
s'appuie 3 a la façon d’une rotule, dans le 
fond de la chape qui la reçoit. De la sorte, 
la LMe et le pied de bielle ont mi double 
coussinet : un à l'intérieur, qui est une 


ma ni carter est en aluminium. Il est fermé 
A cl laque extrémité par des plateaux en 
acier iixés au moyen de boulons. Ces pla¬ 
teaux portent, à leur centre, les paliers de 
Farhre moteur. 

La distribution s'cJt'ectue, pour chaque câ¬ 
lin lire, par une seule soupape a double levée 
disposée à la partie supérieure du cylindre. 
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Cette soupape forme tiroir; elle est actionnée 
par une came grâce à l'intermédiaire d"un 
poussoir, d une tige de renvoi et d'un levier 
basculent 1 . Quand la soupape est appliquée 
sur sou siège, position qu elle occupe dans 
les cylindres 2 et i de la ligure 5<îtt, complés 
de gauche à droite, ( est que dans ccs e\ lia- 
(1res se produisent les phases de travail el 
de compression* 


circulaire, mais la partie supérieure de la 
soupape démasque les orifices d'admission 
de mélange. Ce mélange pénètre A î‘inté¬ 
rieur du corps cylindrique formant la sou¬ 
pape, don it est admis dans le cylindre 
par des ouvertures pratiquées sur sa péri¬ 
phérie vers la partie inferieure, ou ver- 
in res qui sont, pour celle position, démas¬ 
quées. 



Lorsque la soupape effectue sa première 
levée, comme c'est le cas pour le cylindre I, 
a gain lie, c’est la période d'échappement 
pour ce cylindre. Les gaz brûlés, eu ellét, 
ont un libre passage du cylindre a la con¬ 
duite d'évacuation. 

Lorsque en lin la soupape est encore plus 
éloignée de son siège, comme dans le cylin¬ 
dre 3, loriliee de corn munirai ion entre le 
cylindre cl le conduit d'échappement est 
obturé par une colle relie porlée par ta sou¬ 
pape, qui vient s'engager dans eel orilicn 


Inc seule rame a (dion ne les soupapes c K 1 
chaque groupe dû cylindres. Le moteur 
comporte* donc deux cames placées cote a 
cèle el recevant leur mouvement de ndalion 
de l'arbre moteur par ['intermédiaire de 
trains de mues d engrenage. 

Lu carbura leur a doseur d'air automati¬ 
que est disposé pour chaque groupe de ry 
lindia s. L'allumage du mélange s'ellVclue 
au moven d’une magnéto à haulû tension 

h* "S - 1 

Le refroidisse me ni est assuré grAcc aux ai¬ 
le lies portées par les cylindres. Lorsque la 


— r>4u — 
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vitesse de déplacement du moteur est infé¬ 
rieure à V5 kilomètres a l'heure, le refroi¬ 
dissement s'effectue nu moven d'un ven- 
tilatenr qui provoque un courant d'air a 
travers les ailettes. 

Ce moteur actionne raéroplane hsnaulf- 
Pelterle, dont la figure H donne une vue 
d'ensemble. 

Le moteur représenté par la figure 570 en 


quatre cylindres, comportant une distribu¬ 
tion à quatre temps. Les cylindres verticaux 
sont supportés par un bâti en aluminium 
fondu d'une seule pièce et formant carter. 
Sur le carter est fixé latéralement un cou¬ 
vercle, dont le démontage donne un accès 
facile au mécanisme protégé par ce carter. 

Les cvlïndrcs ont un diamètre intérieur de 
% 

112 millimètres et les pistons une course de 


vne extérieure est un moteur tic ÔU chevaux I cm> millimètres. 


composé de qua¬ 
tre groupes de cy¬ 
lindres disposés 
en éventail et 
dans des direc¬ 
tions parallèles, 
lies quatre grou¬ 
pes forment, deux 
à deux, des grou¬ 
pes h cinq cylin¬ 
dres comportant 
une rangée de 
deux cylindres et 
une de trois. Le 
moteur est dont 
constitué par dix 
cylindres dont les 
pistons action¬ 
nent , par des dis¬ 
positions sembla¬ 
bles h celles que 



Fîg. 5 7o. — Moteur foiiauh-Pelteric. dix cylindres, 

5)' chevaux. 


Les Imites à sou¬ 
papes d’admission 
cl d'échappement 
font corps avec 
les cylindres. Ces 
soupapes sont ac¬ 
tionnées grâce à 
des cames par T in¬ 
termédiaire de ti¬ 
ges et de leviers 
bascu leurs. 

Le carburateur 
est remplacé par 
une pompe rota¬ 
tive, commandée 
par engrenages, 
qui distribue 1 es¬ 
sence aux quatre 
cylindres. 

L'évacuation 
des gaz bniléss ef- 


nous venons d’exa¬ 
miner, le même arbre moteur, t u carbura¬ 
teur fournit le mélange tonnant â chaque 
groupe de cinq cylindres. Le poids de ce 
moteur est de 98 kilogrammes* 

Moteur Bars Fig. 571. Le moteur d avia- 

et |j on Bariquand et Marre ac- 
Marre 1 

lionne les aéroplanes du 
système Wright. L’un d eux, piloté par le 
comte de Lambert, effectua pour la pre¬ 
mière fois, en juin 1909, le parcours de 
J u vis y - Tour Eiffel et retour, à une altitude 
nie 500 mètres, 

C est un moteur à essence constitué par 


fectue, en partie, 
lorsque le piston est au bas de sa course, 
par une série de trous pratiqués dans le 
cylindre, le reste étant évacué par la ma- 
no uvre des soupapes d'échappement. Cette 
disposition permet de diminuer Léchant- 
fonii'nt. Le refroidissement des cylindres 
est, en outre, assuré par le fonctionne¬ 
ment dame pompe qui provoque une 
circulation d’eau dans ces cylindres et dans 
un radiateur disposé verticalement sur 
l’aéroplane. I. allumage s’effectue par ma¬ 
gnéto et le graissage sous pression au 
moyen d’une pompe à huile. 

Le moteur, d'une puissance de : ï-2 chevaux, 


— 64 J 

l.E$ MEK VEILLES DE LA SCIENCE, —* T. III, MOTEURS. 


Il 







Les Merveilles de la Science, 























muni de deux 
soupapes : une 
d'admission rl 
une d'échappr- 
meut. Cos sou¬ 
papes sont ac¬ 
tionnées pardes 
raines agissant 
par Hntermë- 
d in ire de tiers 
et fie leviers 
culbuteurs. 

L’ai 1 u ma gc 
s’ eiTccI uc au 
tn o v e n d ' il 11 e 

i) 

magnéto. 

Le refroidis 

se nient dos ry- 

»! 

1 incires est as¬ 
suré par une 
ci reu latin n 
d eau obtenue 


Kilo fui, — Moteur j!Lïrii|UEtinf cl Marre. i .Va- glaise Wri^lrt . 


par la manccn- 
v r e d n n e 

pèse avec les accessoires environ 1G5 kilo- pompe. I nc pompe a l'huile permet le 


grammes. Il tourne à 1,500 tours parmi- 


graissage sous pression. 


mite. 


Moteur Dâr- Fiü r . 572. 

vaut moteur 

â\\o roplane.d 1 un e p 11 issanee 
de 25 à do chevaux, est cons¬ 
titué par deux cylindres pla¬ 
cés horizontalement, sur le 
même axe et, par consé¬ 
quent, dans le prolonge¬ 
ment l’un de l'autre. L'arbre 
moteur est ainsi placé au 
milieu de la longueur du 
molrur et porte un plateau 
sm- Ictjiifd esl fixée l'hélice. 
Lesc\ I in d res fini un diamélrr 
intérieur de 130 i ml li mé¬ 
trés; les pistons ont une 
course du 120 millimétrés. 



Ltmeun des rv limb es 

» 


Fig, 1*7i. —• Moinir iMrra-i 1 '] Vm- <»xic> rieur*». 
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Le poids de ce moteur avec ses accessoires tète de ces bielles porte un maneton de m,i- 
est de 55 kilogrammes, nivelle secondaire sur lequel s’articule la 

bielle du 
c v S i u d v e 

V 

correspon¬ 
dant de 
Fantre sé¬ 
rie (Fig. 
57 i ), 

V û u v 
chaque cy¬ 
lindre, la 
disl rîbil¬ 
lion s’eifoe- 
I un par u ne 
s o u p a p e 
d ’a d mi s- 
siniv et une 
sou p a p'e 
d’échap¬ 
pement. 


Moteu r 
F&rcot 

Fig. 573 ’. 
Le moteur, 
d une puis- 
sauce de 
III fl c Le¬ 
va u x, est 
co nsi î I ué 
par 11 LiîI 
c y t i n d r e s 
de I 30 mil- 
fi métros de 

din in être 
d’alésage, 
dont les 
pistons ont 






Fi«. — Moteur cravialion Karcot. \ w liVuM^uldiv 


une course 

de I i0 mil li met res, l’arbre tournant à Os soupapes son! placées l une au-dessus 


I 200 leurs par minute. 

Les huit cy¬ 
lindres sont 
disposés sur le 
b a t i e n d c u x 
séries de qua¬ 
tre fn I ind t es 
chacune, pin¬ 
cées en face 
l’une <le Fan- 
Ire, les axes des 
cylindres étant 
inclinés par 
rapport à la 
verticale. L est 
la disposition 
des cylindres 
en Y qui olire 
l’avantage de 


A. 


e 




P 




l'isr. 571. — Moteur tl avialioii Farcot. Coupe terLîcale. 

i éd U ire I T en- 

coiuhranout dn moteur Les bielles artieii L'enveloppe fsl en forme de colimaeon. 


de l'autre; la soupape d échappement < i sl 

dispos é c a n - 
d e ss us d e 1 a 
soupape dad¬ 
mission. Ces 
son papes sont 
coin man d é e s 
par des cames 
portées par 
l’arbre de dis¬ 
tribution. Les 
cylindres sont 
munis d ailet- 
tésqni assurent 
leur refroidi s- 
se men! par 
l’intermédiaire 
d im vent i la¬ 
to u r cen tri- 
Iuge, don1 


lées aux pistons d’une des rangées de cylin¬ 
dres s'ajustent à leur autre extrémité sur un 


Ce type de moteur n'ayant pas paru suffi¬ 
samment équilibré par suite des inerties qui 


axe de manivelle de l'arbre moteur, cl la ne se contrebalancent pas exactement ni par 
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suite aussi tir l'inégalité des explosions, il 
a été établi un autre moteur Farcot (Fig, 57 r» , 
dont I axe est disposé verticalement, 1rs 


plane, est constitué par 
tournants ne comportant 
La distribution s’etlretue 


cylindres étant 

H 

placés autour d'un 
même axe al in 
que, par suite de 
F inertie parfaite¬ 
ment compensée 
des pièces en 
mouvement, on 
obtienne un bon 
équilibrage du 
moteur. Ce mo¬ 
teur à axe verti¬ 
cal qui permet de 
supprimer les vi¬ 
brations, a été 
appliqué à la com¬ 
mande d’un bal¬ 
lon dirigeable. 
Pour actionner 



deux cylindres 
pas de soupapes. 

à deux temps. 
La compression 
est obtenue dans 
le carter réunis¬ 
sant les deux cv- 

a, 

lindres parla ma¬ 
nœuvre de deux 
pistons fonction¬ 
nant en sens in¬ 
verse F un île l'au¬ 
tre, L'air carburé 
est admis dans le 
carter et. de là, 
par un orifice pra¬ 
tiqué à la partie 
intérieure du pis¬ 
tou, arrive à la 
chambre de com¬ 
pression par un 
conduit latéral. 


les aéroplanes, il 


Fi", ;m». — .Moteur Farcot à axe vertical pour moteur 
do ballon dirigeable. Coupe horizontale. 


L'échappement 


a été construit un 

moteur Farcotàaxe horizontal, comportant 
six cylindres disposés en éventail. Le moteur, 
d’une puissance de 50 chevaux, tourne a 
t.200 tours par minute et pèse l>5 kilo¬ 
grammes. t u autre moteur Farcot, d'aéro- 


des gaz brûlés se 
fait à Fait 1 libre et en sens inverse de la rota¬ 
tion, ce qui fait du moteur une sorte de tur¬ 
bin? à r? fiction, les gaz étant évacués à une 
certaine pression. Cette particularité a fait 
désigner ce rn oteur sous le nom dWrroturbittr. 
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MQTElfRS A BENZOL, A ALCOOL , A ACÉTYLÈNE 


Les moteurs à explosion peuvent être 
alimentés* ainsi que nous l’avons dit au 
cours de leur description, non seulement 
avec du pétrole ou des essences, mais 
encore avec d'autres hydrocarbures, parmi 
lesquels le benzol, l'alcool, l'acétylène, 

Moteurs au Le benzol provient de la 
bçnzo] distillation du goudron de 
houille, entre 3-> et 150 degrés centigrades, 
lé est un compose d'hydrocarbures : benzine* 
toluène, xylène* que l’on cherche à em- 
ployer pour remplacer l'essence, son prix 
de revient étant inférieur i\ celui de ce 
dernier produit, 

nu reproche au benzol de provoquer 
1 'rncrassemenl des organes des moteurs 
qu'il alimente. répondant, une carburation 
parfaitement réglée permet d’employer 
le benzol comme combnstibh■, et divers cons¬ 
tructeurs ont établi des moteurs fonction¬ 
nant au benzol, aussi bien qu’à T essence ou 
qu'à l alcool . Les Établissements Cazes cons¬ 
truisent de petites locomotives pour tes 
lisages industriels ci pour la ti action des 
li a ms dr berlines dans les galeries souter¬ 
raines, don! les moteurs sont alimentés avec 
du benzol. 

Assez souvent, le benzol est employé 
comme combustible, mélangé en parties 
égales avec l’alcool. L'alcool est alors ap¬ 
pelé alcool carburé. Un extrait aussi le 


benzol du gaz de fours à coke; il se forme 
à une température élevée par la combi¬ 
naison des carbures simples avec Y acétylène 
et par la décomposition des hydrocarbures 
lourds. Le gaz retient une partie du benzol 
ainsi produit, une autre partie restant dans 
les vapeurs goudronneuses. fta le recueille 
au moyen d un lavage elfectué avec des 
huiles de goudron légères* 

Moteurs « L'alcool est également un 

&tcooi combustible que loua songé 

à utiliser pour actionner les moteurs à ex¬ 
plosion, afin de remédier à une crise due à 
la production d'alcool en quantité dépassant 
1rs besoins de la consommation, 

L alcool, quoique d'un pouvoir calot ili- 
que inférieur à celui des essences, pouvoir 
qui u est que de 0.54)0 calories environ, 
tandis que celui du pétrole est de près de 
I 1 .non et celui des essences encore supérieur, 
peut, néanmoins, constituer avec l'air un 
mélange tonnant qui n’exige pas une tem¬ 
pérature trop ële\ée pour s’enflammer: il 
a I avantage de produire une combustion 
complète, ne donnant lieu à aucun résidu. 

L est en 1803 , h Leipzig, que furent faits 
les premiers essais satisfaisants à la su île 
desquels, en Allemagne et eu France, furent 
étudiées les dispositions permettant d'ali¬ 
menter les moteurs à explosion avec de 
1 alcool. 
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Lé est surtout Lorgnne rie carburation qui 
ti 1 rol.jp! tic recherches et lions avons vu 
que. flans ce cas, le carburateur doit être 
échauffé, soit par une circulation des gaz 
bridés è> acnés dans le tuyau dédiappe- 
ment, gaz rjuï possèdent toujours une err- 
Laine élévation de température, soit en uti¬ 
lisant la chaleur de l'eau qui circule dans 
les enveloppes des cylindres pour assurer 
leur refroidissement, 

La consommation d'alcool était, au début, 
considérable ; elle atteignait environ I litre 
par cheval-heure edédit, pour de Laleool 
à un 1 1 rj rés. Depuis, les perfectionnements 
apportés aux moleurset surtout aux organes 
de carburation, ont permis d'abaisser ce 
chiffre à 3<>0 et dît) grammes d’alcool pur 
par cli r va l-heure e 11 et■ t i f. 

On peut, pour aliineutei 1 les moteurs, em- 
ployer de l'alcool déti-fjftrr pur; cependant 
on utilise généralement, ainsi que muis 
Lavons dit, de Valcool rarhuri\ mélange 
constitué par de Laleool mélangé avec une 
certain^ quantité fie bru/inc onde benzol, 
La proportion de chacun des produits dans 
le mélange peut varier de !8 à 50 %. 

tléiiérakmeiit les moteurs à pétrole et il 
essence sont élahlis avec des milices suffi- 
sauts pour permettre leur alimentation par 
l’alcool. Le carburateur seul diffère, et assez 
souvent même il su Dit de faire fonctionner 
le dispositif de réchauffage de cet organe, 
pour que Je moteur fonctionne avec Laleool. 

Moteurs à Le g a z acétylène, qui cou- 
ncvtylenc vient bien ù Léclairage, de¬ 
vait, semblaît-il, pouvoir être avantageu¬ 


sement employé pour produire de la force 
motrice dans Ls moteurs h explosion, 

Kn effet, depuis que Ton est parve nu, |i la 
suite des beaux travaux de ÜertheloL Mois- 
sau, Huilier et Wilson, à obtenir le carbure 
de calcium industriellement, en réduisant 
l'oxyde de calcium, dans le four électrique, 
par le charbon, on peut fabriquer faci¬ 
lement le gaz acétylène par la simple mise 
en contact du carbure avec l’eau. 

En outre, le gaz acétylène possède un 
pouvoi r calorifique d c 1 î . Z \ \ I calo lie s pu r 
mètre cube et peut former avec I air un mé¬ 
lange tonnant. 

Il > en lia mine a une température plus 
basse que les autres gaz combustibles et 
la vitesse de propagation de la flainme est 
plus considérable. 

Malgré ces avauIâges, on n*a pas construit 
industriellement dos moteurs à acétylène, 
parce que l'explosion produite a des effets 
trop brisants qui disloquent les organes 
des moteurs et ne sont pas sans dangers, 
On a remédié aux chocs trop brusques ou 
augmentant la quantité d'air composant le 
mélange explosif et on a établi quelques 
types de moteurs qui ont pu fonctionner 
en consommant de 160 à 200 litres de gaz 
acétylène par cheval-heure effectif. 

Malgré cela, le prix de revient plus élevé 
du gaz acétylène, comparé à celui de la 
plupart des hydrocarbures liquides, et la 
considération des inconvénients dus h son 
emploi, n’ont pas encore permis aux mo¬ 
teurs alimentés avec ce gaz de prendre 
l'extension industrielle que Lun uvaUd'almrd 
espérée. 
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HISTORIQUE DES MOTEURS HYDRAULIQUES, 

ROUES mDRAWUQUES, 

roues etv />ESSCî/s à palettes droites f à aubes courbes : Ponce 1er, 
ROUES de coté : à aubes, Sagebien. 

ROUES EN DESSUS : à augets, a admission intérieure. 

USINE HYDRAULIQUE DE MJTRLY. 


Historique Les moteurs hydrauliques 

fies moteurs S0I1 ( des moteurs dans les- 

J quels la force motrice est 

produite par l'action de l'eau. 

Depuis très longtemps, l'homme a cher¬ 
ché à utiliser i énergie hydraulique. On a 
retrouvé en Asie et en Hgypte des vestiges 
de travaux qui semblent indiquer que la 
force hydraulique y était connue et em¬ 
ployée. 

Les moteurs hydrauliques les plus anciens, 
dont on peut encore eoulnnplcr quelques 
types dans le midi de la I 1 'rance et en Sicile, 
son I cl es ro iic s h v d rauliques à axe vertica I, 
comportant un certain nombre de palettes 
à surface courbe, fixées sur un uiovcu. L’eau 
provenant d’un canal d'amcuée se déverse 
sur ccs palettes et provoque le mouvement 
de la roue, Le sont les mues ù eu filer h que 
lVn peut considérer comme les premiers 
modèles de turbines, quoique les rendements 
de ces deux sortes de moteurs hydrauliques 
ne puissent être comparés. Les roues à cuil¬ 
lers primitives sont encore utilisées, mais en 
bien petit nombre, pour actionner des mou¬ 
lins. 


La roue hydraulique à axe horizontal est 
aussi un moteur hydraulique, dont remploi 
remonte déjà fort loin, Louis \|V, dans le 
but d'apporter aux bassins des châteaux 
de Marl\ et de Versailles la quantité d eau 
nécessaire aux jeux hydrauliques des cas¬ 
cades et des jets répandus h profusion dans 
ces résidences royales, avait fait établir à 
Marlv irne mat h i ne ù ëlever feau. machine 

mf 

qui existe encore, mais qui a subi de pro¬ 
fondes transformations dont nous parlerons 
ultérieure nient, La machine qui fonctionna eu 
168*2 comportait quatorze roues de Di mètres 
de diamètre, mises en mouvement par l'eau 
de la Seine et actionnant un grand nombre 
de pompes étagées qui refoulaient beau à 
Versailles, 

On retrouve encore une roué hydrau¬ 
lique, utilisée vers 1733 pour élever [Vau au 
moyen de tubes-siphons disposés en spirale 
dans la roue, une extrémité de chaque tube 
étant ouverte prés de la circonférence de la 
roue, l'autre dèbourliant vers le centre, 

La roue portant des palettes étant mue 
par le courant d eau. chaque tube, lors du 
mouvement de rotation de la roue, en 
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plongeant dans l’eau par son extrémité dé¬ 
bouchant vers la circonférence, remontait 
une certaine quantité d'eau qui s’écoulait 
vers le centre dans un réservoir. Chaque 
tube déversait ainsi, au fur td à mesure une 
certaine quantité d eau qui se trouvait éle¬ 
vée d une hauteur é peu près égale au 
ra\ on de la roue, 

B.' 


motrice des cours d’eau inutilisée 
vaut, 


aupara 


l u 1825, apparaissent les premières roues 
hydrauliques à axe vertical, dont l'inven¬ 
teur Burdin avait établi la théorie raison¬ 
née et auxquelles il donna le nom de 
turbines, G est sous ce nom que, depuis cette 
époque, le moteur h\ drauliquc prit le 



576. La p rend ère iTiaclàine hydraulique de Uarlv. {Dopivs nue ancienne fn-avuiv,) 


Bernouilli avait déliais des 1730, les 
principes essentiels se rapportant :i fécou¬ 
lement de l’eau, à son travail et à ses effets 
de réaction. Mu construisit alors des roues à 
axe horizontal. 

h es roues hydrauliques, en se perfection¬ 
nant, permirent de transformer T énergie 
hydraulique en énergie mécanique utilisable 
sur l’arbre même de la roue, et c’est alors 
qu on actionna, à peu de frais, un grand 
nombre dp moulins importants ainsi que 
des usines mécaniques en captant la force 


développement considérable qu'il possède 
aujourd'hui. 

Les noms de Foumeyron, ion val. Fou- 
laine, h nard sont attachés aux progrès ira 
lises de 1832 vers IHiU dans les turbines, 
dont les types ainsi créés se répandirent 
partout et furent reproduits, munis de per¬ 
fectionnements de détails, bien longtemps 
a près, jusqu'en 188fi. 

Cependant, en Amérique, et dès iHAït, 
Francis avait établi une turbine cenlrîpète 
qui ne reçut d applications industrielles 




























































































Moteurs 
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qu’en 1873, en Al Iniiugmv e[ qui attira, en 
1 ST fl, ;i l Exposition de Philadelphie, 1 ath ■ Li¬ 
tron des ingénieurs. 

On chercha à réaliser des turbines à 
grande vitesse mieux appropriées à l'in¬ 
dustrie électrique, dont les progrès se ma¬ 
nifestaient tous les jours. De ces recherches 
naquirent les remarquables turbines mo¬ 
dernes que nous examinerons plus loin. 


titnées de diverses manières cl on les dis¬ 
tingue suivant le mode d'mtion de Eeau 
qui les fait mouvoir. 

Les principal es catégories de roues hy¬ 
drauliques son! les mues ni-dessous, L-s 
roues de côté et les roues en dessus. 

Les roues en-dessous reçoivent l’eau à la 
partie inférieure. Les roues de roté reçoivent 
l’eau sur le coté de la roue, entre leur partie 



Y v :| 
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Pig 57K — Houe m dessous a aubes pEmes. 


auxquelles les progrès de l'industrie élec¬ 
trique, en permettant ta transmission de 
1*énergie à de très grandes distances, ont 
ouvert un débouché considérable, dans 
I utilisation des innombrables chutes d'eau 
répandues dans le Monde entier, et dans 
l'asservissement de ces forces naturelles, 
mines inépuisables de houille blanche. 

Roues Les mues hydrauliques, qui 
hydrAuiiques permettent de transformer 

en énergie mécanique l'énergie provenant 
d’un cours d'eau ou d'une chute, sont cons- 


l'axe. Les roues en dessus «m 
reç oivent l’eau a la partie su- 

Cc lype de roue primitif à 
palettes planes Fig. A78 
est simple. La mue so com¬ 
pose d'un tambour cylindrique en bois À 
de grand diamètre, rendu solidaire d’un 
arbre U par des liras L consolides par des 
croisillons en bois assemblés aux bras et au 
tambour. Sur le pourtour du tambour son! 
disposées des palettes en Lois I) constituant 


inférieure et 
roues de fête ^ 
péricurc. 

Roues 
hydrauliques 
en dessous 


























































































































Moteurs, 


1rs aubes jilanes de la roue. Ces palettes 
renversent tou les vers le centre de la roue 
H sont renforcées du côté opposé à l’ar¬ 
rivée de l’eau. 

Elles sont placées a des distances égales 
suc le tambour. 

L'arbre B de la roue repose sur deux pa¬ 
liers. qui sont disposés chacun sur un mur 
maçonné. Les deux murs parallèles sont 
sépares par un intervalle légèrement supé¬ 
rieur â la largeur de la t our, pour laisser à 
celle-ci son libre jeu pendant son mouve¬ 
ment de rotation. Le canal maçonne ser¬ 
vant de logement è la roue se nomme 
Coursier, 

b eau est arrêtée en avant de la roue par 
une vanne E qui la laisse écouler, à la par¬ 
tie inférieure, par un orifice réduit* L’eau 
arrive ainsi, avec une vitesse qui dépend 
de sa hauteur dans le conduit d amenée F, 
ru contact avec les palettes inférieures do 
la roue el, frappant sur ces palettes, les 
pousse et imprime à la roue un mou- 
veulent de ndation autour de son arbre. 

Les palettes se présentent ainsi successi¬ 
vement devant le courant d’eau, qui agit 
sur chacune d’elles; il provoque la rota¬ 
tion de la roue tant que la levée de la vanne 
permet F écoulement de F eau. 

üri donne généralement au fond du 
tourner une légère pente depuis la vanne 
jusqu’à l ave de la roue, puis une pente 
plus rapide en aval, de façon à constituer 
un dégagement suffisant pour permettre le 
large écoulement de l'eau et éviter des 
remous* 

Hans ce système de roue, l’eau arrivant 
animée d'une certaine vitesse heurte les 
palettes, dont la vitesse est moindre* Il se 
produit un choc qui donne î impulsion à la 
roue; mais, d autre part, do ce choc résulte 
une mauvaise utilisation de la fort e vive de 
1 Vau . En outre, l’eau enfermée dans les aubes 
prend la vitesse dé la roue, et lorsqu elle 
^ écoule dans le canal de fuite, elle possède 
encore celte vitesse, ce qui esl une autre 


cause de perte tte travail. Enfin, le jeu quil 
est indispensable de prévoir entra l'extré¬ 
mité des aubes el le fond du coursier, laisse 
écouler une certaine quantité d’eau qui 
n'est pas utilisée pour produire du tra¬ 
vail. 

Ces divers inconvénients font de la roue 
en dessous à aubes planes, un moteur 
hydraulique dont le rendement no dépasse 
pas 25 % , tuais auquel il convient, cepen¬ 
dant, de reconnaîtra l'avantage d'être simple 
à établir et de pouvoir tourner à une assez 
grande vitesse. 

Houe Pou Kig* 579. Pour obvier aux 
inconvénients dus à l’emploi 
des aubes planes dans la roue eu dessous, 
Poncelet a établi une roue de cette même 
catégorie, mais dont les aubes sont, courbes, 
roue ù laquelle on a donné son nom* 

Les aubes D, généralement faites eu tôle 
de 1er, onl une forme curviligne semblable 
i\ celle qui est représentée sur Ia IigiircôTU 
Elles sont maintenues fixées entre deux 

plaques G, sortes de .. . circulaires 

reliées à l’arbre A, par une série de bras IL 

Le fond du canal d'amenée d’eau G est 
incliné et la vanne qui règle le débit d’eau 
a également une forte inclinaison pour di¬ 
minuer le frottement de l'eau dans le cour¬ 
sier, La roue représentée par la figure 579 
est munie de deux vannes E cl F, mues 
par des pignons cl par des crémaillères 
permettant I admission de l'eau à des 
hauteurs différentes dans la roue. L’eau, 
en prenant contact avec la roue* rencontre 
la tranche extérieure des aubes. Elle pe¬ 
indre ainsi sans choc dans ces aubes. Far 
sa force vive elle donne l'impulsion, à la 
roue et sa vitesse s’amortit dans l'aube ni 
remontant le long de cette aube et grâce 
à sou pmlil curviligne, La vitesse de l’eau 
* <1 donc, de cette façon, complètement uti¬ 
lisée pour agir sur l’aube et, au fur et à 
mesure que la roue tourne et que Faubc se 
déplace, l'eau redescend après a\ oir pro- 
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duit son action; elle prend, en sortant de 
! au)je, une certaine vitesse dans une diree- 
lion opposée à celle quelle avait lors de 
son entrée dans cette aube. Comme le dé¬ 
placement de l'eau, à ce moment, s'effectue 
en sens inverse du mouvement de la roue, 
si la vitesse de l'aube est sensiblement égale 
h La vitesse de l eau, il s’ensuivra que le 
mouvement relatif de beau par rapport à 
l'aube sera nul et l’eau quittera donc la 


partie intérieure de Ja roue et sm cenlre. 
Pour cela, le coursier B a, vers Pamont, une 
forme circulaire qui emboîte la roue C et ses 
aubes K* 


La roue se compose de deu\ couronnes C 
réunies à l'arbre moteur \ par une série de 
liras 1», Sui les couronnes sont pratiquées 
des rainures h qui reçoivent les supports des 
aubes E* Sui 1 le canal d amenée de beau il 
est disposée une vanne b inclinée, dont la 



roue sans vitesse sensible, ce qui est une 
condition 1res favorable a l'obtention d’un 
bon rendement. 

Pour réaliser cette condition primordiale, 

* l'entrer sans choc et de sortir satis ritessi\ 
la r oue doit tourner a une vitesse en vin m 
deux fois moindre que celle que possède 
beau à son arrivée. 

Roues de Côté DfUXS les COU CS de Côté Fig. 

580), beau est admise sur les 
aubes à une hauteur comprise entre la 


manu livre permet de régler le débit d< 
Peau. 

Le rendement dr [a roue de côté est 
supérieur ii celui de la roue en dessous a 
palettes planes. L eau agiL en cil et, dans 
les roues de côté, non seulement par im¬ 
pulsion, mais encore par son poids qui 
contribue A actionner la roue pendant sa 
descente du niveau amont au niveau aval. 
Dans les loues de côté, cependant, comme 
dans les roues en dessous, l’eau frappe sur 
les aubes; il se produit mi choc qui occa¬ 
sionne une perte de travail. L’eau prend la 





























































































































Moteurs, 


vite*sso de la roue el s écoule à celte vllesse, 
ce qui provoque une nouvelle perte de tra¬ 
vail. Il y a donc intérêt à faire tourner la 
roue à une faible vitesse. En outre, le jeu 
ménagé entre la roue et le coursier, et 
nécessaire pour assurer un fonction ne ment 
régulier.'détermine une perte d'eau. 

Les roues do côté peuvent êlre munies 


forme circulaire au coursier dans lequel Va 
roue s’emboîte. 

Hoiw Sage (Fig. 581 et 582. La roue Sa- 
^ iejI gebien est une roue de côté 
qui a été établie pour remédier aux inconvé¬ 
nients que nous venons de signaler. Les 
aubes sont constituées par des palet les C 



de paie Iles, mais l'eau, à son entrée dans 
la roue, tend à remonter le long de ces 
palettes et à se déverser vers l'intérieur. 
Pour obvier a cet inconvénient, on donne 
aux aubes K des roues de côté la forme re¬ 
présentée sur la figure 580. L'eau reste dans 
l'aube cl ne s’écoule qu’au furet à mesure 
que cette aube s'abaisse par suile du mou¬ 
vement de rotation de La roue. On retient 
même beau dans l'aube en donnant une 


solidement maintenues nui.1rs par des COU; 
tonnes métalliques formant ta roue. Des 
bras U relient rigidement ces couronnes à 
i arbre moteur A. 

Les aubes sont très larges et sont incli¬ 
nées par rapport au rayon qui passe par 
leur extrémité. Elles se présentent ainsi h 
rentrée de l'eau provenant du canal d'a- 
menée E, dans une direction se rapprochant 
davantage que les aubes de la roue préeé- 
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dente de la ligne vcrlicale. I/action de l’eau 
est mieux utîli- 




see, car 
eau peut re¬ 
monter le long 
de la palette 
sans sc déver¬ 
ser à l’intérieur 
de la l oue. Une 
v a n n c G m a - 
lue livrée par 
l'intermédiaire 1 
d une crémail¬ 
lère F règle le 
débit de 1 eau. 

La roue Sa- 
gebien tourne 
lente ni e n I : 
c'est une 1m mue 

condition, comme nous l'avons dit plus liant, 


i iu, 5S2. — J ! • ntt? 'S 1 ' i-aïC i i '* 11 \ i.IVlisi'iul'le. 


pour diminuer les perles de charges ducs 

à la vitesse d é- 
roulement de 
l'eau à ta sortie 
de la roue. Elle 
peut être ul di¬ 
se g pour des 
ch nies attei¬ 
gnant :î mètres 
de hauteur. Du 
fait de sa faible 
vitesse de rota¬ 
tion , l'arbre 
moteur est son- 
v e n t tu u n i 
d ' u n c r o n c 
d e n g r e nâg e 
de grand dia¬ 
mètre, qui en¬ 
grène avec un polit pigtnm solidaire de 


1)54 — 





















































































































































Moteurs , 


Farbrede la machina fractionner. Un peut 
ainsi d'mtier fr cette machine la vitesse qui 
lui convient. 

Roues en Les mues en dessus reçoivent 

<* 

l'eau ii leur pu Mie su périt 1 lire. 


lire À, par des liras K entretoisés par des 
croisillons. Entre les flasques circulaires B 
sont disposés lcsaugcts C constituant autant 
de petites cuves étanches établies sur la 
périphérie de la roue. 

L'eau arrivant par le canal d'amenée J, 



Mgp r»S:S. — Iioiir on (iffcstjs j an.uot^. 


Leur disposilinn i éccssite le remplacement 
des aubes par des ttut/rls dans lesquels l’eau 
se déverse pour produire son action » C’est 
pour cela que la roue iui dessus est appelée 
roue à augets. 

Elle est constituée Fig. 58îî , par un tam¬ 
bour circulaire fermé latéral cm cul par des 
couronnes B, cet ensemble étant relié à Fur- 


muni d'une vanne il et dirigée par un plan 
incliné F placé au-dessus de la roue, s’é¬ 
coule dans les augets, qui se présentent au 
furel à mesure à son niveau. Les augets se 
remplissent et l'eau par son poids provoque 
la rotation de la roue dans le sens de l é- 
coulemiut de l'eau. Un donne aux augets 
une forme telle qu'ils restent remplis d’eau 
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pendanl au moins un 
roue* Au fur el il me¬ 
sure qu'ils descen¬ 
dent ils se vident et 
1 eau s’écoule dans 
le canal de fuite dis¬ 
posé a la partie in¬ 
térieure. 

Pour évi ter récou- 
lement anticipé de 
l'eau, le coursier a 
mie forme circulaire 
qui emboîte la roue. 

I nplancher 1 est dis¬ 
posé à la partie su¬ 
périeure. 

Les augets peu¬ 
vent être eu bois 



quart de tour de la à l'eau de séjourner le 


ou en tôle et, dans Hç. 3s t. I Joues -mi dessus fi auget*. Vue dVn.*?rubU\ 

ce dernier cas, on 


plus longtemps pos¬ 
sible et d'aider par 
son poids à la l uta¬ 
tion. 

Un donne a l'eau, 
à son arrivée, une 
faillie vitesse; la 
roue doit tourner 
lentement, de façon 
que 1 eau en sortant 
tics augets soit [jour 
ainsi dire déversée 
sans vitesse dans le 
canal de fuite, ou 
que cette vitesse soit 
la moi ns grande pos¬ 
sible. C’est une con¬ 
dition qui améliore, 
nous le savons, le 
rendement du mo¬ 


teur donne une forme curviligne qui permet leur hydraulique. 
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Roue à ad- Fig. 080 j bette ilisposilion 

mission d'eau a ^ ét«il>l Le pour utî liser. 
intérieure , 

d'une manière encore pins 

complète que dans la roue à augcts ordi¬ 
naire. le poids de l'eau motrice, en per¬ 
mettant de donner aux nugets une forme 
qui retient F eau presque jusqu'à la partie 
iïilerienre fie Ea roue. 

La roue esl constituée par deux couronnes 
métalliques F, reliées à l’arbre moteur À 
par des bras IL Entre les couronnes sont 
disposés les uugets I), qui laissent entre eux, 
vers l'intérieur de la couronne, un espace 
suffisant pour que l’eau puisse s v déverser 
<11- ce côté, et dont les bords, vers le x té rieur 
de la roue, >001 1res relevés, pour empéeber 


admettre est réglé par un mécanisme ma¬ 
nœuvrant une petite vanne dans Je déver¬ 
soir E, au inoven d une manivelle à main, 
pii l’intermédiaire de tiges et de pignons 
coniques U et \\ 


beau tombe du déversoir intérieur dans 
tes augets et agit par son poids pour pro¬ 
voquer la rotation de la roue dans un sens 
opposé à celui de la roue à augefs précé¬ 
dente, eunuque, dans les deux cas, le sens 
de l'arrivée de beau soit le même. J/eau 


sYenule des augets OU Fil l‘ et n mesure (jUf 
ceux-ci arrivent vers le bas do la roue, et la 
forme relevée <les augets vers l’evlorieur 
facilile la sortie de celte eau sans vitesse 
dans le canal de fuite. 



■ ■ 


r 

Hl— 



H-H 



I :_ .‘Wl. La maehinc Ce Mar]y. .U- tVnsemble dv% siv roues h ylriuiliqui'Sj 


le déversement anticipé de l’eau pendant le 
mouvement de rotation de la roue. 

L arrivée de beau a lieu dans un canal II. 
qui communique avec un déversoir E établi 
à H nié rieur de la roue, Le débit de l’eau à 


Usine hy Nous avons précédemment 
drauliiiue de dté< au point de vur ],j stü . 
Mctrly 

rique, l'usine In draulique de 
Marty comme étant une des premières instal¬ 
lations de moteurs hydrauliques effectuant 
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Les Merveilles de la Science . 


un travail importante On sai! que Louis Xl N 
avant décide en 1662 de faire bâtir dans la 

ï- 

foret de Mari y T sur 1rs hauteurs de Ver¬ 
sailles, un château royal dans une situation 
merveilleuse, l'architecte Man sorti liaça des 
jardins magnifiques, Mais Leau manquait 
pour alimenter les nombreuses cascades et 
pour faire jaillir les gerbes d'eau dans 1rs 
bassins. 

Eue foule de projets furent proposas pour 
a in e ne r à ' a 1>< mdan I es eaux i\ Versailles, m a i s 
aucun ne permit d’atteindre le résulta! 
espéré. 

Mansard, IVirrhiieete du roi, ht alors venir 
un gentilhomme des environs de Liège, le 
baron de Ville, qui s’était fait une grande 
ré pu! a t ion en Mol lande, en inventant une 
très belle machine servant à l'élévation de 
renu; il lui confia 1 ‘exécution d iuic de 
ccs machines. Elle devait être capable 
il élever I eau de J.;i Seine jusq n au soin me f 
du coteau de Louveciennes, mi seraient éta¬ 
blis un réservoir et un aqueduc. 

Le baron de Ville cl un charpentier de 
Liège, Mannequin, qu’il amena avec lui, cons- 
(cuisirent la machine ; elle commença à fonc- 
lion lier en 1682. Elle avait conté plus de 
8 millions, ce qui équivaudrait â une somme 
Iriple aujourd'hui. 

Lu barrage corn m un 5 réunissant 1rs 
diverses îles de la Seine comprises entre 
lierons et Mariv, avait permis rie constituer 
nu bras fermé par des vannes distribua ni 
Lean à li roues hydrauliques d'environ 
I 2 mê t res de cl t ai j ièt n*■ ; ces ro lies act if > 11 - 
liaient 211 pompes aspirantes e( foulantes 
étagées sur le liane du coteau ; elles ('levaient 
Leau à I âë mètres au-dessus du niveau de 
la Seine. 

Les i au\ ainsi ('levées se rendaient par 
Laquedne, soi! au ■ château d'eau » de Mari v, 
soit â Versailles. 

Cependant le ■ moindre de Marty ■■.comme 
ou l'appelait, ne put jamais fournir a Ver¬ 
sailles qu’un volume d eau assez restreint. 
Lest que la force motrice de cet ('norme 


assemblage était en grande partie absorbée 
par les frottements des balanciers et des 
bielles qui transmettaient le mouvement 
des roues anx pistons des deux étages de 
pompes échelonnées sur les lianes du t oleau. 

nu prétend que le volume d’eau élevé par 
Ies pompes était â Lorigîne <1 1 ' ô.000 nu 1res 
Cubes d eau en 2i heures; mais il diminua 
rapidement, par suite de l’usure des pièces, 
el ne put suffire à tous les besoins auxquels 
on avait espéré satisfaire. 

En 1739. 3a machine ne fonctionnait qu'en 
exigeant des réparations qui coûtaient des 
sommes considérables, (lit chercha, mais eu 
vain, à exciter le zélé fies ingénieurs par des 
olires alléchantes, pour apportera Linstal- 
latifin des perfectionnements devenus indis¬ 
pensables, mais on ne put réussira remettre 
le « monstre hydraulique eu bon étal. 

Pendant près d’un siècle la machine de 
Mari y fut abandonnée. Elle fui un moment 
vendue, puis rachetée, On allait mèrne la 
démolir lorsqu'un IHîUÎ, Napoléon I \ s'occu¬ 
pait! de relever Versailles de- ses ruines, lit 
examiner par une Commission les moyens 
propres à améliorer la machine de Mari y. 

1 u entrepreneur de charpente, nommé 
Brunet, proposa alors dV-lever les eaux d un 
settî jet y au sommet de la tour de Mari y. 
Ce projet fut réalisé en moulant sur Larhre 
moteur d une des roues, deux manivelles 
mettant en mouvement quatre pompes 
aspirantes el foulantes. En septembre t8tCi, 
la machine fut mise en marche et beau 
s'éleva d'un seul jet jusqu'à 1 aqueduc. 

Cependant le projet de lîrunef ne lui 
pas exécuté dans son entier, parce que les 
constructeurs de la pompe à feu de Cl mil lot 
annoncèrent qu'ils élèveraient 1 eau an 
moyen de deux machines à vapeur. Ce fui 
néanmoins, un autre système de machine è 
vapeur qui lut adopté; mais comme la cons¬ 
truction de cette machine demandait nu 
temps assez long, on se décida à adapter â 
deux des anciennes roues, des pompes dis 
posées comme celles de Brunet. Ce système, 
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mis en marche en 1817, fonctionna jusqu on 
1858, Les deux roues et la machine à va¬ 
peur assuraient l'alimentation en eau de la 
ville de V ersailles, 

Cette installation, qui manquait d’uni¬ 
formité, ne se justifiait que par le désir 
que l'on avait d'anéantir l usine hydrail¬ 


la destruction qui la menaçait et, en t85ï, 
on décida l'exécution de l'usine entière¬ 
ment hydraulique qui fonctionne encore 
aujourd’hui pour élever l eau de la Seine 
à Versailles et à Marty, 

Cette machine est établie à peu près sur 
k même emplacement que 1 "ancienne, mais 



lique de Mari y, afin de supprimer le barrai: e 
de hi Seine, nuisible à la navigation. 

1/exécution d’un barrage mobile a lïe- 
zoiis, en 1838, la construction de digues à 
Carrières* Chaton et Froissa et une écluse 

s 1 

de communication établie entre les deux 


liras du fleuve, permirent de laisser intacte 
la chute créée sur la Seine sous Louis XIV* 
en rendant la navigation sur ce fleuve 
indépendante de cette chute, 

La machine de Marb fut ainsi sauvée de 

h 


cite lie compte que U roues au lieu des 
I f i anciennes roues. 

Chaque roue se compose de (n aubes 
planes constituées par des plan durs eu orme 
assemblées entre clics et. fixées, par des 
équerres en fer, à deux rangées de cou¬ 
ronnes concentriques qui réunissent fontes 
les aubes Fig* 587 . 

L’arbre de transmission repose sur deux 
targespalierssolidairesd une plaque de fonte 
rc 1 i ée a u so ! [ >a r des bon 1 on s d e seel le i n en \. 
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Vn treuil permet la manœuvre de h 
vanne disposée devant chaque roue* I n 
large vrillage en fer est placé en amont, 
en travers du ranal d arrivée Je ! eau, pour 
arrêter les coi'p** enlrainés par le rminniL 

Chaque roue actionne quatre pompes 
horizontales A piston plongeur à simple 
elfeL par T intermédiaire de deux manivelles 
disposées une de chaque coté de la roue et 
calées à angle droit. Sur chaque manivelle 
tmirilloiment deux h telles en fer forgé* 
articulées chacune au pistou d'une des 

pompes. 

Les réservoirs d’air adjoints aux pompes 
i-leva loties, pour éviter les coups de bélier, 
sont placés sur toute la longueur du Inti¬ 
ment renfmuaid les roues* près des murs, 
sous une galerie en fonte garnie de ha lu s* 


tracles, sur laquelle cm peut circuler autour 
de l'installation. 

La prise d'eau des pompes a été disposée 
avec [les précautions toutes particulières. 
Luire les six galeries de ï m ,Ü0 de largeur qu i 
reçoivent les roues et leur vannage, on a 
ménagé, ainsi que vers les extrémités, huit 
canaux qui apportent l'eau à élever par 
les pompes, qui sont placées directement 
au-dessus. Les tuyaux d aspirai ion des 
pompes plongent dans cette eau par des 
ou vertu res re clan g u I a î res m én a gé e s 1 1 a 1 i s 
l'épaisseur des voûtes* lie la chambre des 
roues moulent deux fortes conduîles cm 
fonte <pii sont placées à découvert sur le 
flanc du coteau H aboutissent a l’aqueduc 
de Marîv, d où Leau est envovée a Ver 
saillcs. 
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TW^BmES jn-DjymuQUES 

cLASsmcAnojv 

CHUTES yy tlAU 

INST AVIATION "DES TURBINES. CHAMBRE D'EAU OUVERTE. CHAMBRE DEA U FERMÉE. 

TURBINES PARAllÈLES : Fontaine* — J onval-Koechlin, 

turbines centrîïUGES : Fotirneyron* —* Piccard-Pictef. — Bouvier, 

TURBINES CENTRIPÈTES ! Francis, ■ — Telssct, Chaprûn et Brault, — Pjecard-Picteî, 

— Neyreî-Bremer. 

TURBINES mixtes Merica, - Hercule-Progrès, Teisset, Chapron et Brault, 

— Gouverner, Normale, — Bouvier* 

turbines tangentielles : Roue Pelton, — America, — Hercule-Progrès— 
Piccard-Pictet, — N eyret-Brenner, 


Turbine La turbine Il yd raillique a 
hydraulique i- e!1 iplat:é dans les installa¬ 
tions industrielles de quelque importance, 
les anciennes roues hydrauliques qui ne 
peuvent fournir un rendement équivalent, 
ni elle utilisées pour Imites les hauteurs 
de chute* La turbine, au contraire, s'em¬ 


ploie facilement pour une hauteur de chute 
\ariant de (l ,n 50 A [dus de cinq cents mo¬ 
ires* Lu outre, on pont rendre variable la 
puissance d une turbine en conservant sen¬ 
siblement sa vitesse* 

L’eau actionne la turbine en exerçant 


son action sur une série d’aubes solidaires 


<h- l'arbre auquel elle coin muni que un 

... rmenI de rotation. I/arbre participe 

ainsi à ce mouvement de rotation, qui est 
utilisé pour mettre eu marche les machines 
A actionner. 


I n principe, une turbine comporte une 
série d'aubes fixe* par lesquelles l’eau es! 
admise dans l’appareil et distribuée. C'est 
le dixtrtèuiei(?\ 


Du distributeur lixe, beau est admise dans 
une autre série d aubes disposée dans des 
couronnes mobiles, t/est le qui 

reçoit le mouvement de rotation* 

Classification lin a classé les turbines, sui¬ 
vant le mode d action de 
I eau sur les aubes, en plusieurs catégories : 
les iurbinvs jutraUHcs, dans lesquelles l'eau 
agit suivant une direction parallèle A l'axe; 
les lurbinf** radinfes dans lesquelles l'eau 
agît suivant un rayon Suivant que l aetioïi 
s'exerce il u on dre vers la circonférence >m. 
in verso ni eut, de la circonférence vers le 
centre* les turbines sont dites (t'ntrifi(ijrs 
ou centristes. 

Parmi les tuvbhiescentripètes on distingue 
In catégorie des turbines amtriprl*'* mixtes * 
dans lesquelles l'eau pénètre dans les aubes 
suivant une direction radiale et sort, après 
avoir exercé son action, dans une direct ion 
parallèle à ! axe* Ihic dernière catégorie 
de turbines est la turbine Utnÿenticlle* dans 
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laquelle l'eau ag¬ 
io ruent à la cir¬ 
conférence de la 
couronne récep¬ 
trice. 

Chutes d'eau 
L'énergie iiv- 

•LJ k 

d rauli que trans¬ 
formée par les 
! ii rhi nos eu éner¬ 
gie mécanique 
est le produit de 
cl eux éléments : 
le volume dé 
1 eau et sa vi¬ 
tesse. Le volume 
il 'eau est le débit 
fourni par lu 
source, La vi¬ 
tesse dépend de 
la haute ni de 
chute, donc de 
la pente du cours 
d’eau et aug¬ 
mente avec (die, 

Le débit d'un 
cours d’eau se 
mesure par plu¬ 
sieurs procédés ; 
par remploi d u n 
déversoir, d'une 
vanne, ou, d'un 
Hotte u r. 

Les deux pre¬ 
miers procédés 
nécessitent des 
calculs que l’on 
I rmive général r- 
uii’iij loul idïec- 
tués dans des 


it sur les aubes Lingeulîel- 


Le Lnusième 


procédé est (dus simple et 
peut sui'Iire dans 



un grand nom¬ 
bre de cas, quni¬ 
que ne donnant, 
pas la mémo pré¬ 
cision que les 
autres. 

tl consiste à 
placer sur le 
eoiirsd 'eau,du ns 
uiieparlie dmilc 
e( régulière* sur 
laquelle on peut 
aisément mesu¬ 
rer la largeur et 
la profondeur de 
l’eau, un flotteui% 
Ce flotteur, qui 
peut être un mor¬ 
ceau de Lois ou 
même une bou¬ 
teille p res i] u c 
pleine, est en¬ 
traîné par le 
courant. Un me¬ 
sure alors sur 
une certaine lon¬ 
gueur, '20 ou HO 

VJ 

mètres, le che¬ 
min que parcourt 
le llotteur pen- 
danl une se¬ 
conde 1 . Pour con¬ 
naître le débit 
du cours d'eau 
on multiplie ht 
section du cours 
d'eaueomplée « u 
décimètres car¬ 
rés par la \ itesse 
dceonlemcnt par 


Ig. .fSS. 


1 uristructiorL tTihi' 1 coiiflmtp 'Ui ciment armé. 
(Àlüli'-rs A. h U. Bouvière 


tables spéciale¬ 
ment établies 

dans les ai de-mémoires, èn fonction de di- section du courâ d'eau est 
mentions que lYm peut aisément mesurer, largeur par la profondeur. 


seconde. 

On sait que la 
le produit de la 
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Si, par 4 ■ xei 11 J s U*. u ne rivière a :i mètres de 
large, 0 m v 50 de profondeur dean et que le 
llottem* se déplace à raison de î mètve par 
seconde, sur ce cours d’eau, le débit sera 
égal, d après ce que nous venons de dire, à 
la section !Î0 X 5 = IÔO décimètres carrés 
x 10 décimètres : f,5iio décinn lus cubes 
ou litres. Généralement, pour tenir compte 
des irrégularités dAM oulemenl de l'eau sur 
les bords do la rivière et au fond, on romptr, 
comme débit, les Su 100 du eh i lire ainsi 
obtenu, eoijtii donnerait dans le \ en i pic pre- 

, , , _ 1 *500 X KO 

nslont un ilrlolcJe - = 1,200 litres. 


Voilà donc un des éléments déterminés : 
le débit, 

Pour déterminer le deuxième ; la vitesse, 
il sut'lit d’appliquer la formule connue 
donnant la valeur de la vitesse en fonction 
dr la hauteur de chute ; Y = t 1 y h dans 
laquelle h est la 1 mu leur de chute et y 
l'accéléra lion duc à la pesanteur qui, à 
Pa ris a, on le sait, une valeur de !l in ,808 par 
seconde. 

hes tables spéciales donnent également 
ri s for mules résolues pour des hauteurs de 
chutes diverses. 


Lorsque le cours d'eau a un grand débit 
et une faible pente, on peut créer des basses 
chutes, oit mieux des moyennes chutes. 
Lorsque le débit du cours d'eau est faible, 
mais (pie la pente est considérable, on 
peut établir des moyennes et des hautes 
dm Les. 


ttn appel le chute d eau La distance me¬ 
surée vcê licaleménl qui sépare le niveau de 


l'eau eu tuttrmf. lors ile sou entrée dans le 
tuyau d'n menée, du niveau de leau en 
uval, après sa sortie du moteur hydrau¬ 
lique. licite hauteur est en réalité La chute 
brute l| iiî est ainsi mesurée lorsque le mo¬ 
teur ne fonctionne pas. Mais la chu U* effee- 
hee y c'est-à-dire la chute utile qui produit 
du travail et provoque le fonctionnement 
du moteur, est moindre que la chute brute, 
bile peut être éuilnce à cette même bail¬ 


leur, saut 'déduction des pertes de charge 
dues à récou le nient de beau dans le mn 
doit d arrivée, dans les (uvaux et dans te 
canal d'évacualion. 

M est donc très important de donner à 
ces conduits une grande section pour éviter 
que beau, en s\ écoulant, acquière une 
trop grande vitesse, re qui équivaudrait à 
UUe diminution de chute. 

Les sec lions de passage sont générale¬ 
ment établies pour que la vitesse de l'eau 
soit, en moyenne, de (> ln ,ô0 à Ü m ,!iD par se¬ 
conde , 

IVautre pari, pour parer ù une diminution 
de chute dans le biefd'aval, il convient que 
l’eau atteigne dans le canal de fuite* lors- 
que le moteur ne fonctionne pas. une hau¬ 
teur variant, suivant h-s débits, de 0 m ,ôli a 
t ,50, I le ! a so r I e, beau ê va c u ée d e la t urt n n e 
ne peut influencer la hauteur de ce niveau, 
qui reste sensiblement le même, et la hau¬ 
teur du chute disponible ne varie pas. 

Les conduites d'eau peuvent être réali¬ 
sées de diverses façons, du petit les établir 
en bois, eu ciment armé Lig. -588), cm 
fonte ou en acid 1 . Généralement, ou em¬ 
ploie les tuyaux faits en Fonte et en loir 
d'acier. 

Ma a divisé les hauteurs de chutes en qua¬ 
tre catégories, auxquelles correspondent de s 
turbines île tvpes différents. Les busses 
chutes son! comptées dr D'hall à :l mètres 
de hauteur; les mof/etmèschutes sont comp¬ 
tées de -J a 8 nu 1res; les hautes chutes de 
S mètres a 30 mètres* Au delà de ce ehilïYe, 

m 

ce sont les très hautes chutes* 

Pour créer une chute sur tin cours d'eau, 
on élablïl un barrage en travers de ce cours 
de au. O barrage peut servir soit à retenir 
I eau et à créer, en amoivf, une sorte de 
canal d 1 amenée à niveau plus élevé, soit h 
dévier une partie du volume d’eau fourni 
par le cours d’eau, dans un canal maçonné 
dont la pente est appropriée à la vitesse 
que doit posséder l’eau pour actionner la 
turbine. Dans te premier ea-., la turbine 
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est installée au-dessous, taudis qu'avec le 
canal de dériv'alion, mi installe 1rs moteurs 
hydrauliques an bout aval clu canal, la hau¬ 
teur de chute dépen- 


Installation 
dus turbines 


Suivant 1rs hauteurs dr 
Huile, les turhinrs soûl dis¬ 


posées de façons différentes. H une maniéré 


dant évidemment de 
la longueur du canal 
amjucl on donne une 
pente uniforme. 

La figure 5 On donne 
une vue d'ensemble 
du montage dune 
grande vanne de 
« liasse établie sur le 
Ürae, a Àtignoncl 
Isère . l u barrage de 
2Î mètres est cous- 
h uit à gauche de la 
vanne et crée un lac 
artificiel de f .500,000 
méfies cubes, La 
vanne a 7 m ,075 de 
hauteur de tablier et 
1 0 metrcs de largeur. 
Lite peut résister a 
une pression de 
Ï0U.Ü00 kilogrammes 
cl pèse 137.000 kilo¬ 
grammes. 

Afin d'avoir une fai¬ 
llie retenue d’eau pour 
une grande largeur, 
un emploie quelque¬ 
fois des barrages 
cylindriques. Le bar¬ 
rage K œch lin (Fig, 591 
est un i vlindre en 

v 

h de pouvant facile¬ 
ment sc relever par 
I action d'une chaîne 



qui tire A une de ses 


cxl ré mités, et qui le fait mouvoir sur 
des rails inclinés placés sur les culées ma¬ 
çonnées. 

On peut ainsi dégager rapidement le lit 
de la rivière. 


générale, cependant* la turbine esi plaré« 
dans une chambre d’eau dans laquelle l'eau 
est conduite par le canal *1 amende. 1, eau 
entoure le moteur hydraulique, h traverse, 
canalisée parue d'tstributvur appi oprié, et se 
déverse dans le canal de fuite. Punr les bas* 
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ses et les mo venues chutes* c'est-à-dire 

ik 

pour des chutes ne dépassant pas H mètres 
de hauteur, les chambres d’eau sont ou- 
vertes; pour les hauteurs de chutes supé¬ 
rieures, on emploie les chambres d’emi 
fermées, appelées encore hu viles ou bûches. 


Chambre Fig, 59'à, ï ! a\ chamI >re <3'ea11 
d eau 0i,ver!c ouverte est formée par le 
prolonge me ni des murs du canal A d’ame¬ 


née de l'eau. Une cloison transversale H 
limite cette chambre dans le sens du cou- 


ù éviter, ainsi que nous l avons dit préeé 
demment, une [terte de chute, 

l it plancher K es! établi au-dessus de la 
chambre d’eau pour recevoir les machines 
actionnées par la turbine ainsi que les orga¬ 
nes de manœuvre et de réglage de cette 
turbine, l ne vanne F, disposée à 1 mirée de 


la chambre, permet <h- limiter ou d'arrêter 
Fée ouïe ment de I eau. Kn avant de la vanne 


est placé un grillage formé de barreaux en 
1er <• . Ce tritia ne doit être constitué de la- 
çon ;'i empêcher les corps entraînés par I eau 



ranl de l’eau et la hauteur de cette cloison 
doit évidemment dépasser la h au leur du 
niveau d’amont pour que l’eau ne puisse 
s'écouler dans le canal de fuite qu’en tra¬ 
versant la turbine. 


La turbine est disposée sur le plancher C 
qui forme ic fond de la chambre à eau, 
L’eau pénétre dans ta turbine par le distri¬ 
buteur disposé au-dessus du plancher C i elle 
déroule, après avoir effectué son travail sur 


les aubes, dan* le canal do fuite D. Ce canal 
a une profondeur plus considérable à rem¬ 
placement de la turbine qu’en aval, de façon 


de pénétrer dans ta chambre de la turbine; 
mais, d'au lie part, l’espace qui sépare 1rs 
barreaux doil être suffisant pour éviter des 
contractions et des remous de beau déter¬ 
minant des pertes de charge. 

Au droit du grillage, on ménage dans b s 
fond du canal d amenée un caniveau trans¬ 
versal II, appelé sablier y qui permet d'arrêter 
au passage les corps lourds que le courant 
d eau ru!l'aine. I n second 'sablier i est établi, 
dans le même but, eu avant de rentrée de 
beau dans le distributeur do la turbine, Mn 
fait parfois communiquer ce dernier sablier 
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avec le canal de fuite par un conduit que 
ferme une vanne, re qui permet l'évacuation 
des matières arrêtées dans ce canal, ou 
encore, la vidange de la chambre à eau. 

Les chambres à eau sont généralement 
faites en maçonnerie, en béton, ou en béton 


chutes, sont également utilisées lorsque les 
appareils à actionner par la turbine sont 
placés au-dessous du niveau d'amout. 

Lo canal d a meure A muni, comme dans 
la chambre d’eau ouverte, d’une vanne K. 
d un plancher de service b, d un saIdiet I», 



fi U- MEÎ, — Tl I L’Ï I i I i « ■ ] [.'mitai 1 


ro;- r.'S 


Uis|nW'c ilnii* utit i diaui 3 >n' <I«■ n j. i■ •-la11« 11■ 


armé; ou les l’ail également en briques, en 
h de et en chêne, 

La ligure A93 représente une chambre 
d'euu ouverte, en maçonnerie, dans laquelle 
est installée une turbine verticale Hercule* 
Progrès, construite par les établissements 
Sitigrim. 


Chambre Fig , , Les chambres ein- 

d'omi fermée t , , 

ployees pour les hautes 


se termine par une partie b dont la proion 
deur varie de 2 mètres à i mètres au-des¬ 
sous du niveau supérieur, suivant le débit. 
Lu tuyau F, généralement en fonte ou en lob 
d'acier., est solidement encastré dans le mas- 
si f maçonné a environ r i0 centimètres au-de s- 

ï 

sus du fond du canal. L est la ctmduilc /ur 
tic, ainsi qu'on la désigne, qui aboutit, en 
aval, à la hiuhe ou ùthdte lî constituant la 
chambre d'ntu fennie* 











































































Jlfoteurs, 




Cette huche, il ou I nous rencontrerons 
quelques types an cours 4 îe la description 


Turbines pa- Nous avons clit que les lus - 
raïhhis tïïQest étaient classées sui¬ 

vant le modo d'action de l"eau 



F 

des turbines, esl t eu principe, cons¬ 
tituée par un corps cylindrique en 
lAle d'acier muni d'un fond et tFiiu 
cou verdi* en fonte qui en font une 
capacité close. Sur le couvercle sont 
disposés deux presse-efnu pes, don! 
t un assure ] étanchéité au passage 1 0 
de l ave de la turbine disposé verti¬ 
calement, et l’autre forme joint au 
passage de la tige de commande du r/w- 
uatje de la turbine, lu trou d’homme, 
par un tampon, permet de visiter 


sur les aubes, IHins les turbines pu- 
raW’les 1 eau agit suivant une di¬ 
rection qui est parallèle à 1 axe de 
la turbine lequel est vertical. l/eau 
est donc admise verticalement dans 
1 aubiLge dire rieur qui est li \ t * et 
que 1"<ni nomme aussi 

Turbine F on \ j(i type de la tur- 

Linic bine parallèle est la 
turbine l : on la i ne. construite dans 
les ateliers CuisseI, Chapron et 
rruiH frères, successeurs de Fon¬ 
taine. 

Getfe turbine se com- 


êlM. — l ‘lia ri titre dVau 
rViniiûe. 






pose d’un tiish-fhu- 

f/'ttr lig. ôîl'i constitué par deux couronnes 
mHajJiques concentriques entre lesquelles 



Fit r . 5W5, ■- iiistribiMeiiJ 1 fie turbine fontaine 1 . 

la turbine. LVau arrive donc dans cette 
chambre close par h conduit i\ traverse la 
lurbitie et s écoulé dans le canal de fuite t( 
après avoir exercé son action. 


J iv- ^' N ' Iti'cepiniir cl 1 turbine Fontaine. 

sont disposées des aubes. Le distributeur est 
hve: il est muni d'n ne collerette de grand 
diamètre qui permet de 3a reposer sur une 
charpente en bois ou sur mi massif maronné. 
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Les Merveilles de la Science. 


Au contre du distributeur est disposé uu 


moyeu relié aux couronnes par des bras. 
Le moyeu, garni d’une douille en bronze, 


serf de palier à l’arbre vertical de la tur¬ 
bine. A son extrémité su périeuro est.ménagée 


une capacité forma ad boîte dans laquelle on 
place de la 


Cet arbre vertical qui traverse le plan¬ 
cher supérieur pour transmettre ie mouve¬ 
ment de rotation aux machines, peut être 
supporté, à sa partir inférieure, par mie 
f'retpûwhnt* scellée dans !e fond du radier; 
mais, assez souvent, un établit polir les 

turbines un 


graisse des¬ 
tinée a lu¬ 
brifier i’ar- 
bre. 

lue eolle- 
i*e f t e en 
deux pièces 
ferme, en 
h a ut, ce 
moyeu, e n 
se vissant 
sur un re¬ 
bord auquel 
sont fixés 
quatre ti¬ 
rants accro- 
rliés, d’au¬ 
tre part, au 
p la nclier su¬ 
périeur, Ces 
tirants ser¬ 
vent à sup¬ 
porter le 
distributeur 
par son cen- 
I re. 

S ous le 
distributeur 
est disposé 



pivot exté¬ 
rieur abor¬ 
dable et fa¬ 
cile à visiter 
et à lu bri¬ 
ller. Pour 
cria, l'arbre 
mobile de la 
turbine est 
creux et se 
termine , à 
sa partir sii- 

pê r i e n re, 

par une 

eliapc au- 

dessus de la - 
q ti e lie est 
fixé le pivot 
de l’arbre* 
Cl* pîVot, Si ) 
lidaire de 
î a t* h r e 
creux * re- 
pose sur une 
I ni I c e f i v e 
disposée ei la 
partie supé¬ 
rieure d'n ne 
tige cytin- 


le récepteur i Ig . r Turbine Fontaine. (Teisset, Cbaproo et Brautl 

r O il S I I tu é 


drique qui 
occupe la 


égale 1 neuf par deux couronnes circulaires 
entre lesquelles sont disposées des aubes 
et qui sont réunies a un moyeu central par 
des liras. 


partie centrale de l'arbre creux, et s'ap¬ 
puie, par une largo embase, au fond de la 
chambre de la turbine, Cette lige verticale 
est donc fixe, elle serf de guide h l'arbre de 


l e récepteur est clavelé sur l'arbre do I 1 
turbine : d peut prendre, sous l'action de 
l’eau, un mouvement de rotation qui se 


transmet ai nsi âTarbrn vertical de lu turbine. 


la turbine et, en même temps d’appui, cet 
appui étant, en raison de la disposition 
des organes, reporté à la partie supérieure. 
Le pivot solidaire de l’arbre creux peut 
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yffe leurs. 


etp' réglé, dans le sens vertical, par le ser¬ 
rage >ui le desserrage d’un écrou, ce qui 
permet de régler la position du récepteur 
un J ii le à aubes par rapport an distributeur 
fixe. 

Le récepteur doit 
être placé à une fai¬ 
ble distance du dis¬ 
tributeur, cette dis¬ 
tance constituant le 
jeu A nécessaire nu 
libre mouvement du 
récepteur Fig. Ü98 , 

Xolre dessin indi¬ 
que se h éma I î que- 
mou t la forme à don¬ 
ner aux aubes de 

t urbîne pa ra11èle 

* 

pour une bonne uti¬ 
lisation «I-■ l'action de ! eau. Lonrme 1 eau 
arrive ver!reniement dans le distributeur IL 
ses aubes devront être, à I entrée, per¬ 
pendiculaires à la face supérieure UK du 


récepteur. Cette direction limite l’aube 



avoir les aubes du récepteur à l’entrée de 
t eau. Ces aubes ont aussi une forme curvi¬ 
ligne, de façon que F eau, en sortant du ré¬ 


cepteur, ait une vi¬ 
tesse favorable à un 
bon rendement de la 
turbine. 

Cette vitesse rela¬ 
tive de sortie est rc- 
j) a p 1 a 
résultante 
des deux vitesses JM 
de l’eau el J L du 
récepteur. 

La turbine Fon¬ 
taine dont la ligure 
b ut donne une vue 
d ensemble, est munir dhm dispositif de 
vannage permettant de faire varier le débit 
île beau introduite dans la turbine et, par 
conséquent, sa puissance. 



distributeur. 

Les aubes 
ont ensuite 
une forme 
curviligne, 
de façon que 
l eau si sa sor¬ 
tie du dis- 
t ri b ute q r 
pénètre sans 
choc sur les 
aubes du ré 
eepteur C. 

La compo¬ 
sition de la 
ri te s se de 
i't’tnt à sa sortie du distributeur, représentée 
en grandeur et en direction parta ligne Fti 
et de la vitesse de ici for/ttne, représentée 
en grandeur et direction par la ligne ML 
donne, comme résultante., la (1 roi te Fl qui 
représente en grandeur et en direction la 
vitesse relative de fmu à son entrée dans le 


Le dispo¬ 
sitif de van¬ 
nage con¬ 
siste à dé¬ 
rouler sur la 
face supé¬ 
rieure lI (I 
distributeur 
ii\e un ta¬ 
blier flexible 
qui recouvre 
une certaine 
q u a n t 11 é 
d aubes et 
eiuji è c ii e 
l’eau de s'y 
introduire. Ce I ah lier, qui était constitué 
primitivement en guün presque pure, est 
fait aeluellcment en cuir htplrüjuije. H est 
en deux parties, chacune d elles avant la 
forme d'n ne demi-couronné solidaire, par 
une extrémité, du distributeur fixe et par 
I autre extrémité. d*un galet conique au- 
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tour duquel le tablier peut s’enrouler* 
Pour cela, Il faut que les palets se dé¬ 
placent. Ce déplacement s'elfceUie autour 
du centre de l'arbre. Les palets eomques 
sont, à cet effet, reliés par de s bras à un 
collier concentrique ii l'arbre, collier rendu 
solidaire d'un secteur denté. Par la ma- 


mesure que le tablier s enroule sur lui. 

I.i’s I Lirlnncs Fontaine s'emploient lorsque 
les elmtes d'eau ne dépassent pas 2 mètres 
de Ji ail leur et que le débit est considérable. 

Hn établit des turbines h double dislrb 
buteur et à double récepteur pour le cas 
où le débit de S eau varie du simple au 


mnivre d une manivelle disposée sur 
le p Ion die r supérieur, on provoque la 
rotation d’un pignon vertical qui 
commande le mouvement du secteur 
denté. Les galets euniques sont en¬ 
traînés dans cc mouvement et comme 
ils sont munis d uu pignon denté qui 
engrène avec mie crémaillère circu¬ 
laire disposée autour du distributeur, 
ils tournent autour de leur ave en 
enroulant ou déroulant sur eux le 
laldicr, suivant le sens dans lequel 
s'effectue leur mouvement. Le tablier 



double et où la hauteur de chute di¬ 
minue quand le débit augmente. Los 
turbines comportent un double vau- 
uasje à rouleaux dont la inan<ouvre 
permet de conserver à In turbine une 
vitesse srnsihlrmenl constante malgré 
la variation du débit de beau dans le 
canal tramenée. 

Pour les liantes chutes, on pmil ins 
laller ces turbines dans des chambres 
d’eau fermées ou huches, 

La turbine parallèle représentée 
par là figure COU est construite par 


découvre un 
nombre plus ou 
moins considé¬ 
rable il orifices 
d *a d m i s sio u 
d'eau dans le 
distributeur, ce 
qm permet de 
faire va lier le 
débit de la tur¬ 
bine et sa puis¬ 
sance. 

Afin de don¬ 
ner au tablier la 
rigidité néces- 



Ics ateliers Itou- 
vieivïih renoble. 
Là disposition 
du distributeur 
et du récepteur 
est semblable 
celle de la tur¬ 
bine pméden 
te, mais le mode 
de ratinage est 
différent. 

l ue série de 
petites vannes 
b o ri z ou taies 
sont disposées 


sa ire pour résis¬ 
ter a la pression de 1 eau et de lui conserver 
néanmoins la souplesse nécessaire pour 
qu’il puisse s’enrouler sur les galets coni¬ 
ques, on dispose sur sa face inférieure qui 
est ct i contact avec le distributeur, une série 
de lamelles en fer de forme trapézoïdale 
rivées sur le cuir. 


foui autour du 
distributeur, biles sont munies d'un galet 
qui permet, par la main ouvre d’un méca¬ 
nisme, de les pousser au-dessus des orifices 
d'admission d’eau tpi'elles obturent. On 
peut ainsi limiter le débit d eau e! la puis¬ 
sance de la turbine. 


Les dents des pignons, solidaires des ga¬ 
lets coniques, sont façonnées pour per¬ 
mettre aux galets de se soulever au fur et a 


Turbine Jon 
v&l- Koûchlin 


Fig. (Mil. Hans les turbines 
Fontaine la face inférieure 


du récepteur 


doit être placée le plus 
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près possible du niveau de l'eau en avril 
pour obtenir Je maximum d’elfcl utile. 
Lorsque le niveau du canal de fuite est 
construit, celte disposition n offiT que des 
avantages; mais si* par suite de crues, le 
niveau s'élève et noie le récepteur, il eu 
résulte une perte de chute nuisible. 

La turbine .lonval-Koechliii, du tvpe pa¬ 
rallèle comme la 
turbine Fontai¬ 
ne, a été établie - 

en vue de remé¬ 
dier à cet incon¬ 
vénient. 

Pour cela, les 
couronnes d’au¬ 


bes distributri¬ 
ces À et récep¬ 
trices B sont dispo¬ 
sées en un point quel¬ 
conque entre le niveau 
d’amont et le niveau 
d'aval, et sont placées 
dans un grand con¬ 
duit cylindrique C 
étanche, plongeant 
dans le canal de fuite 
IL Ce cylindre porte 
une ou plusieurs ou¬ 
vertures F à sa par lie 
inférieure. 

Du fait de cette dis- 
position, i 1 se prod uit, 
pendant la marche de 
la turbine, une aspi¬ 
ration dans la conduite au-dessous du mo¬ 
teur, compensée par la pression atmosphé¬ 
rique qui s’exerce sur l'eau. L'eau qui 


10 mètres pour que la pression atmosphé¬ 
rique s exerce utilement et qu'il ne puisse 
pas se produire du vide dans la conduite 
au-dessous de l'appareil, ce qui nuira il â 
son rendement. 

La turbine peut comporter un mode de 
vannage semblable a relui de la turbine 
Fontaine pour faire varier sa puissance. 

File possède aussi quelquefois 
une vanne annulaire ou une 
vanne plaie, suivant la dis¬ 
position des ouvertures, qui est 
placée devant le ou les orifices 
inférieurs de la chambre d’eau 
et qui les démasque pour 
mise en roule de la turbine. 


Turbines 

centrifuges 



Dans cette caté¬ 
gorie <le turbi¬ 


nes, l'eau arri¬ 
vant vers l'axe de 
F a p p a r e i l s é - 
coule vers la ri 
conférence. Celle 
eau traverse la 
couronne» récep¬ 
trice en suivant 
une direction 
horizontale, de 
sorte que la pe¬ 
santeur n'a au¬ 


cune influence 

$5 


Fig. (SOI. — Tiirljîrii Jonial-Roudilin 


sur elle, pendant 
sa traversée de 
l'appareil, pour 
modifier, s<ut sa v if esse, soit le travail quelle 
produit* D autre pari, cette eau e$t soumise 
a I action de la force centrifuge qui s'exerce 
remplit la conduite a donc, dans cette cou- sur elle pendant la rotation de la couronne 


du île, une même vitesse en tous les points 
et il esl pour ainsi dire créé, dans la 
chambre d'eau, un niveau d’aval factice 
qui permet le bon fonctionnement de la 
turbine. On comprend que la hauteur du 


reccplrice, (A si de relie particularité que 
redte catégorie de turbines ftre son nom. 

Turbine (1%. Gl H.) Le type des tur- 

Fourijeyrcu? > - , ... . . 

b mes centrifuges est la lur- 


rëceptcur de la turbine au-dessus du ni- bine Fourncvroti. 

if 

vtau rt’iel d’aval ne iloil pas dépasser Elle se compose de deux couronnes, dis- 
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posées conclu I niquement, portant des aubes. 

Lune des couronnes À est fixe. ] au Ire 
U est mobile, La couronne fixe, ou distri¬ 
buteur A est disposée a 1 inférieur de l’ap¬ 
pareil. Elle est munie d'un long 1 moyeu B 
solidaire d’un tube métallique C qui serf h 
la supj kj lier et à la fixer nu plancher supé¬ 
rieur, sur lequel sont disposés les appa¬ 
reils à actionner. 

La couronne mo¬ 
bile [I qui constitue 
te récepteur est 
extérieure. C est un 
anneau muni d'un 
fond E portant un 
moyen dans lequel 
est ajusté et clavelé 
Y arbre F de lu tur¬ 
bine, Cet arbre \ er- 
fical repose, é sa 
partie inférieure r 
par un pivot, sur 
une crapaudine b 
fixée dans le fond 
du canal de fuite 
H passe à l'intérieur 
du tube fixe C qui 
lui sert de guide H 
traverse te plan¬ 
cher supérieur. 

Les aubes du dis¬ 
tributeur sont dis¬ 
posées de façon à 
recevoir ver tira le ■ 
ment l’eau qui ar¬ 
rive et h la diriger horizontale ment dans 
la cou ron n < ‘ récc pl ri c c. 

Ces aubes sont donc inclinées par rapport 
;i la verticale. 

m- 

Les aubes de la couronne réceptrice for¬ 
me ni des sortes de cloisons réunissant k 
tond H a la face supérieure du récepteur. 
La forme de ecs au lies est déterminée peur 
obtenir une entrée sans choc et une vitesse 
relative à la sortie, favorable h l'obtention 
d un bon rendement. Ou obtient la diive- 


lion des premiers éléments d’entrée et de 
sortie de 1 aube en composant, comme nous 
1 avons indiqué précédemment, pour les 
turbines parallèles, la vitesse de l'eau et 
la vitesse des aubes, La rrsu/fatit? 9 qui est 
]a diagonale du parallélogramme formé 
avec ces deux vitesses pour chacun des 
points d’entrée et de sortie, donne la direc¬ 
tion des éléments 
extrêmes de l'aube 
ainsi que ta valeur 
de la vitesse rela¬ 
tive de beau. 

Celte turbine 
peut être placée 
dans une chambre 
d eau fermée cons- 
t i t u é e p a r u n e 
huche métallique 
recevant l’eau 
par un canal la¬ 
téral. 

On fait varier le 
débit de l'eau in¬ 
troduite et la puis¬ 
sance de la turbine 
en manoeuvrant 
vanne nnnu- 
obtur&teur 
cvl i n d riq u e dis¬ 
posé entre le distri¬ 
buteur et le récep¬ 
teur, Celle ma¬ 
nœuvre s'effectue 
au moyen d un 
mécanisme placé sur le plancher supérieur. 

Lorsque 3a turbine comporte un récep¬ 
teur formé de plusieurs séries d aubes su¬ 
perposées, la vanne cylindrique obture mu 
ou plusieurs séries d’aubes, limitant ainsi 
le débit d’eau. 

Les turbines centrifuges conviennent pour 
h s hautes chutes. Pour les moyennes et 
basses chutes, elles sont généralement rem¬ 
placées par les turbines centripètes et cen¬ 
tripètes mixtes, qui permettent doble- 
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nir des vitesses plus considérables. Vingt- 
cinq turbines centrifuges à axe vertical, de 
5 0 OÙ chevaux, ouf été établies à F usine 
hydro-électrique du Niagara pour uliliser la 
force motrice d'une partie des chutes, sur 
les plans des ateliers Piccard-Pictet et C C T 
l a hauteur de chute est île Y 7 mètres* 


ce cas, que l'introduction est partielle* Cha¬ 
cun des injecteurs faisant office de distribu¬ 
teur est muni d'un orifice dont la section 
peut varier suivant la manœuvre d'un van¬ 
nage actionné par un régulateur automa¬ 
tique. 

L'arbre de la turbine repose sur deux 




003. 


— TurbiiH txüitnïuîre Pici'.arcl-Pitm-t, *!■■ 


! h h i clif-vauv. r»uü tour* jur mi nu ( ■ ■ ^ hruüfur 1 1 * ■ i-1j ce i« l : 


ÏM j 11(• 11 «‘>. 


Pue autre installation de turbines centri¬ 


fuges a été réalisée par tes mêmes ateliers 
dans l'usine hydro-électrique de Tusciano 
Italie méridionale . L installation comprend 
cinq turbines de LYÛÛ chevaux chacune, 
ba turbine (Fig, U03 est à axe horizon¬ 


tal. Elle tourne à 500 tours par minute, 
b introduction de l’eau dans la turbine 
sœlfeetue par deux ïnjccLeurs. Ou dit, dans 


paliers à graissage automatique cidre les¬ 
quels est placée la roue mobile portant les 
aubes et le tu vau d amenée d’eau. 

‘i. 

Ce tuyau est coudé; il porte à l'intérieur 
1 1 4 ■ la roue deux toi ml lires terminées chacune 
par un distri buteur* Chaque turbine actionne 
un alternateur produisant un courant d une 
tension de JÎJJ 0 U volts* 

l ue antre turbine centrifuge, dont la 
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figure 60 1 représente In vue d'ensemble, a 
«■léétablie par les ateliers Bouvier, à Greno¬ 
ble. La turbine a une puissance de 550 che¬ 
vaux et tourne a ;îsr» tours par minute, smis 
une hauteur de chute de 28ô mètres, El h 


Kef axe peut être disposé soit verticale¬ 
ment. soit horizontalement. 

beau arrive sur les aubes de la couronne 
nuddie. à sa circonférence et s’écoule an 
centre de la turbine après avoir suivi un 


est à admission d’eau par un seul ïnjpcteur 
et le réglage du débit s'effectue par une 
vanne-tiroir disposée sur le conduit d ame¬ 
née d'eau. Cette vanne peut être manœuvrée 


trajet dirigé dans le sens du rayon. 

Les turbines centripètes sont employées 
pour les basses ef moyennes chutes. Kl les 
peuvent tourner è une grande vil esse, re 


du tableau de distribution. 

L'axe de la turbine, disposé homonla- 


qui permet de les employer à la commande 
directe de machines électriques. En outre, 



Kîg. 


Ui.U. Tui'IuJie l'rni i j fiiu-e «h- -Vi'i chevaux 

hauteur <lc ctmlo 


à axe horizontal, tournant fi tours par minute; 
mètres. (A. et N. Bouvier.) 


îemenh porte, clavelé sur lui, tin volant ré¬ 
gulateur et un manchon d'accouplement 
élastique; il est supporté par trois pa¬ 
liers. 

Turbines La turbine centripète est, 

centripètes comme , a imb [ m centri¬ 

fuge, une turbine radiale > dans laquelle 
l'action de i eau s'exerce dé la circonférence 
vers le centre de la roue mobile. 

La turbine comprend un distributeur A, 
couronne fixe portant les aubes directrices 
de F eau et. un récepteur B, mobile, rendu 
solidaire de l'axe G de la turbine (Fig. 006 ■. 


elles ont une marche régulière qui con¬ 
vient bien également pour ccl emploi, 

La force centrifuge, en effet, qui oc¬ 
casionne une perte de travail dans les tur¬ 
bines centrifuges, intervient, au contraire, 
pour régulariser le fonctionnement des 
turbines centripètes, ce qui a fait appeler 
quelquefois ces derniers appareils turbin*'* 
auto régulatrices* 

La force centrifuge s'exerce, dans ces 
turbines, en sens inverse de la direction d ar 
rivée de l’eau, de sorte que, lorsque la vi¬ 
tesse de La turbine augmente, la force cen¬ 
trifuge tend à empêcher l’arrivée de F* au. 
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et inversement, lorsque la vitesse de la tur¬ 
bine diminue. 

Un munit, néanmoins, 
ainsi que nous le verrons 
dans les modèles que nous 
allons examiner, les tur¬ 
bines centripètes de régu¬ 
lateurs pour répondre à 
une allure de marche dé¬ 
terminée. 

Certaines turbines cen¬ 
tripètes ont les aubes de 
la roue réceptrice mobile 
disposées pour recevoir, à 
Tentrée, beau dans le sens 
du rayon et pour la laisser 
s'écouler à la sortie suivant 
une inclinaison d'environ ^ ^ — Turbin» 1 
45 degrés par rapport à 
Vu ve. Ces turbincs sont appelées demi-mi r U* 


spéciale que nous examinerons plus loin. 

pans la turbine demi- 
mixte les hauteurs du dis¬ 
tributeur et de la roue i é- 
cpplrice peuvent être [dus 
grandes que dans la tur¬ 
bine centripète ; le volume 
d’eau admis dans la tur¬ 
bine est plus considérable, 
et à diamètre égal, la puis- 
sauce de la turbine est su¬ 
périeure. 

La turbine demi-mixte 
se m ploie gé 11 éralemen t 
pour les moyennes cfutles. 

Turbine C’est le type 
Francis de k tur _ 

ceiiln|.ii’(c rlcmi-mixhe 

bine centripète. Elle se 
compose d'un distributeur fixe A, d un rc- 



l i- — Tibi'hino Francis. 


F g\ KÜ5 , pour les distinguer des turbines cepteur on roue mobile U clavelé oir l ar- 
centripètes mixtes formant une catégorie bre C, Cet arbre est disposé horizontalement 
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dans la figure COG, mais il peut être placé 
verticalement, 

Le distributeur fai! corps avec une b fiche 
en fonte 0 laite en forme de spirale et 
portant deux tubulures: I une Ë sur le 
pourtour, servant à l*admi$sîon de Peau, 
l'autre F au centre, servant à son évaeua- 


le tuyau coudé d’évacuation de l’eau, IL 
Cette turbine Francis, construite par les 
ateliers Ksclicr-Wy sa, a une puissance tic 
tîOtl chevaux, tourne à 300 tours, et fonc¬ 
tionne sous une hauteur de chute de 
43 mètres* La roue mobile a un diamètre 
de r\20. 



I’ÎM 


ni; 


TurUiilr friUi'iprli'- iL<naIjn■ 

Itai■ (m j[■ de daitr 


Viinna^o Francis, Sjjmp chevaux. 37ô lour> par imimn ■ 
; (K) iiiêtivg. (’A. et El, Bouvier,) 


tiou après son action sur In pour mobile. 

À son arrivée, l eau se répand dans la 
bftrhe, dont la forme est établie pour lui 
assurer une vitesse d’entrée uniforme dans 
les aubes du distributeur. Pour cela* le rap¬ 
port entre la section de passage de l’eau 
et son volume est maintenu constant sur 
la périphérie de la turbine. 

L'arbre de la turbine est supporté à ses 
extrémités par deux paliers, dont Lun est 
fixé sur la bâche en foi de D cl l'autre sur 


Htt dispose assez souvent les tm bines 
centripètes pour fjuc l’axe porte deux cou¬ 
ronnes mobiles. La turbine est alors double 
et comporte deux tubulures d'évacuation 
d’eau placées au centre, une sur chaque 
face. 

La turbine centripète dont la vue d’en 
seuil île est donnée par la figure 607 est 
une turbine Francis double, construite par 
les ateliers À. et IL Bouvier. 

Cette turbine est munie d’un vannage 
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qui permet de réduire la section de pas¬ 
sait de l'eau dans le distributeur et même 

O 

de 1 arrête lu 

Four cela, 
les aubes 
cl i rectriccs 
composant le 
distributeur 
sont rendues 
molli les et 
peuvent os¬ 
ciller autour 
A u il petit 
axe. D'autre 
part,une ex¬ 
trémité de chaque directrice peut recevoir 
une impulsion d'une ti.ee Ikée sur une cou- 


être déplacée par un mécanisme actionné 
par le régulateur* 

Lorsque la 
couronne cf- 
lectue un 
léger înou- 
v e ni e n t d e 
rotation, les 
titres cvlin- 

Hb* 

di iques agis¬ 
sent sur les 
e \ Lié mités 
des aubes et 
les poussent 
vers le cen¬ 
tre. ou vers l'extérieur, suivant le sens de 
mou veinent de la couronne. 


I iü\ «las. — Elom i s < 1 1 1 rnvliiiM' 1 minus < j l e : t ]rnpU\ I » •■u , rkïiii1 .i tours 

par inîiiuh’. 



Fi.- . c ta, — Tmléiic Francis dou1»l>‘ tl' (é; l|in chcvau*. I"Lccartî-1C rt . Vu-* iransv^rsaF 1 , 


ronne circulaire, Celle couronne circulaire Connue les aubes pivotent autour d’un 
esE mobile autour de son centre et peut axe fixe, elles oscillent donc dans F un ou 
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l'ait Ire sens et leur bee vient se rapprocher 
ou s’éloigner Je la court mue qui tes sup¬ 
porte en rétrécissant ou élargissant la sec¬ 
tion de passage Je l éau. 

La turbine Francis double, eonslruite par 
les ateliers Piccard-Fîctet Fig* ü(HJ , a une 
puissance de U.200 chevaux■ Les deux roues 
mobiles sont solidaires du même axe ho¬ 
rizontal qui traverse les deux tubulures 
coudées d'évacuation el est supporté, à 
ses exl rémi lés par deux forts paliers à 
graissage automatique, Le vumnge s’ef- 
feetue en rendant les aubes- directrices mo¬ 
biles autour ilim axe lise, I. ne grande 
couronne circulaire permet, par sa mamou¬ 
vre, de faire osciller ces aubes el de faire 
\orirr ainsi la section d’écoulement de Feau 
dans les couronm h ré< eplrices mobiles. 

Un construit des lut bine s F rancis à qua¬ 
druple couronne. La figure G08 représente 
la vue d'ensem b le .des quaire roues mobiles 
doue de ces turbines ton si rai Le par les 
ateliers Pircard-Piclet ci C |H \ 


TurbineTeis- C’est une lui bine cen tri pète, 

set. Chapron t | u g^ji^c Francis, qui peut 

et Brault .. ,. , 

être établie avec arbre ver- 

tical (Fig. G10) ou avec arbre horizontal 

Fig. 013). 

Dans la turbine verticale Fig. OH) , le 
distributeur est constitué par des aubes di¬ 
rectrices placées ont ni deux plateaux hori¬ 
zontaux soliden eut entre toi scs par des tiges 
c ylindriques servant d axe d’oscillation aux 
aubes directrices, qui sentmobiles. Les aubes 
sont disposées de manière qu’elles sc trou¬ 
vent sensiblement équilibrées par la pros- 

..le l'eau et de façon qu’elles puissent 

ainsi être fucîku eut manœuvré es pour ré- 
glcr l'admission ne Feau* Cette manœuvre 
s’effectue par 1 intermédiaire de bieikUcs 
articulées à on anneau central muni d'un 
secteur denté Ce mécanisme est actionné 
par ilii système de tringles et d engrenages 
111 u par un régulateur automatique, ml a la 
main, par un vohmt, ün peut obturer com¬ 


plètement, par cette manu livre, les orifices 



d’admission d’eau dans la turbine. 

La mue réceptrice mobile Fig. G! I est 

en fonte el 
coulée d une 
seule pièce. 
On la consti¬ 
tue aussi par 
des aubes en 
tôle d’acier, 
embouties à 
la forme, et 
emprisonnées 
dans les cou¬ 
ronnes de 
fonte lors de 
la coulée. 

loi roue, 
purlaitrme u I 
é qni I i b rée, 
est calée sur 

Fig. Gin. E'urljîne cerili-ipèlc ., , , 

à a*- vi*riiraL 1 arbre ver h- 


Cal, lequel est 

supporté par un pivot inférieur noyé, ou 


par un pivot visible placé hors de 1 eau a la 



Fgr, (îll. — Rôcrplf.'ur Gr lurluw rniniji' i^. 

partie supérieure. I-es turbines convienneiil 
pour les basses chutes. 

l u tube de décharge, solidaire du distri¬ 
buteur. prolonge la Uiibine vers le bas el 
porte, à sa partie inférieure, un croisillon 
sur lequel est établi soit le pivot noyé, 
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soiI Ja tîge fixe qui traversé l'arbre creux 
servan t de supp»ut, e x térie u remeul, au pi¬ 
vot placé hors do i eau. 

La tin bine à axe horizontal Fig*. t>15 



convient de préférence pour les hautes chu¬ 
tes, cette disposition permettant la coin- 
mande facile, et mémo directe, des machines 
électriques. 


Turbine Pic Fig. G J 2 . b est une turbin < 
<..iud pi l te t ceil t n p ( \ | e J 0U ble, a axe ! îori 

zoutal, et aspiration, d une puissance de 
1.7.10 chevaux, lia été prévu sept lur lunes 


semblables pour être installées à T usine 
hydro-électrique d Avignonet, sur le Lïrac, 
Nous avons donné la vue d’ensemble de la 


vanne de décharge de celte usine Fig. 500 , 
La hauteur de chute utilisée est d environ 
Ü3 m ,30 en liasses eaux, et 18 l|l ,5Û en I] au les 
eaux. La vitesse de rotation des turbines 
est de 250 tours par minute. 

Pour éviter, pendant la période des gran¬ 
des crüës, que l'eau n'arrive dans la salle 
des machines, on a du remonter I axe de la 
turbine d’environ T mètres au-dessus du ni¬ 


veau d aval. Par suite de cette disposition, on 
aurait eu une perte de chute si Ton if avait 
muni la turbine d'un tuyau d'aspiration. Ce 
tuyau, semblable à celui qui est établi dans 
la turbine Jonval-koccblin Fig. Gül permet 


de créer un niveau factice disp? sé au-dessus 
du niveau réel d’aval, et d'utiliser ainsi 
tou Ig la hauteur de chute, tout en mettant 
cependant les appareils ù l'abri des crues, 

La turbine est double, c’est-a-dire qu'elle 
sc compose de deux roues réceptrices mobi¬ 
les, solidaires de l'arbre moteur. On obtient 
ainsi, pour des chutes et des débits sem¬ 
blables, une vitesse de rotation environ une 
fois et demie plus grande que pour une 
turbine simple, 

La turbine double est, en somme, formée 
par la juxtaposition de deux turbines sim¬ 
ples, Les turbines jumelées saut enfermées 
dans une bâche commune constituée par un 
corps cylindrique de grand diamètre muni 
dune seule oliv erture pour l’arrivée de l'eau* 
Cette ouverture est placée à la partie supé¬ 
rieure. 

Sur chaque face plane de la triche est. 
fixé un gros conduit coudé, mis rn commu¬ 
nication avec le biel d'aval par un tuyau 
vertical d’aspiration disposé sous le plan¬ 
cher. Ces deux conduits servent à évacuer 
beau qui a exercé son ad ton sur les aubes 
réceptrices. 

Le distributeur Fig. 01 \ est constitué par 
des couronnes circulaires entre lesquelles 
sont placées des aubes fixes. Il comporte cinq 
séries superposées d'aubes placées en face 
de celles du récepteur. (iliaque étage d’aubes 
peut être considéré comme une sorte de 
turbine, do sorte qu'un obturateur interposé 
entre le distributeur et le récepteur peut 
obturer ou dé masquer un certain nombre 
de ces étages et rendre variable le volume 
d'eau admis dans la roue réceptrice. 

L’obturateur est une vanne cylindrique 
en acier disposée horizontalement, com¬ 
mune pour les deux turbines jumelles, et 
qui se déplace entre le distributeur et le 
récepteur de chacune d'elles. 

Cette vanne est équilibrée par rapport à 
la pression de l'eau: elle peut donc se 
mouvoir facilement et être actionnée par im 
régu i at eu i a u ! o itl ai ique. 
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Lorsque la vanne recouvre partiellement 
une série d'aubes, le rendement de cette 
.série daubes est seul diminué, tandis que 
les séries totalement découvertes conser¬ 
vent leur rendement normal. Celle disprsi- 


denienl lorsque les trois étages d'aubes nor¬ 
males son I seuls ouverts. Mais eu temps de 
crue, par exemple, la quantité d'eau dispo¬ 
nible élan t considérable on admet le plus 
grand volume d’eau possible dans la turbine 



**[ I. — DistnlRilem' .< cinq 


'■tn-i's rî'mu* i«iriiiue ciiiiripée- i aspiration 


I J u-eo i -1*1 1 i■ - f ■ ■ r. 


tion permet nue bonne utilisation de In 
force motrice* 

Le^ trois étages inférieurs du distributeur 
sont munis d'aubes normales et les deux 
autres séries portent des aubes permettant 
un grand débit. 

La turbine donne son maximum de ren- 


par les deux étages d aubes à grand débit 
qui, malgré un rendement moins élevé, 
ollrent néanmoins l’avantage d'une bonne 
utilisation di 6 l’eau eo excès. 

L'arbre horizontal de la turbine traverse 
la bâche et les deux conduits d’évacuation. 
Il est supporté, à chaque extrémité, par un 
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palier iï large portée, automatiquenun t 
lubrifié, tHe poulie calée n\v col arbre ac¬ 
tionne, par l'intermédiaire d'une courroie, 
le régulât cuir disposé à la partie supé¬ 
rieure, que nous décriions ultérieurement. 

Ce régulateur, par F intermediaire d'axes 
et do trains de roues d'engrenages, provo¬ 
que le déplacement longitudinal de vis 
solidaires do la vanne cylindrique, laquelle 


Ike, est placée a 3 entrée du distributeur 
et traversée par deux boulons formant 
filtre toises. La seconde partie, mobile, est 
faite eu acier couîé et est vernie de foute 
avec son axe. Cette partie mobile est équi¬ 
librée pour toutes les ouvertures. L + a\c sort 
du distributeur à travers un presse-étoupe 
et est relié, par une manivelle qui lui csl 
clavelée, à une cou roi me de commande, par 







Kir. OU». — Turbine centrij'nHv N<'vM-Hr ,i nii*r ■ !• ■ énn ciü k v;iux. 


glisse ainsi parallèlement à l’axe devant l'intermédiaire d un ressort à boudin. Ce 
les aubes du distributeur. ressort sert, tout en assurant la commande 


Turbine 
1Ÿeyret 
Brenier 


(Fig. 615.) C’est une turbine 
du type Francis à direclrices 
mobiles. Le dispositif de 


vaimnge par la manu livre de ces direc¬ 
trices a rei n une disposition spéciale. Les 
directrices sont placées à l'intérieur du dis¬ 


tributeur, Jour commande étant reportée 
tout entière à l'extérieur. Chaque direc¬ 


trice est constituée en deux parties : Lune, 


des directrices par la iiuunt Livre à*' la cou¬ 
ronne, à rendre ces directrices indépen¬ 
dantes les unes des autres, de faron que si 
un corps étranger s’interpose entre deux 
directrices, le ressort extérieur puisse se 
comprimer,les autres directrices conservant 
leur fonctionnement normal. 

La roue mobile est en fonte et se com¬ 
pose d'un moyeu sur lequel est emboîtée 
et fixée par des goujons une couronne 
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d'aubes. Le mûveu es! clavelé sut' 1 arbre 

U 

tle la turbine, 

La couronne de commando dis direc¬ 


nom île Turbines américaines* parce que 
c’est aux ÉlaEs-l nis fjii elles turent d'abord 
étudiées et construites a la suite des beaux 



trices est actionnée par le régulateur, • juï 
provoque son mouvement de rota lion au¬ 
tour du centre de ! arbre et règle, ainsi, 
l'inclinaison des directrices et l'admission 
de l eau dans le distributeur. Le régula¬ 
teur est commande par I intermédiaire 
dune poulie calée sur le bout de 
barbie de la turbine. 


Turbines cen- Dans cette catégorie 

tripètvs ( | e turbines, 1 1 a d - 
mixtes w , 1T ! 

mission de I eau dans 
le récepteur se Hcc tue suivait I la 
direction du 

ravon. mais les 

■■ * 

aubes sont dis¬ 
posées de telle 
sorte que lé va- 
tua bon de beau 
s'opère, à I in¬ 
térieur de la 
roue, parallèle¬ 
ment a base de 
1 a t n r b i n c , 

Lette disposi¬ 
tion donne au 
récepteur une 
hauteur plus 
grande que dans 


travaux de Mac Cormick qui, h la Holyrokr 
machine i':\ créa la turbine Hercule d'un 
rendement élevé. Les résultats obtenus avec 
ces appareils ayant été excellents, des cons¬ 
tructeurs français établira ni des turbines 
centripètes mixtes basées sur le même prin¬ 
cipe que les turbines américaines et 
n 'n dïHéraut que par certaines dis¬ 
positions de détail* * 

Turbines Ces turbines, cons- 
A me non truites dans les ate¬ 
liers Morgan Smilh Ltats-l nis , re¬ 
présentés en 
France par 
MM. Sloan et C'% 
à Paris, sont de 
types différents 
suivant leur 
adaptation aux 
basses ou aux 
movenues chu- 
les. 

La turbine 
dont la figure 
li t U donne une 
vue d’ensemble 
est établie poul¬ 
ies basses chu¬ 






les turbines 


Fi", iilil. — Turbine Ainmriea v<tî îcïiîc sans hm'ln». 


tes. C’est le type 
de turbine de 


centripètes. 

Le distributeur peut aussi recevoir une 
plus grande dimension en hauteur* 

Les sections d'entrée et de sorbe de beau 
sont ainsi plus considérables, Je volume 
admis est plus grand et la puissance du 
moteur est, augmentée» Un peut donner à 
ces turbines un faible diamètre pour qu'elles 
tournent rapidement* 

Ile sont les turbines à grande vitesse dont 


Mac Cormick. Sa disposition penne t de noyer 
la boite cylindrique supérieure placée sur 
Faxe, qu’on appelle couramment boUartL 

dans beau d'amont, de façon à éviter les 

•# 

rentrées d’air dans la turbine et, par suite, 
une diminution du rendement. 

La roue réceptrice mobile comporte des 
aubes qui sont venues de fonte d’une seule 
pièce avec la roue* Le bord extérieur de 


remploi A la commande directe de machines 
électriques s’est rapidement, généralisé. 

(les turbines sont aussi désignées sous le 


ces aubes est incliné vers Taxe du moteur, 
ce qui facilite L’entrée de beau dans les 
aubes. 
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Le distributeur est mmu d aubes pouvant dans les couronnes et le vannage seffec- 


oseiller autour d'un ave vc 
n faire varier les or ilires 
d’admission de au et meme 
à les obturer complète¬ 
ment. 

Un secteur denté qui re¬ 
çoit son mouvement de ro~ 

A 

talion d’un pignon solidaire 
d un arbre vertical com¬ 
mandé à la main, fait corps 
sxec une couronne munie 
{le talons qui provoquent, 
suivant le sens de rotation 
du secteur, l’oscillation des 
aubes dans l'un ou 1 au Ire 
sens, rendant variable la 
section des orifices de [tas¬ 
sage de l’eau. 

Un antre type de turbine 
America verticale sans 3 ni¬ 
che est représenté par la 
figure DIT. Elle est compo¬ 
sée, comme la turbine pré¬ 
cédente, d'une roue récep¬ 
trice mobile, dont les aubes 


ical de façon tue au moyen 

k 


I i - . o I ï . — I i.irUicv im-i-iiM 
51 ac l.'ormiek. 


d'un obEurateur cylindrique 
formant vanne, interposé 
entre le distributeur c! la 
couronne réceptrice, Cette 
vanne se déplace vertica¬ 
le suent; clic; reçoit son mou- 

•à 

veinent de montée ou de 
descente par la manoeuvre 
d'un axe vertical qui pro¬ 
voque, par l 1 intermédiaire 
d engrenages, la rotation 
d'un axe horizontal portant 
à chaque Iront un pignon. 
Chaque pignon eng rêne avec 
une crémaillère fixée sur 
la vanne, ce qui provoque 
son mouvement, et l'admis¬ 
sion de l'eau dans la tur¬ 
bine est ainsi rendue plus 
ou moins importante. 

L'extrémité supérieure de 
l’arbre, qui traverse le plan¬ 
cher sur lequel sont dispo¬ 
sées les machines, est relié c 
par un dispositif appro- 


sonf venues de fonte avec 


couronnes, prié aux machines, à actionner. 



I'i_. ms. J'itriiinr .\jiMTir;i vri'Uealr :oim; p'MVi O J11i-rï/■ inl:iiix. 


mais le distributeur ne comporte pas d'aubes 
oscillantes. Les au lies directrices sont fixes 


La ligure DI H 


indique la 



don 


adoptée pour transmetUr 


lr immvemrnl 


— — 
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d<* rotation de l'arbre des turbines ù des 
machines dynamo-électriques à arbre hori¬ 
zontal ♦ 

1/extrémité de l'arbre- de la turbine porte 
une roue d’engTûnagc de grand diamètre, 
à denture conique. Cette roue engrène avec 
un pignon solidaire dun arbre horizontal, 
qui tourne, par conséquent à une vitesse 
plus grande que l’arbre de la turbine. Sur 
eet arbre est calée une poulie qui donne. 


coudé et il est supporté par des paliers ex¬ 
trêmes. H actionne, par l'intermédiaire de 
poulies et de courroies, le régulateur dis¬ 
posé à la partie supérieure, lequel agit sur 
le vannage pour faire varier le degré d'ad¬ 
mission d’eau, 

La Imche est munie de pieds en fonte qui 
permettent de faire reposer la turbine sur 
le plancher et de la fixer. 



Oltr 


’t 11 rlji £i« • Ànu TUM a hxm lu>ri/a iiital, 


au moyen d une courroie, le mouvement 
de rotation a l’arbre de la dvnamo* La 

■v 

vitesse de cet arbre est encore multipliée 
par le rapport des diamètres des deux 
poulies, 

l a turbine représentée par la figure 619 
est une turbine America à axe horizontal, 
Llié est à si m p 1 e i ouf 1 rée ep t rie e c t se t rou ve 
enfermée dans une bûche en tôle. L eau est 
admise dans la huche par une tubulure 
disposée sur le côté: elle esI évacuée par 
un conduit coudé placé* au centre de l ime 
des faces. 

L’arbre Ira verse la Imcho et le conduit 


Turbine 

Hercule 

Progrès 


Lotie turbine, établie sur les 
mêmes principes que la tur¬ 
bine américaine Hercule, est 


construite par les ateliers Singriin à Épiant, 
qui, les premiers, ont commencé la cons¬ 
truction destin bines américaines en France, 


Celle turbine est du type centripète nmle, 
combinaison du s v sterne à réaction on à 

■u 

pression intérieure et du système parallèle. 
L’eau pénètre sur tout le pourtour de 
la turbine par un distributeur L comportant 
une série d’aubes fixes. Celte eau arrive 
dans les aubes de la roue réceptrice II qui 
sont en forme fie cuiller. Elle exerce son 

i 








— 687 — 












Les Merveilles de la Science. 




action sur ces aubes, d'abord, par sa force 
vive, à son entrée, ef ensuite par la pesan¬ 
teur, en raison de ce fait qu’a sa sortie elle 
a une direction parallèle à l ave. 

Elle s écoule ensuite dans le conduit de 
décharge E et, de là, 
dans le canal de fuite. 

Le conduit de dé¬ 
charge est un tube cy¬ 
lindrique, muni à sa 
partie supérieure 
d'unebride circulaire : 
cette bride sert à sup¬ 
porter et a fixer la tur¬ 
bine en s’appliquant 
sur le plancher infé¬ 
rieur de la chambre 
d'eau qui est, dans ce 
cas,ouverte( Fig 1 . 620). 

A la partie inférieure 
du conduit de dé¬ 
charge est disposé un 
croisillon F suppor¬ 
tant au centre une 
boîte à pivot lï f dans 
laquelle es! fixé le pi¬ 
vot G, fait en bois dur 
spécial* Ce pivot est 
lubrifié par ! eau et 
doit toujours être 
nové dans l’eo u'd a val, 

V 

Il supporte une cra- 
paudine Jt fixée à la 
partie inférieure de 
l'arbre vertical I de la 
turbine. lequel csl 
rendu solidaire de la 
roue réceptrice II e! 

est ni nui. A son extrémité supérieure, d’un 
manchon Y, permettant d'accoupler l'arbre 
de la turbine avec F arbre de commande 
des appareils à actionner. L'arbre et lu 
roue réceptrice tournent donc sur le pivot 
C; la cropaudine d appui est munie d'un 
dispositif de circulation d eau pour éviter 
l’échautfe ment. 


La boite a pivot fi est disposée pour per¬ 
mettre le réglage de la Eut bine en bailleur* 
Le réglage s'effectue par rinlenuédiaire de 
deux vis se vissant dans une plaque infé¬ 
rieure À. La plaque A est démontable et 

rend possible [enlè¬ 
vement, par le des¬ 
sous, du pi vol G pour 
permettre ti en effec¬ 
tuer le remplacement, 
__ c 

sans démonter les au- 


L ’î.lj . (SîiO. Turlmir- I-Vj-ciiV-IV c^ivs, 
Ompe vcriiealc* 


La roue réceptrice 
de la turbine est ren¬ 
due solidaire de Far¬ 
ine I par t intermé¬ 
diaire d’un plateau G 
qui porte les aubes IL 
Gcs aubes sont à don 
Lie courbure* Elles 
sont travaillées sur 
toutes leurs faces et 
portent, dans le sens 
de la hauteur, un cer¬ 
tain nombre de cloi¬ 
sons directrices qui clï- 
visent Faute en plLi¬ 
ste u rs compartiments* 
Ces cloisons ont pour 
but de maintenir, lors¬ 
que la turbine ne fonc¬ 
tionne qu'avec une 
admission d’eau par¬ 
tielle, la direction nor¬ 
male et parallèle, aux 
filets liquides, afin que 
le rendement ne di¬ 
minue pas, lors de cette admission partit 1 ] Je, 
Dans les premières turbines établies, 
chaque aube était fixée sur le plateau G par 
une seule vis centrale au moyen d un bou¬ 
ton rond Fig. 621 * Gette disposition n’était 
pas suffisante pour maintenir les aubes 
solidement fixées, après un certain temps 
de marche des turbines, qui sont générale- 
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meut soumises \ une succession de chocs 
répétés. Four remédier ù ref inconvénient, 
les aubes sont mainte liant encastrées dans 


champ pour éviter des remous ù l’entrée de 
l’eau. A l'intérieur de cette couronne est 
disposé un joint circulaire M assurant ! étau- 



mie rainure pratiquée dans le plateau et 
sont Usées par plusieurs vis Fig". ti m 2l , Deux 
ronronnes circulaires relient, en outre, les 
brides inferieures des aubes et assurent la 


chéité autour de la vanne cylindrique k t 
Une desaubes directrices du distributeur I, 
est montée à coulisse et peut aisément se 
retirer pour permettre de visiter et de 



Hl- s Oi',\ 


Tu rljim- n^rciilC'PrdiO^s, 


DîslrilmLimr assiMuMé, 


rigidité de ! "ensemble de la roue réceptrice 
mobile (Fig. 022). Le distributeur 1, com¬ 
porte deux couronnes dont l une, inférieure, 
s’encastre dans la collerette du conduit de 
décharge, et l'autre, disposée a la partie 
supérieure, est fortement arrondie sur le 

les mekveilles de la science. — t, iie, moteurs. 


nettoyer la turbine. La vanne cylindrique K 
est disposée entre le distributeur et la roue 
réceptrice- Elle peut se déplacer vertirale- 
menl par la manœuvre rFun petit arbre C 
raccordé au mécanisme vio commande supé¬ 
rieur, et qui porte un petit pignon à denture 
— 
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conique a engreuanf avec une mue Z eaice 


vanne et son mécanisme de commande. 



lieux capols (} et |;, disposés h la 
partie supérieure du corps cylin¬ 
drique, protègent les pignons den¬ 
tés I 1 et penne tient l’excurMon des 
crémaillères ih 

In hui tu ni V, muni de coussinets 
en bois 1 avec coins de serrage I, est 
solidaire du corps cylindrique \ 
formant couvercle et sert à guider 
Favc de la turbine, 

Pour les idiotes moyennes, on 
peut disposer la turbine flans une 

huche i Fig\ 623.; qui 
constitue une cham¬ 
bre d’eau fermée * 
L’eau est admise par 
une tubulure laté~ 
raie et elle est éva¬ 
cuée par un conduit 
central traversant 
ta paroi inférieure 



sur un arbre liorizimtal S. 



delà Imche. In I a ou 


Sur cél arbre sont cla¬ 
velés deux pignons P qui, 
en engrenant avec deux 
crémaillères Q fixées a la 
vanne, provoquenl le dé¬ 
placement vertical de celle 
vanne. 

La vanne est équilibrée 
par un contrepoids h 
: Fig. 593)fixé à une chaîne 
i qui passe sur un galet 
de renvoi g cl s’enroule 
sur la l oue dengmiaue Z 
ayant la forme d îme pou¬ 
lie, Au l'or et à mesure 
que la vanne se déplace, 
la roue Z tourne, et la 
chaîne s'enroule ou se 
déroule, suivant le sens 



du mouvement. 

t n corps cylindrique N 



Tnt 1 ér11■ llmMili* I ’n _ i ii i w< un 


Imche, am’ 3dv>1 


Ihh'.s <! 1 IVmii, 


surmonte le distribu leur; il recouvre 


d homme. l'eruié par un tampon et dis 
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Æo leurs 


dosé sur la huche du côté opposé à lu tu¬ 
bulure d arrivée d eau, permet la visite et le 
nettoyage de la turbine. 


Cette turbine est directement accouplée a 
une dynamo à axe vertical. Sa vitesse est 
3 plus considérable que celle des turbines 


Les iléus turbines précé¬ 
dentes ont leur pivot placé 
à la partie inférieure de la 
turbine* Un autre modèle de 
turbine Fig, t»ii'< est établi 
avec le pivot dispose à la 
partie supérieure et, par 
conséquent, hors de l'eau. 
Cette disposition de pi vol 
nécessite un arbre creux a la 
partir supérieure duquel est 
fixée une chape portant b 1 
pivot, lequel repose sur unr 



ï ]_ — Jlmir l5f Otrhini' Ii- l I*ri il - 

U roque s couler tl'unr stuiln |miVi\ 


rieure par 
l a l i e r de 


ordinaires. La roue récep¬ 
trice mobile décrite turbine 
est coulée d’une seule pièce 
et i\ la forme indiquée par la 
ligure G 25, Li s autres orga- 
lies de la turbiné sont sem¬ 
bla] des à ceux des turbines 
Hercule-Progrès que nous 
venons d examiner. La tur¬ 
bine est enfermée dans une 
liurlie, cylindre de tôle d’a- 
cier fermé à sa partie supé¬ 
rieure et a sa partie infé 
îles fonds donnant passade à 
la turbine, aux tiges de ta un 


crapandinc formée par ]Vxlmni 1 é d T uue 
lige cylindrique qui est fixée fi u fond d»* 



to-. |V -U. hurla m- 13*■ l’o111>■ -1'r-'vK’s jtmiolle .i a\<‘ 1j* irizcmI. 


la huche et trav erse Farbre creux* Nous 
avons déjà parlé précédemment d’une dis¬ 
position semblable de pivot hors de feau. 


mande de la vanne, à la partie supérieure, 
ot au conduit i l’évacua lion a la partie infé¬ 
rieure* i ne tubulure d’admission d'eau 
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est rivée sur le colé de ta huche qui porto 
mi trou d'homme, de visite el d’eulrelirn. 

La turbine Hercule-Progrès peut être 
établie avec arbre horizontal pour ac¬ 
tionner directement des machines produc¬ 
trices de courant électrique, ou pour com¬ 
mander ces machines par courroie ou eu- 
grenagets en leur donnant lu vitesse de 
rotation convenable. La turbine à axe 
horizontal peut être double. Elle est em¬ 
ployée pour des chu les variant de (! à 30 
mètres. Elle est assez souvent placée dans 
une huche, mais ou en installe également 
dans des chambres d'eau ouvertes, en ma 
connerie. La figure O'ÜO représente une 
vue d'ensemble de linstallation d'une de 
ces turbine i s dans une chambre d eau ou¬ 
verte, La chambre est munir ■ l'une vanne 
et d'une grille disposées en bout du canal 
d'a menée. La turbine est double et porte 
un conduit d "évacuai km prolonge par un 
tuyau d aspiration qui plonge dans I eau 
d’aval. L'axe horizontal de la turbine tra¬ 
verse nue paroi m art muée portant un dis¬ 
positif de fcnnrlure étanche; une poulie 
i lavotée sur lui actionne, au moyen d’une 
courroie, mie machine dy [jamo-éleidi iqiie 
placée sur le plancher supérieur de 1 ‘usine. 

Turbine Teis- La turbine Teissel(ihapi'ou 
set. Chapron ^ ( , s( un0 tu| . tj ; |ic 

et Brault * t 

américaine comportant un 

pivot placé hors de l'eau, à l'extrémité 



Fig. Uiî. — hîsiriiinrcnr *!+* nn-bino américaine. 


fondu d une seule pièce, repose par sa cou- 
i"ime înH■rieurn sur le conduit cylindrique 
de décharge et y est fixé par une série de vis. 




, ' 'Vs, — IVrlc-aiihr-s tic îurhiiK 1 ..frirai ne. 


Ce conduit porte une bride circula ire a sa 
partie supérieure. Cette bride sert à reposer 
et a fixer la turbine sur le plancher. Le 
conduit plonge constamment dans 1 eau en 
aval, et à sa partie Inférieure, un croisillon 
eu fonte, qui eu est solidaire, supporta la 
lige cylindrique au bout de laquelle repose 
le pivot faisant corps avec l'arbre areux do 
ia turbine» 



I i-, c;ÿl. I m bine nmtTk'airn IVissi I, 
<‘hripron '-i lïroiilr. 


de sou axe disposé verticalement. Le dis¬ 
tributeur (Fig. (ï^T porte les aubes livqs 
qui servent de directrices a F eau. Il est 


La rouo réceptrice de la turbine esiîûjiduo 
d'une seule pièce jusqu’à une certaine di¬ 
mension* Elle peut être d aillours également 
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constituée par un porte-aubes en fonte i. \ ’ig. dans Leau d’aval qui assure son graissage* 
ü:>8 sur lequel 
sont montées 
les aubes, qui 
y sont rivées, 
puis frottées, 

Plusieurs séries 
de directrices 
sont disposées 
dans les aubes 
pour permettre 
une admission 
d’eau partielle 
sans diminuer 
le rendement. 

l'ne vanne 
cylindrique en 
fonte se dé¬ 
place verticale¬ 
ment entre le 
distributeur et 
In récepteur par 

1 a m a n u*uvre 
d'un mécanis¬ 
me qui permet 





li-. Turin n-' >> -«v-TfCT |iiv< « r i« > • visiutMi 


Le pivot est 
■ [ i o ■ li [ i ji -I ■ liséla 
ldi. ainsi que 
nousLavons vu, 
pour poilvoir 
et rc démon I é 
sans ton Hier 
aux autres orga¬ 
nes de la tur¬ 
bine, mais il est 
nécessaire de 
barrer le canal 
de fuite et de 
vider en u\ al la 
cliambre d'eau 
de la turbine 
pour e liée tuer 
ce démontage* 
Le dispositif 
dont est muni le 
pivot de la tur¬ 
bine Gouverner 
permet de 1 en 
lever sans dé 


de laïre varier 1 admission de i eau, La, ni mter tes autres organes cl sans être dans 
va nue csl équilibrée par un contrepoids L obligation de vider l'eau sous la turbine, 

pour en faciliter le fonctionnement. ^ La bol le B 63:1 contenant le pivot A 

îst supportée par une traverse en 1er T qui 


Turbine Gau- L;i turbine Gouverner es! 

vern&r une turbine cen h i- 
pcle mixte a axe vertical, dont Ja 
figure 630 représente fmslalla- 
tîon dans une chambre d'eau ou¬ 
verte. La disposition des divers 
organes de la turbine —— 
est semblable h celle 
des turbines américai¬ 
nes que nous venons 
d'examiner, mass un dispositif 
spécial a été établi pour rendre le pivot 
noyé facilement visitable. 

Lorsque la turbine ne comporte pis 
un pivc 

disposé à la partie basse du conduit 



L , - , „ . , FL.SüL —Pivot )levé visital>li 

ex teneur, cc pivot est alors , uMnf . (}01lveri „,. 


s engage dans une échancrure pratiquée 
dans ta boite et qui est lixêe au 
plancher de la chambre d'eau par 
l intermédiaire de deux tiges IL Lrs 
ouvertures ménagées 
dans le plant lier pour 
permell ce le passage de 
ces tiers ont une forme 

o 

allongée Fig. 630), 

La Imite iï du pivot 
porte deux rainures n 
verticales disposées sy¬ 
métrique ment par rap¬ 
port à Lave, dans les¬ 
quelles*" c n ga genl den x 
ergots solidaires des 







d e\aeuâtioi! et doit (dre constamment tenu branches d un levier à fourche L- 
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L’axe E de €ü levier repose dans deux 
coulisses h i[ni aboutissent au plancher et 
sont supportées pur deux es pierres F Fixées 
contre te conduit d'évacuation Cde la Iurbine. 

\ 1 extrémité H du levier, opposée nu 
pivot, es! fixée une tige ou une chaîne par 
lesquelles on peut, de l'extérieur, tirer sur 
cette extrémité du levier. Par cet le. mai 
i oeuvre, on provoque I oscillât ion du levier 
autour de son axe eL lorsque la traverse T 
est sortie 
de l'e n- 
cuchc pra* 

1 i c | U é et 

<I a ns I a 
li o île du 
pi v ol, on 
peu! enle¬ 
ver la boi¬ 
te à pivot 
do son lo¬ 
gement. 

Pour dé- 
iraüror la 

O O 

ira verse- 
support I 
de ! en co¬ 
che ména- 


Hn peut ainsi une ou deux fois par an, 
sortir le pivot et le net loyer, surtout lorsque 
l'eau utilisée confient des sels cal rai rts qui 
formeld sur le métal des dépéls pouvant 
troubler le fonctionne ment du la turbine. 

Turbins Nor - <>tte Uirhine, du lypceenlri- 

* * 
pèle mixte, est. construite par 

les ateliers Laurent frères et Col lui à bijou. Le 

distri buteur et b j récepteur sont él ihlisdr faom 

sem 1 liai de 

à ceux des 

Niveau damant turbines 

ce il tri pè¬ 
les mixtes 
que nous 
v e il o n s 
d e va mi¬ 
ner, mais 
josi- 
van- 



géedaus — 


IjSol du Radier/, 

la *• ^ _L'Xy" ; "' 

\ - r ~ \ t •- - • , .j 1 ’ T 1 - T ~ 

pivot, on 

dé p | a e e li^. iï3*i, ~ Turbine NontiuF. Lan rcni l'ivivs h r.j|luL 

les tiges U 

après avoir desserré les écrous qui les lîxent, 
en les faisant glisser dans les rainures al- 
1 (muées pratiquées dans le plancher, Celte 
matin ‘livre b hère la boite à pivot, qui, par 
F oscillation du levier, rsl enlevée de sou 
moyeu. I/arbre de la turbine porte une 
bague d arrêt (pii limite, il Ce moment, sa 
descente. Kn continuant à tirer sui 3a chaîne 
reliée à l'extrémité II, 1 axe d'oscillation h 
glisse entre les branches de la pièce-guide 
!, et on peut amener jusqu au plancher de 
la turbine le levier L et le pivot, qui pool 
être visité ou réparé. 


uâge se 
I r o u \ e 
|> î a c é à 
! extérieur 
du distra¬ 
it u te ut. 
C* est une 
vanne ci r- 
c u la i r e 
portant de 
I o n g u es 
pab tles à 

sa partie inIV*rienre ; elles nul pour buL * u 
pénétra ni dans le distributeur, d'assurer la 
longue direction des ülefs liquides a bu r en¬ 
trée dans ce distributeur, La tte disposition 
permet de ue laisser entre le distributeur et 
le récepteur que le faible jeu necessaire pour 
assure rie libre fonctionnement de ! appareil. 
La inamevivre de la vanne est commandée 
du sol de S’usine par Finti rmédiaire de 
trains d'engrenages et tl ai lires de renvoi. 

Le pivot est noyé. 31 est constitué par un 
bout de bois solidaire de la partie fixe du mo¬ 
teur sur lequel repose l'arbre de la lurbi.ne, 
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a 



terniîné par nim pièce en tonie percée Av r;i- 
ti;ill\ permcFhml une ci reniai ion dYau ayant 
pou v lui td enipècherréehaulïYuïieiddupivot. 

Le pivot on bois est solidaire d’un halan- 
cier compensateur qui peut être manoeuvré 
par l'intermédiaire d unr tige verticale abor¬ 
dable du plancher supportant, la turbine. 
On petit ainsi rouler la hauteur du pivot 
pour ne laisser verticalement* aux 
organes de la turbine, que le jeu né¬ 
cessaire à leur lion fonctionnement. 

La turbine 

iXot'wak re¬ 
présentée par 
la figure 032 
es! placée 
dans une hit- 
elie co nsti- 
t liant une 
e h a ni 1> r r 
d'eau fermée* 

Turbines 
Bouvier 

La turbine a 
axe vertical 
dont la figure 
0 3 3 v e p r é - 
sente une vue 


tu des récepteurs es J ligure ii côté de la 
turbin*;. La disposition des organes per¬ 
met leur équilibrage 
hydra ulhjue. 

(lotte turbine csl 
destinée à être placée 
dans une chambre 
d’eau ouverte. Les 


Fiie n: 


» 

ii K 


l'arliitu' aiLiéi'iiMini' à UoiiMi 1 e> <iir> >i lii>■ un UiF- 


A. el 31. M'-m ier. 


d'ensemble, est 
comportant un 


mie Eu ri due américaine 
double récepteur mobile. 


deux séries de distributeurs lixes sont sup 
portées par uiu série de mon laids solidaires 
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dune ronronne inférieure portant au centre 
un moyeu dans lequel passe Fa. ri ire vertical 
de la turbine. Le vannage de cette tur¬ 
bine est dn système dit « pt*rximm's : ce 
système permet de l'iîré varier F admission 
iFenu dans les récepteurs par la mameu- 
vre (Finie couronne actionnée à la main 
"U par I intermédiaire d mi régulateur, 
coürotme portant des volets qliî obturent 
jdus ou moins les orifices d'admission 


et de tringles articulées à des couronnes 
mobiles portant des. ppn-ietuws qui, mi se 
présentant devant les aubes directrices, t'uni 
plus on moins varier la section de passage 
de 1 eau, 


Turbines Bans les turbines tangentiel- 

tângentiGlles , r .. / 

les, leau agit sur le poui- 

lour de la roue mobile tangenbellement à 

la circonférence. 



I ig (ÏM. TurMiir américaine donbli 

d eau dans les aubes du distributeur, Fue 
autre turbine lïoimer dont la ligure (>3'i 

il 

donne la vue d'ensemble est à axe horizon¬ 
tal, Kile est double, c’est-à-dire quelle 
comporte deux distributeurs et deux récep¬ 
teurs, Kl le ne possède qu’un seul conduit 
d'évacuation formé par une enveloppe mê¬ 
lai lîque placée an milieu de lu turbine. 

Cette turbine es! employée pour les chu¬ 
tes peu élevées. Kl le est munie d’un van- 
à p C i siennes dont la ma nom vin est 
commandée par l'intermédiaire de leviers 


à a\o horizontal. — A. cl. Il, Bouvier. 

Celte eau exerce son action, par suite de 
sa force vive, sur des augets solidaires de 
la roue mobile cl communique à cette roue 
un mouvement de rotation (pion utilise 
pour le transmettre aux mue limes a ac¬ 
tion lier. 

Le type des turbines langentieîles est la 
roue Letton, construite en Amérique, et qui 
est de plus eu plus utilisée pour les bailles 
et les très hautes chutes. 

bans la roue Letton un ou plusieurs aju¬ 
tages faisant office dmjcctcurs projettent 


— une 
















Jtfofeurs. 


Vt'.AU 

caillé 


sur des autels de forme spéciale, en 
i-, disposés sur la circonférence de la 


deux parties. Elle se répand dans chaque 
com parti nient de i’anmrf don! le fond esl. 



l'ii'. UCto, — Lï 1H IVJîoii Standard tnonnV sur Ix'iti <*n \\nis, Slorm et < 


roue, dont l ave est placé horizon lalement, 
et provoquent sa rotai ion. 


Tn rhines 
A me i ica 


Les mo¬ 
dèles de 


fini nues America éta¬ 


blies pour les très hau¬ 
tes chutes sont des 


roues Poitou. La figure 
trîô montre lïnshil!a- 



aiwudL La direction de la veine liquide 
change au furet à mesure que l’eau avance 

dans Panget- Cette di- 



ii ri ion devient, dans 
le fond, perpendicu¬ 
laire a la direction d en¬ 
trée, puis l’eau esl éva¬ 
cuée de l'auget le long 
de chacune des parois 
de eolé dans une direc¬ 


tion d'une de ces roues Fi. Ailh <ie nm«- ... lion presque opposée 

sur un hiUi en bois» a celle d'admission et 

dans la roue Pelfon les augets son! divi- en ne faisant avec elle qu’un angle d'envî- 
sés en deux compartiments et le blet liquide ion 10 degrés* 

provenant de l'ajutage distributeur est di La roue sur le pourtour de laquelle sont 
rigé sur ta cloison médiane* La veine Ji- disposés les augefs est en fonte, munie de 
quide est séparée ainsi de cette lapon en bras, et solidaire d'un arbre horizontal tou- 
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ri J lomuml dît iis trois paliers fixés sur 1rs 
mot liants tin rhéssi" en bois, E no poulie 
moulée sur une extrémité de l'ai lire entre 


quelle sont disposées des aubes réceptrices, 
J-a roue esl solidaire de l’axe, lequel loueur 
dans des paliers supportés par un b AU qui 


deux paliers sert à trans¬ 
mettre, par courroie, le 
mouveinent dr rulalion de 
la roue à la machine à 
commander, 

I/ajutage d'injeelion est 
placé à Lextréinilr d'un 
conduit horizontal quîcom- 
munique avec la conduite 
d amenée d'eau, Lu robi¬ 
net vanne m amen v râble a 
In main, pm iintermédiaire 
d un volant, permet de ré- 

1 :1er le débit dr l'eau in- 

■ ? 

j celée. 

Lue lurbîiie America de 
même fvpe est accouplée 
avec une madone à va¬ 
peur ; Fig. lîtïT pour ac¬ 
tionner un compresseur 
d'air utilisé dans les mines 
de 1 Alaska, 

La rom 1 constituant celle 
lui bine a un diamètre de 
0 LI ,700. 

K lie fonctionne sous une 
chute de 20ô mètres, a une 
puissance de ôoo chevaux, 
cl pèse 1-i.ôOU kilogram¬ 
mes. 

Son axe est disposé au- 
dessus du plancher des 
mueliines pour actionner 
le ruJjlJU^esse'Ur. Le I i l > ■ :I 
ni sine d in jecfioii d'eau 
ta n uen I ici le esl placé au- 
dessous de ce plancher. 



Turbine 

Hercule 

Progrès 


tu chine, dont 


La turbine Heretth-Prof/rAs 
du type îi -(esl construite 
par tes ateliers Si im ni n. Le! le 
l’axe est liorizoïitaL se eu ni 


pose d’o ne roue sur la péri pli crie de la¬ 


pe ut être en bois, en 1er, en maçonne rie, 
ou, en fonte (Fig, tï*î8 hile esl enfermée 
dans mie enveloppe protectrice que I ar¬ 
bre traverse : sur la partie extérieure de cri 
arbre est clavelée la poulie de commande. 






























Jffoieurs* 



J/(Mil arrive sur les au lies tic la roue, hiu 
wé ii lie i I eurent à la circonférence par <1 h - iln; 
ajutages dont I uti est disposé liomontale- 
ment et l'autre obliquement. 

Ces ajutages sont placés en bout du ren¬ 
dait d’à menée d'eau, qui est muni d'un ro¬ 
binet-vanne destiné à régler lé débit de 
cette eau* 

Les aubes de la roue mo- 

•» 

trice ont, comme dans la 
roue Pci ton, la 
forme d'un go¬ 
det double por¬ 
tant au milieu 

mie cloison qui 
sépare le filet li¬ 
quide en deux 
parties s'écoutant chacune dans 
un des godets et revenant se dé 
verser dans le canal de fuite sui¬ 
vant un angle très laible, mais 
suffisant pour assurer 1 écoule- 
muni. 


antomatiijiiemmit par l'iulei 


médiaire d'un, 
régula leur 
qui agiUui- 
un papillon 
obturateur 
placé dît Us 
Le conduit 
da v ri vée 
d'eau. 

I ue au¬ 
tre turbine 
à a c i i o n 


\cons- 


]■ Lg. ors, — Tiirlriii*» lêo-nir l'ocres > aciinn 
jitonioo sur ii jj Umîî ii fonte. 


rui^eni ftli 


Cette turbine a une puissance 
de Vu chevaux pour une dm le de 2H me très, 
et une vitesse de rotation 


truite par les mêmes ateliers. 


est désignée 


sans le nom du turbin** E.rcefsior, 



1 ig- tidO . Lite a une puissance de 
die vaux sous une chute de 2U0 no - 
très et tourne i\ la vitesse de 200 tours 

par minute. 

I a roue est mu¬ 
nie de 22 aubes 
/ forma ni au gel s 
doubles, rappor¬ 
tées sur une cou¬ 
ronne de fonte, la¬ 
quelle est reliée 
à un moyeu cen 
Irai par des bras. 
La roue, bien équi¬ 
librée, est rendue 


de ( 2Ô tours a la minute. 

Pour mettre la turbine 
eu marche, ou ouvre le ro- 


# 



solidaire de I ar¬ 
bre moteur bori- 


i■ i- b:? 1 .', — J iiriiinr KxeHsÈor :> actinn latiireutHL. 


Iiiuet-vunue. Le réglage de v itesso s'dlectuc paliers 


à 


graissage 


zoutal, lequel tour- 
ne dans deux 
uutomaliqne supportés 


- m 
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par un bâti en fonte de fer* La roue a un 
diamètre de ir\lKL 

L eau est admise par un conduit de O 111 ,25 
sur lequel est disposé mi robinet-vanne et 
qui porte en bout l’ajutage in jecteur. 

bel ajutage est réglable, c’est-à-dire qu'il 
permet de faire varier la section de passage 
de ! eau en bout de l'injecteur sans que Ton 
soit obligé de manœuvrer un papillon-valve. 


Turbine Ph. 
cardPîciet 


Les ateliers Piceard-Piclet 
consl mi sent aussi de> tur¬ 


bines pour très hautes rlmtes du t> pe 
roue Petton, 


La figure hVQ représente une vue d’en¬ 
semble d'une de ces turbines installée à 
i usine hydro-électrique de la Yiege de 
Saas, en Suisse* 

Elle a une puissance de n.fmn chevaux. 



Pioatrd-Pîctet. 


ou le robinet-vanne, ce qui a toujours l'in¬ 
convénient A'rfrangler la veine liquide et de 
lui faire subir des délations peu favorables 
à l'obtention d un bon rendement. 

L'ajutage réglable remédie à ces incon¬ 
vénients en conserva ni à la veine liquide sa 
direction, sans la déformer. 

À la mise en marche, on règle à la main 
I ouverture de l'ajutage pour une admission 
d'eau appropriée; un régulateur automa¬ 
tique commande ensuite la manœuvre de 
cet ajutage pendant la marche de lu turbine» 


fonctionne sous une hauteur de Hutte de 
730 mètres, el tourne à à CM) tours par un 

nu te. 

La roue réceptrice est tin disque de foi tir 
portant, sur sa périphérie, des doubles go¬ 
dets qui y sont rapportés* Elle est siippurtée 
par un fort bâti en fini te sur lequel sont 
li.vés Les paliers* 

Le régulateur, disposé en avant, est ac¬ 
tionné par l'arbre de la turbine* -ri e à 
Lintermédiaire de poulies rl d une courroie; 
ii règle l'admission de l'eau * 3 ni passe 












Moteurs, 


par un ajutage injeeteur pour venir frap¬ 
per contre les aubes de la roue motrice. 


Turbine Ney- 
ret-Bronior 


La Turbine XevreHirenur 

■4 

est mu* turbine à action 


tangentielle du type Pelton. Elle se com¬ 
pose d’une roue portant dis aubes en 


L'eau est admise sur les au lies par un 
injeeteur circulaire muni il sou extrémité 
d un ajutage en bronze, 

Hn peut régler le débit de cet ajustage 
m moyen d’une aiguille de forme particu¬ 
lière que Ton peut déplacer dans son 
orifice. L'eau sort sous forme d’un jet 



forme d'augets don Ides dont barète mé¬ 
dia uc esI taillée en biseau très effilé. Les 
ituyets sont munis d une échancrure pour 
laisser passer le jet d’eau lorsqu il n a 
pas la direeliqn convenable par rapport 
aux aubes. 

Ces augets, que Ton fait en bronze, en 
fonte ou en acier coulé, suivant la puis¬ 
sance de la turbine, sont polis k la meule, 
intérieurement, pour diminuer Je flotte¬ 
ment de beau. 


cylindrique et homogène qui vient frap¬ 
per’ sur b are le effilée séparant les deux 
a lige fs* Le jel se sépare en deux parties 
circulant dans les deux parties de bauget, 
produit sou action sur la roue, et se dé¬ 
verse dans le canal de fuite. 

four supprimer les cottf/s de hr! ter dans 
la conduite d'eau, on munit ta turbine d’un 
dr /lecteur. 

Le déflecteur est une sorte d écran que 
l’on intercale obliquement dans le jet 
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liquide sortant <I<■ l'injectour, entre eet 
înjeeteur et la roue. Suivant la position de 
cet éorun,ime partie on la totalité de Peau 
est divisée et rejetée directe ment dans !e 
canal de fuite. On peut ainsi faire varier la 
puissance de la turbine san^ faire varier la 
quantité d kurivée d eau et sans produire do 
coups do bélier dans la conduite. 


On pont faire mn no‘Livrer le tirflecteur 
par le régulateur, en commandant le mou¬ 
vement de l'aiguille à la main; on peul 
aussi , lorsqu on veut dépenser le moins 
d'eau possible,actionner par le régulateur, 
le déflecteur -qui est relié élastkpieiuenl, 
par un dttsk-pot + à l'aiguille* laquelle se 
déplace automaliquemenL 




7 {EGW ' 1 TEUJÏ S DE TU 7 {BmES 


a issnw mon. 

iiEGUEiT£UJ{S jœcamques Piecard-Pktct, Singrün, Bouvier, — Neyret- 

Brenier. 

}{ÈGmj?7ET/J{8 îUUQUES : Singrün, — Ribourt, Bouvier, Neyret- 

Brenier. 

hegul tiEUfi r-n'DKO mi ca MQiir Esche r- Wyss. 

Ji tGUL. ItrîiJiS V K Ev\$> 

itEGUL de pression Bouvier. 


aiêssifir.sLtîoti Lrs applications de plus en 

plu* nomïit’euMs des tur¬ 
bines hydrauliques à la commande de 
machines productrices do courant élec¬ 
trique ont néc essite un régime de marche 
île ces turbines, de plus en plus régulier. 
Otte vêiL ularite a été oldénué en adjoi¬ 
gnant à la turbine mi régulateur ,miA mé¬ 
rique de vitesse. 

Le mode d'aclion du régulateur peut 
varier suivant le type -le cet appareil, 
L'est suivant ce mode d'action que les ré¬ 
gulateurs ont été classés en diverses caté¬ 
gories. 

Il y a deux classes principales de régu * 
lateurs. I ne des classes comprend les rég u¬ 
lateurs qui, par le un Mécanisme, agissent sur 
les vannes réglant l'admission dé ■tu aux 
turbines et font varier la section de passage 
de beau, ce qui rend variables la vitesse 
et la puissance île cette turbine. La seconde 
clas>o comprend les régulateurs qui n'exer¬ 
cent aucune action sur le dispositif de van¬ 
nage. mais qui absorbent l'énergie que pos¬ 
sède la turbine en evédinf. m intercalant 


une sorte de frein, constitué par nue résis¬ 
tance variable mi j vaut le régime de ma relu; 
de b appareil et sa charge. 

Cas derniers régulateurs sont appelés 
rëqulateitrs-frein* e! ne sont appliqués 
qu'à do turbines a H me idées par des chutes 
où l’caiL est eu abondance■. Celte eau est 


toujours admise a pleine ouvei tuiv dans le 
moteur. 

la première classe de régulateurs v<- 
subdis isc en trois catégories : le* r^//al tr¬ 
ieurs ïïtrt'anif/ues. Ies rêf/ufateues ht/dratt- 
h y ttes e f 1 e s t è<j * r la fétu ■> h t/d ro - a t êva /1 /y w\* . 

Mans les régulateurs mécaniques, h com¬ 
mande s'rUeetue suc les vanne* de la 


lurbine par l'intermédiaire d’organes pun- 
renient mécaniques ; engrenages, le\ ires, 
bielles, etc,.. 


Les ré g u la tou rs In drau liqnes rmnpm t e n I 
un scrro-Hi'deitr dé ce tu mande des vanne*, 
actionné par la pression de l'eau. 

Les régulateur* h y dro mécaniques sont 
constitués par une r omfdnais.rn d’organes, 
mécanique* et d'organes rmi> par la pres¬ 
sion île l’eau. 


— 703 






























Les Jfferueitles de la Science. 


s'appliquer à Ions les typrs de turbines. 
Il convient que les résida te ut 1 !* mécaniques 
ne soient pas trop sensibles, en c ils agissent 
alors d'une façon constante sur le dispo¬ 
sitif de vannage, ce qui peut provoquer 
une usure rapide des organes qui le cons- 




- j* 



V 


y 


tituenL 

Ut-gu Jeteur 
Picc&rd- 
P ici et 

sistc a donner 
à un arbre rv- 

U 

lindrique un 
mouvement de 
rotation tau- 
Iot dans un 
sens tatilot en 
sens inverse, 
ni o il \ c m e ri i 
qui est utilisé 
pour manœu¬ 
vrer, dans le 
son s a pp ro- 
prié, le dispo¬ 
sitif de van¬ 
nage de la 
I urbine* Le 


m 


$8 


t i g. (Fri.) Le principe 
de ce régulateur cou- 



Régulateurs Ces régulateurs on t un loue- Le manchon du taelivmètre, en effet 
jneuaim/jm tionnement sûr, mais Leur se meut verticalement et provoque lé dé- 
action est plus lente que celle des régula- placement, par Lintermédiaire de tringles 
leurs hydrauliques, lis ont, pa rcontre, la van et de leviers, d'un doigt qui isv[lie dans un 
tage d'élro plan s en dehors des conditions sens ou dans l'autre suivant que b manchou 
do pression d'eau, ce qui leur permet de monte ou descend. 

L’extrémité de ce doigt provoque le déclen¬ 
chement d un cliquet porlé par une piéee qui 

reçoit, d on excentrique, 
un mouvement d oscilla¬ 
tion permanent. Le cli¬ 
quet s'engage alors dans 
un (les crans pratiqués sur 
un secteur et entraîne le 
secteur dans son mou ve¬ 
inent d’oscillation. Le dé¬ 
placement du secteur est 
u til tse pou v 
pousser uncône 
d’embrayage 
contre une 
roue d engre¬ 
nage conique 
recevant im 
mon vemen t 
Continu de ro¬ 
tai ion de l’ar¬ 
bre de la tur¬ 
bine * Le m- 
brayage esl 
ainsi effec¬ 
tuée et ï ar¬ 
bre de coui- 
m a n d c d u 



tilï. 


It^ulairm 1 -rv ■ i-m* o » • u r mi&iniqiie Piccart!, 
à tlûelic i*i. h friction* 


sens el la durée du mouvement de rotation vannage h ume dans un sens ou dans le 

de L'arbre auxiliaire sont déterminés par sens opposé, suivant que l'oscillation du 

la manœuvre d’un régulateur a lorce ccn- doigt actionné par le tachymèlré s'opère 

Inflige, appelé aussi tachi/mctn*. dont l'axe d un coté ou de l'autre. Il va donc deux 

disposé verticalement reçoit son mouvement cliquets et deux eéiics d’embrayage. <hi 

de l'arbre de la turbine, par lin le mu- voit que I effort demandé au hic h y me Ire 

diaire de roues d'engrenage* La vitesse pour emblaver le mécanisme de commande 

du lachymètre est doue proportionnel Je à du vannage n’est pas considérable, comli- 

ccllc de la turbine et cet organe est réglé tion essentielle pour obtenir nue lionne 

pour iûfluencer le mécanisme du régula* régulation* 

tour lorsque la vitesse de la turbine varie 
dans îles limites déterminées. 
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Fig. ti'i V i (''est aussi uu ré¬ 
gulateur mécanique com¬ 
portant des cliquet* qui l'ont tourner, dans 
un sens ou dans l’an Ire, un arbre ael humant 
la \annc de la turbine, et provoquent ainsi 
son ouvert tire ou sa fenneture. 

L’arbre de 3e. I urbiue actionne par courroie 
une puiilie calée sur un arbre auxiliaire, qui 
transmet sou mouvement de rotation à l’axe 
vertical d'un pendule à boules. L'action de 


vis sans.lin la mameuvre de 3a va nue, Fuir 
une position du pendule conique opposée 
à la précédente* par rapport à la position 
normale, c'est un autre jeu de cliquets qui 
transmettra le mouvement de rotation à 
t arbre du régulateur eu sens inverse du 
précédent, et la vanne sera également ma¬ 
nte uvrêc dans un sens dilièrent* 

La figure 1 (SW représente un régulateur 
à aelion mécanique installé sur une Lur- 


Règülahnir 

Sîngrüa 



i 

I i ■-. 


ai r 


Turltiiie 


Mereul» -Lrugi' -s itaus mi'' I llcIh* inimu- tl’üii 


rt‘£Jlllut<rlll a tUltOliUll ï • 1 o ■ - a h’ \ ilrss-‘ 


la force centrifuge sur ces masses sphéri¬ 
ques détermine le déplacement dit manchou 
et l'oscillation d'un levier qui provoque 
l'enclenchement d'un des cliquets sur une 
roue à roche t. Les cliquets reçoivent uu 
mouvement permanent de va-et-vient par 
Fin! e rm é « 1 i a 1 rc d’un ex c e n t riq u e Loi *s( pie 
l'un tics cl ïq pet s est engagé dans la roue 
à roelici, cette roue est sollicitée a tourner 
dans mi certain sens pendant tout le temps 
que le pendule à boules gardera m position 
de réglage* L'arbre solidaire de la roue a 
racket tournera ainsi pendant ce temps-là 
et commandera par roues d'engrenages et 


bine Hertnle-Progres, placée dans um 
li ne lu u 

Régulateur Fig* U Va. Ce régulateur 
Bouviei ;i servo-moleur mécanique 
est muni d'un tnchÿmèire à axe vertical, re¬ 
cevant son mouvement de rotatimule 1 arbre 
de la turbine par un renvoi de mouvement 
par poulies* 

L'action de la force centrifuge fait monter 
ou descendre le manchon du tactiymèlrc, ce 
qui provoque, par l'intermédiaire de leviers 
et de butées appropriées* L oscilla lion d'un 
levier inférieur qui rend solidaire, suivant 
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Moteurs. 


le .sens de son osedlatiou* 3 uHire aclioniiaiif 


la vanne de la turbine, <1 une drs deux roues 


d’engrenages coniques disposées £ace à 
face à la partie inférieure du régulateur. 


Ces deux roues en 


c rouent à Sa fois avec un 

O 


rend un axe, tournant d’un mouvement 
continu* solidaire d'une fl*-s deux roues 
tl'engrenâmes coniques qui se tout rare en 
engrenant tou 1rs deux avec une troisième 
roui' calée sur l'arbreactioiuian I le ^ aunage. 


pignon conique ayant un mouvement con¬ 
tinu de rota t ion, Kl les ion me ut donc en 
sens inverse 1 une de Fautre, et suivant que 


Suivant que le manchou monte ou descend, 
ce qui se produit lorsque la turbine a une 
trop grande vitesse ou nue vitesse lmp 


l'arbre du régu¬ 
lateur sera rendu 
solidaire de l une 
ou de I autre, il 
tournera dans 
deux sens oppo¬ 
sés, et la vanne 
s’ouvrira ou se 
fermera suivant 
que le manchon 
du tac h y mètre 
descendra on s’é¬ 
lèvera sur sa titre 
verticale. 


Régulateur 
Neyret Bre 
nier 

Le régulateur Ni? v- 

CJ «I 

rel-lîreiiier est un 
régulateur à ser- 
vo-moteur méca¬ 
nique, dont la 
ligure fuit repré 



or. 


— »i hi r* iir h scrvoniioti'iir mreaiiiriiM’. 

A. (*i U. Bouvier. 


faible, l’embrasa 

L 

gC s’ellértuo d’uo 
coli’ ou de l’autre t 
et t est I une des 
deux mues qui 
commande Far¬ 
ine de réglage* 

O O 

Comme <ms roues 
actionnent, dans 
îles sens contrai¬ 
res, la troisième 
roue* celle-ci et 
l'arbre sur lequel 
elle est clavelée 
t ouni v u ( La n I ôt 
d’un côté, tantôt 
de I autre, suivant 
la vitesse de la 
turbine, ce qui a 
pour objet de re- 
fe r me r o u d’a - 
grandir les sec¬ 
tions de passage 
de I eau. 


sente l'installa¬ 
tion sur une lui-bine Francis double, à direc- 
1 1 ieosmobiles* d’une puissance de LâtHi che¬ 
vaux* tournant à A75 tours par minute sous 
une hauteur de chute variant de il! à * V mè- 


l 11 il i s p o s 1 1 i t 

d'asservissement constitué par* un jeu de 
leviers, et un écrou placé sur l’arbre de ré¬ 
glage, écrou qui ne [mut se déplacer que 
longitudinalement, permet de propmtkm- 


Ires. 

Le régulateur est constitué’ par un ta- 
eliymètre* pendule à force centrifuge, dont 
on utilise h* mouvement vertical du man¬ 
chon [lotie actionner* dans le sens convena¬ 
ble, I arbre de commande des vannages de 
la turbine double* Le manchon du !a- 
rhyiiièlrr est, pour cela, relie par un jeu de 
leviers à un manchon d'embrayage qui 


lier l’ouverture mi la terme turc du vannage 
à la. valeur des oscillations du manchou du 
bu h y mètre cl de provoquer le débrayage 
de Far lui' de commande de ce vannage 
aussitôt que le manchon revient à su posi¬ 
tion moyenne, 

lFime façon cén craie, le régulateur est 
d'autant moins stable que la charge de la 
turbine rsl moindre. Pour réaliser une loi 
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«I asservissement ^[ui corresponde a ht ma- 
nouvre appropriée du vannage, on adapte 
au régulateur une eanie d'asservissement 


ayant te profil convenable. On obtient ainsi 
une stabilité miHYmne pour I<‘s diverses 
charges de la tin lune. Pour amortir les 


oscilla Lions à longue durée qui peuven I se 
piWuiiv, on augmente Preai I entre les posi- 


clie aux turbines. Ils nécessitent, pat 1 contre, 
une plus grande précision de construction 
et sont surtout utilisables lorsque la pres¬ 
sion de lYau qui alimente ta lurbinc atteint 
une valeur suffi saute pour provoquer leur 
loin tiounement. Il convient, d’autre part* 
de 1rs l.euir à l'abri des gelées* 



! i_. iî IU. I ï> 11 ! i ii-n r gu th-H i -ci i -r moitié sur une nul âne lU'iUieis tlnuhle. 


lions du ta chyme Ire correspondant à la 
marche a vide et à la marche a pleine 
charge, H ou munit le régulateur d un com- 
pt-n sufetii' ijui maintient la vitesse constante, 
quelle que soit la charge. 


Régulateur (> régulateur a st rvo-mo- 
Sfnë uîi leur hydraulique applique 
à une turbine à art ion tau i eüfielle Fig. G VT 
est constitué par un pendule a force cen¬ 
trifuge du type Porter, qui agit, par Pinter- 


médiaire de leviers et du servu-motcur hy- 


-R^ü/ateurs Les réi:ulaleurs a scrvo-iun- 
hy&tuliquv teuni .., $>■ 

néiaIrmcii L une action plus rapide que les 
régulateurs .mécaniques H permettent de 
maintenir une grande régula ri lé de mar¬ 


ri rau tique, sur un secteur denté solidaire d’un 
papillon disposé sur le conduit d'admission 
d’eau dans la turbine, 

Im servo-moteur hydr aulique est composé 
d’un cy lindre v ertical dans lequel est dispose 


- Tü3 - 







Moteurs 


un pis ion diffirentieL à deux diamètres, 
Kans le cylindre arrive d'une fanon cous- 
taule de I' au sous pression provenant de la 
chute qui ac lion ne la turbine. Leüe eau es! 
admise, par un robinet placé surlc côlé, dans 
un espace annulaire ménagé entre le cy¬ 
lindre et le [ùs- 
lon. 


et Brault osl basé sur un [principe différent 
de celui des autres régula leurs* Il n*a pas 
de pendule à force centrifuge. C'est l'écou¬ 
lement d'un liquide, par une section de pas¬ 
sage variable, qui détermine, par l'intermé¬ 
diaire d'un servo-muteur hydraulique, le dé- 

p lace ment , dans 
le sens cuiivena- 


Au cenIre du 
piston coulisse un 
tiroir cylindrique 
rendu solidaire, 
par un système 
de leviers, du 



Lie, du disposilif 
de vannage de la 
turbine, L’action 
de ce régulateur 
est 1res rapide. 

Le régulateur 


manchon d u pen- 
du le centrifuge. 
Co tiroir est équi¬ 
libré par la pres¬ 
sion de l’eau, qui 
s’exerce sur ses 
deux faces su pé¬ 
ri c u rc et i u fé- 
rieureet distribue 

l'eau par sa mu- 
in j- uvre soil sur 
une face du pis¬ 
ton, soit sur l’au- 
Ire, suivant que 
lej manchon du 
pendule monte ou 
descend, c’est-à- 
dire suivant que 
la vitesse de la 
turbine est trop 
grande ou trop 
faible, i J. 1 muuvc- 



I i’j eu, — J11 j -101 j • ■ I loi’i'ii le-l’mi'i j'i ;irf î. .u laugoraii'IU* 
i' m i i 3 îî l f ’ 11 (" * [i * vHôskv • h- sr-rvi>oiiF]h-itr liydranlifin' 1 . 


se compose d'un 
compteur d'eau 
rotatif auquel la 
turbine iransmet 
suq mouvement 
et qui, ainsi, par¬ 
ticipe à toutes ses 
variai ions de vi¬ 
tesse. 

L ue bâche re¬ 
voit I eau déIniée 

par le compteur 
et porte un aju¬ 
tage à section de 
passage variable, 
j,a variathui do la 
seul ion esl obte¬ 
nue par la ma¬ 
nœuvre d'un eone 
un 'bile qui obture 

plus ou .fus IV 

riüce : ce eone est 


nient du pistou 

provoque l’ose (liai ii >n d'un levier, qui ac¬ 
tionne le secteur denté, déplace ïe papillon 
dans le couduil el règle I admission d'eau 
dans la turbine. 

RuguîMeur Le régulateur Uibourt, dont 
Rîhoui ' t la figurcbiS représenterius- 
I a Nation sur des turbines de 1(10 chevaux 
construites par les ateliers ’l risse!, Chapron 


solidaire d ’un pe¬ 
tit piston soumis à la pression de I ran du 
compteur : il est sollicité en sens inverse par 
un ressort de rappel. 

Le c bne de réglage prend doue une posi- 
tioucorrespoiLdaul à la pression de l’eau, qui 
est d'autant plus grande quo le compteur 
tourne plus vile et que, par conséquent, la 
vitesse de la turbine est pins considérable, 
hans ce ras, le cône limite la section do 


— 1 OU — 
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passage fîr l'eau. L’eau ainsi dis hilaire 
passe dans un cylindre, dans lequel «■ I]• ■ ac¬ 
tionne un piston équilibré èt lui donne des 
déplacemeutsde plus ou moins grande éten¬ 


due suivant 

Ou relie ce 


le déhit de l'orifice de régbigr. 
piston par des cordons flexibles 


an servo-moleur hydraulique qui com¬ 
mande le vannage de la turbine. ri l'on 


à force centrifuge relié, parmi levier, à la 
soupape de réglage. 

ha pression du liquideest transmise à un 
piston sollicité en sens inverse par un rc- 
sorh ce piston étant relié au mécanisme de 
commande du vannage qui peut être tm 


servo-moteiir hydraulique. 

Pour chaque valeur de la vitesse de la 







— 
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iJÆi 




l-'iff. (US, Tu H Mues de Iih) chrv&uv: liaïunir il ' 1 cliulr : in tufeiivs, 

ri arOraniiUit des alrernaieiu^. 


im unies de iviuilatciirs lEïbomi 


obtient Ja régulation de la vitesse dr ce 
moteur. 


Réguiatmir U est constitué par une 
BunX u 1 ponipodont ledébilcst main- 
tenu sensiblement constant et qui envoie, 
sous pression, un liquide dans une capacité 
munir d'un orilke d’évaetm lion, sur lequel 
est placée une soupape. La sec lion de pas 
sage du liquidé varie süiyant la positionde 
la suupape sur cri initier : celle position 
est, à chaqueiusinat déterminer par la vitesse 
de la tu chine, laquelle action ne un pendule 


turbine, il s'établit un équilibre entre la 
pression exercée sur le piston et la tension 
de son ressort, ce qui correspond à une posi¬ 
tion déterminée des vannes : le réglage de 
débit d’eau s'effectue de façon à ramener la 
vitesse de la turbine ,i sa valeur normale. 

Le liquide envoyé sous pression par la 
pompe est généralement de l imite. Le i‘é- 
gniaient' peu! s’appliquer à la régulation 
de plusieurs moteurs hydrauliques, La tu 
gui t U VU en dorme un exemple : un régu 
la leur mitral c liée lue la régulation de trois 
turbines de ÏLUUO rhexaux. fouelioimant sous 
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1 il , 649> — Installation de trois lurbiaes do ;i.i*« n> chevaux, 3:5 tours; hauteur de chute : 60 iih*ih* 

par nu s« i nl cohIihL —* 1 •< 11. Iïf>uvi*‘i\ 
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mie hauteur de chute ilr 1*0 iiiMits ri loue- variation de vilesse, la commande sVtlec- 
mud a 375 tours, tuant par riiderméditiirc de deux moteurs 

as\ net troues fri pli usés voir'l orne 1 1 * Éteetrte 
Régulateur Leréguhdeur \e> ret-Hrenier cité), l’un des moteurs, faisant fonction de 


Nuyret cs j Uj| v (, m- (I |>, te U P à servo- 
renier 


on/res, dans lequel le rotorc #I 
moteur hydraulique, à huile rnù par une manette placée sur le tableau; 
sous pression, et h pompe indépendante, l'a titre moteur, faisant I onction de nytvti- 

Le régulateur est monte sur un bàli Uutr ürjn!rr$ y est placé sur te régula leur. 


rjui supporte tous les organes de mann'.uvre* 
l no pompe A huile à débit eoushuiL ne 


rïn peut ainsi provoquer, du tableau. Sa 
fermeture complète du vannage d’une tur- 


comportant aucun réservoir d*aii\ fournit de lutte et la relirer du g:roupo moteur, 

La pont* 

pe du ré- 


b huile sous 
p r ession 
pour ma- 
n ii i n v re r 
I e se v\ o - 
mole ut. 
I ne sou 
pape de 
dislribu- 
lion est ne 
t s o n n é e 
par lin ta¬ 
ri j \ mètre 

i. 

à rcssorl. 
L as ser - 
\ issement 
est établi 
p a r ! i n - 
l e r m é - 



I iU. m. lag Eilntvihi 1 Nevivt-lit-ï'iucr. 


éU la te U r 
peut, éga¬ 
le m e i l t, 
é ( r e a e - 
lion né e 
p a i- u n 
moteur iu 
dope u - 
danl, ail 
lion d être 
comman¬ 
dée par la 
Lurb inc, 
ce qui per- 
lll et d’a - 
gir, du ta¬ 
bleau , sur 


d i il i r e 

d’une came ayant un profil approprié a la 
turbinésur laqu elle le régulate lires t dispos 
Tri compensateur permet à la vitesse de 
rester constante pour dos charges- variables 
de la t li i ' I * i 11 e. 

Quant I plusieurs groupes comprenant des 
régulateurs doivent marcher en 
on dispose un vÿtthsnut d.v chargea qui a 
pour fonction de répartir la charge cm te 
formément suc les différents groupes. 

Le tachymèlrc est muni d’un mécanisme 

b 

periiiclteiil do faire varier sa vitesse de 
réglage pour réaliser, dans les couplages 
en parallèle, A/ <tfnehrtmi.nation de s vitesses. 
On peut commander « du tableau » celte 


1 e s c i- \ u - 


moteur et de provoquer soif la mise eu 
marche soit barré! dbm groupe. 

Le réguhiteur à servo-müteurhydc auliqiie 


représenté par la ligure 650 est installé sur 
une turbine PYaneis de 1.1)00 chevaux. 


Rtigiû&teuï 

hvdro mécani¬ 
que Escher 
Wys 


Il s agit, *dans ce cas, [Lun 
récuhiieur qui agi! à la fois 
par la pression d'un liquide 
cl par hiniaineiivrcd organes 


mécaniques. Il est constitué par un tachy- 
i né Ire à ressort, exerçant son action sur un 
organe dans lequel s'effectue une compres¬ 
sion d'huile, Cri organe csl un double com¬ 
presseur qui peut actionner l'arbre de coin- 





















jÜotetr; 


mamie du dispositif de vannage dans te sens 
de l'ouverture ou de la fermeture. 

1/huile refoulée est évacuée sans ex errer 
su pression sur les compresseurs, lorsque la 
vitesse est normale. Lorsque cotte vitesse 
uugiinmie ou diminue, c es! un des compres¬ 
seurs qme.stactionné,et 'I arbrede( üiiïmando 
de La vanne tourne dans le sens convenable 
pour diminuer ou pour augmenter Lad mis- 


ou moins sur son siège. Ces mouvements 
de la soupape dé terni Luenl des sections de 
passage plus on moins importantes par les¬ 
quel les on fait circuler de l’eau puisée dans 
une bâche par une pompe et renvoyée dans 
cette meme bAclic. après son passage par 
l’orifice à section variable. Comme la pompe 
es! actionnée parla turbine, la charge de 
celle-ci varie suivant la ari audeur de l'orifice 


sïon d'eau. 


de passage de 


Régulateurs 

freins 

Ces régula¬ 
teurs d i lièrent 
des régu la - 
leurs d onI 
lions > rîiiinsdr 
parler par leur 
mode d’action 
spécial, Us réa¬ 
gissent pas, eu 
effet, sur le 
vannage de la 
lu H lino pour 
maintenir sa 
v i ! esse co fg s* 
tante. Ils ont 
pour but din- 
I o reale r une 
résistance pas¬ 
sive propor- 



i eau et sa vi- 
li-sse se trouve 
régularisée. 


Régulateur de 
pression Bou 
vier 

Fig. fiât Le 
régula tour de 
o rossi on n ’ a 

i 

pas le même 
ro le « | Ile 1rs 
r ég n I i\ I on r s 
qtle OOUS YC 
n ais d exumi 

ner. Il esl éta¬ 
bli pour parer 
aux coups île 
bélier qui [peu¬ 
vent se pro¬ 
duire dans tes 
conduites an 


Og. 05] 


iï+gïi] iioiir <J 


tionnéeausup- 

pléuienl de 
tra\ :all fourni par la turbine aux appa 
reils qu elle commande. Les régulateurs 
s0[ d aussi appelés n : tj al atours absorba urs ou 
d ahstjrjsinjit. La vanne reste donc à la posi¬ 
tion de l’admission complète pendant la 
marche du moteur cl elle peut être mamoii- 
viée à la main pour direllier barré! de 
la turbine, 

Kn principe, le régulateur d'absorption 


pression. A. cm IL Bouvier, moment OÙ 

l’on ferme le 

vannage de la turbine, et qui *qiiI ci autant 
plus a craindre que la hauteur tlo ch nie esl 
plus élevée. 

Le régulateur de pression lion vier se com¬ 
pose de deux petits cylindres. Dans I un* 
celui de droite Fig. fiai :. est disprisée une 
soupape équilibrée pouvant démasquer des 
orifices donnant la communication entre la 
conduite d’arrivée d’eau cf L canal de 


comporte un tac h y mètre à force centrifuge 
qm actionne, par les déplacements de son 
manchon, une soupape qui se soulève plus 


fuite. 

Cette soupape est reliée par une tige à un 
levier supérieur horizontal articulé, à uni 
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tir st h s extrémités, par L'intermédiaire d'une 


fail lir* avec mu* manivelle solidaire de 
larhii cii commande du \aunage de la tur¬ 
bine, l/aiilre bout es! nr! icuié à Litige d'un 


pistait pouvant se mouvoir dans le deuxieme 
petit cylindre. Le piston porte une soupape; 
le cylindre est rempli d liuiln du de glycé¬ 
rine H il communique, par sa partie inté¬ 
rieure* avec ..rapacité dont l'orifice peut 

être obturé par un pointeau* Le pointeau es! 
relié à la lige de la soupape par un Lias ri¬ 


gide. 

ié un n i le vannage se ferme brusquement, 
l'arbre ([nile commande tourne d’un certain 
angle, dans un sens pour lequel ïr pointeau 
leu ne l>U’ifîce du second cylindre; le* piston 
qui s y ment resta 1 immobile; le le\icr su¬ 
périeur oscille autour de ['extrémité de la 


lige de ce pis Ion* La soupape du premier 
cylindre s’ouvre, démasque les nriliers et 
laisse couler de beau ni quantilé seiisilde- 


ment égale à celle qui a etc retenue. Lorsque 


la vanne '■-''I à sa ( osition '3e i epe s. >oii sir- 
lire de commande ne tourne plus el la sou 
pape descend en refermant les orilices* 


Si la vanne 


de la turbinesmivre, la sou 


pape s'immobilise sur son siège et l'arbre de 
commande sollicitant le levierd son extré¬ 


mité, le fait osciller sur le bruit de la tige de 
cette soupape* liés lors, le pis Ion du second 
cylindre se soulève, la soupape qu'il porte 
soin rr% cl elle permet au liquide de s’écouler 
par une grande section. Mans les deux cas, I i 
pression est. de la sorte, régularisée, et n 
évite ainsi les coups de bélier dans la cou¬ 
dai I e + 


o 
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MACHINES A COLONIE DEAN 

uejîer HïDAAULJQUE : Montgolfkr. — Bollce. 

JMACTtWES A EAU SONS PRESSION. 

DlSTRiBUl ION ET TRANSPÜR! DE L'ÉNERGIE Hll IRA il U QUE. 
IC Cil H il LA 7 EUH - IRM S 7 R ON G . 


Machines hco- Les machines Y colonne 

,oniiii 1 f ^ J ■ r8 ■' il eau sont des moteurs dans 
lesquels La pression exercée par mie colonne 
d'eau [>tiivoqiie Ei 1 mmn emout (J un pistou 
disposé dans un cylindre. C'est, pour ainsi 
dire, lr uumvi ment invei’Sr tir* relui d mu 
pompe dans lîujuelle une action mécanique 
jn ri ml d « 'bleu i r une pression d'eau, ta ml i s 
ij ue dans les machines à colonne il eau la 
pression de l'eau peut se transformer en 
action mécanique, 

La machine à colonne d'eau est d s 'hnplv 
efjfN lorsque leau n'agil que sur une lace 
du piston, ni ù iluttbh f ffrt, lorsque I 1 action de 
I eau s'exerce *iLIernalivemcnf sur les de ux 
E a ces du [liston. 

L est en 1730 que la machine h colonne 
d’eau à sim j île elfet fut inventée par Bélidor^ 
mais elle ne fut récllemc ut rendue pratique 
qifajnvjs les perfectionnements que lui ap¬ 
portèrent, vers l année 1800, un ingénieur 
bavarois, de flrirhenhuch, et [dus lard, 
(ni 18:10, un ingénieur français, Jimcher. 

Les machinés à colonne d’eau sont surtout 
employées pour l'épuise me ni de l'eau dans 
les mines Cependant, on jouit les utiliser 


Comme générateurs d'énergie, mais elles 
exigent une grande hauteur de chu le, de fa¬ 
çon que La pression de l'eau soit suffisante 
pour produire un travail portant être pra¬ 
tiquement utilisé. 

Les machines a colonne d eau établies jsir 
«I miche r pour les mines de IhieLoat Finis¬ 
tère , sont à simple elle! et ut ilîscnl une hau¬ 
teur de r lin le motrice de 00 mètres pour éle¬ 
ver* d’mt seul jet, ttll litres d’eau par seconde 
à 230 mètres de hauteur. Chaque machine 
se compose d’uu cylindre en fonte IL ayant 
! mètre dé diamètre, dans lequel peni se 
mouvoir un piston eu bronze À, portant une 
garniture de cuir. Le pistou elleclue un 


course de .Y".'HL et peut donner cinq coups et 
demi par minute, Le cylindre est ouvert eu 
liant et fermé en bas par un fond que tra¬ 
verse la lige du piston, laquelle est- direc¬ 
te ment attelée à la tige de la pompe. 

A la partie inférieure du cylindre lî dé- 
1 1 ■ 1111 - ï i e un conduit L de dblri billion d eau 
qtu aboutit d’autre part à un corps c y lin d ri- 
que disposé verticalement à coté du grand 
e\ lindre IL Dans ce corps cylindrique de pe¬ 
tit diamètre débouchent le conduit d arrivée 
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(Veau sous pression C ci le conduit d;éva¬ 
cuation L de cette eau J u pistou cylindrique 
K faisant office de tiroir de distribution su 
meut verticalement dans le petit cylindre. 

Quand il occupe la position représentée 
sur la figure 652, il permet la libre cnminu 
ni cation du canal d’arrivée de l’eau avec la 
partie inférieure du c\ lindre IL L'eau a iri¬ 
sant dans cecv lindre avec une forte pression 
agit sur la face inférieure du piston el le 
soulève* Leïui-ci se meut dans le cylindre H 

■J 

en manu'Livrant la lige de ta. pompe' à la¬ 
quelle il es! directement attelé. 

Quand, an contraire, le pistou K est placé 
au-dessus de l'orifice du conduit h, la com¬ 
munication entre le cylindre Uct le conduit 

ta> 

d arrivée L est interrompue, tandis 
qu'elle esl étal die entre ce cylindre et 
le conduit d évacua lion b big. 65 d 
L’eau précédemment admise dans le 
cylindre s écoule 
dans et' conduit 
de décharge,et le 
piston redescend 
par son p 'ids, cn- 
Irainant la lige 
de la pompe. I tie 
succession de 
mouvements al¬ 
ternatifs seuil da- 
ldes provoque 
l’élévation de 
F eau par la pompe 
d'épuisement. 

Le tiroir \i est mit par nu mécanisme que 


lb._. lîôï, M *■ ■ 11ii h ti tsiloimM iIVîui de .Imiekr'T. 


cylindre supérieur un espace annulaire, en¬ 
tre ce cylindre et le corps du pistou, dans 
lequel on peut introduire de ! eau sniis 
]>re ssïrm provenant du conduit <1 arri n e (b 
par l'intermédiaire d'un luyan itEs et d une 
tubulure L 

On comprend que si l'on admet de l’eau 
par la tubulure I, dans le cylindre supérieur, 
les deux faces de son pistou sont sensible¬ 
ment équilibrées 
et la pression 
s'exerçant sur la 
face supérieure 
d u tiroir H l’oblige 
a descendre. C’est 
la période dad- 
mission d'eau sous 
le piston moteur 
A, ce qui provo¬ 
que la course de 
ce piston, de bas 
en haut* 

Quand, au con¬ 
traire, on n'admet 
pas d’eau dans le 
petit cylindre su¬ 
périeur* la pré¬ 
pondérance de la 
pression sur la 
face inférieure de 
son piston lai! re¬ 
monter Fa! (irai 3 
de distribution et 
le tiroir K se place 
au-dessus du conduit b : c’est la période 


nous allons examiner ; il est rendu solidaire 
d’un second piston qui est disposé au-des¬ 
sus de lui et se meut dans un cylindre su- 

w 

périeur dont 3e diamètre esl légèrement 
]dus grand que celui du corps cylindrique 
contenant le tiroir L. Par suite de cette <1 1 s- 
position, la pression que beau exerce sur la 
face inferieure du piston supérieur tend à 
faire mouvoir tout le système de distribution 

v 

de bas en liant. Pour compenser eel excé¬ 
dent de pression, on a ménagé dans le petit 


d évacuation par le eau al L. 

fl suffit de rendre Lad mission ou la noti- 
ad mission dcau, dans le cylindre supé- 
ricnr, solidaire du mouvement du pistou 
moteur A* pour obtenir line distribution 
appropriée au fonctionnement de ce pis¬ 
ton. 

Pour cela, le piston A porte une tige ver¬ 
ticale NX munie de deux butées qui vien¬ 
nent rencontrer, à chaque extrémité d'une 
course, des taquets solidaires d'un petit sec- 
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leur P placé au bout d'un levier <H* articulé 
au point U. 

I ne bieîtctte OU relie le levier OP à un 
second levier TS articulé au point S et dont 
revtrémilé 1 est rendue solidaire d'un dis- 
fribnteur L, 

■ Pour là prjsihnii inférieure du piston mo¬ 
teur, le distributeur L, par suite de la ma¬ 
nœuvre des leviers supérieurs, laisse péné¬ 
trer l'eau sous pression, qui arrive par le 
conduit UK et la tubulure I dans le petit 
es liudre supérieur ; le Iiroir K se 
main fient en bas. Lorsque h pis 
Ion moteur est eu haut do sa 
course, le distributeur L, au nue 
Irai if 1 , o lit tire le coud uil II K, 
débouche l'orifice d’un tuyau 
d'évacuation \\, H I^ fc ,-i1 1 x)| «i^’n- 
si o n n’agit [dus dans le petit corps 
cylindrique supérieur. Le tiroir 
K moule et découvre le conduit 
d'évacuation, i Test lu période d é¬ 
fi i;tp peinent de l’eau Kig. Iiô;î 

Ileu\ robinets disposés, l'un 
sur le tu vau II, ni avau I de l'ori 
lice d'admission, lu litre sur le 
lu y an \\ t petmrHcid rie régler 
I admission de 3 eau dans le petit 
c\ H n dre ou son évacuation, el t 
par suite, île taire varier la vitesse 
du petit distributeur et de régler 
In course du piston.le me 

Eu nuire, en fermant un des 
robinets, on arrête ta machine, qui se r< met 
eu marche lorsqu on rouvre a nouveau, 

l-unr i vîler les chocs auv divin**" s plias s 
de la distribution, 3e distributeur K < si 
muni sur son pourtour dé niai lies de section 
décroissante, fie la face an milieu de la, hau¬ 
teur du tiroir, de lapon que Peau ne s'arrête 
que progressivement sans chocs brusques, 
he piston moteur ralentit également son 
m mi venir u t ans evhemités de sa course. 

Utiand la machine à Cfdoune d’eau est à 
tluitbh' effet , elle cou i porte dm v dispositifs 
de distribuliou qui intéressent, Pim h; face 
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supérieure du piston moteur, l'autre la lace 
inférieure. Les doux distributeurs sont pla- 
cés sur le méineaxe et rendus solidaires l'un 
de l’au Ire. La distribution fie Peau sous 
pression s’effectue sur le piston compensa- 
leur par l'intermédiaire d’un robinet n trois 
milices, dont la mameuvre est commandée 
par un jeu de Leviers. 

Bélier hy- Le h-lier htfdrtmiifjue est 
draulique t ■ . * v 

4 une machine a colonne d eau 
spéciale, clans biquette on trans¬ 
forme eu travail utilisable îa 
lui ve vive provcmi.nl ft une cn- 
I ou ne liquide mi mouvement qui 
se trouve brusquement arrêtée, 
Lf i choc produit par ccd, arrél 
brusq m* de 3a culmine I f k ri 11 res¬ 
semble à lin f f/tt/t fie ce 

qui a fai! donner ce nom à la ma¬ 
chine. Le premier bélier 1 1 \ drau- 
L i i [lie fut construit en 1772, par 
rhorloü'or anglais YVhikdimsL 
Lel appareil élevait Peau, par 
sa propre force, à nue hauteur 
bien supérieure à celle fin ré¬ 
servoir aliment dre, mais il exi¬ 
gea il la prése i ce conl imiel c d un 
marneuvre qui devait couslam- 
111 f M 1 1 ouvrir et former le robinet. 
\ussi lorsquig quelque-' aimées 
plus tard, en I71MÏ, MouLgolficr, 
l’ invente II r des bal buis à air* 
chaud, LMiisIruisil un appareil du même . 
genre, mais dont le fonctioniicmciit était 
au loin al iqne, ou le considéra comme le 
véritable im 'Mileur du bélier hydraulique» 

Le bélier hydraulique de Montgollicr 
\*ig. OF>V sc compose d’une soupape .S qui 
est noyée dans Peau provenant d'un réser¬ 
voir < l'ali i n ci i hition et annulée par un con¬ 
duit horizontal qui débouche dans la boite 
de la soupape S. 

Celle soupape est d un poids suffisant 
pour être normalement a baisser- dans Peau, 

Ibuis cette position, elle permet à PeaLl soils 
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pression de s'écouler par des orifices dispo¬ 
sés dans la boite au-dessus d’elle. La boite 
à soupape commumquc, d'autre part, avec 
une petite cloche en fonte C, portant plu¬ 
sieurs clapets .v dont la mameuvre la met 
en c< i ni muni cation avec une cloche plus 
im a il de b qui lui est concentrique. Les extré¬ 
mités supérieures des cloches c« m tiennent 
d' l'air au-dessus ihi niveau de beau. La 


ch es. Cet air se comprime, forme matelas, 
et sc détendant, après le choc, aide l'eau à 
passer d<* la cloche C dans la cloche V. puis 
de la ch ici ie I’ dans le tu vau d’êlévatimi* 

u 

L'air dos deux cloches doit cire constam¬ 
ment renouvelé pour remplacer celui qui 
est dissous cl eu Irai né dans la colon, no d as¬ 
cension. \ chacun dos coups de bélier, l'eau, 
on pénétrant de la cloche C dans la rlodm F, 


petite cloche G peut être mise en commune entraîne dans cotte cloche une partie de 

l'air de la cloche C. D’autre part, par suite 
de la réaction de l'air de la cloche L et de sa 
poussée sur be au après le coup de bélier, la 
pression de cet air, s >us cette cloche, devient 
inférieure à La pression atmosphérique et 
une petite quantité d’air extérieur pénètre 
à chaque coup par lu soupape s dans ta 
cloche C pour remplacer l’air entraîné. 

Lorsque, après le coup de bélier, I eau es! 
revenue au repos, la soupape d’arrêt S 

tombe par son poids en dé¬ 
couvrant les orifices d'écoule¬ 
ment, et la manœuvre recoin* 
menee comme nous venons 
de L'indiquer, pro- 


cafion avec bail' extérieur par une soupape r 
s’ouvrant de b extérieur vers l'intérieur, 
f'ii tuyau vertical, par lequel l’eau refoulée 
peut s'élever, dé¬ 
boucle' à la partie 
inférieure de la 
grande cloche. 

Lorsque la sou¬ 
pape S est abaissée, 
beau s’écoule par 
les orifices supé¬ 
rieurs de la boite 
avec une vit esse 
croissante et va si' 
perdre dans le ca¬ 
nal de fuite. Dans 
1rs cloches, les c la¬ 
pe ts de retenue sont 
fermés et il ne se 
produit aucun mou¬ 
vement d'eau. 

La colonne d’eau provenant du réservoir 
alimentaire est donc en mouvement en 
avant de ces cloches cl sous la soupape* 
Oimsid la vitesse de beau a atteint une cer¬ 
taine valeur, la soupape S se trouve sou lè¬ 
vre et appliquée sur son siège. La masse 1 
liquide ni mouvement ne trouvant plus 
d issue par les orifices de la boite à soupape 
qui sont ainsi obturés, arrive sous la cloche G. 

Les clapets s sur lesquels s’exerce sa 
pcession, s'ouvrent, et beau arrive dans la 
clorlie b. Les chocs et les ébranlements 
produits par la brusque arrivée de beau 
dans les lieux cloches sont amortis par I air 
contenu a la partie supérieure de ces ck- 
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voquaiit bclévalirHi 
d une nouvelle 
quantité d'eau. Ou 
eoiieoit que le poids 
de la soupape d ar¬ 
rêt et la longueur 
de sa course r»nl une grande in fl Heure sur 
3a fréquence des coups de bélier et, par 
conséquent, sur k rendement de la ma. 
chine. 

Le bélier hydraulique dr Monigollier que 
nous venons de décrire a été installé par 
Montgolfier* au rhateau de la belti-S.dui 
Lloud* près de Paris* pour élever l’eau né¬ 
cessaire aux besoins du cluHcau. 

Bêiwrhydrau big, O.ôo, Le hélier hydrail- 
lique BoUée jjq j Rl éf ,-. 

ingénieuse meut 
perfectionné par M. Hollée. afin de dimituiei 
la viole u ce des chocs et d'assurer le fonc-- 
tionuement bien régulier de cet appareil. 
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La mou|ki[ ic d arrêt I: est constituée pat 1 
im boisseau portant sur son pourtour tirs 
(rnt'ires longitudinales, qui permettent la 
ciiculalion de l'eau. Cette soupape se meut 
verticalement dans n n cylindre à pan us 
pleines et est munie dune tige n sa partie 
inférieure, qui pénétre dans un petit cy¬ 
lindre 0 portant deux ouvertures latérales 
pour assurer l’écoulemeut de l'eau. Le fond 
de ce cvimdre est irncni de rondelles cl as- 


nue fermée par un ressort à boudin c l ipFimc 
pression anormale sous la cloche ferait ou¬ 
vrir, ce qui peut se produire. [Kir exemple, 
dans le cas où l’eau se congèlerait dans le 
tuyau d'ascension lb 

Le fonctionnement de l'appareil est sein- 
hlalile à celui du bélier de MontgollhT, 


mais une disposition spéciale a été ôtai die 
pour remplacer dans la cloche l'air qui 
est dissous et enIruiné pari eau. 


tiques destinées à 
amortir le choc 
lorsque la soupape 
descend. Lorsque 3a 
soupape monte sous 
1 T action de la pres¬ 
sion de l'eau, son 
rebord supérieur 
s’engage dans une 
rainure circulaire k 
coalouant de l’eau 
qui [orme matelas 
et atténue le choc 
de ki soupape' con¬ 
tre son siège. 

La sou]lape d ar- 
i ét est on partie 
équilibrée par un 
contrepoids I" placé 
à l'extrémité d un 
balancier L oscil- 





l 11 ecolonne creu¬ 
se verticale II, est 
placée sur le corps 
du bélier À et porte, 
a son extrémité su¬ 
périeure. mie boite 
co n tenant deux sou 
papes S et S. La 
première laisse pé* 
né lier I air dans 
la colonne lorsque 
la dépression s’exer- 
re à la partie infé¬ 
rieure, Fnlitre sou 
pape sert à re 
i’o u L- r , lorsqu e 
1 eau reiîum le dans 
la col o u n e , 1 air 
ainsi admis, dans 
un tube I qui dé¬ 
bouche sous le e bi¬ 


lan l sur deux cou¬ 
teaux. On peut, avec 

cette disposition, régler le poids de la sou¬ 
pape en faisant varier le contrepoids, pour 
obtenir le maximum d’elfet utile. La tige de 
ki soupape est reliée au balancier pat' l'in¬ 
termédiaire <le deux lames de ressort qui 
amortissent les oscillations de ce balancier. 

Le clapet do retenue E est incliné et est 
maintenu appliqué sur son siège par Fac¬ 
tion d’un ressort dont, la tension peut élre 
réglé o par la manu‘Livre d une vis, 

La cloche à air F, à la partie inférieure de 
laquelle débouche le conduit d'ascension ti, 
est munie d'une soupape de sûreté mainte- 


I I-. o">r>. Hélîit Lydiviuiifjiii' Uollà 1 . 


pet de retenue E, 
L'air, à chaque ou¬ 
verture du clapet, est introduit dans la 
cloche, La colonne a une hauteur suffisais le 
pour u’être jamais .submerger. Le bélier 
peut, de cette façon, fonctionner, mémo 
complètement noyé, ce qui permet >1 utiliser 
les plus petites chutes. 

I ne application intéressante du principe 
du bélier a été faite, par WW r Cou rtc t frères, 
de Homans, à un ëlévaleui automatique 
d’eau, appareil domestique qu'ils ont nommé 
le pulsù-béüer* 
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Distribution Les machines iVmlnn ne d'ûuti, 

r-t tr;iu*i«>rt jdimentécü directement par 

de F énergie 

hydraulique ^’oau Sous pression four¬ 

nil 1 par une chute, son! 
utilisées pour do faibles puissances. Les 
turbines hvdrauliqnes que nous venons 
d examiner renqdaccnb dans b* plus utiiikI 
non duc do cas, ces moteurs li ydrauliques 
priioilil's, Joui, du l'ail do la distribu¬ 

tion et du transport Facile do la pression 
hydraulique» les machines à colonne dVau, 
ou plu I■ 1 à eau si mes pression, ouf élè em¬ 
ployons. îi un 'g rand nombre d usages do- 
in os I ii pi os ri iudusE riols : mais, dons res di¬ 
vers ras, los appareils (il il isrs doivent dire 
considérés comme dos lécephurs transfor¬ 
mant le tou - ir hydraulique renie ou énor¬ 
me mécanique, et no faisant pas. à ] ropro- 
rncnl parler, ol’Iici; do /nn/etn^; car, pour 
r>1 1 1o 11 ir 1 eau sous pression qui alimente ces 
machines, il esf nécessaire d'employer un 
moteur, qui rsl assez souvent un imdonr à 
vapeur t nécessaire pour rimer colle eau, 
ou [jour la comprimer. Kn résumé, oos ma¬ 
chines réceptrices jouent, eu II\dranli<pio. 
le mémo nVe que jmionl ou KlrrlricUé hs 
ni'io li i nos d\ uaue • éled iqnes, qui reçoive ni, 
sms forme de courant, l'éneriiie éloc rique 
l'oEinde par un niolotii 1 \ et qui Iran s orme ni 
celle énergie éloclrique on énergie nioca- 
nique. 

Les machines à pre-Mim d’eau réceptrices 
nYulren! pas dms le cadre de ce vrdiiEiic 
colis lové aux Mufeurs, Nous li on décrirons 


donc, plus loin, que deux I \ pes pariiculim s : 
mais elles ont reçu dos applications fort va¬ 
riées permettaût d'àctionner les ascenseurs^ 

I i 1 s presses ftt/drait/itjttes T 1 c i s caftes faits, 

yntes* et apport'iis de fny/^r destinés aux 
travaux publies, à la manutention des pro¬ 
jectiles, h la manœuvre dos rimons, des tou- 
I elles de cuirassés; elles ont permis, en 
cuit i e, f ] o la i >1 î r il es n mises lt f/drn/d/^t(es\ cl 
d< * « Mil ils divers utilisés pour Forcer, d /■cou¬ 
per, emboutir des pièces de machines, Ht\ 
Sous la forme do petites ma oh i nos rotatives 


actionnées par la pression de Veau, elles 
peuvent cire employées pour les iisaurcs 
di 'mo>lîqius o| a^l'iOi )|rs. 

h est \\ il lia tn Arrnsh one ipd ap]j|iqua lo 
premier, vers ! aimée l!SiO, le principe du 
Iraiisport do Loua sous pression à distance 
pour actionner des urnes dans les ports de 
nier. Les bailleurs de chute de IVun alhtu n 
la n! les villes n’a y an t, on trouerai, que dos 
valeurs réduites, on se servait, pour obtenir 
une Lan leur de colonne d'eau plus consi¬ 
dérable, de machines a vapeur qui élevaient 
cotte eau dans des réservoirs disposés a une 
altitude 1j;cii plus élevée. Armsln.m£ remar¬ 
qua qu'on pouvait réaliser une pression 
considérable dans les conduites autrement 


que par l'établissement de colon n es d eau,et 
il établit un système consistant a otimiaira- 


duer, dans un récipient mobile, de l'eau 
comprimée, fournie par le travail cou lirai 
d un motiuir, et à dépenser la provision 
{l'eau, ainsi coud il née, au lu rot à mesure des 


besoins, et le cas échéant, à mro ;;Taudcdis¬ 
tance du moteur. 

ArmsEronir créa ainsi sou tiec/nttitltt/ette 
/ti/droufit/tfr pmiiellanl une d si ii bu ) [on de 
1 eau sons une pression de m) al nin*pli ères, 
ce qm représente une colonne d eau il eti\ i ■ 
mn ÛOO mètres de hauteur. l'oiir einplo; > i 
I accumulateur Indraulique il ■ -niivieiit que 
lo maximum do travail pouvant être elfecfué 


dans un lemps di tenmoé no puisse dépusm v 
la quantité do travail pouvant être mon auru- 
sinée, a hupu Üo il faiil ajouter celle que- h* 
moteur peut t'oiirn ir peu riant le même temps. 
Celle condition établit les bases sur les¬ 


quelles doivent èl re eu îculées la poissa lier du 
moteur'et la capacité do racciiuiiduleur. La 
conduite générale d eau cl les embranche¬ 
ments principaux sont en tuyaux tle IVmlc. 
assciil))les à emhciteincut, avec joint asmi- 
j‘mil 1 étanchéité. Los tuyaux qui aboutisseid 
ans appareils son! en ter. Ho distance en 
distance, environ tous les Mil) no f res. on 
i liquise u i r juin f de eatnpnt saLutt a \ rc prossc- 
é’tonpc [jour penne lliv les variations do 
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temjn'ral nre. On place également sur la 
coin] ni te des soupapes de sûreté, des h nées A 
pnier aux Hiocs provoqués par les coups de 
bélier qui se produisent lorsqu'on arrête 
brusquement les appareils. 

Les pertes par le frottement et celles dues 
aux résistances passives, sont importantes 
dans ce système de distribution : elles aug¬ 
mentent rapidement avec la vitesse de l’eau 
et sa pression, Le rendement d'ensemble se 
trouve être, de ce. lait, 
peu élevé, bet incon¬ 
vénient est compensé 
par la facilité de I ins¬ 
tallation, par la puis¬ 
sance que l'on peut don¬ 
ner juin appareils sous 
un petit volume, et par 
leur aisance de mameu- 
vre appropriée aux tra¬ 
vaux intermittents rl- 
fcc tués par ces ai>na- 
reils. 


Au tu mu hit eu r 
A rm St ton g 


( F î g . 
ti 5 fi . ) 

L'accumulateur Àrm> 

trong est constitué par 

lin cylindre on fonte 
<■ 

v retirai dans lequel peut 
se mouvoir un piston- 
plongeur dont l'extré¬ 
mité supérieure r>f ivndue solidaire d’un 
l'éi i pi eut i 11 lr"d\ lia ns re récipient ou place 
une charge appropriée pour exercer sur l'eau 
contenue dans le cylindre* une forte pression, 
sul lisante pour actionner les divers appareils 
eu service t pression que l’on maintient 
généralement égale h 50 atmosphères, l'ne 
machine à va|H*ur commande des pomp-s 



User U pression de Feau pour les actionner. 

Lu machine à vapeurest disposée a proxi- 
mile de lViecumulateur, doutle mouvement 
vert irai provoque, suivant son sens, Fmiver- 
ture ou la fermeture d'une valveplacée sur h 
rond dit d admission de vapeur F. La valve 
e>t solidaire dhra levier portant à une extré¬ 
mité un poids F qui la maintient fermée, 
Four ouvrir la valve et mettre la machine en 
marclo, il faut qifun petit piston-plongeur 
K, placé sur l;i conduite générale \\ cédé de 
l’accumulateur, suif repoussé par la pression 
de Feau et lire sur une chaîne attachée au 
levier de la valve. Mais son action doit élie 
complétée par celte d‘un poids solidaire du 
récipient de charge. Quand ce récipient 
s'abaisse, le poids // agit en tirant sur la 
chaîne ef la valve s ouvre, met 
^ taid eu action la machine à va- 
1 peur. Lorsque le récipient arrive 
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? au bout de sa course supérieure, 
le poids ff, soulevé par 
un taquet fixé sur le ré¬ 
cipient, n agit plus sur 
la chaîne; la valve, 
sous Faction de son con¬ 
fie pouls P, se ferme; lu 
machine à vapeur s’ar¬ 
rête, Celle machine ne 
fonctionne donc qu'au 
fur et à mesure que la 
dépense dVau n t teint 
une certaine valeur dans Faccumulateuc et 
dans la conduite. 

Le conduit île reloulcmcnl est muni d’une 
soupape d/évacuation S, qui est ouverte par 
le récipient lorsque celui-ci arrive en haut 
de sa course. 

Machines à Les machines qui lonclion- 

li ’ 


de refoulement qui envoient l'eau dans le enu sous près ncv ,t ,, JU > Feau sons près- 

* s ion * L 

cylindre vertical sous une pression corres¬ 
pondant à la charge placée dans le récipient 


r *n tède. Un peut ainsi, en établissant la com¬ 
munication entre ce cylindre vertical et 

il 

les appareils à mettre eu mouvement, uti- 


si-on peuvent comporter un 
arbre animé d un mouvement de rotation 
coutiou, ou I>ien elles peu\ ent nü \îser direc- 
tement le mouvement rectiligne alternatif 
d'un pislou sur lequel agit l’eau. 


l\ — 
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Les machines de la première catégorie 
sont, en principe, établies avec une distribu¬ 



tion ressemblant A eclle de la mnclimc va¬ 
peur. U figure 657 représente la coupe 
d'une de ces machines domestiques dans 
laquelle un cylindre oscillant requise sur 
une glace fixe, ayant une forme en are de 
cercle dont le centre est l’axe d’oscillation 


du cylindre et portant deux lumières com¬ 
muniquant respectivement, I nné avec le 
conduit d'arrivée d'eau, l’autre avec le con¬ 


duit il rviit uation. Un réservoir 


d'air A est 


placé à rentrée du conduit d'admission pour 
parer aux coups rie bélier, t n piston éfan¬ 
che, disposé dans le cylindre, reçoit alterna¬ 
tivement, sur scs deux laces, l'action de l'eau 
motrice : la distribution de cette eau sViïcc- 
Ioc par le mouvement menu 1 du cylindre 
meillanl. qui découvre et recouvre* successi¬ 
vement les deux lumières d admission et 
d'évacuation de T eau. 

Cette distribution s'effectue toujours à 
pleine admission et plein échappement pen¬ 
dant toute la course du piston; elle diflèic, 
en cela, de la distribution des machiner. U 
vapeur, Les orifices doivent avoir de gran¬ 
des dimensions pour ijue la vitesse de l’eau 
qui les traverse soit faible et ne dépasse 
pas quelques décimètres par seconde. 

Dans la machine à causons pression dr la 
deuxièmecatégorie, le mouvement rectiligne 
alternatif du piston est utilisé directement 
sans être transformé en mouvement de ro¬ 
tation. 


L est le cas pour la /rcessr /ii/dctittlit/ttr, 
1rs a$ceyi$eit?$; les palans hÿéraultiptrs clans 
lesquels feau sous pression agit, par Tinter- 
médiaire d un piston-plongeur Tig. U.â8 , 
suc un système de poulies a gorges 

sm f lesquelles s'enroule une eliahug dont le 



Vig f *8. fiimettljio- û '■nu cosjj finage 

ri ,'i ilnuhtr jion voir. 


dernier brin est rendu solidaire do la charge 
A enlever. On sait que*dansre ea^, la charge 



































































































































































































Moteurs. 


parcourt uni 1 comse égale A celle iln pîsU>n- 
pl murent 1 , multiplier par le n<uulm i de brins 
de cliaiiu' en roulés su v les un mil es; i effort 
que l’eiiu exerce sur le piston est. d'autre 
part, égal A celui qui est nécessaire peur sou¬ 
lever La charge, multiplié par le nombre de 
brins, 

LYif'vateur liÿdivuil ique représenté par 
la ligure I>Ô8 est destiné' à une grue de 
i à ■! lonnes.ll est à effet différentiel et peut 
fonctionner sous deux régimes de marche : 
le régime maximum H le régime minimum, 
suivant les variations de la charge, Le piston- 
plongeur est muni d’une tige cylindrique 
qui réduit la sc tmu de ce piston sur une de 


ses faces, l'autre face conservant sa section 
t o taie sur laquelle s exerce 1 a c I i on de 1 ca u. 
Quand la charge a soulever est maximum, on 
introduit l’eau sous la grande faeedu piston, 
h au Ire étant mise en relation avec le conduit 
d'évacuation. L'effort obtenu est donc maxi¬ 
mum, Lorsque la charge est réduite, on in- 
frocluitl’eau en mê me temps sur les deux fa¬ 
ces du piston cl celui-ci ne déplace que 
parla différence d'action exercée par l’eau 
sur les deux faces, dont Les sections sont dif¬ 
férentes. La distribution de Leau s'effectue 
au moyen de soupapes manœuvrées à la 
main par l'intermédiaire d un levier. 
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moteurs A AIR CHAUD : Moto-pompe Glaenzer-Perrcaud et Thomine, -— Moto¬ 
pompe Noël. 

M 0 TE~U 7 {S A AIR COAfPRJME : Transmission et distribution de Pair comprimé. 
Moteur Mékarsky * — Pompe Mammouth, 

MOTEURS A AÏX HXRtFTÈ. 


MOTEURS A AIR CHAUD 


Mans les moteur* à air eftaud, on utilise 
récluuiü'cnietil de haïr ahnosphonque pour 
produire un travail moteur- b air peut, en 
effet, prendre une lensimi assez importante 
par l’absorption île calorique, la chaleur 


ainsi absorbée se transformant ensuite en 
énergie méeanique que l'on pcul utiliser. 
Los premiers essais de machines a air chaud 
furent défec tueux. Ce n'est qu'en 1837 que 
Bresson connut une machine connue sous 
le nom A'pnt/tit air-feu qui donna quelques 
résultat; mais la première machine à air 
chaud que l'on songea à utiliser iuduslrieb 
Semenb fut la machine à air chaud d’Ki icson 
ipii parut, en Amérique, vers t8 r dl, Nous 
avons donné la description détaillée de eette 


machine au cours de 1 Historique des ma¬ 
chines éï vapeur \MerrriffcJt de lu Science, 
hune L page 31!»,. Kn I t am ç ? vers fa même 
époque, Franehot, Lemoine, et Laubereau 
établirent aussi des machines à air chaud: 


puis vint la machine Pascal, dans la piclle un 
mélange de vapeur surchauffée et d air 
chaud agissait sur un mlindre a la manière 
d'une machine à vapeur ordinaire* 


Les résultats obtenus avec ces diverses 


machines ne furent pas cumplèlemrut sn- 
lisfaisauts et elles ne reçurent pas, pour 
eette raison, d’applications industrielles. 
In peu plus Lard, en 1862. une machine il 
air chaud fut établie par Bclou qui lui 
donna te nom de gazonutlenr. bel te nia- 
rliinc comporte une pompe è air, un foyer 
fumivore, cl un cylindre dans lequel ma¬ 
nœuvre le piston moteur* Le foyer est 
constitué par un cylindre garni intérieure¬ 
ment d’une enveloppe vu terre réfractaire 
td portant è la parlie inférieure une grille 
sur Ia 11 ueIle se d é pose au b >ii tatiquei i jc u l 
le combustible, de sorte que la couche de 
charbon incandescent supportée par cette 
grille a une épaisseur constante. Le foyer 
est hermétiquement clos pendant la. marche 
de la machine. 


La pompe à air envoie à Sa fois de Lair sous 
i «ville oour entretenir la combustion, et 


a la parlie supérieure du loyer, par des ori¬ 
fices spéciaux. Cet air se mélange avec les 
-az challds provenant du combustible in¬ 


candescent. Comme le foyer est dos et que 


le volume de gaz produit est considérable 
h - mélange d air et de gaz aequicrl une 
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tension importante <[ni est utilisée pour agir 
sur le pistou moteur. Le cylindre qui le 
crm tient est, pour cela, mis en communi¬ 
cation avec le foyer par îles clapets d'admis¬ 
sion, dont l'ouverture s'effectue au moment 
propice par L'intermédiaire d'un mécanisme 
automatique. Le cylindre 
est à double effet. Lu 
(füzûikoleur Bclou,d une 
puissance de Ht s chevaux, 
a fonctionné à la pape¬ 
terie de Lusse b près de 
\ieh y, Quelques autres 
applications ont été faites 
do cette machine, mais 
son emploi ne sVsi pas, 
néanmoi ns, généra ! i sé* 

Depuis lors, plusieurs 
projets de moteurs à air 
chaud onl été établis en 
vue d’une utilisation in¬ 
dustrielle, A LExposilioii 
universelle de Paris de 
1N78, ligurait le moteur 
Hitler, dans lequel de 
Pair froid était comprimé 
H refoulé à travers le 
foyer, sans que son vo¬ 
lume puisse changer, ce 
■ pii donnait à cct air une 
tension qui était utilisée 
pour produire le travail 
moteur sur le piston. 

A PEsposition univer¬ 
selle de Paris de lîJOU 
un umtvur Brown à air 
chaud, de ;f à V chevaux, était exposé par les 
ateliers Le Iliane, de Paris. Ce moteur se 
compose 1 1 ii 11 foyer comportant deux portes 
donnant respectivement accès à la grille et 
au cendrier. Le chargement de combustible 
s effectue au moyen d'une trémie a clapet 
d'obturation. Le moteur actionne une pompe 
a aîr qui refoule cet air dans le foyer, 
à une pression d’environ I kilogr. 50t>. 
Le conduit de refoulement est muni d'une 



soupape de sûreté permettant de régler la 
valeur de la pression. L aie chaud est intro¬ 
duit du foyer dans un cylindre par la ma¬ 
nœuvre d’uni 1 soupape A déclic. Sa tension 
provoque le mouvement d'un piston à four¬ 
reau placé dans ce cylindre, Le piston 

fonctionne a simple cffeL 
bn régulateur à force 
cen f rifugc réguIarist 1 la 
vitesse du moteur. 


Motopompe 
à air chaud 
Glaenzer- 
Perreaud et 
T ho mine 


Kiir. UjO, — Metteur à air diauri accoupla à 
une pompe. -- GJuruzcMVrraud et TtiQjiiiuc, 


Les mo¬ 
tion's à 
air chaud 
que l’on 
ib établit 
que pour de faibles puis¬ 
sances, peuvent aisément 
s'appliquer aux besoins 
de la petite industrie, aux 
1 1 a vau v a g rico les, cl 
même aux besoins ména¬ 
gers, Ils constituent des 
moteurs domestiqlies 
d'une conduite relative¬ 
ment facile, fournissant, 
à peu île frais, 1 énergie 
su fl isa 11 te pou r ad ion ne r 
divers outils. On les uti¬ 
lise surtout pour com¬ 
mander di s pompes et 
un les dispose générale¬ 
ment pour obtenir une 
commande directe de ces 
appareils. Ce sont des 
groupes nommés muiib- 
pontjie.Sy dont les ligules lioï) et GGÜ repré¬ 
sentent deux h pes Lhienzer-Peireaiid, et 
T ho mine. 

Le premier groupe est formé d un moteur 
et d'une pompeaccouplés, et jE suffit d allu¬ 
mer un brûleur a gaz. à essence, ou une 
lampe à alcool, [jour le mettre en marche. 
L'extinction du brûleur provoque F arrêt. Le 
moteur a une puissance de d ï de chevalet 
la pompe peut élever, par heure, 1 mètre 
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t u be d'eau a u ne ! ia u I c u v t ! e f i à t 5 metrès. 
Le deuxième groupe csÈ établi pour un 


l >tj sr le élnudlcur V iaiI en fruits spéciale et 




service plus dur, devant se prolonger quo¬ 
tidiennement pendant plusieurs heures 
sans arrêt, La pompe est à pistou et le 
mouvement du moteur est transmis à cotte 
pompe par 1 intermédiaire d'une bielle 
v ridicule, dont la course peut être rendue 
variable eu changeant son potnl d’articu¬ 
la lion sur le plateau denté, auquel un 
mouvement de rotation est donné par 
rintermédiaire d’un pignon calé sur l'ar¬ 
bre, et d’une chaîne* he débit de la pompe 
peut, de la sorte, être rendu variable. Le 
combustible employé dans ce moteur est 
le coke. Lorsque le moteur est en rouie, 
on chargé sur le fover environ 3 kilo- 
grammes de coke chaque heure et demie 
pour obtenir la continuité du fonctionne¬ 
ment .Oupeut, a\ceecgroupcmoto-ponipe 
à air chaud, élever l,82ti litres d’eau à 

T heure, à 30 
mètres de 
hauteur* 


Moto -pompe 
à air chaud 
Nüôï 


rig* t>f>l. Ce 
groupe com¬ 
porte un mo- 
t e u r à a i r 
chaud cd une 
pompe* 

Le moteur se 
compose d un 
cylindre en 
fonte 1, muni 
d’une double 
enveloppé T. 

Entre les 
deux envelop¬ 
pes est ména¬ 
gée une capa¬ 
cité servant de 

refrottiis$ettr. À la partie inférieuri 1 est dis- 


h'ej* Ci H. — JMolO‘poinpn à air 
cliüiiiJ N i • ■ 3. loupe vrri. îc;i J»- 1 . 


ht J, i îi îf l * — MmeqioliipC hciiiMl'irl • t i r eliau»l. 
(jJai.'iiznr-I'ci’rcaml et Tlioiuino. 


[présentant une Viande surface de clan Hé. 

An-desson s est placé le foyer, à ivlniir de 
llamnie, portant une garniture réfractaire. 
Doux pistons peuvent se déplacer dans le cy¬ 
lindre* t il d eux est le piston .leur 2 muni 

de segments métalliques; l'autre;! est des¬ 
tiné à déplacer l'air à rîntérnurdu cylindre, 
Dû le nomme le dep/aectie: il ne trotlr pris 
contre les parois du cylindre, La tige unique 
du déplaceur et la double tige du piston mo¬ 
teur sont reliées à l'arbre moteur par l in- 
temiédiairc d'un vilebrequin* 

À chaque extrémité de l'arbre esl rlaveté 
un volant. A Lun des volants est articulée la 
tige de la pompe à arliomuT, L'eau venant 
de la pompe (mire dans le rr froid bscur par 
l'orifice 1 fi et en sort par I orifice 5 pour se 
rendre au réservoir. 

! u robinet de décompression s et un rr/tî- 
ffartf automatique de rentrée d'air sont dis¬ 
posés sur 3e cylindre* 
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Moteurs . 


Quand le piston moteur commence sa et les progrès de la science électrique sont 
c(nirse descendante, l’air froid contenu dans venus fournir une excellente solution pour 
le cylindre est comprimé entre les deux pis- remédier mt divers inconvénients inhérents 
tons, dont la course est réglée dans ce but : 
il est envoyé dans le chauffeur V en cir- 

U 

cillant autour du piston-déplaceur, Sous 
Faction de la température du foyer, cet 
air T qui augmente de volume, se détend, 
cl, en exerçant son action sur les pistons, 
provoque leur mouvement as¬ 
cendant. Quand les pistons ont 
atteint le haut dé leur course, 
le déplaeeur descend d’un mou¬ 
vement rapide en renvoyant 
dans la partie supérieure du cy- 
1 i ndre 1 air qui s'est refroidi eri 
se détendant. Cet air vient en 
contact avec les parois du rc- 
froidisseur, sc contracte, et se 
trouve de nouveau comprimé 
par le mouvement descendant 
du piston moteur, Le cycle de 
fonction nemei it rccom n icnce. 

Le mouvement alternatif impri¬ 
mé à la tige de la pompe par le 
volant monté sur l’arbre, per¬ 
met d’élever Feau au moyen de 

V 

cette pompe et de l ouvoyer 



! ... . l'iîi, Go>»» — Motopompe a air . |rc . . ,, 

dans tin réservoir a travers le du . Vll .| Vll(l tivn^uibL- scr la détente trop loin, car il 

refroidisseur, convient, pour obtenir le plus 

grand rendement, de ne pas laisser la tempé- 


à l'emploi de la vapeur drms les cas spéciaux, 

T ansmis- Le moteur à air comprimé 
mmjj et distn ressemble, d'ail leurs, au mo- 

bation de Pair 

comprimé teur é vapeur, par la disposi¬ 
tion de ses organes ; mais au 
lieu de nécessiter une chaudière 
comme dans le moteur a va¬ 
peur, il est muni de réservoirs 
contenant Fair sous pression qui 
doit l'alimenter, La distribution 
de l ’air comprimé dans le mo¬ 
teur s’effectue, comme pour la 
vapeur, d abord à pression 
rfinstante, pendant que le *y- 
lindri* cimim unique avec le cote 
duit d'admission; puis l'admis¬ 
sion cesse, et î air se détend, 
Pendant la première phase, la 
température du llnidc ne change 
pas; dans la seconde, le travail 
est effectué par suite de la trans¬ 
formation de la chaleur emma¬ 
gasinée dans le fluide. On ne 
peut, avec l'air comprimé, polis- 


MOTEURS 7 m COMPRIME 


rature s'abaisser au-dessous de 0 deuré ecn- 


Le moteur à air comprimé u été établi pour 
remplacer le moteur à vapeur, dans certains 
cas particuliers ou celui-ci ne pouv ait, pour 
des raisons toutes spéciales, être utilisé. Dans 
b s mines, par exemple, les lovera, qui cons¬ 
tituent nii danger, doivent être supprimes 
'd. en outre, En nécessité d'obtenir une bonne 
v c ] 1 1 i la ! îon o u 1 | #«V lie remploi do m ote urs {\ 
vapeur, Ih 1 même, dans les longs tunnels, ia 
traction ata vapeur ollie quelques inconvé¬ 
nients. On donc depuis longtemps cherché 
a rem placer la vapeur par Fair comprimé 
pour actionner certains moteurs. Depuis, la 
possibilité d c transporter F énergie électrique 


[[grade, afin que la pression de sortie de 
l’air reste sensible meut égale a la pression 
atmosphérique. Four pousser le plus loin 
possible la détente en évitant un refroidis¬ 
sement trop considérable, on établit des dis¬ 
positifs permettant de fournir à l air une 
certaine quantité de chaleur puisée à une 
source auxiliaire. 

Les moteurs â air comprimé peuvent 
être employés à poste fixe, comme dans La 
métallurgie, pour mouvoir des perceuses, 
riveuses, marteaux cl objets divers; dans les 
Travaux publies, pour actionner des machines 
perforatrices: dans les carrières et dans les 
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percementsde tunnels, etc. Ils petiventaussi 
être utilisés [iour la traction dans les mines 
fl pour aol ion 11 er des tramways. Le grand 
avantage du moteur à air comprimé fixe 
fsi do pouvoir (dre mis en mouvement à 
une grande distance <lu point de production 
de I ;ur sous pression. La transmission et ta 
distribution de l’air comprimé seffectuent, 
en ellct, facilement, tu moteur actionna ni 


un compresseur d’air emmagasine l’air sous 
pression clans un on plusieurs réservoirs, 
d’où il est amené et distribué, par des con¬ 
duits, aux moteurs à air comprimé, cjui, en 
réalité, sont des machines réerplrioes trans¬ 
formant l énergie rceuc eu énergie méca¬ 
nique. 

L'air convient bien pour te transport de 
1 énergie à des distances considérables, 
grâce à son élasticité cl â faible densité, 
ce qui lui permet d'emmagasiner une grande 
quaniilédc travail H de circuler avec une 
grande vitesse da us drsemiduîles forl longues 


ef de diamètre réduit* 

Le percement fies tunnels du MonMh'tiis 
et du SainLLothard a pu être effectué 
grâce à l’emploi de l'air < comprimé fourni 
par des moteurs alimentés par tes chutes 
d’eau naturelles que l'on avait captées dans 
le voisinage. 


L’emploi de F air comprimé h la traction 
date déjà de loin. Les premiers essais en 
furent faits en I 8 VH : puis, en 18 , 78,011 cons¬ 
truisit une petite locomotive à air Comprimé, 
et en IHflV, pour assurer le service des trans¬ 
ports au Saint-bot Lard, on ht fonctionner 
une locomotive ordinaire avec de Fair com¬ 


primé au lieu de vapeur. L’air sous pres¬ 
sion étail cou tenu dans un grand réservoir 
placé sur la locomotive et dans la chau¬ 
dière. 


Jusque-là, remploi de l’air comprimé' à 
3a traction était limité par le volume d'air 
très important qu'il était nécessaire de 


transporter pour produire un travail rela¬ 
tivement peu élevé, parce qu'on ne pouvait 


utiliser huile 
afin d'éviter 


I action de la détente de l’air 

un refroidissemcnl excessif. 


La 177a, 
établit le 


un ingénieur français, Mékursky. 
moteur à air comprimé pouvant 


sans inconvénient utiliser une grande dé¬ 


tente de l'air, bràce a et* perfectionnement, 
3 air comprimé a pu être avantageusement 
appliqué à la traction des véhicules," 


Moteur Hans ce moteur, Faction sur 
Mth,usk\ j n piston n’est pas produite 
par l'air comprimé seul, ün admet dans l«- 
ctlindrcun mélange d'air comprimé cl de 
vapeur d eau. Cette vapeur permet de 
pousser la délente du mélange très loin, sa 
chaleur latente se trouvant utilisée, pendanl 


lu détenir, pour cmpiVber le refroidisse¬ 
ment du mélange. 


Le moteur se compose d 1111 rèehtofj'v.Hr- 
sa(nn/leit/\ ou boni!Initié et d’un rrtjtiinfrur 
on dvlntffaar d air. Le rédiautfeur est un 
récipient eylindrâqueeonlimant, jusqu’à ÜB 
niveau déterminé, de I eau portée à HîO de¬ 
grés environ. Ce récipient peut cire 
horizontalement ou verticalement, t! ne 



comporte pas de foyer. L’eau y est intro¬ 
duite chaude au début de la période de tra¬ 
vail, ou Lira elle esl portée à sa température 


pamine injection île vapeur. Lu même temps, 
la charge d'air comprimé est envoyée dans 
les réservoirs, Le véhicule peut alors fonc¬ 


tionner. Four cela, on 


fait arriver 


Fair com¬ 


primé, par une série de petits trous, à la 
partie inférieure de la hoiiillollr : cet air 
traverse 1 eau chaude eu minces Miels, se 


réchauffe, et sort du récipient saturé de 
vapeur. Le me lange passe alors dans le 
régulateur détendeur. 


Ce régulateur Fig. fHIfl est disposé 
dessus du réchauffe ur; il est constitué 


au- 

par 


drux capacités -oparées pir 

une membrane eu caoutchouc. 


La capacité inférieure cm.unique avec 

le réel 1 au fleur par u n conduit central por 
tant les orifices appropriés, ï 11 clapet en ni- 
que.disposé dans ce conduit, permet, par m 


- 728 — 


Moteurs, 


miinrHirvre, de donner mi il interrompre 
cette communication* Cette capacité i-om- 
tnu nique, d'autre part, avec les cylindres 
contenant les pistous moteurs, par une luI»u- 
Inre latérale. 

Lu capacité supérieure 1 contient un piston 
auquel nu peut donner un mouvement de 
déplacement vertical 
parla manoeuvre d’un 
vidant 

piston refou le de l’eau 
dans la capacité et 
comprime ainsi, à une 
tension qu'on peut, 
par conséquent, ren¬ 
dre variable t une pe¬ 
tite quanti té d a i r 
dans un espace annu¬ 
laire. Suivant La va¬ 
leur de cette tension, 
la membrane de 
caoiifi bouc qui sépare 
I es deu x cap art tés 
presse plus ou ni oins 
sur la tîge du clapet 
conique, le forçant à 
s'abaisser et h laisser 
s'introduire dans lc> 
cylindres le mélange 
gazeux qui exerce son 
action motrice. On 
conçoit donc qu'il s’é¬ 
tablira un équilibre, 
pour d kh pie position 
du volant, entre la 

p res-i.lu mélange 

et la pression de I air 
•«utenu dans la petite chambre «annulaire 
supérieure: pour Ji&cime de ces positions 
ht pression motrice restera constante. Un 
peut, d ailleurs, U faire Mirier en manuu 
vi a ni le volant et en donnant au matelas 
't'tiir supérieur une autre tension pour la- 
■ I" M lI«■ un nouvel état d'équilibre s'établira* 
qui permettra d admettre du mélange a 
une autre pression. Ou 


taire varier l'eiibrt du moteur sans modifier 
le degré de détente. 

1rs moteurs lixes à air comprimé sont 
quelquefois établissons la forme do moteur* 
rotatif'y dans lesquels l’organe qui reçoit la 
pression Ar l’air n est plus un piston ayant 


refoulement pi nageant dans le puits H dé¬ 
bouchant dans un réservoir d’eau. Ce tu vau 

% 

porte, à sa partie inférieure, une boite de 
raccordement, sur laquelle est fixé un tuyau 
d'arrivée d'air rom primé fourni par nu 
réservoir. 

Quand Hippareil est au repos, le niveau 
de l'eau est le même dans le puits et dans le 
tube de refoule ment, en vertu du principe 


ù mam. Ce 



un mouvement rectiligne alternatif. C'est 

un organe auquel 1 ac¬ 
tion de l'air imprime 
directement un mou¬ 
vement de rotation. 
Cet organe, solidaire 
de l’arbre moteur, 
tourne dans un c\ lin- 

4 

dre de faible lon¬ 
gueur, portant les 
lumières et les tubu¬ 
lures appropriées* La 
Compagnie parisien 
ne de l'air comprimé 
et les ateliers Dondev, 
à Paris, construise ut 
des moteurs relatifs 
à air comprimé* 

Pompe i t ig. 
Mammouth 


MtS' ur >L'kais4i\. lli'^ulae ur de détenir 


Obi, 

La Compagnie pari¬ 
sienne de I ait com¬ 
primé construit aussi 
un ingénieux appareil 
c leva foire fond ion- 
nard a l'air comprimé, 
et qu’elle nomme 
pompe Mammouth. 

L appareil se com¬ 
pose d un tuyau de 


peut, de la sorte, 
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de* iv/.sir'A Si on envoie, par 

le pelil Iiilie, de l air comprimé à la partie 

inférieure tlu tu vau de refoulement. rel air 

tend à montei a sous Jorme de huile danser 

tuyau; il refoule la colonne liquide de 

louto la hauteur de la bulle, à la manière 
» * 

d un piston. I/eau peut ainsi se déverser 
dans le réservoir. Au fur et à mesure 
que beau s'écoule, sou 


santés, ce genre de moteurs n’est pas cul ré 
dans le domaine de la pratique. I ne instal¬ 
lation permettant l'emploi de moteurs à air 
raréfié a été. cependant, établie a bât is Elle 
s'applique aux moteurs de la petite indus¬ 
trie n’exigeant qu’une puissance qui ne dé¬ 
passe pas un cheval'va peur. 

T.Vsl une des Solutions du transport de la 

force motrice a domicile. 


poids diminue dans le 
tube de refoulement; 
l'équilibre se trouve 
rompu et la pression de 
l’eau du poils fait passer 
une certaine quantité de 
celte eau dans le tube 
de refoulement pour ré¬ 
tablir l'équilibre, l-ne 
autre bulle d’air se 
forme, une nouvelle 
quanti lé d’eau se déverse 
à la partie supérieure, et 
une autre quantité est 
introduite du puits dans 
le tu vau de refoulement, 

V 

Il v a doue dans ce tu vau 

«J U 

des couches d’air cl 
d’eau qui se déplacent 
sans se pénétrer, sous 
l’action de la pression de 
l eaudans le puits, pres¬ 
sion considérée comme 
constante. 

ï/écoulement de beau 
s'effectue dans le réser¬ 
voir régulièrement et 



Fi”, eu i, | v in|*f U uni tu «mi 1 j.. 


k 

K 


t ue installation dr ce 
genre comporte une ca¬ 
nalisation dans laquelle 
ou entretient, au moyen 
de pompes aspirantes. 

un vide d'environ % - 
La canalisation est 
mise en communica¬ 
tion avec le cvlmdre du 

•iki 

moteur, dans lequel se 
déplace un piston. Le 
vide s’effectue sur la 
face du piston corres¬ 
pondante, tandis que, 
sur b autre face, s’exerce 
la pression atmosphé¬ 
rique qui produit le tra¬ 
vail moteur, 

t/ad mission de l’air 
est déterminée par la 
manœuvre d'uu tiroir, 
ou de soupapes. 

L'établissement de la 
canalisa lion destin ée 
aux moteurs à air rare 
fié présente des ditli- 
cultés. Elle ne peut pas 


‘'.ni'- interruption, car à hi parlie SUpérieuiv 
du conduit de refoulement, 1 air est suf- 
üsamnieut dilaté pour ne pas créer d'obs¬ 
tacle à cet écoulement continu. 

MOTEURS A AUÏ J{AJ{Et IE 

A 1 inverse des moteurs a air comprimé, 
ces machines fonctionnent par l'application 
du vide et par l'action delà pression atmospluh 
rique. Malgré quelques tentatives intéres- 


avoir une trop grande longueur, cela alin 
d é viter les pertes de charge qui augmentent 
avec cet le longueur; busine on se trouvent 
les appareils effectuant le vide, doit être pla¬ 
cée au rentre du quartier ri desservir- La 
canalisation est formée par des conduites 
ra yo nnon I es en h>nt e, p 1 acëes e 111 raneh ee nti 
dans des égouts, et communiquant avec des 
colonnes moulantes établies dans les mai¬ 
sons où sont placés les moteurs a actionner. 
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LES MOTEURS A VENT 
jtroiruws a rt.xr et AÈi{.ôAforEUJ{s 


Le ni mi Un ,ï vent, le motvurà rmt. a été 
une >1 es plus ingénieuses conquêtes de l.i 
Mécanique sur lus forces naturelles. Nous 
vm-ons, par la suile, qu'il l'est demeuré 
et qu'il joue obstinément uei rèle utile, 
ma L ee 1 > *s redouta blés concurrences ac~ 
lurlles de l’h\'drauliijne, de la vapeur, ni de 
1 électricité. 


Historique Irisons, terni d abord, quel¬ 
ques mots (l'historique de 
I appareil à ailes hélicoïdales qui utilisa les 
à titrants fi'tnr avant que la roue et la lut- 
bine hydrauliques ne fus,seul venues utiliser 
les f otav/th d'mu. el avant que la machine 


dynamo ne fut arrivée à 


industrialiser 


les murants rltKtrhjUts, Cet enchaînement 
de pi ton s vs \ d un intérêt philosophique 
qui ne peut ée lmp per auv expiais curieux 
de suivre révolution du labeur lui main. 


.Mais restons, coulons émeut à la direc¬ 
tion générale du présent ouvrage* dans les 
grandes lignes de la pratique elfective, 

U après le célèbre lexicographe et litté¬ 
rateur Antoine Fureliérç l(> 2 (l-lri 8 iS , auteur 
du Dictionnaire renommé qui porte son 
nom, le moulin à rent, invente m \sic, 
cii]i>;111 de introduit en. Luropg e’i la suite 
des Croisades. 


Le premier appareil dont on trouve trace. 


pu rail avoir fait tourner 


ses ailes en fî oh ème. 


N pareil assez logique que ce système ait 
b' (, uve son origine dan* 1rs pays orientaux 
oii la sécheresse du sol impose à l'homme 
de continuelsoilbrts pour l'élévation dei'cau 
nécessaire aux irrigations. 


l'ti ancien usage normand donnait aux 
moulins a vent les noms de lttr{jnoi$ f dans 
lequel ou trouve mm indication de turc, de 
furtjttfrte. Un UU8, un rtveu, ou déclaration 
judiciaire faite au Roi par la Seigneurie 
de Thot'igny, contient ceci : « En ladite 


lerrc souloit avoir un g moulin à vent tur- 


quois 


1 j es ! a voc une assez g randé 1 euteur < j uc 
le moulin a veut se répandit en France. 
La complaisante machine se fil admettre, 
( b ii remplaçant t rllort humain pour moudre 
Je grain el fournir la farine. Les charpen¬ 
tiers apprircul à (ailler les engrenages eu 
N® dur qui cl aient Nécessaires pour les 
transmissions de mouvement. Dès la tin 
dtt \n siècle et pendant tes siècles suivants, 
ou vit c<*s mouïins si' molli plier o( hure 
apprécier t utilité de la force motrice méca¬ 
nique asservie. 


Vu w me siècle apparut une concurrence 
importante sous la forme des moviitts à mit 
qui devaient eux-mêmes, par la suite, 
connaître la décadence, lorsque les moulins 
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à vapeur apportèrent plus nie puissance et 
plus fie régularité dans le travail* 

Par une coïncidence qui est curieuse, le 
moulin à vent reprend une place su us di¬ 
verses formes de moteurs ù vent perfec¬ 
tionnes, en même temps que la turbine 
hydraulique permet de nouvelles utilisations 
de la houille verte, c'est-à-dire des chutes 
d’eau naturelles, ou créées dans les cours 
d’eau non naviga¬ 
bles ni Ilot tables. 

Nous avons décrit 
cet te dernière adap¬ 
tation en détail dans 
notre Tome lî élec¬ 
tricité), des Mer¬ 
veilles de la Science. 

On u a pas d<- 
chiffres éle statis¬ 
tique précis, actuel¬ 
lement, sur les mou¬ 
lins à vent et aéro- 
moteurs en France* 

Elle sera peut-être 
dressée parla suite, 
eu raison du pro¬ 
grès très réel de ces 
appareils et de ta 
renaissance qui en 
a été pour eux 
la conséquence. 

VI. Henri Bresson, 
qui a fait, avec au¬ 
tant de science que 

île dévouement, le recensement des pe¬ 
tites chutes d eau utilisant la houille verte , 






Fîi! , lüir> t ■ f’ypr rrancien iimnim 


ni Me était donc cuvirun de iiLtiot) clie\au\. 
Ce u’étail pas énorme, mais cependant cela 
était loin d’être négligeable, surtout pour 
l'époque. Ce sérail bien autre chose mainte¬ 
nant, Car les aèromoteurs perfectionnés 
peuvent, dans des eunditions ronvenablrs 
de mécanisme et d'installation, fournir 
16 chevaux de puissance; au lieu des 
Vu. (MM) chevaux-vent de la nuée 18o9, on 

pourrait donc son- 
' ger à capter et à 

utiliser environ 
1 30*600 chevaux. 

ît ne parait pas 
probable, dans la 
généralité des cas, 
que ccs appareils, 
reprenant leur vo¬ 
gue, doivent re¬ 
prendre aussi leur 
rôle de broyeurs de 

Ha' 

blé et de fabricants 
de farine. L’outil¬ 
lage des grands 
moulins à vapeur 
est trop considéra¬ 
ble : la puissance 
et la régularité de 
production qu'on 
leur demande ne 
sauraient être as¬ 
surés par le vent. 
Cependant il y a 
déjà des moulins à 
vent qui ont repris la fabrication «le la la 
rîne aux Etats-Unis et en Allemagne, Notre 


s est préoccupé d établir cette statistique 
et de la mettre sous la forme de cartes 
et de tableaux qui seraient incontestable¬ 
ment utiles à consulter. Il a constaté que 
vers 18Ô9, époque où la machine à vapeur 
fit presque oublier temporairement la rom 
hydraulique et 1 aéromoteur, il y avait 
en France environ 8,000 moulins à veut. 
Leur puissance individuelle ne dépassait 
guère :> A 6 chevaux. La foire totale dispo- 


dessin (Fig, 666 * montre, d’après Scient*!**' 
A merle an , il n moulin < 1 c ce gen re d ri lô che¬ 
vaux de force, fonctionnant en Allemagne, 
et il y en a d autres analogues* 

Mais e est surtout dans la production de 
l’éclairage électrique des termes et des 
exploitations agricoles, pour la préparation 
/les rations des animaux, pour le pompage 
rie l'eau, pour ! irrigation et l’assèchement, 
que le moulin û vent se fait apprécier. 
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Dans les grandes régions agricoles des quement, comme d’énormes girouettes. Au 
lïtaH-l nis, le laborieux aéromotour surmon- lieu traites, Usant de grandes roues A ailettes 
faut le batiment principal de la tenue ot qui tournent, — si Ton veut bien nous per- 

di'veiiu de règle, el il rend les plus grands mettrecette expression - comme des « so¬ 

leils de feu d'artifice x, sc earguent automa¬ 
tiquement nu moyen de régulateurs, ci ne 
sont [dos, comme les moulins de jadis, a 
la merci d’un coup de veid el de Huât ton* 
lion du meunier ayant oublié de carguer 
sou appareil, 

vitesse Pression 
par par 

secoiide*, m Clre ra rn- 


sorvices. surtout depuis que 3 on a pu asso¬ 
cier, comme nous le 
verrons, son méca¬ 
nisme à celui de la 
machine dynamo- 
électrique. 

La marine à voile 
et a vapeur s’en sert 
très utilement aussi 
pour l'aération cl la 
ventilation des cales 
des navires* C’est 
merveille de voir* 
dans les bassins à Ilot 
de nos ports du Nord, 
les aéromoteurs 
tournoyer sur le pont 
des navires. Ils ser¬ 
vent aussi è pompei 
l’eau des cales, ils 
les assainissent, cl 
en facilitent le net¬ 
toyage. On trouve là 
de la force motrice 
très economique, el 
cela presque sans 
surveillance. 



V^nL faillie.. . 

Venl frais, ou lx \m ... « » 

Vent le plus tonvenaiilu (pour les 

moulins). ...... 7 n 

lion fiais [mur les navires . 9 » 

Grand frais on cargue Ses vtuies 

hautes des navires. 12 » 

Vent très fort15 u 

Vent jmpi'tueui ,£0 » 

Tempête ....... i't » 

Temjiê'te * iolNilr iit) '• 


M.-U' 1 -. K iktjf tïi iiiiih' .. 

2 ■» 0,54 


i Hiragâu .. 
Grand ûuraguu 


a«. 3 n 


4,»7 

n,r>ï 

10,97 

i 9 , 5 n 
30.47 
ro.H. 
78 n 
122 ,2 K 
170,911 
r 77 .H 7 



' ' : • _ : • 


Nous verrons |un- 
la suite, combien 
l’an n ex ion de la ma¬ 
chine dynamo-élec¬ 
trique aux aéromo¬ 
teurs a permis de 
réal iser de puissance 
régulière eide régu¬ 
lation dans le fonc¬ 
tionnement . 

borda et S menton 
ont dressé le ta¬ 
bleau ci-dessus, qui 
sert dans tes installa¬ 
tions et les calculs 
pour déterminer la 

vent. avec leurs grandes ailes incurvées et vilessc îles différents vents et la pression 
disposées obliquement par rapport à la di- correspondante par métré carré, 
fiction du veut, s’orientaient à bras. De L'expression du travail fourni par les 
plus, les voiles qui garnissaient leurs ailes, anciens moulins à vent est donnée par la 
se carguaient à la façon doni on prend formule empirique : 


4 'V,^ T ■ 


Les di vers L e s 

systèmes de 

a n _ 

moulins a 

veuf viens 

SYS- 

tèmes de moulins à 




i". 1 


Moulin à yi'èii servant à !:i IVilirkaidcu 
il'* la farine en Ajlmuaj.-w. 


T = K S V* 


« des ris dans des voiles de navires. 

Les systèmes de moulins à vent actuels, 

beaucoup plus dignes du nom de moteurs n dans laquelle K est un coefficient égal à 
re/if ou anomolearti} s’orientent automati- ü,Kt ;S la surface de voiture; V la vitesse 
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du'vent. Cette formule est,comme il qst Facile 
de l'imaginer, analogue à cel le avec laquelle 
on calcule les hélices des dirtt/^ahit< H des 
aëropfcmvs. 

Pour obfe- 


I angle d7nioiifatiom ou - torsion de 



eu résulte que ret angle doit croître avec la 
sm-I'aco relative de Fai le; il doit donc être 



nir le maxi¬ 
mum d’cflcl 
utile du ])io- 
leur, il tant 
que la vitesse 
de Fox I ré mité 
de Fai le soit 
les 2, GU de 
celle du veuf. 

Les cônes à 
palettes des 
ücrotnoieurs 
perfectionnés 
et actuels se 
calculent par 
des formules 
d ifféren les, 
plus rappro¬ 
chées de cel¬ 
les grâce aux 
quelles, pré¬ 
cisément, on- 

ra lente les hr lices af rie nues et 3 e 11 rs di¬ 
vers éléments. 

Ainsi que Fa indiqué le savant spécia¬ 
liste en cette matière, M. K. Lancaster 
Hume, dans une conférence documentée 
{pie la Ko, vue Y Electricien a reproduite, 
les moulins à roue ou à disque pré¬ 
sentent une variété considérable de for¬ 
mes, mais ils sont caractérisés en général 
par une surface utile des deux tiers ■ n- 


Kir. lier. iîüiio • i ailelii'S iPaét-niiioifSij' 


viron du cercle, ci une vitesse à la eir- 


i y pt i \ Mal-1 ii'iimjM'. 


conférence peu différente de celle du 
vent. Un peut faire remarquer que Le pro¬ 
duit de la surface des ailes par le rapport 
de la vitesse est pratiquement le même 
pour les divers t\pcs, ce qui fait supposer 
un rapport direct entre la surface et la vi¬ 
tesse ci ad nu-tire une puissance à pou près 
égale. 


beaucoup plus grand dans les moulins à 
disque que dans les moulins à quatre 
ailes. 


Bien que l'angle d'orientation soit, dans 
les deux cas, déterminé pour l’aile en 
mouvement, Laugle plus grand el la plus 
grande surface des moulins à disprams- 
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Moteurs. 


seul plus favorablement pour la mise en 
mouvement et, en outre. En puissance de 
cos machines est moins affectée par la ré¬ 
duction du rapport entre la vitesse des 
ailes et celle du vent. 

Il en résulte que ces moulins se mettent 
on marche et fonctionnent, quoique lente¬ 
ment, avec des vents plus faibles que les 
autres moulins, ce qui les rend particulière¬ 
ment convenables pour l'élévation de l’eau 
et, en général, pour les travaux qui exigent 
Je minimum d'interruption. La faible vitesse 
i «‘la I i ve es I égt i lo m en t u n a va n J âge, su rh* u l 
dans les dimensions réduites. 


Lo vent Examinant la puissance et 
la vitesse du vent, auxquel¬ 
les il a consacré des études consciencieuses 


et suivies en Angleterre, M. lïurno émet 
les considérations suivantes. 

Uueî est le vent utilisable et quelle esl lu 
fréquence de ce vent? 

thi m surtout besoin d’eau, par exemple 
pendant l'été, saison où le vent est plutôt 
faible et, comme tes réservoirs représentent 
une dépense assez forte, on fait des moulins 
du type f à disque * assez légers pour pou voir 
so mettre en marche avec des vents d'une 
vitesse de 8 kilomètres à l'heure. Ces mou- 


Uns sont rarement arrêtés pendant un temps 
prolongé, mais Î1 y a un inconvénient, c’est 
que l'on sacrifie ainsi l'avantage des vents 
plus forts, car la charge de la pompe ne 
croissant pas aussi vite que la puissance du 
moulin, il y a u n e xeès de force n 11 x gra n des 
vitesses qui amènerait un emportement 
dangereux. Aussi dispnsi -l-on souvent ces 
engins de façon a ne se mettre en marche 
qu'avec des veufs d’au moins 25 kilomètres 
à Fheure. 

Toutefois, pour l'élévation de beau, on 
part générale ment d'rni vent de 16 kilomè¬ 
tres ; dans l'intérieur de I Angleterre, on 
peut compter sur des vents de ce Etc nature 
pendant environ la moitié de l'aimée, si 
l'exposition est favorable. Au bord de la 


mer. «m peut compter à peu près sur les 
trois quarts de Fa nuée. 

Pour d'autres usages que F élévation de 
beau, les vents de 25 kilomètres sont beau¬ 


coup plus avantageux que ceux de 15, les 
puissances correspond!autos étant dans le 
rapport de :î,i à L l u vent de 25 kilomè¬ 
tres règne généralement pendant un tiers 
de l’année dans l’intérieur cl pendant la 
moitié sur 1rs côtes. Mais il y a des périodes 
de calme relatif et on observe des périodes 
de trois à cinq jours el meme huit avec des 
vents de moins de 15 kilomètres, suivant 


la position et la saison ; ces périodes, cepen¬ 
dant, dépassent rarement une semaine. 
l*our les vents de 25 kilomètres, 1rs inter¬ 


ruptions sont plus grandes. 

Ces indications reposent sur les moyennes 
de vingt-quatre heures; les valeurs du jour 
dépassent la moyenne, et celles de la nuit 
sont au-dessous: les maximasonl vers midi 
et les minima vers minuit. On doit faire 
remarquer que les anciens moulins a qua¬ 
is-'' ailes étaient disposés pour donner leur 
vitesse normale avec des vents de 20 a 22 


kilomètres, et qu’une vitesse de 30 kilomè¬ 
tres était considérée comme la limite pour 
un travail avantageux et sûr, 

La direction dominante du vent dépend, 
dans une certaine mesure, de la position. 
Aussi remplacement régional d’un aénunn- 
teur d uit é l re étu ( J ié a vec soi n . touI < l'ai >on I, 
en lenanl compte de la constitution oro¬ 
graphique de la région, de sa climatérie, 
el du régime des vents dominants. 

La capacité d’un moulin à vent qui doit 
garder une vitesse constante croit, d’après 
M. I Ui rue, à peu près comme le carré de la 
vitesse du vent, en supposa ni, bien entendu, 
celte vitesse supérieure à celle qui corres- 
p.. à une allure cnn vénal de pour le mou¬ 

lin. Au-dessous de ce point, la vitesse dé¬ 
croît. à moins qu'on ne puisse augmenter 
celle-ci par une réduction de la charge, et 
ta puissance diminue sensiblement comme 
le cube de la vitesse du vent. 
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Los moulins Ho même que la turbine hv- 

à vent 61 êc t 

* I r«i 

triques 

gncur les pciites chutes 
d'eau cil permettant la transformation de 
leur énergie eu énergie électrique, gré ce au 
concours de la dynamo, de meme TacnHau¬ 
teur a rendu sa raison d'être ci son utilité 
au moulin a vent en lui permettant de four¬ 
nir, g râce au courant électrique, de la force 
motrice régulière. 

Cp 

L'idée de se servir de Sa force du vent 


u lie [ne a remis en vi- 


pour actionner des dynamos et pour pro¬ 
duire notamment de l'éclairage électrique. 


était attrayante. Les chercheurs n ont pas 
manqué de attacher à ce* problème depuis 
pas mal d’années. Capter l’énergie était 
relativement aisé, mais ou ne pouvail vrai¬ 
ment en fi ter parti qu’en se rendant, maître, 
dans la limite du possible, des caprices du 


vente! de son irrégularité. 

Pout- cela, il ne suffisait pas de posséder 
la dvnaïuo, il fallait avoir encore ccf or- 

U 

-ane précieux que nous avons décrit dans 


le Tome il 
Lier tri ri Lé 


îles Meti'cîfles tir la St trace 
: Yact itmtdatrnr êlrctriqut\ 


hc nom b rendes solutions du problème oui 
été Irruivécs dès lors que Ton. a pu annexer 
a Yarromofeur, devenu « mon lin à vcnl 
électrique -s ccs accumulateurs recueillant, 
comme dans une pensée de sage épargne, 
I énergie produite dans les heures favo¬ 
rables pour la restituer, à volonté, aux 
heures de calme plus ou moins pial. 

Ile [dus, on a du combiner avec beau¬ 
coup d'ingéniosité des régulateurs automa¬ 
tiques. qui font que, pendant que le moulin 
Intime au grc du vcnl % se ralentit, ou s'em¬ 
porte, tes machines dynamos, productrices 
du courant qu il actionne, tournent avec 
une parfaite régularité. 

Ces dispositions électriques sont, désor¬ 
mais adaptées à des moulins à vcnl qui. 
bien étudiés, ont, grftce 1 la forme de b uis 
ailes, un bien au Ire rendement que les an 
cii-ns moulins 


L'installation logique cl pratique des 
« moulins à vont électriques - actuels, ré¬ 
sulte des études d une Compagnie danoise, 
la « Compagnie de produel ion aimosplié- 
rîquc de l’énergie électrique et de celles 
de « la Compagnie des Viojiers d Oei hkon , 
en Suisse* Les promoteurs, dont les opi¬ 
niâtres efforts se trouvent couronnés de 
succès, oui été M. Paul La Cour, en banc- 
mark, cl M. \\ .-II. Ilursnfail, en Angleterre. 

Il est .incontestable que les exploitations 
agricoles, les fermes, oui un intérêt réel, 
étant donné que ce progrès es! bien élu¬ 
cidé, à installer un uéromotenr : il leur 
fournira, a peu de frais, la lumière et la 
force motrice. 


La base du calcul d'une installation de ce 
genre, c’esl le régime des vriits de la ré¬ 
gion : il y a là nue étude préalable à faire. 
D’ime façon générale, un peut admettre 
que le vent travaille deux jours sur trois, 
H que ses périodes de chômage ne dépas¬ 
sent pas cinq jours cmisécutifs, tta eu déduit 
tout de suite, suivant le cas, quelle dévia 
être la capacité utile de la balte rie d'accu¬ 
mulateurs. 


11 taul env isagor aussi des chômages ex¬ 
ceptionnels du vent. < le la ne fera pas re 
non ce r au moulin à vent électrique. Maïs 
on devra toujours avoir, auprès de sa dy 
namo, un petit moteur à pétrole ou à gaz 
pauvre », qui, si le moulin est stoppé, ou 
simplement en réparation, servira .à charger 
« par intérim » les accumulateurs. 

Les organes mécaniques ne préseiileiil 
aucune difficulté pour les conduire : leurs 
Irais d"achat cl de mise eu place sont très 
rapidement amortis. 

Rappelons, dailleuis, que ruIÜtanfion 
des forces hydrauliques au moyen des Fut 
bines exige ces mêmes dispos!I ions d accu¬ 
mulateurs cl de t< moteurs de secours », 
Rien que Je régime des eaux soit infiniment 
[dus régulier (pie celui du vent, une iuslal 
talion bydro-éledi ique doit compter, clic 
aussi, avec les crues, les sécheresses, et les 
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irrégularités de débit. On ne saurait donc 
objecter an <■ moulin à vent électrique •• ce 
que l’on ne peul objecter rafioimeliemeiLl à 
la turbine h\draiilique, 

W. l'a ni La Cour a formulé ainsi rjinl suit 
les comblions principales que doit réaliser 
une insfallatioEt d'aéromoteur ; 

L'ave du moteur à vent doit rire placé à 
une hauteur aussi grande que possible au- 
dessus du niveau du sol. 

Le moulin ne doit 


d‘ailes de VS mètres carrés, développe une 
puissance de s chevaux-vapeur lorsque la 
vitesse du vent atteint 6 métrés par seconde. 
Cet le vitesse, en météorologie, correspond 
à la poli te brise de vent modéré. Pour une 
vitesse «le vent de 8 mètres par seconde, 
qui correspond au vent assez fort et à la 
bonne brise* on obtient dans les mêmes 
conditions Mi chevaux. 

Le vent foii, ou grand frais* est de 12 à 

1 \ mètres par se¬ 
conde : il est encore 
utilisable, A la vi¬ 
tesse de 16 à 21) mè¬ 
tres par seconde, 
C est « le coup de 
vent » : il convient 
de sloppcr 1 aéro- 
moteur* s il ne le 
de lui- 
même automati¬ 
quement. 

Hans la disposi- 
llon adoptée par les 
alidiers d i ïeilikms, 
lorsque, par suite 
d une trop grande 
vitesse du vent, l'é¬ 
nergie produilc par 
le moulin dépasse Ea 
valeur de celle qui 


pas appartenir à 
l’ancien type, mais 
au type plus mo¬ 
derne à disques cl 
à aubes. L emploi 
de quatre ailes est 
le dispositif le plus 
avantageux, car, si 
le nombre des ailes 
élail plus grand, on 
u f util i sérail [ans 
aussi bien l'énergie 
du vent. 

Les ex f ré m i l és 
des ailes doivent 
tourner à une vi¬ 
tesse deux fois et 
demie plus grande 
que celle du vent, 
(les ailes do i ve n j 



fait pas 


rire disposées a an- l’ipr. ans. — MimiMjj à 

gle droit l'une par 

rapport a l'autre, Kniin. les lames doivent 
Ire orientées de façon ;ï ne pas provoquer 
des chocs 3 o r s |uYII es s< > 1 » f f r a p p é e s par 1 le 
vi-nt : cela occasionnerait des remous nuisi¬ 
bles à la régularité de fonctionnement et 
au rendement, 

La puissance d'un moulin à vent de ce 
genre* établi selon ce nouveau type, que 
J nu nomme» type d'Askov -, se calcule par 
une formule simple, d'après la surface des 
ailes eu mètres carrés et la vilesse du veut 


vi«in. T\]i.’ iL\\>kov, rsl nécessaire pour 

la charge de la bat¬ 
terie d'accumulateurs, la vitesse du moulin 
augmente simplement jusqu à la valeur 
maximum fixée, Kn utilisant* pour ali¬ 
menter (les appareils de chauffage électri¬ 
que, ou des moteurs, l'excédent d'énergie 
produite, la vitesse des ailes du moulin ra¬ 
lentit par suite de l'augmentation de charge 
do Ea dvnaino, et rôtir vitesse se main tien L 
comme le recommande M. Paul La Cour, à 
une va le tu- correspondant la puissance 
t x a cto m ont n écessa i t*e. 


par seconde. 

Ainsi, un moulin ayant une surface active 


b ré ce a Lemploi du « moulin à vont élec¬ 
trique -* muni de sa batterie d'accumnla- 


“ i il j 
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leurs, de inrme que par l'utilisation de la 
petite chute A eau au moyeu de la turbine 
hydraulique, le travail d une exploitation 
agricole ^e fait en pleine lumière, a ver 
moins de peine, moins d'accidents, et aussi 
'le meilleure humeur, he plus. In besogne 
ter'minée, lorsque te personnel de 1 exploi¬ 
tation, maîtres et ouvriers, rentre dans ses 
loyis clos batiments annexés, il v retrouve 

a r M 

i et. éclairage, qui le suit en quelque sorte, 
A FuLililé stricte vient doue s'ajouter 1 agré¬ 
ment. des polit s intérieurs « confortables ■ 
H propres parce qu’ils sont lumineux. Le 
fermier et ses collaborateurs s'attacheront 


plus fermement à une exploitation que son 
isolement dans la campagne ne condamnera 
pas aux ténèbres» Ces braves gens ne son¬ 
geront plus aux éclats fallacieusement Ten¬ 
tateurs de la ville voisine et. ils ne délais¬ 
se root plus leur loyer pour le phare an 
pétrole du cabaret d un village voisin : ils 
trouveront, dans Èa pleine lumière, qui est 
la caractéristique du progrès, la santé et la 
moralité. 


Installations 
d’né ro moteurs. 
Une installa 
tîon électrique 
privée aux en¬ 
virons de 
Hambourg 


L ’Eievtncal limir-tr a décrit 
une installation électrique 
privée des environs de Han» 
bourg, utilisant comme mo¬ 
teur un moulin a vent. Sur 
la distribution à I lit volIs, 


pourvue d'une batterie d'accumulateurs de 
Yffô ampères-heure, sont branchées YOü 
lampes à incandescence, 12 moteur* dune 
puissance totale de 11 chevaux, ainsi que 
divers appareils de chauffage et de cuisine. 
Le moulin à vent remplace deux moteurs à 


essence; l’un de ces moteurs est conservé 
comme appareil de secours. 

Le pylône, liant de üîl mètres, el la roue 
dn moulin, sont en acier: les dispositif* or¬ 
dinaires permettent le réglage automatique 
exigé par les variations de direction et d in¬ 
tensité du vent, l u vent de 3 à ï métrés A la 


seconde sut fit à mettre le système en mou- 

b 

veinent; la puissance développée est de fi, 


\ 


t * et 20 chevaux aux vitesse* respectives de 
i-A, tî-7 el H mètres, 

beux disjoncteurs automatiques du genre 
de ceux dont on trouve la description dans 
le Tome H Électricité des Wrrvt iilçs *lr lu 
Svicttw pages 3<itî et :itï7 * sont intercalé* 
dans le circuit; l’un isole la dynamo quand 
Son voltage est inférieur ou supérieur à 
celui des aceuinitiateurs, l'autre évite la 
surcharge de îa dynamo quand le venl s’é¬ 
leva 1 brusquement, 

L’aéromotcur ainsi disposé a pu, parait 
il, sc passer du moteur de secours pendant 
des périodes de 00 jours consécutifs. 


Aéromoteurs La Maison Vidal-Heaume, 

de la Maison i „ .. 

de Houlogne siii -Seine, esl 

FidaJ-Baaujrae 

bien comme pour se* études 
sui' I utilisation de la force du vent et pour 
les nombreuses applications qu elle eu ;i 
faites. Nous pouvons citer entre autres l'ins¬ 
tallation au Camp de fdiAlons d un moulin 
de * ",Nffde diamètre, placé sur un puits de 
3a métrés, demi Leau es! élevée par une 
pompe è un seul corps ei à simple effet do 
lOff millimètres de diamètre et l 3^ U" .80 de 
course. i^ar un vent faible de a à fi mètres. 


très fréquent dans celte région, cct appa¬ 
reil fait de îti A 22 loues à In minute, ce 
qui représente une élévation d'environ 
1 A00 litres h l'heure. 

La régularité du fonctionnement de ers 
moulins est assez grande pour permettre de 
les employer A l'ali mental ion d eau des 


ga res, 

Ainsi, voici la brève description d'une 
installation de ce genre, faitedans une gare 
de chemin de fer. 

Le moteur a veut se compose : I" d une 
roue motrice; 1" d un appareil de trans¬ 
mission; \ d'un système d orientation et 

»» 

de désorientation automatique: V d'un 
pylône ou charpente eu fer supportant tonl 
Lappareil ; 5° d'une pompe «Y double effet. 

Le moteur proprement dit se compose 
d'une roue de forme circulaire-, placer ver 
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liéïtleinent, et formée d’une armature en base du bdli ? permettent à ce dernier de 
bois de frêne dont tes bras sont boulonnés tourner librement autour de l'axe en 1er 

au centre sur un moyen en fonte, calé à creux. 

* 

lextrémité d'un arbre 
horizontal. Sur toute 
la surface de 3'arma¬ 
ture, et suivant les 
rayons de la roue, sont 
fixées des Lunes en bois 
allant du centre à la 
ci rccmfé rc ne c ex I é ricu- 
re; ces lames sont pla 
ré es obliquement dans 
te sens de leur largeur, 
de façon à obtenir, 
comme dans les per- 
sicnnes, un recouvre¬ 
ment complet, tout eu 
laissai! I subsister im 
vide entre elles. 

L apparcil de t rans- 
m i s s i o n se co m p o s e 
d un arbre horizon bd 
eu acier, noyé dans un 

* <U 

palier graisseur; l une 
de ses extrémités porte 
la roue motrice, et l'au¬ 
tre reçoit une mani¬ 
velle. qui actionne une 
bielle dont la tète, gui¬ 
dée verticalement nu 
moyen d'une glissière, 
communiqué, par l in- 
termédiaire d’une trin¬ 
gle en bois,, un mouve¬ 
ment vertical alterna¬ 
tif à la tige du piston 
de la pompe d'alimen¬ 
tation. Lemoteuretsou 
appareil de transmis¬ 
sion si>n t supportés par 
un bidien foule, ajusté. 


Lu rie u talion et la 
désorientation se font 
à l'aide d'unegirouette , 
ou gouvernail si grande 
surface, tournant lî- 
l h renient. au moyeu 
d’une armature < k 11 
fonte, autour du même 
axe que le 3>êlu Deux 
secteurs dentés, dont 
l un est fixé sur te sup¬ 
port du gouvernail et 
l’autre, articule sur 3e 
bâti, porte un levier à 
contrepoids, rendent 
le moteur solidaire de 
snngouvmmil. Le con- 
l repoids est calé sur la 
tige du le\ ier de façon 
que, en temps normal, 
1 e go u vc mai 1 étau i 
placé suivant la direc¬ 
tion du vent, le plan 
de la roue, perpendi¬ 
culaire à cette direc¬ 
tion, offre au vent sim 
ma x î m u m de su r face. 
lïans un plan parallèle 
à celui do la roue, mais 
complètement indé¬ 
pendante et fout a fait 
en dehors de celle-ci, 
esf placée une palette 
on nt une rrtj nia frire y 
formée de hunes eu 
bois posées à plat, et 
reliée au b à I i au moyen 
d'une tige rigide en 
fer. 

n sa partie inférieure f sur un tube en fer Le moteur tourne avec des vents très 
creux formant axe et fixé au centre d'un faibles, et, par conséquent, sans action sur 
manchon egalement en fonte, lies galets la palette; mais, si la vitesse >ln vent aug- 
en acier, intercalés entre le manchon et la mente et devient considérable, la vanne 
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régulatrice, ^ni reçoit aussi l'impulsion du 
vent, oblige la roue à s'obliquer et même 
à prendre une position para Môle à ce] lu 
■ lu gouvernail; à o- moment, la inné n'a 


La bailleur du pylône qui supporte le 
moulin est variable : elle dépend du lieu où 
H est construit. En général, il faut que toute 
la surface de la roue se trouve au-dessus 




plus rien à re¬ 
douter du vent, 
puis ju’cite ne 
le reçoit plus 
que sur sa sur¬ 
face 3a plus res¬ 
treinte, En opé¬ 
rant cette rota¬ 
tion, le bâti a 
entraîné sou 
scctonr art i- 
cn lé, 1 r que 1 , 
trouvant un 
point d'appui 
sur le secteur 
denté fixe du 
gouvernail } en¬ 
tra lue h son 
tour le levier à 
«ontrepoids. La 
violence du 
vent venant A 
diminuer, le 
contrepoids ra¬ 
mène, par une 
opéra t ion in¬ 
verse, la roue à 
sa position pri¬ 
mitive» lèoricn- 
ta.lion et la dé¬ 
sorienta lion de 
l'appareil sont 
doue absolu- 
ment aufomali¬ 
gnes. 

Lorsqu on veut arrêter ou immobiliser 
I appareil, une chaînette, fixée au levier à 
contrepoids et descendant jusqu'au sol, en 
[jassant sur une poulie de renvoi placée ii la 
partie supérieure dti bâti, permet de ma¬ 
rne livrer la roue, de la position de travail à 
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Fig. 07U — ÀiTomntçnr YirlaJ-li^mïfto ali mcii huit 'IV.nu mric -n3’- 


des bâtiments voisins, pour recevoir 
l’impulsion du veut de quelque direc- 
lion qu'il vienne. Lue plate-forme, éta¬ 
blie à la partie supérieure du pylône, 
permet [‘inspection et le graissage des 
différentes parties de l'appareil ; on y 
accède au moven d’une échelle en for 

■I 

fixée le Ion- 
d’un des mon¬ 
tants. 

L a p o m p e 
aspirante et 
foulante du sys- 

tl 

te me Beau me 
est à double cu¬ 
ve I o p pe ; elle 
conserve au 
fond de l’enve¬ 
loppe extérieu¬ 
re mie certaine 
quantité d'eau 
toujours en con¬ 
tact avec le pis¬ 
ton, qui se trou 
vc, de ce fait, 
en ns ta m ni eut 
amorcé, 

F i \ é e a u 
moven de sccl- 

il 

le me ni s à la 
paroi intérieure 

du pu ils, la 
pompe est pla¬ 
cée dans l'axe 
vertical du py* 
loue, de façon à obtenir un mouvement abso 
lu me ni vertical de la tige du piston. La rigi¬ 
dité de la tringle on bois reliant la bielle et 
la lige du piston, est obtenue au moyen de 
guides graisseurs automatiques fixés, de 
distance en dislance, sur des consoles en ter 


Celle de repos et réciproquement 


rormirc. En en* dVieca bide ou d'iusul'lisai-ioe 


TVQ — 
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il ll vent. la pompe peut fouclLümier à l'aide les travaux plus importants rl nécessitant 
iVuii système de leviers articulés, actionnés de plus grandes lot ces. 


par un homme au moyen <Vm\ treuil à ma¬ 
nivelle. Le déboulonnage de la tige et de la 
tringle suffit à isoler 
le moteur à vont du 
moteur à bras. 

Le fonctionnement 
des appareils de ce 
genre est naturelle- 
mont fort économie] lie 
et I on en est très sa- 
1 Estait dans tou tes les 
régions oii l'on peut 
compter sur un ré¬ 
gime de vont sensi- 
IjI o[tient régulie l\ 
ainsi que sur nu ré¬ 
gime régulier aussi de 


LJ 


la nappe d'eau sou- 
I erra mm ll est facile 
de roïtstah-r parquet- 
ques observations mé- 
téoro t o gicj tics, cl 
i[uniques sondages du 
soi p ré a la blés q 11 r 
l'on se trouve dans 
ers coudilions. 


Aéromodctirs 
F. Chêne 


Al. F. 

C bé¬ 
ni u ingénieur - cons- 
te licteur, à Saint- 
Uuenlm, a fait une 
étude approfondie du 
vent, de sa force, de 
sa' fréquence j et éta¬ 
bli, comme résultaI 
de cette étude, de 

fort lions moteurs à vent. Nous ne pouvons 
que signaler ici cet important et conscien¬ 
cieux travail technique. 

Les moteurs que construit AL F, Chêne 
porta nt les noms de moteurs Zéphyr pour 
les petites forces, notamment pour les élé¬ 
vations d’eau, et de moteurs Hercule pour 






if AU . 
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Fig fïTl, — AJolrur Zêpljvr .. aliunniLaïU • I'• ■ a.11 
mio -aiv pour io servioo clos locoruutivos. 


Les moteurs Zéphyr se font depuis 2 m î rm 
de diamètre de roue motrice jusqu’à 5 me- 

1res. Leur construc¬ 
tion simple etrobusle, 
la forme rat tonnelle 
de leurs ailes, leur 
régulation de vitesse 
automatique effec¬ 
tuée par le vent lui 
même, en font d'ex¬ 
cellents mécanismes. 
Ils sont volontiers 
employés pour l’ali¬ 
mentation eu eau des 
camps et des gares. 
Per peu d i eu I a i - 
rement à la roue, el 
articulé sur le même 
b;'di, se trouve le gou¬ 
vernail y ou f/ueite, 
qui a pour but de 
lenîr toujours l'en¬ 
semble dans la direc¬ 
tion du vent comme 
une énorme girouet¬ 
te, la roue faisant face 
au vent. 

Les moteurs lier- 
cu/esontaussi aorien- 
lation et à régi dation 
automatique. Mais la 
construction de la 
roue, destinée a re¬ 
cueillir plus de puis¬ 
sance, est lui peuclill é- 
l'ente pour les grands 
diamètres. 

Les ailes ne sont plus incurvées dans le 
sens de leur longueur, chose impossible à 
obtenir dans cv cas, mais leur forme emi- 
lement hélicoïdale permet d'obtenir la 
meilleure utilisation possible du vent H une 
grande régularité. 

Au lieu de faire un simple mouvement 
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vertical de va-et-vient. In mouvement de la leur. Ce b leur pcrtnH d'alleindre des 
num est transmis, par un système d'en-re- couches aériennes mi la brise est aussicons- 


nages coniques conjugués à un arbre \er- 
fieal qui descend, au centre du pylône, 
jusqu'à la hauteur voulue pour actionner, 
par renvoi d'angle, la transmission d'al- 
1 ai pie des appareils 
à faire mouvoir. 

Avec uu moteur 

H ère nie à roues de 

10 mètres, on peut 

actionner de la façon 

* 

la plus illi 1 e et la plus 
profitable les instru¬ 
ments d'une ferme, 
ou bien , actionner 
uni « vis d’Archi¬ 
mède » pour faire de 
l'irrigation* Avec un 
moteur à roue de 
t-2 mètres, on 


assurer I eciairaire 
électrique d un châ¬ 
teau. rue roue de 
ï n Viû de diamètre 
suffît pour bêetairage 
d Une villa. 

En somme, ces ap¬ 
pareils résolvent les 
différents problèmes 
dont nous avons, en 
<j urique sorle, donné 
l'énoncé dans nos 
c onsidérations géné¬ 
rales sur les moulins 
à veut et les aéro¬ 
moteurs. 



l'T-- ‘iïV. — Moteur Ih-j'ctile -, i\v u ln ,[i0, pour service 
il'çiiir m[ rûdairu^u d'une unie. 


Moulins à La maison Th* Lifter, de 
\i nrnhPiitu Paris, connue et estimée 

pour scs machines agricoles, établit des 
moulins à vent, des aéi o-moteurs u disques, 
destinés aux usages agricoles alimenta¬ 
tion d'eau, imitations T dont la carac¬ 
téristique est T emploi de très hauts pylônes, 
ayant jusqu'à *2ï et meme 30 mètres de hau- 


huite que le comporte le régime des vents 
de la région, cl lorsque remplacement de 
l'appareil a été choisi avec sagacité, les résuî 
fais obtenus sont excellents. 

Les pylônes sont 
h » r 11 i r s d c légè res c o j*- 
nîères d'acier don¬ 
nant très peu de prise 
à la tempête, et ce¬ 
pendant très résis¬ 
tantes, Les ailes, les 
rayons, le gouver¬ 
nail du disque, soûl 
également eu acier. 

Sauf quelques piè¬ 
ces en fonte entrant 
dans la construction, 
tou tes les parties com¬ 
posant le moulin et le 
pylône sont galvani¬ 
sées après fabrication 
dans un bain de gal¬ 
vanisation composé 
d'aluminium et de 
zinc* 

On voit, d après la 
brève étude que nous 
venons d'en faire . 
que Vaéro - moteur, 

cette forme actuelle 

% 

et perfectionnée du 
moulin à vent, est 
bien entré dans les 
usages ; le nombre 
des constructeurs qui en ont créé des mo¬ 
dèles suit trait à le démontrer* 

T est bien certainement à tort que l'on 
néglige, en maintes circonstances, dr ren>u 
rir i\ ce moyen économique d'obtenir tb 1 la 
force motrice si précieuse, notamment pour 
l'élévation de beau* Lorsque bon prononce 
ces mots de u moulin à vent », on se reporte 
trop volontiers, comme nous lavons 
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aux anciens moulins à ailes évidemment 
démodés* I! convient de se dire cjue 1 aéro- 
moteur actuel i'sl, suiis ses divers aspects, 
un appareil mécanique digne de ce nom, 
tiîcn étudié, et don! on peut tirer un très 
profitable parti. 

Une curieuse M s’agit du moulin à veut 

J dee amen- (1 p 0r | a tlf », et voici en quoi 

came . 

cela consiste. 

r/est un agronome américain de l'nucst, 
M, Aines Wallace, qui 3 a introduit dans son 
matériel agricole. Il y a, parait-il, de grands 
courants d'air dans les plaines où \\. W allace 
fait sa récolte* pourquoi ne pas les utiliser 
pour actionner les 
machines à battre, 
s est-il demandé? 

L’inventeur a 
ibme mis sur une 
plate-forme à qua- 
tre roues basses un 
biti léger, aux deux 
extrémités duquel 
il a équipé les deux 
roues de moulin à 
hélices multiples 
que montre notre 

dessin. Les roues tournent, des chaînes de 
( aille transmettent le mouvement a l'arbre 
(entrai >1 sur lequel est calée une poulie 
de transmission, laquelle, par une courroie, 
actionne la machine à battre ou tout autre 
appareil que Ion voudra. Lu vérité, la con¬ 
ception n’est pas banale- 



Lie. U7.'L ArrmnrifiMn' |^«ri nie 


Les aèromo 
leurs et r&$ 
sa misse ma h t 
des terres 


irrigation fies rizières en 
i ’/tine. — Le moulin à veu f 
est un auxiliaire de grande 


utilité pour 1 assainissement 
îles terres en leur enlevant l'excès d'Iiunri- 
dilé qui est un obstacle à la culture : un en a 
fait emploi notamment, en France, dans la 
Camargue* Les terrains assainis par les mou- 
!iti> peuvent être convertis en prairies na¬ 
turel! es t après avoir été dessalés au moyen 


■ le cultures de céréales* L 'assolement adopte 
est, eu général, riz, avoine, 

tin cite des moulins de ce genre qui, 
depuis quinze ans, ont résisté A toutes les 
bourrasques très fréquentes dans cette 
région : le plus grand d’entre eux* installé 
au « nias d'ieard », élève £500 litres 
d’eau par seconde : tous font du dessèche¬ 
ment . 

Les maraîchers chinois et les petits fer¬ 
miers, dans la Chine centrale, irriguent aussi 
par ce moyen leurs cultures et leurs rizières, 
Hbmc part, ils se servent des moulins à vent 
pour emmagasiner beau dans de^ réservoirs 
pendant les périodes d'inondation, d'autre 

part, ils les utilisent 
pour irriguer les 
terres aux époques 
de sécheresse- 
Leurs moulins 
sont des charpentes 
fabriquées en bam¬ 
bou, de forme octo¬ 
gonale, et suppor¬ 
tant des ailes faîtes 
en nattes très ser¬ 
rées que Ion orient e, 
à l aide de conta¬ 
ges, suivant la direction du vent. Cette 
voilure met eu rotation un axe, lequel lui- 
même, par engrenages, actionne une chaîne 
sans lin garnie de godets. 

comumoiv 

Avec le chapitre que l'on vient de lire se 
termine notre 'hune 111 des MerveiUea de la 
Science. Nos lec teurs ont pu constater sous 
quels divers aspects il méritait son titre 
do Moteurs et quels récents progrès de 
haute importance il décrivait. Tout d'a¬ 
bord, dans notre Tonn I Lhaudières et 
Machines à vapeur nous avions décrit h 
moteur par excellence, la machine à vapeur, 
admirablement étudiée dans tous ses détails, 
et synthétisant, en quelque sorte, les ellorts 
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Les Merveilles de la Science . 


de ses techniciens spéciaux pendant un 
siècle. 

KJ le arrivait, comme nous l'avons dit, à 
mi degré de perfectionnement qui semblait 
lui assurer pour I avenir le monopole île la 
production mécanique de la force motrice, 
lorsque h* moteur à gaz esl intervenu. 1 ne 
nouvelle étape de progrès a été rapidement 
parcourue. 

Les petits moteurs à gaz de Le noir e us- 
la ient a peine lors de 3 Ta position univer¬ 
selle de IK07* Nous les voyons actuellement 
fournir des « unités rie force motrice «d’au 
moins mille chevaux de puissance* 

Un 1872, l Américain lirai ton inventait 

«i 

le un dent à pétrole et à combustion interne, 
Lit 1885, François Furest appliquait le mo¬ 
teur à essence au canot automobile* Voilà le 
début pour ce qui concerne 1 "application 
des moteurs à gaz à la Marine. Or, en 1910, 
une Société américaine, la u Standard Oil 
Company », qui transporte des huiles mi- 
uérates, essayait l'emploi d'un moteur à es¬ 
sence sur un de ses navires, U* Contra Costa 
de 1.050 tonnes, cl constata]I que ce gros 
navire brûlaitexactement, sans fumée, pour 
25 francs d'essence par heure. 

La conséquence immédiate a élé la mise 
en es^ui par l'Amirauté britannique d un 
croiseur, le Hfnnpshire y muni de moteurs à 
explosion remplaçant la machinerie à va- 
peur. Nus de chaudières, plus de charbon, 
plus de ravitaillement en eau douceI dil le 
programme. Sera-ce une modification totale 
de la force motrice des énormes « Orcad- 
nougbl »? L’avenir nous le dira. 

Nous avons vu aussi ces moteurs à essence 
résoudre le problème de conquérir la force 
motrice pour L automobilisme, pour les 
halhms dirigeables, et pour l'aviation. Nous 
donnerons tous les détails de celle belle 
conquête technique dans nos Tomes sui¬ 
vants des Merveilles de la Science „ 

Parmi les beaux résultats obtenus, il con¬ 
vient de citer la construction des gazogènes 
dont nous avons décrit les principaux types, 


ainsi que F utilisa tint) des va/ 
perdus, des liants fourmauA. 


au Ire foi s 


Le moteur à essence ou à pétiole, direc¬ 
tement relié à la machine dynamo, fournit 
avec une remarquable utilité, et sous des 
formes très variées. le groupe Heeirughne y 
lî\e ou mobile permcltant de produire la 
force motrice avec une extrême simplicité H 
de l'adapter à tous les besoins qui sont si¬ 
gnalés dans l’industrie et dans Fagricul- 
ture. 

Kn présence de ce nouveau moyen d’ac¬ 
tion, on aurai! pu penser que le mot* ut hg- 
dranligue* presque abandonné sous sa for 1 nu: 
de roue hgdmuUgue, serait, dans Lave ni r, 
inutilisé. 


Il n en a rien été, tout au contraire. 

La turbine hydrauligue s'est présentée, a 
point nommé, pour être l'indispensable et 
puissant instrument deçà [dation do Féru ru le 
produite par la houille blanc h**, cest-à-dire 
par l'utilisation des chutes d’eau, naturelles 
ou créées. Les mécaniciens en ont Lût un 
appareil d’une docilité et d'une vigueur o\ 
Irêiues, et l'on voit se construire les usines 
hgdro-ëleclrigues qui, dans les divers pays, 

en se prêtant à la fabrication de produits 
nouveaux dont la production exigeait t non 
seulement une force motrice économique- 
ment acquise, mais encore l'emploi de 
liantes températures que seule l'Électricité 
pouvait fournir, La découverte delà lurbirm 
hydraulique par Kuler, Fontaine, Lînirtl et 
Fourncyron, fut une œuvre de génie : leurs 
successeurs montrent, chaque jour, le parti 
que l'on peut tirer de cet organe allié a 
Ja dynamo, que créa aussi le génie no¬ 
vateur de Paccinotti, de i. ram me et de 
Siemens, 

Ainsi donc, désormais, sur terre cl sui 
mer, on ne peut plus dire : « Le moteur . 
Il faut parler « des moteurs ». C'est ce 
que nous nous sommes cilbrcé de mettre 
en évidence, dans une classification logique, 
et eu nous bornant à décrire les plus 





JHoteurs, 


usuels parmi ccuv considérés, à Thcure tieusement son organisme général, et décrit 


présente, ranime les meilleurs. 


ses applications le-* plus récentes et les plus 


lie sujH était extrêmement vaste : il nous instructives, 
a souvent fallu choisir entre des appareils Nous avons bon espoir <jne nos lecleurs, 
similaires d un réel cl grand mérite, sans qui ont accueilli avec la ni de bienveillance 

epu à noire i euvre de vulgarisation eut pris nos Tomes précédents des .l/^vwV/cv //e h? 

des allures de « Traité technique ■> qui nous 5We/me T trouveront dans celui que noii< 

eussent fait sortir de notre cadre. mettons sous leurs yeux les qualités de mé 

Dans tous les cas, nous avons donné Iliade et de simplicité qui nous ont valu 

le principe » du moteur, analyse nmiu- leurs précieux encouragements. 
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